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fflSTOIRE NATURELLE
Famille des Sparidés, Sparidœ.
Corps oblong, couvert d*écailles généralement cténoïdes.
Tète de forme variable ; bouche le plus souvent terminale, pas ou peu prolractile ; m&choires dentées, palais lisse.
Appareil branchial; ouïes largement fendues; pièces operculaires écailleuses, sans épines ; rayons branchiostèges au nombre de cinq à sept ; pseudobranchies.
, Ligne latérale bien marquée, ne se continuant pas sur la caudale.
Nageoires; dorsale unique, composée de dix à quinze aiguillons et de dix L à seize rayons mous ; anale formée de trois épines et de sept à seize rayons mous ; ventrales thoraciques, ayant une épine et cinq rayons mous.
La famille des Sparidés est composée de cinq sous-familles :
mousses, arrondies.... 1. Sarginiens.
coupantes !2. Odlâdiniens.
arrondies ou mousses.. 3. Spariniens.
Incisives
à peu près
égales. ... 4. Canthariniens.
coniques. I pointues.
Dents latérales \ Incisives \ inégales, 4 à
6 grandes canines. . . 5. Denticinibns.
trancbantes.
Dents latérales
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Sous-Famille des Sarginiens, Sargini,
Corps comprimé, oirale, couvert d'écaillés pectinées.
Tète plus haute que longue ; bouche peu fendue ; dents incisives plus ou moins aplaties, tranchantes, généralement au nombre de huit à chaque m&choire ; molaires arrondies ; joues écailleuses.
Nageoires ; dorsale a^ant onze à douze, rarement treize rayons épineux, pouvant se loger dans un sillon, et douze à quinze rayons mous; anale ayant trois aiguillons et dix à quatorze rayons mous ; pectorales longues.
Vessie natatoire plus ou moins développée. — Appendices pyloriqnes peu nombreux.
Cette sous-famille comprend deux genres :
(plusieurs rangées i . Sargce!:.
une seule rangée 2. Charax.
GENRE SARGUE — S ARGUS, Cuv.
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tète de forme variable ; incisives plus ou moins aplaties, tranchantes; molaires arrondies sur plusieurs rangées.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; pièces operculairos et joues écailleuses; cinq ou six rayons branchioslèges.
Le genre Sargue se compose de quatre espèces :
se prolongeant sur les rayons de la
dorsale 1 . S. ordinaire.
Bande noirfttrej
sur ; / noirâtres. | 7ou8.... 2. S. de Rondelet.
le tronçon J (sur le corpsj
de la queue f . i des bandes
seulement, i , ..
. I brunâtres
verticales l nulles 3. S. vieille.
jaunâtres 4. S. annulaire.
LE SARGUE ORDINAIRE — S ARGUS VULGARIS
8yn. : Sargcs, Bell., p. 34?-244; Salvian., p. 179, pi. 64. Sparcs SAROUs, Brunn., Ichth, Mass,, p. 38, n* 59.
Le Sargue ordinaire, Sargus vulgaris, Gcof. St.-Hll., Descript. Égypt U^st, nat. Poùts., pi. Id, fig. S, édit. in-8% t. XXIV, p. 342.
SARGUE OHDINAIRE. 3
Siiois prvttuo, SirgDe punUiio, Rus., Hitl. net., p. 355.
Le SuGiE DB Saltien, Sar^i Salviatii, Cut, et Valenc, t. VI, p. Î8, pi. 18î, flg. l-î, iDich, ; Cuichcn.. Eipl. Algir., p. il. SuGcs SiLviA.tr, CBp., Caf., □■ie3;CuieitT., Fn. liai., p. SB. Siisci ïULGAWs, GDnIli., 1. 1, p. iJT ; Brit. Cipel., Cal., Peix. Porlug., n' 3, p. ».
K. vnlg. : Sargou rascas, Nice ; Sarguet négré. Cette. Long.: 0,<8àO,2o.
Le Sargiie ordinaire a le corps o>*ale, comprimé, couvert d'assez grandes écailles, qui sont munies, sur le bord postérieur, de
Hg. 146.
plusieurs rangées de spinules. La hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à deui fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingl-trois ou vingt-quatre, 9 ou 10 + U.
La longueur de la têle fait environ le quart de la loogueur totale. Le museau est assez avancé ; la bouche est petite, à lèvre supérieure plissée. Les màcboires sont à peu près égales; elles sont armées l'une et l'autre de huit incisives assez étroites, légèrement proclives; sur les cAtés, elles portent deux rangées de molaires arrondies.
L'iris est argenté avec une teinte dorée à son quart inférieur. Le diamètre de l'œil mesure le quart, ou même un peu plus, de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbîtaîre ; il
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est un peu moins grand que l'espace interorbitaire, qui est relevé en bosse.
Près du bord de l'orbite se trouve l'orifice postérieur de la narine; il est ovale ; il est voisin de l'ouverture antérieure, qui est étroite, arrondie.
Au tiers supérieur du corps se dessine la ligne latérale, qui est parallèle au dos ; elle est bien marquée sur une série d'écaillés moins développées que les autres. Éc, 1. long. 50 à 53; '• transv. -77^ + 1 = 17 ou 18.
Il y a cinq rayons branchiostèges. Les joues sont garnies de quatre rangées d'écaillés.
La dorsale compte onze aiguillons et quatorze ou plus souvent quinze rayons mous ; son plus grand rayon est le quatrième ou le cinquième rayon épineux. L'anale a quatorze rayons mous ; la deuxième épine est généralement un peu plus longue que la troisième. La caudale est fourchue ; elle a le lobe supérieur plus développé que l'autre ; elle est composée de dix-sept grands rayons, et de trois rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales ont une longueur un peu moins grande que le tiers de la longueur totale ; elles s'étendent jusque vers l'aplomb de la deuxième épine de l'anale. Les ventrales n'ont guère que la moitié delà longueur des pectorales ; l'écailIe axillaire externe est développée, elle mesure la moitié au moins de la longueur du rayon épineux.
Bp. 5. — D. H/440U 15; A. 3/14; C. 3/17/3; P.. 15; V. 1/j.
Sur le tronçon de la queue se remarque une bande noirâtre qui gagne les rayons mous de la dorsale, et même ceux de l'anale chez les jeunes animaux. La dorsale est tachetée de noirâtre dans sa partie épineuse. L'anale est noirâtre, ou d'un brun assez foncé. La caudale est blanchâtre, sans trace de bor^lure noire. Les pectorales sont grisâtres. Les ventrales sont noires à la face externe, grisâtres à la face interne. Le corps est d'un gris argenté avec des bandes verticales d'un gris doré, peu distinctes, et des bandes longitudinales de teinte jaunâtre ; ces dernières bandes,
SARGUE DE RONDELET. o
au nombre de quatorze à seize, sont bien marquées, surtout audessus de la ligne latérale. Une tache dorée se voit au-dessus de Torbite; chez les jeunes animaux, cette tache rejoint souvent celle du côté opposé, et forme une espèce de bande sur l'espace interorbi taire. De la base de la dorsale descend une large bande noirâtre, qui s'étend sur le scapulaire et sur le bord postérieur de Topercule.
La vessie natatoire est grande, arrondie en avant, pointue en arrière. 11 y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette, étang de Thau, Port- Vendras.
Proportions : long, totale 0,227 ; tronc, haut. 0,084, épais. 0,025.
Tôte, long. 0,036, haut. 0,073. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit, 0,022, esp. in terorbit. 0,018.
LE SARGUE DE RONDELET ou SAR proprement dit,
SARGUS RONDE LE TIL
Syn. : Sparus, BeU., p. 240-242; Brunn., Ichth, Mass.^ p. 39.
Du Sargo, Rondel., liv. V, c. v, p. 114.
Sar db Toulon, Duham., Péch., part. 2, sect. 4, p. 15, pi. 3, flg. I.
Spare bigarré, Sparus variegatus, Bonnat., p. 98; Lacép., t. IX, p. 311.
La Sargue enrouée, Sargus raucus, Geof. St-Hil., Descript, Egypte^ Hist, nat, Poiss.j pi 18, flg. 1, t. XXIV, p. 340.
Spare sargue, Sparus sargus, Riss., Ichth. j p. 236.
Sargus sargus, Sargue commun, Riss., Hist. nat. y p. 352.
Le Sargue, ou Sar proprement dit, Sargus Rondeletil, Cut. et Valenc, t. VI, p. 14, pi. 141.
Sargus Ronoeletii, CBp., Cat., n* 468 ; Gflnth., 1. 1, p. 440; Canestr., Fn. Ital.f p. 8S.
Sargue ordinaire, Guichen., Expl. Alger. ^ p. 46.
N. Tolsr. : Sargou, Nice; Sarguet, Cette; Mouchon, Rayonne. Long. : 0,20 à 0,30.
Il existe une grande ressemblance entre le Sargue de Rondelet et le Sargue ordinaire; les proportions du corps sont les mêmes dans les deux espèces ; il y a un nombre égal de vertèbres; les écailles seulement sont un peu moins grandes chez le Sargue de Rondelet.
Ld tète a le profil courbe ; sa longueur est contenue quatre
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fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez gros, arrondi. La bouche est petite, légèrement protractile. Les mâchoires sont à peu près égales; elles portent chacune huit incisives plus ou moins verticales, tranchantes, aplaties d^avant en arrière, quadrilatérales; la dernière incisive est un peu moins grande que les autres ; la mâchoire supérieure a trois rangées de molaires arrondies; la mandibule n'en porte que deux rangées le plus ordinairement, parfois elle en a trois, parfois encore elle en a deux rangées d'un côté et trois de l'autre.
L'iris est d*un blanc jaunâtre. Le diamètre de l'œil fait le quart de la longueur de la tête, les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est à peine plus grand que l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite.
Quant aux ouïes, elles sont bien fendues. Les rayons branchiostèges sont aplatis^ au nombre de cinq. Les joues sont couvertes de quatre ou cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien dessinée, elle suit le profil du dos. Éc, 1. long. 65 ou 66 ; 1. transv. -^j^ + i = 22 à 25.
La dorsale est bien développée; elle a généralement douze épines, parfois onze seulement, et douze à quatorze rayons mous ; la quatrième épine parait la plus longue, elle mesure un peu moins du tiers de la hauteur du tronc. L'anale a la deuxième épine aussi forte que la troisième, et peut-être un peu plus grande. La caudale est fourchue ; elle est composée de dix-sept grands rayons et de trois ou quatre rayons basilaires en haut comme en bas; son lobe supérieur, qui est le plus développé, fait presque le quart de la longueur totale. Les pectorales sont falciformes; elles ont seize rayons; leur longueur est comprise environ trois fois et demie dans la longueur totale. Les ventrales ne mesurent guère que le sixième de la longueur totale ; l'écaillé axillaire externe est relativement moins développée que celle du Sargue ordinaire.
Bp.6. — D. lloui2/12à<4;A.3/i3oul4;C. 3ou4/17/4ou3;P. 16; V. 1/5
La dorsale est d'un gris jaunâtre, l'anale d'un brun foncé; la
SARGUE VIEILLE. 7
caudale, d'un brun jaunâtre, est bordée de noir; les pectorales sont grises ou d'un gris rosé; les ventrales sont noirâtres. Une tache noire se montre à la base de la pectorale.
Un gris-brunâtre colore le dos et les flancs; le ventre est argenté ; sur les côtés sont tracées vingt à vingt-cinq lignes longitudinales brunâtres ; sept ou huit bandes verticales, d^inbrun plus ou moins foncé, descendent de la région dorsale vers les flancs ; le tronçon de la queue porte une large bande noire formant une demi-ceinture fermée en dessus; cette bande ne s'étend ni sur la partie inférieure du tronçon de la queue, ni sur les rayons mous de la dorsale. L'opercule est bordé de noir.
Cuvier et Valenciennes indiquent cinq appendices pyloriques ; j'en ai compté sept chez un individu.
Habitat. Méditerranée, commun sur toute la côte, et même très-commun à Cette, au mois d'août. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Baronne, Arcachon;je ne Fai jamais trouvé au-dessus de la Gironde. M. Lemarié l'indique parmi les poissons, qui se pèchent à l'Ile de Ré et à l'Ile d'Yen ; mais l'auteur ne signale pas plus la forme que la disposition des molaires ; on ne sait même pas s'il a eu sous les yeux un véritable Sargue.
Proportions : long, totale 0,212; tronc, haut. 0,078, épais. 0,028.
Tête, long. 0,047, haut. 0,065. — OEil, diam. 0,012, esp. préorb. 0,048. esp. interorbit. 0,017.
LE SARGUE VIEILLE — SABGUS VETULA.
Syn. : Du Scarb, Rondel., Ht. VI, c. n, p. 148. ScAïus omAS RoNDVLKTii, WiUiigb., p. 805, pi. V, flg. 1.
Le Sabgvb visnJ.B, Sargat Totiila, Cut. et Valenc, t. VI, p. 8 ; Guichen., ExpL Alger,, p. 47.
Sa>6us tbtula, CBp., Cat,, n* 471 ; GUnth., 1. 1, p. 444.
Lonff. : 0,45 à 0,25, quelquefois 0,30.
Excessivement rare surnos côtes, le Sargue vieille, suivant la remarque de Rondelet, n*a point de nom vulgaire. Il a le corps comprimé, très-haut; la longueur totale fait à peine deux fois et demie la hauteur du tronc.
Plus haute que longue, la tète a le profil supérieur arrondi ; sa longueur mesure le quart au moins de la longueur totale.
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La bouche est peu fendue; la mâchoire supérieure n'arrive pas, en arrière, à l'aplomb du bord antérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles sont munies Tune et l'autre de huit incisives, qui sont plates, larges comme celles des hommes, dit Rondelet. Les molaires sont grosses et arrondies ; elles sont disposées sur quatre rangées à la mâchoire supérieure^ sur trois à la mandibule.
L'iris est doré. Le diamètre de l'œil fait environ le quart de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire. L'espace interorbiiaire est large, arrondi.
11 y a sûr les joues six rangées d^écailles.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est rapprochée du dos, elle en suit la courbure. Ec, 1. long. 70 à 80.
La dorsale compte onze aiguillons et quatorze rayons mous. L'anale est composée de trois épines et de treize rayons mous. La caudale est fourchue; elle a dix-sept rayons. Les pectorales sont pointues; leur extrémité dépasse, en arrière, les rayons épineux do l'anale; leur longueur est comprise de trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les ventrales sont d'un tiers au moins plus courtes que les pectorales.
Les nageoires impaires et les ventrales sont noirâtres.
La coloration est grisâtre sur le dos, plus claire sur les flancs qui portent dix-huit à vingt bandes longitudinales d'une teinte foncée. Une tache noirâtre se montre sur la partie dorsale du tronçon de la queue ; elle est moins bien dessinée que dans nos autres Sargues; elle descend moins bas sur les côtés; cette tache manque le plus ordinairement, d'après Rondelet. En général l'aisselle de la pectorale est marquée d'une tache noire. Une tache en croissant, d'un jaune pâle, s'étend sur les sourcils.
Rondelet signale la présence de quatre ou cinq appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, les Martigues. Proportions : long, totale 0,172; tronc, haut. 0,071.
SARGUE ANNULAIRE. ^
Tête, long. 0,045, haut. 0,037. — ÇEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,021 . Pectorale, long. 0,048; ventrale, long. 0,030..
LE SARGUE ANNULAIRE ou SPARAILLON, SABGUS ANNULARIS,
Syn. : Du Sparaillon, RondeL, Ut. Y, c. m, p. 111; Duham., Péch,^ part. S^ Bcct. 4, p. 13, pi. 1, flg. 5.
Spahcs ANNULARIS. Liiin., p. 467, sp. 3; Delaroche, Ânn. Muséum, t. XIII, p. 349,. Mém.j p. 56} fig. 13.
Spabds smaris, Bronn., Ichth, Mass,, p. 40, no 54.
LeSpabe SPARAILLON, SpaTus Sparulus, Lacép., t. IX, p. 283.
Spare hapfara. Spams haffara, Riss., Ichth.^ p. 244.
AcRATA ANNULARIS, Daupado sparaillon. Rîss., Hist. natl^ p. 357.
Le Sargl^ annulaire, Sargus annularis, Geof. 5t-Hil., Descript, Ègypt. Pofss.^ pL 18, fig. 4. t. XXIY, p. 343.
Le PETrr Sargue, Sarguet ou Sparaillon, Sargus annularis, Cur. et Valenc, t. VI, p. 35, pi. 142.
Le Sargue sparaillon, Sargus annularis, Guichen., Expl. Alger., p. 47.
Sargus annularis, CBp., CcU., n<* 470 ; GOnth., 1. 1, p. 4^5 ; Canestr.. Fn. Itai., p. 89
N. jralg, : Sparaillon, Port-Vendres, Languedoc; Sarguet^ Cette; Spiirlin, Anlibes; Esperlin, Nice.
Long. : 0,12à0,15, quelquefois 0,18.
De taille moins développée que les autres Sargues, le Sparaillon a le corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes très-mioceSy à bord postérieur garni de plusieurs rangées despinules. La hauteur du tronc est comprise deux fois et demie à deux fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de vingt-trais, 9 + 14.
La tète a 1q proGl supérieur régulier, continuant la courbure du dos; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre* fois dans la longueur totale. Le museau est assez aigu. La bouche, peu fendue, est légèrement protractile. Les mâchoires sont égales; elles portent chacune huit incisives, larges, taillées carrément, verticales, assez semblables aux incisives de l'homme. Les molaires arrondies sont disposées sur deux ou trois rangées à la mandibule y sur trois et même quatre séries à la mâchoire supérieure, qui est à peine plus courte que Tespace préorbitaire.
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L'iris est doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est d'un cinquième moins grand que l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire, qui est légèrement conyexe et complètement nu. Le pourtour de Tœil, en arrière et en dessous, parait couvert d'un papier d'argent gaufré. Le sous-orbitaire antérieur est marqué de stries verticales; il est tout argenté; son bord inférieur est faiblement échancré, il cache le maxillaire supérieur quand la bouche est fermée.
Sur le tiers postérieur de l'espace préorbitaire se trouve l'ouverture antérieure de la narine ; elle est étroite, arrondie, légèrement tubuleuse. L'orifice postérieur est ovale, placé au milieu de la distance qui sépare l'orifice antérieur du bord de l'orbite.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'œil. L'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts ; ils sont cachés sous les écailles. Le préopercule a son limbe étroit, gravé de stries assez profondes, en bas principalement. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est large, bien dessinée ; elle suit la courbure du dos. Éc, 1. long. S5 à 60; 1. transv. i| + 1 =20.
Ordinairement la dorsale est régulière; elle compte onze aiguillons et une douzaine de rayons mous. L'anale a généralement sa deuxième épine plus développée que la dernière; elle a dix ou onze rayons mous. La caudale est composée de dix-sept rayons principaux, et de trois ou quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous ; elle est fourchue ; sa longueur est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Les pectorales sont falciformes, très-longues ; leur longueur est comprise trois fois et demie dans la longueur totale ; leur extrémité arrive jusqu'à l'aplomb du deuxième aiguillon de l'anale, un peu moins loin quelquefois chez les jeunes animaux. Les ventrales sont assez courtes, elles finissent avant l'anus.
Bp.6.— D. H/I2 0U 13 ; A. 3/10 ou 11 ;C. 3 ou 4/17/4 ou 3; P. 14 ;V. 1/5.
GHARAX PUNTAZZO. H
La dorsale, la caudale et les pectorales sont d'un gris légèrement teinté de jaune. L*anaie et les ventrales sont d*un beau jaune orangé.
La région dorsale est d'un jaune doré; les côtés, d'une coloration moins vive, sont d'un jaune clair glacé d'argent; le bord des écailles^ vers le dos surtout, est légèrement grisâtre. 11 n'y a pas de bandes yerlicales foncées, à l'exception de celte large bande noirâtre, qui entoure le tronçon de la queue seulement, sans jamais se porter sur les rayons mous de la dorsale. Parfois une tache noirâtre marque l'aisselle de la pectorale. L'espace interorbitaire et les sourcils sont jaunâtres. Le préopercule a le bord rosé en arrière, ou plus souyent argenté.
Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Océan, excessivement rare, golfe de Gascogne, Arcachon (Â. Lafont), Bayonne. Méditerranée, très-commun de Port-Vendres à Nice.
Proportions : long, totale 0,133 ; tronc, haut. 0,051.
Tête, long. 0,036, haut. 0,044. — OEil. diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,01 1 . -* Maxillaire supérieur, long. 0,013.
GENRE CHARAX — CHAILdXy Riss.
Corps oYale, comprimé, couvert d'écailles de moyenne grandeur.
Tète à profil oblique; museau pointu; mâchoires ayant une seule rangée de dents ; incisives tranchantes, portées en avant ; molaires fort petites, arrondies.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; pièces operculaires et joues écailleuses ; six rayons branchiostèges.
LE GHARAX PUNTAZZO — CHARAX PUNTAZZO.
Sya. : Spaaus, Aldrov., p. 180-183.
PuKTAizo, GetUy Stor, nat, Snrdegna, p. 115.
Spaius agutibosthis, Spare museau pointu, Delaroche, Aniu Muséum^ 1809, t. XIII, p. 148, Mém,^ p. 62, flg. 12.
Spakb fomtazzo, Spams puntazzo, Riss., Ichth,^ p. 237.
Chaiux AconiosTRis, Charax museau pointa, Riss., HisL nat.^ p. 354.
La Puntazzo coMiiuiff, Gharax puntazzo, Guv. et Valenc, t. VI, p. 72, pi. 144 Gnidien., Expl. Alger. ^ p. 48.
Cbabax purtazzo, CBp., Cat^t n* 467 ; GOnth. , 1. 1, p. 453 ; Ganestr., Fn. ItaL^ p. 89.
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N. vnlg. : Mourre-agut, Nice.
Long. : 0,12 à 0,25 et même 0,3d.
Aldrovande a donné du Charax une figure trës-reconnaissable. Ce poisson ressemble beaucoup au Sargue de Rondelet. 11 a le corps oblong, très-comprimé, couvert d*écailles de moyenne grandeur. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois dans la longueur totale.
La tète a le profil supérieur très-oblique'; sa longueur fait le quart environ de la longueur totale. Le museau allongé et pointu du Charax lui a valu, à Nice, le nom vulgaire de Mourre-agut. La bouche est peu fendue ; la mâchoire supérieure est à peine plus longue que le diamètre de l'œil. Les mâchoires sont proéminentes, à peu près égales; elles portent une seule rangée de dents. Les incisives sont plus ou moins longues ; elles sont dirigées en avant; leur couronne est aplatie, assez large, coupée obliquement ; leur collet ou plutôt leur tige est mince et grêle ; ces dents sont au nombre de huit ; à partir du côté interne de Fintermaxillaire, elles diminuent de longueur et de largeur d'une façon assez régulière. La plus courte ou la dernière des incisives est suivie d'une rangée de molaires fort petites ; chez divers sujets, les molaires sont même si peu développées, qu'il faut une certaine attention pour les distinguer; elles sont mousses, parfois, dans les jeunes, elles ont leur extrémité légèrement pointue.
Quant à Tœil, il est assez rapproché du profil supérieur; il est arrondi. Son diamètre mesure le quart de la longueur de la tète, les deux tiers de l'espace préorbitaire, les trois quarts de l'espace interorbitaire,qui est convexe. L'iris est doré. Le sousorbitaire antérieur est assez développé; il est marqué de stries; il recouvre le maxillaire supérieur.
Les ouvertures de la narine sont placées plus près de l'orbite que du bout du museau .
Il y a six rayons branchiostèges^ et non pas cinq, ainsi que l'indique Gûnlher.
La ligne latérale est bien marquée ; elle suit la courbure du pro-
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fil supérieur. Éc, lig. long. 55 à 60; lig. Iransy. -^ -f 1 = 23.
La dorsale commence à peu près au-dessus de Tinsertion de la pectorale ; elle compte onze aiguillons et treize ou quatorze rayons mbus. L'anale est basse ; elle a douze rayons mous ; sa troisième épine semble, en général, plus forte que la précédente. La caudale est échancrée ; elle est composée de dix-neuf rayons. Les pectorales ont une quinzaine de rayons ; elles sont pointues, longues ; leur longueur fait environ le quart de la longueur totale. Les yentrales sont d'un tiers moins longues que les pectorales, elles arrivent presque jusqu'à Tanus.
Br. 6. — D. H/13 ou 14 ; A. 3/12 ; C. 19 ; P. 13 ou 16 ; V. 1/5.
La dorsale, Tanale et les ventrales sont d'un brun foncé ; la caudale est jaunâtre à bordure noire; les pectorales sont noirâtres à la base, pâles dans le reste de leur étendue.
Le corps est d'un gris argenté, traversé par sept à neuf bandes verticales noirâtres ; une large bande noirâtre se montre sur le tronçon de la queue ; les flancs portent des bandes longitudinales dorées.
D'après Cuvier et Valenciennes, il y a sept appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice, assez rare à Cette. Océan, golfe de Gascogne, je Tai trouvé pour la première fois à Arcachon, au mois d'août 1869; il m*a paru assez commun en 1872 ; les pécheurs d'Arcachon le regardent comme étant de môme espèce que le Sargue de Rondelet, auquel assurément il ressemble par la forme du corps et par le système de coloration; Saint- Jean- de-Luz (1869).
Proportions : long, totale 0,143; tronc, haut. 0,055.
Tôle, long. 0,035, haut. 0,045. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,014, e>p. interorbit. 0,012.
Sous-Famille des Obladiniens^ Obladini.
Corps oblong, couvert d'écaillcs de moyenne grandeur. Tête de dimension variable ; bouche petite ; incisives aplaties pas de molaires arrondies; les dents latérales sont coupantes ou pointues.
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Appareil branchial; pièces operculaires et joues écaille uses; six rayons branchiostèges.
Nageoires ; dorsale ayant onze à quatorze, rarement quinze épines assez Taibles, pouvant se cacher plus ou moins dans un sillon.
Vessie natatoire terminée en arrière par deux longues cornes. — Appendices pyloriqnes peu nombreux.
Celte sous-famille comprend deux genres :
nulle 1. BoGCE.
En arrière des incisives une rangée de dents
petites, grenues. 2. Oblade,
GENRE BOGUE — BOX, Guy.
Tète assez grosse ; bouche petite ; dents aplaties, sur une seule rangée : à la mâchoire supérieure, elles ont le bord tranchant plus ou moins échancré ou crénelé, à la mandibule elles sont terminées en pointe, avec ou sans talons latéraux.
Nageoires ; dorsale à rayons mous aussi nombreux ou plus nombreux que les aiguillons.
Le genre Bogue est formé de deux espèces :
i nulle i. BoGUB.
bien ma rquée 2« Saupb.
LE BOGUE COMMUN — BOX BOOPS
Byn. : Bocesvel Boopes, Bell., p. 228-230.
De la Bogde, Rondel., liv. Y, c. xi, p. 138; Duham., Péch., part. 2, tect. 4, p. 40, pi. 6. fig. 4.
Boops RoNDELETU PRiMUS, WiUugh., p. 3l7, pi. V. 8, fig. 1.
Sparus boops, Linn., p. 469, sp. 12; Brunn., Ichfh, Mass,^ p. 44, n" S9; Rafin.. Ind. itt, siciLf p. 24, n« 159.
BoGA, Duham., Péchm, part. 2, sect. 3, p. SU.
Le Bogue, Sparus boops, Bonnat., p. 100.
Le Sparb Bogue^ Spams Boops, Lacép., t. IX, p. 802; Riss., Ichth., p. 242.
Boops vitlgaris, Bogue ordinaire, Riss., Hist, nat., p. 350.
Le Bogue commun, Box vulgaris, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 348, pi. 161, Règ. an. ill.j pi. 36, fig. 1 ; Guichen., Expl. Alger., p. 54.
Box BOOPS, CBp., Cat,, n* 446; Canestr., Fti. Ital., p. 87.
Box VULGARIS, GQnth., 1. 1, p. 418; Capello, Cat. Peix. Portug., n« S, p. 20.
The Bogue, Yarr., t. II, p. 159; Goucb, t. I, p. 225.
BOGUE COMMUN
N. thI^. : Poli, Arcachon; Boga, Saint-Jean-de-Luz ; Bogas et Bogeu, Roussillon; Bogua, Cette ; Bogue, Languedoc, Provence ; Buga, Nice. LoDS. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,35.
De taille plus élancée que la plupart des Sparidés, le Bogue a le corps légèrement fusiforme, allongé, couvert d'écaillés minces, assez larges, à bord postérieur Gnement pectine, et plus ou moins anguleux. La hauteur du tronc est comprise q[uatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de vingt-trois ou vingt-quatre, 10 ou 11 + 13.
Il n'y a pas d'écaillés sur le museau, ni sur l'espace interorbitaire; la peau de cette région est criblée de petits pores. La tête est large en dessus; sa longueur est contenue quatre fois et demie environ dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est petite, fendue obliquement; elle jouit d'une certaine protractilité. Les mâchoires sont égales; elles portent une seule rangée de dents; la mâchoire supérieure est munie de vingt-quatre dents à bord libre coupant et crénelé ; la mandibule est garnie de dents pointues à double talon.
Ses grands yeux ont valu au Bogue le nom de Boops. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête ; il est égal à Tespace préorbitaire, parfois même il est un peu plus grand ; il a la même dimension que Tespace interorbitaire. L'iris est ai^enté avec une tache noirâtre en avant. Le sous-orbitaire antérieur est assez long, mais assez étroit ; il recouvre la mâchoire supérieure quand la bouche est fermée.
Les ouvertures de la narine sont étroites, à peu près arrondies ; Torifice antérieur est placé vers le milieu de la ligne menée du bout du museau à l'orbite.
La fente branchiale s'avance jusque sous le milieu de l'œil. L'opercule, le sous-opercule et l'interopercule sont peu développés. L'opercule a le bord postérieur échancré et terminé en une pointe courte, mais assez large. Le préopercule a le bord postérieur droit, et le bord inférieur légèrement courbe. La joue est garnie de trois ou quatre rangées de petites écailles.
Quant à la ligne latérale, elle est presque droite, rapprochée
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du dos; elle est d'une teinte brunâtre. Éc, 1. long. 70 à 74 ;
I. transv
En arrière de Tinsertion des pectorales commence la dorsale ; elle est longue; elle a quatorze aiguillons assez hauts, mais faibles; le quatrième aiguillon parait le plus allongé; ceux qui suivent vont en décroissant d'une façon régulière, ils sont moins élevés que les rayons mous, de sorte que la nageoire semble un peu échancrée dans sa région moyenne ; il y a quinze ou seize rayons mous. L'anale prend naissance sous le deuxième, ou sous le troisième rayon mou de la dorsale ; sa troisième épina est plus longue que la seconde ; après elle viennent quinze ou seize rayons mous. La caudale est fourchue ; elle est composée de dixsept rayons principaux, et de quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales comptent seize ou dix-sept rayons ; elles soni étroites, mais assez longues ; leur longueur fait le cinquième de la longueur totale. Les ventrales sont insérées un peu en arrière de la base des pectorales; leur longueur mesure à peine le huitième de la longueur totale.
Br. 6. — D. 14/15 ou 16; A. 3/15 ou 16 ; C. 4/17/4; P. 16 ou 17 ; V. 1/5.
Toutes les nageoires sont pâles. L'animal vivant est d'une coloration éclatante ; il est gris bleuâtre sur le dos, argenté sur les flancs et le ventre ; il porte, au-dessous de la ligne latérale, trois ou quatre bandes longitudinales dorées.
La vessie natatoire est grande ; en arrière elle est terminée par deux cornes. 11 y a cinq appendices pyloriques.
Habitat. Le Bogue se trouve sur toutes nos côtes, mars il est excessivement rare dans le Nord et le Nord-Ouest ; il est pris quelquefois dans la Charente-Inférieure, la Rochelle, Musée Fleuriau ; il est assez commun pendant Tété, dans le golfe de Gascogne, Arcachon, Bayonne. Méditerranée, très-commun, Port-Vendres, Cette, Nice.
Proportions : long, totale 0,205 ; tronc, haut. 0.046.
Tôte, long. 0,045, haut. 0,039. — OEil, diam. 0,014, esp. préorbit. O.OU, esp. interorbit. 0,015.
Ce poisson est remarquable par sa prodigieuse fécondité. 11 est plus ou moins recherché, suivant la qualité de sa chair, qui semble beaucoup
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dépendre de l'état des fonds qu'il habite. Dans le golfe de Gascogne à ArcachoD, les Bogues sont peu estimés; ils le sont beaucoup plus sur les cAtes ' de la Méditerranée ; aussi font-ils dans cette mer, à Nice par exemple, l'objet d'Qoe pèche assez importante. — Le Bogne, dit-on, se nourrit de végétaux; il pent en manger, mais il vit principalement de matières, animales; il se jette avidement sur la ligne amorcée avec des mollusques, des néréides, etc. — Il est souvent tourmenté par un parasite; c'est un cru s tacé, espace de Cymothoé, qui se loge dans la bouche du poisson. Tous les Bogues que j'ai examinés à Arcacbon, et ils sont nombreux, portaient ce gênant commensal ; ceux qui fréquentent les eaux de la Hèditerranée ne sont pas toujours aussi maltraités.
LA SAUPE — BOX SAIPA.
Sjn. : Salfa, Bell-, p. ISMSQ; Salvl&n., p. 119-130; Willugh., p. 3IG, p[. V, 7.
Di LA SAuri, Ronde)., liv. V, c. iiiu, p. 136; Duhsm., Péch., part. 3, sect. i, p. 17, pi. 5, flg. a.
SpiRts SALTA. Linn., p. iTO.'ap. 15; Blach, pi. 365; Brunn., Ichlh. Siuis., p. 4S, n* 61 ; Rafln., Ind. Ut. tidt., p. 34, n> 160.
Sriu lADPB, Sparas «tlpi, Laeép-, t. IX, p. 303 ; Hi«*., lehth., p. 343.
Boops sALPA, Bogue Mope, RUa., Hiil. nat., p. 340.
La SicpE, Box Mlpa, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 3&T, pi. 163; Guichen., Expl. Alger., p. S4.
Box SALPA, CBp., Cat., n* 445; GOnth., t. T, p. 430; CineBir., Fn. Hat., p. 87.
K. vnlg. : Salpe, Port-Vendres ; Saoupa, Cette ; Sarpa, Nice ; Saopi et Sopi sur différents points de la Méditerranée. IrftDS. : 0,S0 à 0,30, quelquefois 0,40.
La Saupe se disUngue du Bogue autant par la variété de sa parure que par l'ensemble de ses formes. Elle a le corps ovale, comprimé. La hauteur du tronc est comprise Irois fois et »in
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tiers à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d*écailles assez petites, assez minces, à bord postérieur faiblement pectine. Les vertèbres sont au nombre de vingt-qua- Ire, 10 + 14,
Généralement la tête est un peu plus haute que longue; sa longueur fait le cinquième de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée que la mandibule; elle porte une rangée de dents aplaties^ larges, à bord tranchant et échancré ; la mandibule est armée de dents assez larges, triangulaires, pointues.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de Tceil, qui est arrondi, mesure à peu près le quart de la longueur de la tête, les deux tiers environ de Tespace préorbitaire. L'espace interorbitaire est nu ; il est égal à l'espace préorbitaire. A la partie supérieure de Torbite, un peu en arrière du diamètre vertical de l'œil, se trouve un pore arrondi ou médiocrement ovale. Le sous-orbitaire est large, à bord inférieur légèrement échancré.
Les orifices de la narine sont très-étroits; l'orifice antérieur est placé vers le milieu de la ligne allant du museau à Torbite.
Il y a sur la joue quatre rangées d'écaillés. Le limbe du préopercule est marqué de stries.
Rapprochée du profil supérieur, dont elle suit la courbure, la ligne latérale est nettement dessinée ; elle est large ; elle est de couleur changeante, d'un bleu grisâtre ou d'un jaune à reflets bleuâtres. Écl.long. 70 à 80; 1. transv. «n- + 1 =22.
La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu des pectorales ; elle compte le plus souvent onze aiguillons et quatorze rayons mous ; elle est basse ; la quatrième, ou la cinquième épine, qui est la plus élevée, ne fait guère que le quart de la hauteur du tronc. L'anale a la troisième épine plus longue que les précédentes; elle a quatorze rayons mous, rarement quinze. La caudale est fourchue; elle est à la base couverte de petites écailles; elle est composée de dix -huit rayons principaux, et de (rois rayons basilaires en dessus comme en dessous ; le lobe supé-
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rieur est le plus développé. Les pectorales ont une quinzaine de rayons; elles ne mesurent pas le cinquième de la longueur totale. Les ventrales sont courtes ; elles sont insérées un peu en arrière des pectorales.
Br.6. — D. 11oul2/42àl4; A. 3/i4oul5; G. 3/18/3; P. 15 ou 16; Y. 1/5.
Le dos est teinté d'un gris bleuâtre ; les flancs et le yentre sont d'un blanc argenté mat; les côtés sont parcourus par dix, ou plus souvent par onze lignes longitudinales d'un beau jaune doré ; quelques-unes de ces lignes se prolongent sur les opercules. Le limbe du préopercule et les sous-orbitaires sont d'un blanc argenté fort brillant. La pectorale a la partie supérieure, vers la base, marquée d'une tache noirâtre:
La vessie natatoire est grande, terminée par deux cornes trèslongues. Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Océan, excessivement rare, la Rochelle ; golfe de Gascogne, assex rare, Arcachon. Méditerranée, la Saupe est commune de Port-Vendres à Nice ; pendant Tété, elle est même fort commane à Gette.
Proportions : long, totale 0,20 ; tronc, haut. 0,060.
Tète, long. 0,040, haut. 0,047. — QEil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,0155, €8p. interorbiL 0,01 H.
La Saupe est des plus agréables à l'œil; malheureusement la bonté de sa chair ne répond pas à la beauté de sa coloration. Elle vit de matières végétales et animales.
GENRE OBLADE — OBLÂDA.
Tète assez forte ; mâchoires munies en avant d'incisives aplaties, échancrées, et latéralement de dents pointues sur une seule rangée ; derrière les incisives, une rangée de dents très-petites, comme grenues.
Nageoires; dorsale à rayons épineux moins nombreux que les rayons mous; pectorales longues.
L'OBLADE ORDINAIRE — OBLADA MELANURA.
Ssrn. : Mslanurus, Beli., p. 269-271; SaMan., p. 181, pi. 65. Du NiGROiL, Rondel., liy. V, c. vi, p. 115.
SPAsns MELANURUs, Llnii., p. 468, sp. 4 ; Brunn., Ichth» Mass,, p. 41, n" 55 ; Rafln., iiu/. itt. sieU., p. 24, n* 155.
Db l^Oblabe, Diiham*, Péch.y part. 2, sect. 4, p. 20.
20 SPAHIDÉS.
Le Spare oblade, Spams oblada, Lacép., t. IX, p. 383. Spare oblade^ Spams molanuras, Riss., Ichth., p. 237. Boops MELANORUS, Boguo oblade, Riss., Hist. nat., p. 349.
L*Oblade ordinaire, Oblata melanura, Guy. et Valenc, t. VI, p. 366, pi. 162 bis, Bég. an, t7/.,pl. 36, fig. 3, bouche ; Guiclien., ExpL Algéi\^ p. 54. Oblada melanura, CBp., Cat^ n» 444.
Oblata melanura, Gtlnth., t. I, p. 422 ; Canestr., Fn. /fa/., p. 88.
N. vnlg. : Neblada, Cette ; Blade, Oblado, Marseille ; Blada, Nice. Long. : 0,15 à 0,25.
Le corps de TOblade est oblong ; sa hauteur^ qui fait environ le double dé son épaisseur, est comprise trois fois et demie à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Ses écailles, assez petites à la région dorsale, assez grandes sur les côtés, sont minces; elles ont le bord postérieur garni de spinules très-délicates. Il y a vingt-quatre vertèbres, 10 -f 14.
A peine plus haute que longue, la tête continue le profil du corps; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez court, arrondi. La bouche est petite, un peu oblique, légèrement protractile. Les mâchoires sont à peu près égales; elles sont garnies de dents fort dissemblables ; en avant ce sont des incisives plus ou moins aplaties, à bord échancré, en nombre variable suivant rage des sujets ; il y en a généralement, de chaque côté, sept à la mâchoire supérieure et huit à la mandibule, chez les animaux: de grande taille ; il n'en existe souvent que cinq chez les jeunes individus ; la rangée des incisives est continuée par des dents coniques, légèrement recourbées. En arrière des incisives, se trouve une série composée de dents grenues plutôt que pointues ; à la mandibule, ces dents sont tellement petites, qu'il est parfois difficile de les distinguer chez les jeunes sujets.
L'iris est d'un gris noirâtre. L'œil est arrondi. Son diamètre mesure le tiers environ de la longueur de la tête; il est à peine plus grand que Tespace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire,.qui est complètement nu. Le sous-orbitaire antérieur est allongé, assez étroit, à bord inférieur très-légèrement onduleux, mince, recouvrant le maxillaire supérieur, quand la bouche est fermée.
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Les ouTortures de k narine sont plus rapprochées de l'orbite que du museau ; elles sont voisines^ situées presque sur la même ligne horizontale; rorifice postérieur est ovale, un peu plus large que l'antérieur qui est arrondi, à bord relevé.
Le préopercule est fort développé ; son angle postérieur est arrondi; son limbe est marqué de stries nombreuses. La joue est large ; elle est couverte de sept ou huit rangées d'écaillés.
Un large ruban noirâtre dessine la ligne latérale, qui suit à peu près le profil du dos. Ec, 1. long. 64 à 67;
transv. 1^ + f = 22 ou
La dorsale est basse ; elle compte onze épines assez faibles, et quatorze rayons mous. L'anale a sa première épine beaucoup moins développée que les deux autres ; ses rayons mous sont au nombre de treize ou quatorze. La caudale est fourchue ; elle est formée de dix-sept rayons principaux et de six rayons basilaires. Les pectorales ont une quinzaine de rayons; elles sont falciformes; elles arrivent au moins jusqu'à l'anus; leur longueur, qui est égale à celle de la caudale, mesure environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont moitié moins longues que les pectorales ; l'écaillé axillaire externe fait les deux tiers de la longueur de l'épine.
Br. «. — D. H/14; A. 3/13 ou 14; C. 3/17/3 ; P. 15 ; V. 1/5.
La caudale est brunâtre ; les autres nageoires semblent d'un gris plus ou moins foncé. Chez les jeunes, les ventrales et l'anale sont d'un rouge tirant sur le jaune. A la région supérieure, la coloration est brunâtre ou d'un bleu foncé ; au-dessous de la ligne latérale, les côtés sont d'un gris argenté nuancé de bleuâtre avec neuf ou dix, parfois onze bandes longitudinales noirâtres ou d'un bleu foncé ; le ventre est d'un gris jaunâtre trèsTpâle, glacé d'argent. Une bande assez large, noirâtre, entoure presque complètement le tronçon de la queue chez les jeunes ; elle s'étend delà fin de la dorsale au commencement de la caudale. L'espace interorbitaire est noirâtre. Une tache noire marque le bord postérieur de l'opercule. Les. pièces operculaires, les joues et les
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sous-orbitairea sont d'un gris argenté à reflets rosés. Chez les jeunes animaux, le dos et les côtés sont d'un brun assez foncé ; le irentre est gris brunâtre; les bandes ou lignes longitudinales des flancs sont peu ou pas marquées.
La vessie natatoire est fort grande ; elle est terminée en arrière par deux longues cornes. Il y a six appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée ; ce poisson est commun sur toute la côte, Port- Vendres, Cette, Marseille, Nice.
Proportions : long, totale 0,249 ; tronc, haut. 0,066, épais. 0,035.
Tête, long. 0,056, haut. 0,06i. — Œil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,016, esp. inlerorbit. 0,017.
La chair de TOblade est peu recherchée.
SouS' famille des SparinienSj Sparini.
Téta variable dans ses dimensions ; mâchoires à dents antérieures coniques, à molaires arrondies, placées sur plusieurs rangées.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; six rayons branchiostëges ; pièces operculaires et joues écailleuses.
Nageoires ; dorsale ayant onze à treize rayons épineux, qui peurent se cacher dans im sillon ; anale à trois rayons épineux.
La sous-famille des Spariniens se compose de trois genres :
en velours ou en cardes fines 1. Pagel.
P/î»** ! fortes, coniques, au nombre de 4( ^""^ '*°8»- ' *• P^™«antérieures i on i ■ 1
ou 6. Grosses molaires { , , ,
j 1 A i. • A • 1 plus de deux
de la m&choire supérieure sur f ^ ^ ^
'^ \ rangs 3. Daubadb.
GENRE PAGEL — PAGELLUS, Guv.
Corps oblong, couvert d'écaillés ciliées.
Téta assez forte ; mâchoires garnies en avant de dents en velours, ou en cardes fines, et latéralement de molaires arrondies, sur plusieurs rangées ; les molaires sont généralement en séries moins nombreuses chez les jeunes que chez les adultes.
Nageoires : dorsale ayant douze aiguillons, rarement onze ou treize, et neuf à treize rayons mous ; anale composée de trois aiguillons et de neuf à douze rayons mous.
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Vessie natetoire assez grande. — Appendices pyloriqaes au nombre de quatre ou cinq le plus ordinairement.
Le genre Pagel compte au moins six espèces :
/ petit que l'espace préor-
I bitaire 1 . P. érttbrin.
SI manquant.! , .. . .
« g l i^- A4 1 atteignant
3 o 1 Diamètre ; , l v i « «
|l I nulle. Sur le I de 1 ^^ ^® \ ® ^' ^ ""^'^^' ^°""'
2 S-lcorps 10 à 12] rœU plus I ^'^*P*^® I
S -Si bandes / [préorbitaire.J n'attei-
S^i verticales 1 1 Pectorale [gnantpas
"S o I noirâtres I ^ Tanale 3. P. bogueravkl.
â si I
o "^ I l plus ou moins longues 4. P. MORinrai.
fi -Ci]
^ g t bien j l'origine de la ligne latérale 5. P. centrodonte.
^ \ marquée, à (la base et à Taisselle de la pectorale 6. P. acarne.
LE PAGEL COMMUN ou ÉRTTHRIN, PAGELLUS ERYTHRINUS.
Syn. : Du Pagel, Erythrinus, RubelUo, Rondel., liv. V, c. xvi, p. 128.
Ertthrincs, sive Rubellio, Salvian., p. 239, pi. 97.
TSparcs ERTTHBINU8, LlnD., p. 469, sp. 10; Blocb, pL 374; Brunn., Ichth. Mass,, p. 4S, n* 68, put.
Ls Pagel, Spams erythrinus, Donnai., p. 99, pi. 49, flg. 185.
Spabb pagel, Spams pagellns, Lacëp., t. IX, p. 291.
Spau pagel. Spams erythrinus, Riss., Jchth., p. 240.
Pagbus'ebtthrinus, Pagre pagel, Riss., Hist. nat., p. 361.
Le Pagel commun, Pagellns erythrinus, Guy. et Valenc, t. VI, p. 170, pi. 150; Gnichen., ExpL Alger. , p. 50.
Pagellcs EBTTHRiifus, GBp., Cfl^, Q* 460; Gûnth., t. I, p. 473; Guichen., Hév. Genre des Pagels, Mém» Soc. impér, se. naU Cherbourg^ t. XIV, p. 101 ; Canestr., Vn, Ilal.t p. 90.
?Tbe Spanish sea Bbeam, Yarr., t. II, p. 144.
Ebtthbinus, Couch, 1. 1, p. 233.
N. vnlir* '• Pageau, lie de Ré ; Rousseau, Rayonne ; Pagell| Pyrénées- Orientales ; Patjel, Cette ; Pageo, Nice. LoBiT- '• 0,20 à 0,50 et plus.
Brûnnich a sans doute confondu, sous le nom de Spams erythrinus, deux espèces différentes : le Pagel commun et le Pagel centrodonte. L'Erjthrin a le corps ovale, couvert d'écaillés
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minces, à bord libre faiblement cilié et légèrement anguleux. La hauteur du tronc, qui fait le double au moins de Tépaisseur, est contenue trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Il y a vingt -trois ou vingt- quatre vertèbres, 10 +.
La tête a le profil supérieur déclive ; sa longueur, qui parait égale à sa hauteur, est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. La région frontale est écailleuse; les écailles dessinent, dans l'espace interorbitaire, un angle qui s'avance un peu plus loin que le diamètre vertical de Tœil. Le museau est relativement pointu. La bouche est assez grande ; les lèvres sont charnues. La mâchoire supérieure est légèrement protractile, un peu plus courte que la mandibule. Les dents antérieures sont en cardes ; celles de la rangée externe sont un peu plus développées que les autres. Latéralement et en arrière surtout, les molaires de la rangée interne sont les plus grosses ; en dedans de ces dernières, il y a, chez Tanimal adulte, de petites molaires arrondies, en plus ou moins grand nombre, disposées le plus ordinairement sans aucune symétrie, formant une bande plus ou moins large.
Les yeux sont ovales. L'iris est argenté, teinté de jaune. Le diamètre de Tœil est contenu trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il fait les deux tiers, parfois les quatre cinquièmes de l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire chez les sujets de moyenne taille. La plaque sous-orbitaire est développée ; elle est finement striée ; son bord inférieur, légèrement onduleux, cache le maxillaire supérieur quand la bouche est fermée.
Plus rapprochés de l'orbite que du bout du museau, les orifices de la narine sont voisins; l'orifice postérieur est un peu plus large que l'autre.
' Le préopercule est développé ; il a le bord postérieur droit, l'angle arrondi; son limbe, assez large, est couvert de stries. La joue est garnie de six rangées d'écaillés.
Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée, rapprochée
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du dos, légèrement courbe. Ec, 1. lat. 60 à 65; 1. transv.
û^ + 1 = 21 ou 22.
La dorsale commence au-dessus de rinsertion de la pectorale ; elle est composée de douze aiguillons et d'une dizaine de rayons mous ; en général le quatrième aiguillon est le plus allongé. L'anale a trois épines et neuf où dix rayons mous. La caudale est fourchue ;, ejile est écailleuse à la base ; elle est formée de dix-sept rayons principaux et de deux rayons basilaires en haut et en bas ; ses lobes sont égaux. Les pectorales ont quinze ou seize rayons; elles sont falcif or mes, étroites; elles atteignent l'aplomb de Tanale; leur longueur est contenue trois fois et demie environ dans la longueur totale. Les ventrales sont attachées un peu en arrière des pectorales; leur épine est assez grêle; Técaille axillaire externe est allongée et pointue.
Br. 6. — D. 12/10; A. 3/9 ou 10; C. 2/17/2; P. 15 ou 16 ; V. 1/5.
Les nageoires verticales sont roses ; les pectorales et les ventrales sont d'un blanc rosé. Le dos est d'un rouge assez vif; les côtés sont d'un rouge plus pâle; le ventre est d'un blanc rosé. Le corps, chez l'animal vivant, est marqué de bandes verticales rougeâtres, changeantes.
Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Maoche, très-rare. Océan, côtes de Bretagne, assez rare ; côtes du Poitou, assez commun; golfe de Gascogne, commun, Arcachon; à Bayonne, il est, comme le Centrodonte, désigné sous le nom de Rousseau. Méditerranée, commun de Port-Vendres à Nice.
Proportions : long, totale 0,222 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,025.
Téte,long. 0,056, haut. 0,058.-- (£il,diam. 0,017, esp. préorbit. 0,021, esp. ioterorbit 0,017. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long. 0,049 ; pectorale, long. 0,062 ; ventrale, long. 0,037.
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LE PAGEL A MUSEAU COURT — PAGELLUS BREVICEPS.
SyB. : T Spabk beidk, Spimi berdi, Hi»., IcMh., p. !SI.
ÎAuMTA BiLUNCLATi, DoTads bilunulAe, Rlss., Hist. nat., p. 356| Bg. 10.
Le Pi6EL t. HDSUD couBT, Pageltus brevieeps, Car. et Vtlenc, t. VI, p. 190.
Paoellcs BHKVICRP9, CBp., Cat., 11* Mil ; Gulchen., Rév. gmr. PageU, p. 105.
H. yvlg. : Bourabéou, Cette.
Probablement le poisson décrit et figuré par Risso, sous le □om de Dorade biluaulée, est de même espèce que le Pagel à museau court. Ce Pagel a le corps ovale, le profil du dos arqué. La hauteur du tronc, qui fait deux fois et demie l'épaisseur, est contenue trois fois et deux tiers dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés bien ciliées.
La tète est forte, légèrement aplatie en dessus, à profil antérieur courbe; sa longueur, qui égale sa hauteur, mesure le quart de la longueur totale. Le museau est court, gros, arrondi. La bouche, assez petite, est fendue jusque sous la narine. La mâchoire supérieure est médiocrement protractile ; elle est un peu moins avancée que la mandibule. Sur le devant des mâchoires sont placées des dents assez fortes, aiguës, légèrement crochues ; derrière elles se trouvent d'autres dents un peu plus courtes, presque mousses; sur les cdtés il y a deux séries de petites molaires arrondies ; à la mâchoire supérieure se voient même, en arrière, des molaires formant une troisième rangée. La langue est blanche, pointue.
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Les yeux sont fort déyeloppés. L*iris est argenté, à pourtour ÎQterDe rougeâtre. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et deux tiers à trois fois dans la longueur de la tête? il est d'un tiers plus étendu que l'espace préorbitaire ; il est un peu plus grand que l'espace interorbi taire. L'espace interorbitaire est large, légèrement convexe ; il est couvert de petites granulations.
Les ouvertures de la narine sont voisines ; elles sont étroites ; l'orifice antérieur est arrondi ; Torifice postérieur est ovale, il est rapproché de Torbite.
En dessous la fente des ouïes s'avance jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil. Le bord postérieur de l'opercule est dirigé obliquement d'avant en arrière; il est légèrement échancré ; il forme un angle au-dessus de la base de la pectorale. Le préopercule a le bord postérieur presque vertical, le bord inférieur horizontal, et l'angle postérieur un peu arrondi ; son limbe est nu à partir du niveau du diamètre longitudinal de l'œil. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés, qui couvrent un espace de hauteur égale à la longueur deTespace préorbitaire.
De Tangle supérieur de la fente branchiale part la ligne latérale; elle dessine une faible courbure ; elle est marquée de petits points ; elle est composée de cinquante-huit ou cinquante-neuf
écailles. Éc, 1. lat. 58 ou 59; 1. transv. f, + * = 28.
La dorsale est soutenue par douze rayons épineux et douze rayons mous ; elle commence au-dessus de l'aisselle de la pectorale; elle est haute en avant; le quatrième aiguillon, plus élevé que les autres, mesure près de la moitié de la hauteur du tronc ; le dernier ai guillon est un peu moins long que les premiers rayons mous. L'anale a des épines aplaties, robustes ; la troisième épine est un peu plus longue que la deuxième, mais elle est moins grande que les rayons mous, qui sont au nombre de onze ou douze. La caudale est formée de quinze rayons principaux, et de quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous ; elle est échancrée ; sa base est couverte de petites écailles nacrées ; sa longueur est comprise quatre fois et demie dans la longueur totale ; le lobe supérieur est un peu plus développé que l'autre. Le tronçon de
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la queue a le bord dorsal un peu moins long que le bord ventral; il mesure le dixième de la longueur totale; sa hauteur est un peu moindre que la longueur de son bord supérieur. Les pectorales ont quatorze rayons; elles sont falciformes; elles arrivent jusqu'à Taplomb de la première épine de l'anale; leur longueur fait environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont insérées sous la base des pectorales ; elles finissent bien avant l'anus ; leur longueur mesure les deux tiers de la longueur de la pectorale; Técaille axillaire externe est courte, sa longueur n'atteint pas le cinquième de la longueur de la nageoire.
Br. 6. — D. 12/12 ; A. 3/11 ou 12 ; C. 4/15/4; P. 14; V. 1/5.
La dorsale est transparente, grisâtre; la caudale et les pectorales sont d'un gris pâle, teinté de rose; l'anale et les ventrales sont blanchâtres.
Le dos et les côtés ont une teinte d'un blanc argenté glacé de rose; le ventre est d'un blanc nacré. La tête est couverte d*argent gaufré, principalement sur les parties non écailleuses; le sourcil est marqué d'une espèce de croissant argenté légèrement bruni.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice (?) ; les spécimens, peu nombreux, que possède le Muséum « ont été pris à Marseille par M. Delalande » {CV.) ; ranimai, dont je vais indiquer les proportions, m'a été envoyé de Cette, en 1874.
Proportions ; long, totale 0,112 ; tronc, haut. 0,031, épais. 0,013.
Tète. long. 0,028, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,007 (esp. préorbit., bouche ouverte, 0,010), esp. interorbit. 0,009. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,025; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,018.
PAGEL BOGUERAVEL.
LE PAGEL BOGUERAVEL — PAGELLUS BOGARAVEO.
Fig. 149.
Bjm. : TDu BoGDE Raï-el, Hondel., Iît. V, c. wi. p. lî*. Srucs BOCAiKTBO, Bronn., IcMh. Mass., p. 49, n' 6S.
TDc PiLONKGAD OU Lag*dec, Duham., Fich., part. !, sect. 4, p. 30, pi. I, fig. 1. 1^ Bocce-Raveo, Spanin DogaraTeo, Bonnat., p. 104.
Le Spire Bogabaveo, Spams Bogaravea, Lacép., t. IX, p. 315; RÎbs., Ickllt., p. 349. Piurs BCGinivELLJi, pagre bogueravclle, Riss., llist. Jial,, p. 359. l^PiGEi, BoccERAVEi. OU PiLONNEAVi Pagellus bogaraveo. Cit. et Valenc., t. VI, p. 190. PiCiLLcs BOGtuvso, CBp., Cal., n* 458 ; GQntb., t. I, p. 480 ; Guichen., Réo. jaiT. PageU, p. 104 ; Caneiu-., Fn. liai., p, 01.
N. vxiXg. : Bugoravella.Nice ; Bougrabëou, Celle. Loue. : 0,08 à 0,13, quelquerois 0,20.
Faut-ik regarderie Pilonneaii ou Lagadec, figuré parDuhamel, comme étant un Bogueravel? Nous ne le pensons pas. Suivant Duhamel, le Pilonneau peut atteindre un pied de longueur; il a la gueule garnie de dents fines, et bordée d'une membrane rouge; ces caractères tirés de la dimension de ranimai, de la coloration de la bouche, donnent à croire que le Lagadec est un Pagel centrodonte. Quant au Bogueravel, il est toujours de petite taille. Le corps est comprimé ; sa longueur est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés à plusieurs rangées de spiuules.
La tète a le profil supérieur convexe ; elle semble aussi haute que longue ; sa longueur est contenue trois fois et quart à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La
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bouche est assez peu fendue; reitrémité postérieure de la mâchoire supérieure arrive à peine sous le bord antérieur de Torbite. Les incisives sont fines ; les molaires, arrondies, sont placées sur deux rangées.
Comme le dit Brûnnich, Tiris est blanc. L'œil est arrondi. Son diamètre fait le tiers environ de la longueur de la tète ; il
est à peine plus grand que Tespace préorbitaire ; l'espace inter-
orbitaire est relativement large, il est égal à l'espace préorbitaire.
Il y a sur la joue cinq ou six rangées d'écaillés.
La ligne latérale est presque droite ; elle est brunâtre. Éc, 1. long. 52 à 56 ; l. transv. ji^ + 1 = 20 à 22.
La dorsale commence au-dessus de l'aisselle de la pectorale ; elle a une douzaine de rayons mous et douze aiguillons. La pectorale ne mesure guère que le cinquième de la longueur totale ; elle n'arrive pas à l'aplomb de l'origine de l'anale ; elle est soutenue par une quinzaine de rayons. La ventrale est d'un tiers plus courte que la pectorale; Técaille axillaire externe de la ventrale est fort petite.
D. 12/li ou 12; A. 3/10 ou 11; C. 3/17/3; P. 15; V. 1/5.
Les nageoires verticales sont d'un gris rosé, les pectorales et les ventrales sont d'un blanc tirant sur le jaune ; l'aisselle de la pectorale est un peu brunâtre. Le corps est d'un brun assez clair teinté de rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette, Port-Vendres. Océan ? Proportions: long, totale 0,084; tronc, haut. 0,023, épais. 0,009. Tête, long. 0,022, haut 0,021. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure» long. 0,006. Caudale, long. 0,017; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,012.
LE PAGEL MORMYRE — PAGELLUS MORMYRUS
Syn. : Mormtlus, Moraiyrus, Bell., p. 183; SaMan., p. 184, pi. 66.
Du MoRME, Rondel., Ut. V, c. zxii, p. 135 ; Duham., Péch,^ part. 2, sect. 4, p. 83 ; Bonnat., p. 103, pi. 50, flg. 191.
Spabds MORMTRUS, Linn., p. 472, sp. 24; Brunn., Ichth, Mass,, p. 48, n* 64; Rafln., ïnd. Ut, siciL, p. 25, n* 162.
Le Spabb Mormb, Sparus Mormyras, Lacép., t. IX, p. 811.
Spare Morxïre, Sparus Mormynis, Riss., lchth,y p. 245*
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Le Paghs xobmtbb, Pagnis mormyrus, Geof. St-HU., Descript. Egypte^ PoUs.f pL 18, fig. 3, t. XXIV, p. 343; Riss., Hist. nat.^ p. 362.
LsPagel KOBifE, ou MoiufTRE, Pagellas mormynis, Cut. et Valenc, t. VI» p. 200; Guichen., Bxpi. Alger,, p. 51.
Pagbllus HOBiffYRDS, CBp., C(U,, D* 456 ; GOnth., t. I, p. 481 ; Gaichen., Rév, genr, Pageb, p. 106; Ganestr., Fn. liaL, p. 91.
N. Tolc* : Tenillé et Tinîé, Cette; Morme, Monne, Provence ;Mourinena» Nice.
Les naturalistes de l*époque de la Renaissance ont parfaitement connu ce Pagel, et Tont décrit sous le même nom. Le Monne ou Mormyre a le corps oblong, comprimé. La hautear du tronc est comprise en général trois fois et un cinquième dans la longueui^ totale. Les écailles sont assez grandes, minces, à spinules peu sensibles, bien qu*il y en ait cinq ou six rangées ; mais la pointe des spinules est courte, faible, et s'émousse facilement.
Suivant la taille des animaux, la tète présente quelques différences dans ses proportions ; chiez les grands individus, sa longueur, qui est à peine moins grande que sa hauteur, est contenue trois fois et trois quarts à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est légèrement protractile ; les lèvres sont épaisses. Les mâchoires sont égales ; le maxillaire supérieur n'arrive pas, en arrière, à l'aplomb du bord antérieur de Torbite ; les dents antérieures sont en cardes fines. A la mâchoire supérieure les molaires, chez les adultes, sont placées sur quatre rangées ; celles de la seconde rangée interne sont, en arrière, plus larges que longues, elles sont beaucoup plus aplaties que les autres ; il y en a trois ou qaalre de chaque côté. Les molaires de la mandibule sont disposées sur deux, trois et parfois même sur quatre rangées ; les trois ou quatre dernières molaires de la rangée interne sont beaucoup plus développées que les autres, elles sont pareilles aux grosses molaires de la «mâchoire supérieure, elles leur correspondent. Ces molaires sont plus fortes chez le Mormyre que dans la plupart des autres Pagels.
Les yeux sont placés très en arrière, vers le profil supérieur
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de la tête. L'iris est d'un blanc jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris cinq fois à cinq fols et demie dans la longueur de la tête ; il fait moins de la moitié de l'espace préorbitaire ; il mesure les deux tiers de l'espace interorbitaire chez les grands, plus chez les jeunes. Le sous-orbi taire antérieur est fort développé.
Les ouvertures de la narine sont plus rapprochées de l'orbite que du museau ; l'orifice antérieur est étroit, arrondi ; l'orifice postérieur est ovale.
11 y a environ six rangées d'écaillés sur la joue. Le limbe du préopercule est très-large, surtout vers l'angle postérieur.
La ligne latérale est bien marquée ; elle suit le profil du dos. Les écailles qui sont au-dessus de la ligne sont moins grandes que celles qui sont au-dessous. Ec, 1. long, environ 64; 1. transv. ifi + 1 = 16 à 19.
Chez les grands individus la dorsale est basse, elle est relativement moins élevée que chez les jeunes ; elle a le plus souvent vingt-quatre rayons. L'anale a trois épines et dix ou onze rayons mous. La caudale est très-échancrée ; elle est écailleuse à la base ; elle compte dix-sept ou dix-huit grands rayons, plus deux rayons basilaires en haut et en bas. La pectorale n'atteint pas l'anale; sa longueur fait le cinquième de la longueur totale; sa base est garnie de fort petites écailles. Les ventrales ont une longueur à peine égale au septième de la longueur totale.
D. Hou 12/12; A. 3/10 ou 11 ; C. 2/17 ou 18/2; P. 16; V. 1/5.
Le corps est d'un gris argenté, traversé par dix à douze, généralement par onze bandes noirâtres verticales, qui de la région tergale descendent plus ou moins bas sur les côtés; la première bande part en arrière de la nuque, et marque un peu le bord postérieur de l'opercule . Les sous-orbitaires et le limbe du préopercule sont argentés, ils semblent recouverts d'un papier d'étain légèrement gaufré. Les nageoires sont d'un jaune brunâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun à ^'ice, peu commun à Cette. Océan, golfe de Gascogne, assez commun à Arcachon pendant l'été, juillet,, août. Je ne Tai pas trouvé au nord de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,315; tronc, haut. 0,098.
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Tête, long. 0,083, haut 0,09i. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,042, esp. inlerorbit. 0,024. — Mâchoire supérieure, long. 0,034.
LE ROUSSEAU OU PAGEL CENTRODONTE, PAGELLUS CENTRODONTUS,
Syn : ?De l*Obphb, Rondel., liv. Y, c. xxv, p. 139.
Db Pagro, 8ea Phagro, Aldrov., p. 149-151.
De Beiogo. — 1)0 Galet ou Gros-yeux, Daham., Péch,^ part. 2, sect. 4, p. 30-31.
Sparcs pagrus, Ulucb, pi. 267.
Le Spare obphe, Sparus orphus, Lacép., t. IX, p. 344.
Sparus centrooontits, Spare à dents aiguës, Delaroche, Ann. Muséum, t. Xin, p. 343. Mém,, p. 59^ fig. 11.
Spare marseillais, Sparas massiliensis, Riss., IMh., p. 247.
AcBATA MASSiLiEKSis, Dorade marseillaise, Riss., Hist. nat.y p. 357.
Le Rousseau ou Pagel a db^tts aiguës, Guy. et Valenc, t. VI, p. 180; Guichen., Expl. Alger., p. 50.
Pagellus CE.NTRODOXTUS, GBp., Cot., H' 461 ; Gûnth., t. I, p. 476; Guichen., liév, PageU, p. 102 ; Schlegel, p. 23, pi. 2, fig. 4 ; Ganestr., Fn. Ital,, p. 90.
The ComfOJf Sea Bream, Yarr., t. II, p. 149 ; Gouch, t. I, p. 237.
Short sba Bream, Pagellus curtus (monstruosité), Gouch, 1. 1, p. 241.
N. vnls* : Besugo, Nice ; Arousseû, Biarritz ; Pilonneau, la Rochelle, Rousseau, Vendée ; Brome ou Bréne, Cherbourg ; Gros-yeux, marché de Paris.
Looff. : 0,30 à 0,50.
Dans son Mémoire Sur les espèces de Poissôfis observées à Iviça , Delaroche a très-eiactement figuré, et fort bien décrit sous le nom de Pagre à dents aiguës, le poisson que nous allons étudier. Ce Page! a le corps oblong, couvert d'écaillés assez grandes. La hauteur du tronc, qui fait au moins le double de Tépaisseur^ est comprise trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-trois ou vingtquatre, 10 +.
En général la tête est à peine plus longue que haute ; elle a le profil supérieur convexe ; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est court, obtus, arrondi. La bouche est fendue jusque sousTorifice postérieur de la narine ; elle est remarquable par la coloration rouge saumon ou orange de la muqueuse qui en tapisse les pa-
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rois internes. Les mâchoires sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus longue que la mandibule. Sur le devant des mâchoires, les dents sont en cardes fines ; celles de la rangée externe sont un peu plus fortes que les autres, plus longues et ordinairement plus crochues; les molaires offrent entre elles de légères différences, celles qui occupent le bord externe des mâchoires sont un peu pointues, les autres, surtout à la rangée interne, sont complètement arrondies et un peu plus grosses. Les rangées de dents sont en nombre variable suivant rage des animaux; la mâchoire supérieure a trois, quatre et même cinq rangées de molaires chez les grands individus; la mandibule en compte deux, trois ou quatre rangées, rarement cinq.
Ses grands yeux font de suite reconnaître le Centrodonte. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête ; il est aussi grand, ou même plus grand, que Tespace préorbitaire, qui est ordinairement égal à l'espace interorbitaire. Le sousorbitaire est bien développé ; sa longueur, qui dépasse d'un tiers sa hauteur, égale le diamètre de Tœil. L'iris est jaunâtre. La peau qui passe sur l'œil est lâche ; elle se détache facilement. ' J'ai trouvé un ganglion ophlhalmique volumineux.
L'orifice antérieur de la narine est placé vers la fin du tiers moyen de la ligne menée du bout du museau à l'orbite.
Comme celle de la bouche, la muqueuse qui recouvre la paroi interne de la chambre respiratoire et les arcs branchiaux, est d'une teinte saumon ou rouge orangé. Le préopercule a le bord postérieur échancré, et l'angle inférieur arrondi et saillant en arrière. Les écailles de la joue sont assez grandes, elles sont longues surtout ; elles forment sept rangées. Les dents pharyngienùes sont longues et pointues.
La ligne latérale est courbe, bien marquée, rapprochée du dos. Éc, 1. lat. 75 à 80 ; 1. transv. jj^ -f 1 = 22 à 24.
La dorsale est bien développée ; ses plus grands rayons mesurent presque le tiers de la hauteur du tronc ; il y a douze aiguillons, et douze ou treize rayons mous. L'anale est d'un quart moins haute que la dorsale ; elle compte une douzaine de rayons
PAGEL CENTRODONTE. 35
mous. La caudale est fourchue ; elle a dix-sept rayons principaux, des lobes de même dimension ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les pectorales sont falciformes et très-longues ; elles mesurent le quart de la longueur totale ; leur pointe dépasse Tanus. Les Yentrales sont beaucoup plus courtes que les autres nageoires paires.
Br 6. — D. 12/12 ou 13; A. 3/12; C. 17;P. 16 ou 17 ;V. 1/5,
Les nageoires impaires sont d'un jaune rosé; les pectorales sont rosées, et les yentrales d'un blanc rose clair.
Sortant de la mer, le Centrodonte est gris plus ou mbins foncé rosé sur le dos, gris argenté sur les flancs. Une grande tache noire plus haute que large, ordinairement bien marquée, s'étend, Ters répaule, sur le commencement de la ligne latérale. Cette tache manque parfois chez les très-jeunes individus, qu'il sera cependant toujours facile de reconnaître à la coloration de la bouche, à la grandeur de l'œil.
La vessie natatoire est très- développée. Il y a quatre appendices pyloriques, parfois trois seulement.
Habita ft. Méditerranée, commun, Nice, Cette. D'après Ganestrini, ce poisson n'est pas commun à Gênes, à Nice, à Naples ; j'ignore si le Centrodonte est rare à Naples, mais je me rappelle l'avoir vu en notable quantité, sar le marché, à Nice aussi bien qu'à Gènes. Océan, commun pendant l'été, Arcachon, Lorient, Concarneau. Manche, assez commun, et parfois même très-commun dans certaines localités, comme je l'ai constaté auilavre. Il est assez rare sur la côte de Picardie.
Proportions : long, totale 0,45 ; tronc, haut. 0,131, épais. 0,060.
Tête, long. 0,118, haut. 0,112. — Œil, diam. 0,039, esp. préorbit. 0,03o, esp. interorbit. 0,035.
Caudale, long. 0,083 ; pectorale, long. 0,116; ventrale, long. 0,061.
Le Gros-yeux, comme on l'appelle sur nos marchés, est un excellent poisson.
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LE PAGEL ACARNE — PAGELLUS ACARNE.
8yn. ; Dd Poisson Acarke, Ronde)., liv, V, c. u, p. \Z\.
Dl L'AcARNE-Ai.B0ROBEsVÉmnE.is, oaPiOHEBUNc, Duham., Pith., part. ', Bect.4, p. B!.
Sfake berde, Spams berda, Riss., Ichlh., p. ÏS!,
Pianua acarke, Pagre acarne, Riss., Hist, nat., p. 361.
Le Paoel acarne, Pagellua acarne, Cav. et Valenc, t. VI, p. 191, Sig. an. ill., pi. 3.i, flg. I;Giilchen., Expl. Alger., p. 51.
Pagellus acabne, CBp.,'Cai., n* fS9, GOntb., t. I, p. 480; Gaichan., it«i>. gtnr. Pagtls. p. 103; Canestr., Fn. Hat., p. 91,
Pagellus Owenii, GQnth., t. t, p. i'S.
Tue Aiillary Breah, Yarr., t. 11, p. 14T.
Spamsb Brbam, Coucli, t. 1, p. 23S.
N. vnlg. : Pageo de plana, ^ice.
Long. : 0,20 à 0,33.
Les ichtbyologistes anglais, écrit M. Gûnthcr, ont confondu VÂxiliary Bream avec V Acarne de la Méditerranée (Gûnth., 1. 1, p. 478). Suivant nous, les naturalistes anglais n'ont Tait aucune confusion ; quand nous étudierons la disposition du système dentaire, il nous sera facile de prouver que VAxiliary Bream, le Pagellus Owenii, n'est pas une espèce distincte. L'Acarne a le corps oblong. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés assez grandes, à bord postérieur
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garni de plusieurs rangées de spinules. Les vertèbres sont au nombre de vingt-deux, 9 + 13.
En général la tête est moins haute que longue ; elle est assez forte, à profil arrondi; sa longueur est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est obtus, gros, arrondi. La bouche est peu fendue; àTintérieur elle est tapissée d*une ihuqueuse couleur rouge saumon ou jaune orange. La mâchoire supérieure, légèrement protractile, est un peu plus avancée que la mandibule ; elles portent Tune et Tautre, à la partie antérieure, des dents en cardes plus ou moins fortes, et sur les côtés plusieurs rangées de molaires arrondies. Dans FAcarne, de même que chez la plupart des autres Pagels, le nombre des rangées de molaires, particulièrement à la mâchoire supérieure, varie suivant Tâge des sujets; il est plus grand chez les vieux individus que chez les jeunes. H. Gûnther parait ignorer le fait ; ayant compté, chez les animaux de taille développée, trois rangées de molaires sur Tintermaxillaire, il a pensé trouver dans cette disposition la différence caractéristique d'une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le nom de Pagellus Oweniiy espèce qui, d'après lui, est connue seulement sur les côtes des Iles-Britanniques. Les deux poissons (P. d'Owen et Acarne), écrit M. Gûnther, sont très-semblables l'un à l'autre ; mais l'espèce britannique a constamment trois rangées de molaires à la mâchoire supérieure, tandis que les spécimens méridionaux en montrent deux seulement, comme l'a établi Guvier (Gûnth.). Le nombre des rangées de molaires, avonsnous dit, est variable suivant le développement des sujets, trois exemples suffisent pour le prouver : 1® Acarne péché à Nice, mesurant 0"^,204 de longueur : deux rangées de molaires à la mâchoire supérieure; 2^ spécimen venant de Bayonne, ayant 0*,250 de dimension : deux rangées de molaires sur Tintermaxillaire gauche, trois rangées sur Tintermaxillaire droit; 3* animal acheté au marché de Paris, ayant 0"^,308 de taille : trois rangées de molaires sur Tintermaxillaire gauche, quatre rangées sur Tintermaxillaire droit. Il ne faut pas l'oublier, les Pagels
38 SPARIDÉS.
d'Owen à trois rangées de molaires, cités par Gûnlher, ont une longueur de quatorze pouces anglais (0", 355); le spécimen à deux
rangées de molaires, décrit non par Guvier, dont Gûnther invoque l'autorité, mais par Valenciennes, est seulement « long de huit pouces» (0",217). Inutile d'insister davantage pour démontrer que le Pagel d'Owen est un Acarne parvenu à son entier développement. Quant à la mandibule, elle porte deux, parfois trois rangées de molaires.
Chez les animaux de grande taille, le diamètre de Tœil mesure le quart environ de la longueur de la tète, les deux tiers de Tespace préorbi taire ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire ; dans les jeunes, il est compris trois fois et quart dans la longueur de la tête, il est d'un neuvième seulement plus petit que l'espace préorbitaire, il est un peu plus grand que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est large ; sa plus grande hauteur fait les deux tiers de sa longueur.
L'opercule a le bord postérieur légèrement échancré vers le haut, formant une espèce de pointe mousse. La muqueuse, qui tapisse la paroi externe de la chambre branchiale, est d'une teinte rouge orange. Les joues sont couvertes de cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est large, bien marquée, presque droite ; elle est composée d'écaillés plus petites que les autres. Ec, 1. longit. 70 à 72; 1. transvl ^ + 1 = 19 ou 20.
Au-dessus de l'aisselle de la pectorale, commence la dorsale, qui généralement a douze aiguillons et onze rayons mous. La caudale est fourchue ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La pectorale est falciforme ; sa pointe dépasse l'anus ; sa longueur chez les adultes mesure le quart environ de la longueur totale. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est longue.
Br. 6. — D. 12/H;A. 3/9 ou 10; C. 2/17/2 ; P. 15 ou 16 ; V. 1/5.
La partie épineuse de la dorsale est rosée. La caudale, les rayons mous de la dorsale et ceux de l'anale sont d'un rougeâtre clair. La pectorale est d'un rose très-pâle ; à l'aisselle de la na-
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geoire, et sur la base de ses rayons supérieurs, se remarque une tache d\iQ noir rougeâtre ; cette tache, lorsque la pectorale est appliquée le long du corps, parait triangulaire, à pointe dirigée en bas. Les ventrales sont blanchâtres. Le dos et les côtés sont colorés d*uQ rougeâtre argenté, parfois assez clair; le ventre est argenté. Lie sous-orbitaire et le limbe du préopercule sont argentés. Le dessus de la tête est d'un gris rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun de Nice à Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, rare, Saint-Jean-de-Luz, Arcachon ; très-rare au nord de la Gironde, la Rochelle. Manche, excessivement rare, Abbeville.
Proportions : long, totale 0,308; tronc, haut. 0,0^6, épaiss. 0,044.
Tète, long. 0,082, haut. 0,076. .— Œil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,025. — Mâchoire supérieure, long. 0,029.
Caadale, long. 0,062 ; pectorale, long. 0,079 ; ventrale, long. 0,046.
Parmi les nombreux poissons qui nous viennent de Cette est un Pagel dont nous aUons donner une courte description. Il diffère des Pagels que nous avons étudiés, et semble présenter les caractères d'une espèce distincte. 11 est court. La hauteur du tronc est comprise à peine trois fois dans la longaeur totale.
La muqueuse tapissant la bouche et la chambre branchiale est d'un jaune rougeâtre, safran. Les incisives sont petites, égales, très-aiguës ; les dents de la série externe sont pointues, excepté en arrière, où se trouvent deux rangées de molaires arrondies.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de Tœil mesure presque le tiers de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire.
n y a sur la joue huit ou neuf rangées d*écailles. — La ligne latérale est rapprochée du dos; elle est large, brunâtre. Éc., 1. long. 67 à 70; 1.
trftnsv. ;^1-;| -f i = 24 à 26.
La dorsale est composée de treize aiguillons et de dix rayons mous ; la . quatrième épine, qui est la plus longue, fait le tiers de la hauteur du tronc. La pectorale est courte ; sa longueur est à peine contenue six fois et demie dans la longueur totale, elle ne dépasse guère celle de la ventrale.
Br. 6. — D. 13/10 ; A. 3/H ; G. 3/17/2 ; P. 16; V. i/o.
La dorsale est brunâtre, la caudale d'un gris rougeâtre. Les ventrales et Tanale sont d*un gris jaune assez pâle. La pectorale est grise ; à Faisselle de la nageoire est une tache noirâtre, qui ne s'étend pas sur la base des rayons. La région dorsale est d'un brun jaunâtre ; les côtés sont d'un gris jaunâtre. Les sous-orbitaires et le limbe du préopercule sont argentés ; la joue et les pièces operculaires, qui sont couvertes d'écaillés, sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare. Cette, étang de Thau. Ce poisson m'a été envoyé sous le nom de Bourabéou.
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Proportions : long, totale 0,147 ; tronc, haut. 0,50, épaiss. 0,019.
Tôte, long. 0,037, haut. 0,041. — Œil. diam. 0,0115, esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,011 ; sous-orbitaires antérieurs, long. 0,013, haut, maxim. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,011.
Caudale, long. 0,029 ; pectorale, long. 0,022 ; ventrale, long. 0,021 ; épine axillaire externe de la ventrale, long. 0,007.
GENRE PAGRE — PAGRVS.
Corps ovale, couvert d'écaillés ciliées.
Tète plus ou moins forte ; mâchoires ayant en avant quatre ou six dents fortes et coniques, espèces de canines, derrière lesquelles se trouvent des dents en cardes; grosses molaires arrondies, placées sur deux rangées.
Nageoires; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons mous ; anale ayant trois épines et huit ou neuf rayons mous.
Le genre Pagre comprend deux espèces bien déterminées.
„ . , , .^ . I de teinte uniforme 1 . P. ordinaiek
Espace mterorbitaire { , ,, . ui a* « n ^ „
^ { marqué d un croissant bleuâtre . . 2. P. orphe.
LE PAGRE ORDINAIRE — PAGRUS VULGARIS.
Syn. : Du Pagre, Rondel., liv. V, c. xv, p. 127.
Sparus PAGRUS, Linn., p. 4G9, sp. 11 ; Rafin., Ind. Ut. sicil., p. 34, n** 157.
Du Pagre proprement oit, Duham., Péch.^ part. 2, sect. 4, p. 29.
Le Spare pagre, Sparus pagrus, Laccp., t. IX, p. 291 ; Riss., Ichth.j p. 341.
Pagrus pagrus, Pagre ordinaire, Riss., Hist. nat.f p. 300.
Sparus ahgenteus, Spare argenté, Dclaroche, An7i. Muséum^ p. 339, Mém., p. 53.
Le Pagre ordinaire, Pagrus vulgaris, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 142, pi. 148, Règ, an. i7/.,pl. 34, flg. 4, mâchoires; Guichen., ExpL Alger., p. 4'.).
Pagrus vulgaris, CBp., Cat,, n» 464 ; GOnth., t. I, p. 46G; Canestr., Fn. Itai., p. 90.
?The Braize, or Becker, Yarr., t. II, p. 138, fig. cop., CV., vign., p. Ul, dent., Pag. érythrln.
? Becker, Coucb, 1. 1, p. 328.
N. valg. : Padre, Nice ; Pagre, Cette ; Bagre, Port-Vendres. Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,75.
Le Pagre a le corps ovale, couvert d'écaillés assez grandes. La hauteur du tronc est comprise trois fois et un tiers à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-quatre; il y a, d'après Valenciennes, neuf vertèbres abdominales.
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Chez les animaux de taille moyenne, la tête est à peu près aussi haute que longue ; sa longueur est contenue trois fois et demie à quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; son profil supérieur dessine une courbe assez régulière. Le museau est gros, arrondi. La mâchoire supérieure n'arrive pas en arrière à Taplomb du bord antérieur de Torbite ; elle est un peu plus avancée que la mandibule ; son extrémité antérieure est armée de quatre dents longues, fortes et pointues, espèces de canines, en arrière desquelles se trouvent de petites dents en cardes ; sur les côtés, et à la suite des canines, il y a quatre à sept dents coniques à pointe mousse, puis viennent cinq ou six molaires complètement arrondies; vers le bord interne de cette première rangée, il en existe une autre composée de douze à dix-sept molaires, plus grosses en arrière ; les jeunes animaux n*ont que deux rangées de molaires; chez les sujets de grande taille, en dedans de la rangée interne, se voient de petites dents arrondies, grenues, disposées en deux, parfois en trois séries plus ou moins régulières. La mandibule porte en avant quatre, plus rarement six longues dents pointues, derrière lesquelles sont des dents en cardes ; sur les côtés elle a deux rangées de molaires développées, et en dedans, chez les grands individus, elle porte encore une ou deux séries de petites molaires grenues. L'iris est doré, avec une tache noire en haut. L'œil est arrondi. Son diamètre, suivant la taille des sujets, est compris trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur de la tète i il fait tantôt plus, tantôt moins de la moitié de l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire est haut et large.
Cachés sous les écailles, l'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts l'un de l'autre. Le préopercule est très-haut, à limbe large. La joue est garnie de six rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est courbe, rapprochée dudos. Éc.,l.long.55à60;Ltransv. ^3^75 + 1 = 20 à 22. La dorsale commence en avant de la base de la pectorale ; elle est insérée dans un sillon assez creux pour qu'elle puisse s'y cacher à peu près entièrement, quand elle s'abaisse; elle est com-
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posée de douze épines et de dix rayons mous ; le quatrième aiguillon et le cinquième paraissent les plus allongés, leur longueur ne mesure pas le tiers de la hauteur du tronc. L*anale est placée sous la partie molle de la dorsale ; elle est armée de trois épines, plus robustes que celles de la nageoire du dos ; la deuxième épine est la plus forte généralement ; il y a seulement huit rayons mous. La caudale est fourchue; elle compte dixsept ou plutôt dix-neuf rayons principaux. Les pectorales sont pointues; elles se portent en arrière jusqu'à Taplomb de la troisième épine de Tanale. et même parfois un peu plus loin; leur longueur est contenue environ trois fois et demie dans la longueur totale ; elles ont une quinzaine de rayons. Les yentrales sont beaucoup plus courtes que les pectorales.
Br. 6. — D. 12/10; A. 3/8; C. 3 ou 4/19/4 ou 3; P. 15; V. 1/5.
Les nageoires sont d'une teinte rose pâle. Le dos semble rosé ou d'un rouge tendre ; les flancs sont argentés.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette ; il s'en pèche quelquefois à Cette de très-gros, pesant de cinq à huit kilogrammes ; Port- Vendres. Océan, excessivement rare; au mois de septembre 1877, un individu, mesurant 0*y717,a été pris à Concarneau ; il fait partie de la collection du Muséum de Paris.
Proportions : long, totale 0,215; tronc, haut. 0,64.
Tète, long. 0,061, haut. 0,06 >. — Œil, diam. 0,016, csp. préorbit. 0,027.
La chair du Pagre est trës-estimée.
LE PAGRE ORPHE — PAG RU S ORPHUS.
Sjm. : Sparcs pagrus, Brunn., Spolia e mari Adriai. report,, p. 94, n* G.
Adrata ORPHiTs, Dorade orphc, Riss., Hist, nat.y p. 356.
Lb Pagre orphe, Pagras orphus, Guy. et Valenc, t. VI, p. ISO, pi. 149.
Pagrus OHPHcs, CBp., Cat., n** 403; GOnth., t. I, p. 467.
?Gouch's Sea Bream, Yarr., t. Il, p. 14*2 ; Coucb, 1. 1, p. 231.
N. Tulg. : Pageu testas, Nice.
Long.: 0,13 à 0,28.
C'est, il nous semble, à cette espèce que doit être rapporté le poisson décrit par Brunnich sous le nom de Sparus pagrus.
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L'Orphe a le corps ovale, le dos presque tranchant, le ventre légèrement aplati en avant de Tanale. Le tronc est assez épais ; son épaisseur est contenue deux fois et un tiers à trois fois dans sa hauteur, qui est comprise trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés ciliées, relati- Tement grandes.
La tète a le profil supérieur arrondi, un peu moins convexe que dans le Pagre ordinaire ; elle est généralement plus longue que haute ; sa longueur fait le quart, ou même un peu plus, de la longueur totale. Le museau est court, arrondi ; la bouche est peu fendue. Les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; chez les sujets de moyenne taille, elles portent Tune et l'autre deux rangées de molaires arrondies ; elles ont, en avant, six dents coniques ou canines, plus longues que les autres ; quelquefois chez les jeunes, il y a seulement trois canines^ plus longues que les autres ; quelquefois derrière les canines se trouvent des dents en cardes.
L'iris est argenté. L'œil est ovale. Son diamètre mesure presque le tiers de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, et même que Tespace interorbitaire. Les sous-orbitaires antérieurs ont le bord festonné.
Les pièces operculaires se recouvrent sous la gorge. L'opercule a le bord postérieur légèrement échancré, prolongé en pointe mousse.
Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée, d'une teinte foncée.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion de la pectorale ; le quatrième aiguillon est généralement le plus élevé. La caudale est fourchue; le lobe supérieur est le plus allongé. Les pectorales sont falciforme^; leur pointe dépasse l'aplomb de l'anus. L'épine de la ventrale est longue.
D. 12/10 ou H ; A. 3/8 ou 9; C. 17; P. 15 ; V. 1/5.
Toutes les nageoires sont rosées, excepté les ventrales qui
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sont plutôt lilas. La teinte générale est rose, à reflets d'un blanc nacré, avec des lignes longitudinales d'un gris pâle. La région occipito-frontale est rougeâtre. Au-dessus des narines, Tespace interorbitaire porte un croissant, une lunule bleuâtre. Les sous-orbitairessont rougeâtres,les joues argentées. Le bord postérieur de Fopercule est noirâtre ou d'un noir rougeâtre.
Habitat. Médiletranée, assez rare, Nice, de mars à novembre, d'après Risso: Toulon. Océan, golfe de Gascogne, très-rare; au mois d'août 1871, j'en ai trouvé plusieurs spécimens à Arcachon.
Proportions : long, totale 0,170 ; tronc, haut. 0,052, épaiss. 0,022.
Tôte, long. 0.045, haut. 0,041. — Œil, diam. 0,014.
Le Pagre orphe est, parall-il, vénéneux à certaines époques (V. art. Vénéneuxy dans Diction, Méd. Chirurgie j Littré et Robin).
? Le Pagre hurta^ Pagrus hurta.
Ssm. : Sparg hurta, Sparus hurta, Riss., Ichth., p. 355. AURATA HURTA, Dofade hurta, Riss., Hisi. nat., p. 358. Le Pagre hurta, Cuv. et Valenc, t VI, p. 152, V, p. 15t. ? Pagrus hurta, GBp., Cat.^ n** 462.
Long. : 0,20.
Quel est le poisson qui porte à Nice le nom de Bavella ? Risso en a donné la description suivante : son corps est comprimé, ovale oblong, d'une couleur argentée, traversé de petites lignes dorées et de plusieurs bandes rougeâtres;... la bouche est médiocre; les mâchoires sont garnies de deux rangées de dents, dont celles de devant de la supérieure plus petites. Est-ce bien le hurta des auteurs (Risso) ?
Br. 5. — D. 12/10 ; A. 3/7 ; C. 17 ; P. 16; V. 1/5.
Ce poisson, d'après Risso, n'a que cinq rayons branchiostèges, sept rayons mous à l'anale ; il est de passage, apparaît au printemps.
GENRE DAURADE — CHRYSOPHRYS.
Corps oblong, couvert d'écaillés assez petites.
Tète forte ; incisives ou dents antérieures coniques, développées, au nombre de six généralement à chaque mâchoire ; molaires arrondies sur trois à cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur deux rangées ou plus à la mandibule.
Nageoires : dorsale ayant onze ou douze épines.
Ce genre comprend deux espèces.
LA DAURADE VULGAIRE — CHRYSOPHRYS AURATA
Syn. : âubata, Bell., p. 192-193; Salvian., p. 175, pi. C2; Willugli., p. '^OT, pi. V, 5.
Db LA Daurade, Rondel., Ut. V. c. ii, p. 108; Duham., Péch.y part. 2, sect. 4, p. 9, pi. 2 ; H. Cloquet, Faune des Médecins, 1824, t. IV, p. 40C.
Sparus AURATA, Lînii., p. 467, sp. 1; Bloch, pi. 2G6; Brunn., Ichth. Mass., p. 36, n»50;CBp., Cat, n* 4«5.
Ls Spab£ dorade, Spams aarata, Lacép., t. IX, p. 2G6; Riss., Ichth., p. 234.
AuRATA SCMILUNATA, Dorade en croissant, Riss., Hist. nat., p. 355.
La Daurade vulgaire, Chrysophrys aurata, Cuv. et Valenc., t. VI, p. 85, pi. 145, pi. 163, fig. 3, intermaxiUaire ; Guicben., Expl. Alger., p. 48.
Chrtsopbrts AURATA, Gûnth., t. I, p. 484; Canestr., F?!. liai., p. 9?.
Tes Gilt-head, Yarr., t. II, p. 135 ; Couch, t. I, p. 243.
N. vnl^. : Dorade, Dorée, Dorette, côtes de FOuest ; Daurada, Roussillon; Saouquèna, Cette; Aourade, Daurade, Provence ; Aurada, Nice. Long^. : 0,25 à 0,35, quelquefois 0,50.
Suivant l'âge des animaux les proportions montrent de notables différences. Le corps de la Daurade est assez comprimé ; il est ovale ; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés minces, relativement petites, et plus ou moins complètement lisses ; sur certaines écailles, à Taide d*un verre grossissant, on distingue parfois des racines de spinules usées, que le doigt ne peut sentir.
La tête est forte ; elle est plus haute que longue ; sa longueur est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale; le profil supérieur est arrondi. Le museau est obtus. La bouche est moyenne; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; elles portent ordinairement Tune et Tautre six fortes incisives coniques, légèrement crochues, à pointe mousse ; parfois il s'en trouve quatre seulement à la mâchoire inférieure. Les molaires sont placées sur quatre ou cinq rangées à la mâchoire supérieure, sur trois OQ quatre rangées à la mandibule ; au fond de la bouche, et sur chaque mâchoire, il y a toujours une et souvent deux molaires à couronne très-large, à surface ovale plus ou moins plane; les
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séries dentaires sont plus nombreuses chez les vieux individus que chez les jeunes. La mâchoire supérieure arrive en arrière à peu près à Taplomb du bord antérieur de Torbite.
Chez les Daurades mesurant 0",25 à 0*,30 de longueur, le diamètre de Tœil est compris quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tête; il fait la moitié de Tespace préorbitaire, et les deux tiers de Tespace interorbitaire ; chez les sujets ayant 0",45 à O^ySO de taille, il est contenu cinq fois et un cinquième dans la longueur de la tète, il ne mesure que les deux cinquièmes de l'espace préorbitaire. L'iris est doré. Les sous-orbitaires antérieurs sont larges^ a bord inférieur légèrement onduleux, ne couvrant pas en arrière le maxillaire supérieur.
L'orifice antérieur de la narine est beaucoup plus rapproché de l'orbite que du bout du museau ; il est assez petit ; l'orifice postérieur est grand : c'est une espèce de fente allongée et étroite.
Le sous-opercule est peu distinct de l'opercule. Le préopercule a le bord postérieur droit, le bord inférieur courbe, et l'angle arrondi ; son limbe, qui est large en arrière et en bas, est légèrement strié. La joue est garnie de sept ou huit rangées d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur , dont elle suit la courbure. Ec, 1. long. 76 à 80; 1. transv. i^, + i = 24 ou 25.
Généralement la dorsale compte onze aiguillons et treize rayons mous ; elle est assez haute en avant. La caudale est fourchue ; elle a dix-sept rayons principaux ; son lobe supérieur est plus allongé que l'autre. Les pectorales sont développées, leur longueur mesure environ le quart de la longueur totale. Les ventrales sont assez larges, mais beaucoup plus courtes que les pectorales.
Br. 6.— D. H/i3; A. 3/H ou 12; C. 3/17/3 ;P. 16; V. 1/5.
Sur le frais, la dorsale est bleuâtre, elle est parcourue par une bande longitudinale brunâtre. L'anale et la caudale sont grisâtres, ainsi que les pectorales. Les ventrales sont d'un violet grisâtre, eliessont jaunâtres d'après Yalenciennes.
DAURADE A MUSEAU RENFLÉ
La région dorsale est d*un bleu foncé ; les côtés sont d'un jaune argenté, ayec des lignes longitudinales d'un brun clair. Des points blancs, brillants, arrondis, se remarquent le long du bord supérieur de la ligae latérale, chez les sujets de moyenne taille. Une bande dorée forme une espèce de croissant entre les yeux; en arrière de Tœil existe un V doré assez large. Une tache couleur rouille, mal circonscrite, se trouve sur le bas de Topercule; le préopercule montre une tache dorée, qui n'est pas trèspersistante ; une tache rougeâtre se voit à l'aisselle de la pectorale.
Il y a quatre appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, ce poisson est fort commun de Port-Vendres à Nice. Océan, golfe de Gascogne, commun de Saint-Jean-de-Luz à Arcachon ; assez commun entre la Gironde et la Loire ; assez rare sur les côtes de Bretagne. Manche, très-rare, Boulogne (Bouchard-Chantereaux).
Proportions : long, totale 0,270; tronc, haut. 0,080.
Tête, long. 0,062, haut. 0,071. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,027, esp. interorbit. 0,020.
Les Daurades fournissent une chair plus ou moins délicate suivant les fonds qu'elles fréquentent. « Nous estimons fort, dit Rondelet, celles de Testang de Martegue, é de Lates, de l'estang près du cap de Sete. Aujourd'hui encore les Daurades de Télang de Thau sont très-recherchées : elles sont p^hées non seulement dans Fétang, mais aussi dans le canal de Cette, lorsque, vers la fin de septembre, elles regagnent la mer ; quelques-unes d'entre elles s'engagent parfois dans le canal du Midi, mais elles ne parais* sent jamais dépasser le Bassin rond (Âgde), et de la elles descendent à la mer, ou reviennent dans Tétang de Thau. Ces poissons se nourrissent principalement de coquillages. »
LA DAURADE A MUSEAU RENFLÉ, CHRYSOPHRYS CRASSIROSTRIS,
La Daitbadb a museau renfla^ Chryeophrys crassirostris, Cuv. et Valenc, t. VI p. 98, pi. 146. Spabos cftAisiBosTBis, CBp., Cot., n* 466.
ClITSOPBETS CAASSIROSTRIS, GûnUi., t. I, p. 484.
iMg. : 0,30 à 50.
Excessivement rare sur nos côtes, cette espèce a le corps épais, couvert d'écaillés assez petites, plus hautes que longues. La
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hauteur du tronc est comprise trois fois et un cinquième a trois fois et demie dans la longueur totale.
La tête a le profil arqué ; sa longueur fait environ le quart de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est assez ouverte ; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure est munie de six grosses incisives coniques ; elle a trois ou quatre rangées de molaires. La mandibule est armée en avant de six dents fortes, coniques ; elle porte deux ou trois rangées de molaires.
Le diamètre de l'œil mesure environ le sixième de la longueur de la tète, le tiers de l'espace préorbitaire ; il est moins grand que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire a le bord inférieur plus échancré que dans la Daurade vulgaire.
Le préopercule semble couvert d'écaillés sur une plus grande surface que dans l'autre espèce. Les joues sont garnies de sept rangées d'écaillés.
Placée sur le tiers supérieur du corps, la ligne latérale suit à peu près la courbure du dos. Éc. 1. long. 83 à 85 ;
transv
La dorsale est basse, à peu près égale ; elle commence audessus de l'insertion de la pectorale ; elle compte onze épines et treize rayons mous.Xa caudale est fourchue ; sa longueur fait le sixième de la longueur totale. Les pectorales sont bien développées ; elles ont une longueur égale ou supérieure à celle de la tète, double de celle des ventrales.
D. li/13;A. 3/ii ;C. 17; P. 15; V. i/5.
Les nageoires sont d'un gris assez foncé ; la dorsale ne montre pas de bande longitudinale noirâtre. La caudale parait avoir une bordure très-brune. Le dos est bleu foncé, le flancbleu jaunâtre, le ventre gris foncé ; des bandes longitudinales d'un brun bleuâtre s'étendent sur la région supérieure et sur la région latérale du corps. Une large tache noirâtre s'étale sur l'épaule et sur l'opercule. Les joues sont d'une teinte cuivrée ; le museau est
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bleuâtre. Ud croissant doré brille d'un vif éclat sur l'espace interorbitaire.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice*
Pro|iortioii8 :long. totale 0,480; tronc, haut. 0,150.
Tôle, long. 0,123, haut 0,135. — Œil, diam. 0,021, esp. préorbit. 0,Oôi.
Caudale, long. 0,080 ; pectorale, long. 0,135 ; ventrale, long. 0,067.
Sons-famille des Canthariniens^ Cantharini,
Corps ovale, co.uvert d'écaillés de moyenne grandeur, plus ou moins ciliées.
Tête plus haute que longue ; bouche petite ; dents toutes en velours ou en cardes, mais un peu plus fortes à la rangée externe.
Appareil branchial : ouïes largement fendues ; six ra^fons branchiostèges ; pièces operculaires et joues écaiUeuses.
Nag^eoires : dorsale à onze rayons épineux pouvant se loger dans un sillon.
La sous-famille des Canthariniens est formée d'un seul genre :
GENRE CANTHÈRE — CANTHARVS, Guv. Caractères de la sous-famille.
Ce genre comprend trois espèces :
échancrés 1. G. gris.
Sous-orbitaires ] i^^n échancrés. / plus de trois fois antérieurs i Longueur du | la hauteur.... 2. G. brème.
corps faisant j moins de trois
\ fois la hauteur. 3. G. okBicuLAiRE.
LE CANTHÈRE GRIS — CANTHARUS GRISEUS.
Syn. : Du Camtbbno, Rondel., liv. Y, c. rr, p. 113. , Sparus CANTHARUS, Lini)., p. 470, 8p. 13.
Sarde grise, Duham., Péch,^ part. 2, sect. 4, p. 16, pi. 7, flg. 1. Spare CANTHÈRE, Sparus canthanis, Lacép., t. IX, p. 302 ; Riss., Ichth.y p. 2î2. Caxtharcs tanuda, Canthare tanudc, Riss., Hist, nat., p. 366. Sparus lineatus, Black Bream, Montagu, Mem. Wern. Societ., 1818, t. II, p. 451, pi. 21.
Le CANTHtBB COMMUN, Cantharus vulgaris, Cuv. et Valonc, t. VI, p. 319, pi. tCO ; Guichen., ExpL Algir,^ p. 53.
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Le Ganthèrb gris, Canthanis griseas, Cut. et Valenc, t. VI, p. 333. Cantharus vulgaris, C. grieeus, Cfip., Cat., n* 447 ; n» 450. Cantharus lineatus, GQnth., 1. 1, p. 413; Canestr., Fn. Ital., p. C6. The Black sea Bream, Yarr., t. II, p. 156. Old Wipe, Coach, 1. 1, p. 223.
N. vulg. : Brème commune, Boulogne ; Pilonneau, Dorade, Seine-Inférieure, Saint- Valery-en-Caux ; Brème de rochers, Sarde, Cherbourg ; Mangegoëmon, Vendée ; Bouchon, Bayonne ; Gallet, Port-Vendres ; Cantarèla, Sar. Celte; Cantheno, Languedoc ; Cantharo, Canthëna, Tanuda, Provence : à Nice, le jeune est appelé Cantheno, Tadulte, Tanudo ou Tanuda.
Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,50.
Certaines différences dans Tensemble des proportions, dans le système de coloration, ont fait croire à Valenciennes que le Canthère commun et le Canthère gris forment deux espèces distinctes. Quand on a sous les yeux un assez grand nombre d'animaux, on constate que ces différences ne sont pas nettement tranchées, qu'elles sont individuelles et nullement spécifiques. Ce poisson a le corps ovale, couvert d^écailles ciliées. La hauteur du tronc, qui fait environ le triple de l'épaisseur, est comprise trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale, rarement moins, rarement plus. 11 y a vingt-quatre vertèbres, 10 -|- 14.
La tète est plus haute que longue ; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Son profil supérieur décrit une courbe assez faible; il est régulier, il y a seulement une petite dépression vers l'espace interorbitaire. Le museau est assez pointu. La bouche est peu fendue, légèrement protractile. Les mâchoires sont égales ; elles sont munies de dents en cardes, assez fines, régulières, serrées ; les dents qui forment la rangée externe, sont un peu plus fortes que les autres, surtout en avant, elles sont médiocrement crochues, bien acérées. Le maxillaire supérieur porte en arrière; sur la face externe, une carène assez prononcée; il est en partie caché par le sous-orbitaire antérieur, qui le laisse à découvert au niveau de son échancrure seulement.
L'iris est argenté teinté de noirâtre. L'œil est ovale. Son diamètre varie suivant la taille des sujets ; chez les petits, il mesure
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presque le tiers de la longueur de la tête, il est égal à l'espace préorbitaire ; chez les grauds^il fait le quart de la longueur de la tète, il est d'un quart ou d'un tiers plus court que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est à peu près égal à l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est échancré sur le bord inférieury à la réunion des deux pièces qui le composent.
Les ouTertiires de la narine sont plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau. L'orifice antérieur est fort petit, arrondi ; lorifice postérieur est oyalOi assez large.
En arrière, l'opercule est terminé par un angle assez aigu. Le préopercule est développé ; il a le bord postérieur droit, le bord inférieur légèrement courbe et l'angle arrondi. Les joues sont couyertes de six à huit rangées d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du dos ; elle est large, brunâtre; elle est composée d'un nombre d'écaillés très-variable. Éc., L long. 62 à 73 ; 1. transv. ^-JVb + * = 24 à 28.
La dorsale commence un peu en avant de l'insertion de la pectorale ; elle compte onze épines et une douzaine de rayons mous; le plus grand rayon, qui est le quatrième aiguillon, ou le cinquième, rarement le troisième, fait le tiers de la hauteur du tronc; les derniers rayons mous sont parfois assez allongés pour atteindre la base de la caudale. Le deuxième aiguillon de l'anale est plus développé que les autres. La caudale est fourchue ; elle comptequinze à dix-sept rayons principaux ; sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale; le lobe supérieur est plus grand que l'autre. Le surscapulaire est en forme d'écaillé non ciliée; au-dessus existe une ligne courbe constituée par treize écailles déprimées, grandes ; elle est, disent Guvier et Valenciennes, sous-tendue par une ligne composée de huit écailles semblables. Les pectorales sont de longueur variable ; tantôt elles atteignent l'aplomb de la première épine de l'anale, tantôt elles n'arrivent pas à l'anus ; elles sont falciformes ; elles comptent une quinzaine de rayons. La longueur des ventrales est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale ; l'appendice axillaire externe de la nageoire est allongé.
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Br. 6. — D. ii/ii ou i2; A. 3/9 ou 10 ; C. 3/15 à i7/2; P. 15 ; V. 1/5.
La dorsale et Tanale sont d'un gris violacé ou d'un bleu noirâtre. La caudale est grise avec une bordure d'un brun foncé. Les pectorales sont grises, les ventrales plus ou moins brunâtres. Le corps est ordinairement gris brunâtre sur le dos, gris argenté sur les côtes avec quinze à vingt-deux lignes longitudinales d'un jaune doré plus ou moins éclatant; parfois les flancs paraissent d'un gris teinté de brun plus ou moins foncé, avec des lignes longitudinales noirâtres ; parfois encore le dos et les côtés sont marqués de lignes longitudinales brunes alternant avec des raies d'un jaune très-intense. L'opercule est bordé de brunâtre, ou de gris assez clair. En arrière des narines se montre souvent un arc bleuâtre, allant d'une orbite à l'autre. Sur le frais se trouve, derrière l'œil, une grande tache jaune verdâtre semi-circulaire; elle s'etîace promptement.
La vessie natatoire est développée ; elle est terminée, en arrière, par deux prolongements coniques.
Habitat. Le Ganthère se trouve sur toutes nos côtes. Manche, plus ou moins commun, Boulogne ; au mois de juillet 1875, je Tai vu en grande quantité au Havre ; Cherbourg; il parait moins abondant sur la côte septentrionale de la Bretagne. Océan assez commun, Goncarneau, Lorient; trèscommun, l'été, de la Loire à la Bidassoa. Méditerranée, assez commun, Port-Vendres, Cette, Marseille, Nice.
Proportions : long, totale 0,395; tronc, haut 0,1 2S.
Tête, long. 0,094, haut. 0,114. — Œil, diam. 0,022, esp. préorbit 0,030, esp. interorbit. 0,032.
Pectorale, long. 0,094 ; ventrale, long. 0,066.
Les Canthères, surtout ceux qui vivent dans la Méditerranée, donnent une chair assez peu recherchée.
LE GANTHERE BRÊxME — CANTHARVS BRAMA.
Syn. : ? Brème de mer, Duham., Péch,^ part. 2, sect. 4, p. 22, pi. 4, fig. 1. Le Camthère brème, Cantharus brama, Guy. et Valenc, t. YI, p. 828; Guichen., Sxpl. Alger, y p. S3.
Cantharus brama, CBp., Cat,^ n<* 4i8 ; Gttntb., 1. 1, p. 416.
Long. : 0,25 à 0,35.
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Assez semblable à celui du Canthère commun, le corps du Canthère brème est cependant un peu moins élevé ; il est comprimé, couvert d'écaillés ciliées très-rudes. La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers dans la longueur totale.
Ordinairement la tête est un peu plus haute que longue ; sa longueur est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La nuque est tranchante ; l'espace interorbitaire est déprimé; la ligne du profil supérieur de la tête est légèrement concave. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elles sont garnies Tune et l'autre de dents en cardes régulières ; toutefois les dents de Ja rangée externe, en avant surtout, sont plus fortes que les autres.
Le diamètre de Tœil mesure le quart de la longueur de la tète, les trois quarts de Tespace préorbitaire ; il est un peu moins graud que Tespace interorbitaire. Les sous-orbitaires ont le bord inférieur légèrement ondulé, mais non échancré.
Les orifices de la narine sont bien séparés ; Torifice antérieur est petil, arrondi ; Torifice postérieur est ovale ; il est très-rapproché de l'orbite.
L'angle postérieur de l'opercule est assez pointu.
Sur le tiers supérieur de la hauteur du corps se trouve la ligne latérale, qui décrit une courbe allongée. Éc, 1. long. 62; 1. transv. ^g-fïô + * = 28 à 30.
La dorsale est régulière; sa quatrième épine, qui parait un peu plus longue que les autres, a une longueur faisant au moins le tiers de la hauteur du tronc. L'anale, d'un tiers moins haute que la dorsale, a dix rayons mous. La caudale compte dix-sept grands rayons ; elle est fourchue ; sa longueur mesure le quart delà longueur totale. Les pectorales sont composées d'une quinzaine de rayons; elles arrivent jusqu'à l'aplomb de la première épine de l'anale ; leur longueur est égale à la hauteur du tronc. Lesrentrales sont d'un tiers au moins plus courtes que les pectorales; elles n'atteignent pas l'anus.
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Le corps est d'un gris argenté ayecdes bandes longitudinales dorées.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare. Océan? Ârcachon, (A.Lafont); Charente-Inférieure, Vendée (Lemarié). Manche? Cherbourg, (Duhamel). — Le poisson, figuré par Duhamel sous le nom de Brème de mer, est-il le Canthère brème, ainsi que l'écrit Valenciennes ? Ce n'est pas probable. A la Rochelle, au Musée Fleuriau, j'ai vu un Canthère inscrit sous le nom de C. brama, bien qu'en réalité il soit un C. griseus, comme le démontre la disposition des sous-orbitaires.
Proportions : long, totale 0,33 ; tronc, haut. 0,090, épaiss. 0,035.
Tète, long. U,075, haut. 0,083. — Œil, diam. 0,0<9, esp. préorbit, 0,024, esp. interorbit. 0,021. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0^084 ; pectorale, long. 0,090; ventrale, long. 0,054.
LE CANTHERE ORBIGULAIRE — CANTHARUS ORBICULARIS.
Syn. : Le Canthère orbicclaire, Cantbarus orbicularis, Cut. et Yalenc, t. VI, p. 831.
Cantharus orbicularis, CBp., Cat,, n* 449, Fn, ital., fig. ; GOnth., t. I, p. 41C ; Canestr., Fn, liai,, p. 87.
Long. : 0,30 à 0,40 quelquefois plus.
La forme de ce poisson lui a fait donner le nom spécifique à'Orbiculiire. La ligne du dos et celle du ventre dessinent une courbure fort prononcée; le tronc par conséquent est très-élevé ; sa hauteur est contenue deux fois et demie à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Les écailles sont larges.
Plus haute que longue, la tète a le profil supérieur oblique ; sa longueur mesure presque le quart de la longueur totale. Le museau est assez avancé ; il est arrondi. La bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure est égale à la mandibule, qui est renflée ; elles portent Tune et Fautre des dents en cardes assez fortes, surtout celles de la rangée externe.
Le diamètre de Tœil est compris quatre fois et demie dans la longueur de la tête; il est d'un tiers moins grand que Tespace préorbitaire, qui est aussi grand que Tespace interorbitaire. Le sous-orbitaire a le bord inférieur ondulé, mais non échancré.
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Les ouyertures des nariDcs sont assez étroites ; l'orifice postérieur est ovale.
Il y a sur la joue sept rangées d'écaillés; Yalenciennes et C. Bonaparte en comptent six rangées seulement. L opercule a Tangle postérieur assez prononcé.
La ligne latérale suit la courbure du dos ; elle est large ; elle est formée d'écaillés qui semblent percées de trois pores. Éc, 1. long. 66; 1. transv. 77-^ + 1 = 25 ou 26.
La dorsale est régulière ; elle est haute ; d'après Yalenciennes, c'est le sixième aiguillon qui est le plus élevé, c'est le troisième, chez le sujetquej*examine. L'anale a la troisième épine plus forte que la seconde. La caudale est peu échancrée. La pectorale n'arrive pas tout à fait à l'origine de l'anale; elle est plus longue que la caudale, et surtout que la ventrale ; sa longueur mesure presque le quart de la longueur totale.
Br. 6. — D. H/12; A. 3/10; C. 17; P. 13; V. I/o.
Les ventrales sont brunâtres ; les autres nageoires sont d'un bleu violacé, plus foncé sur la dorsale et l'anale, plus clair sur les pectorales. Le corps est d'un gris argenté, avec des bandes longitudinales d'un brun à reflets jaunâtres; les écailles sont toutes marquées d'un trait vertical jaunâtre, et bordées de gris argenté.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette (Doftmet). ProportionBs long, totale 0,35 ; tronc, haut. 0,130, épaiss. 0,040. Tête, long. 0,086, haut. 0,115. — Œil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,031. — Mâchoire supérieure, long. 0,028. Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,085; ventrale, long. 0,057.
Sous-famille des Denticiniens, Denticini.
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés pectinées de moyenne grandeur.
Tète forte ; dents toutes pointues, en velours et en crochets ; à chaque mâchoire au moins quatre dents plus développées que les autres, des espèces de canines.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; six rayons branchiostèges ; joue et pièces opercolaires écaiUeuses.
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Nageoires ; dorsale ayant dix à douze aiguillons et neuf à douze rayons mous ; anale à trois rayons épineux et huit ou neuf rayons mous, pouvant, ainsi que la dorsale, se loger dans un sillon ; caudale fourchue.
Vessie natatoire échancrée en arrière. — Appendices pyloriqnes peu nombreux.
Cette sous-famille est formée d'un seul genre.
GENRE DENTÉ — DENTEX, Cuv.
Caractères de la sous-famiUe.
Le genre Denté comprend deux espèces bien déterminées :
... / petit que Tespace préorbitaire.... 1. D. ordinaire.
^ ( grand que Tespace préorbitaire. . . 2. D. aux gros teux.
LE DENTÉ ORDINAIRE — DE NT EX VVLGARIS
Syn. : Synagris, Bell., p. 181.
Du Dentale, Dcntex^ Rondel., liv. V, c. zix, p. 133.
Dextex, Salvian., p. 110-111, pi. 31 ; Couch, t. I, p. 203.
Sparus dentex, Linn., p. 471, sp. 20; Bruon., Ichth, Mass., p. 46, n* G2; Bloch, pi. 268 ; Raftn., /nrf. itt. sidl., p. 24, n' 149.
Dentice, Cetti, Stor. nat. Sardegn., p. 119.
Du Denté, Duh&m., Péch,, part. 2, sect. 4, p. 25, pi. 8, fig. 9, mâchoires.
Spare denté, Sparus dentex, Lacép., t. IX, p. 323; Riss., Ichth. p. '251.
Le Denté ordinaire, Dentex vulgaris, Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 273; Riss., HisL nat,, p. 364; Guy. et Valenc, t. YI, p. 220, pi. 153; Guichen., ExpL Alger., p. 51.
Dentex vuloaris, GBp., Cat., n« 452; GQnth., t. I, p. 366; B. Gapel., Cat., n* 3, p. 17 ; Canestr., Fn. ItaL, p. 83.
The Sparus, or Dentex, Yarr., t. n, p. 153.
N. valg. : Dente et Dentou, Port-Vendres ; Dentaou, Denté, Cette ; Lente, Nice.
liong. : 0,30 à 0,50, quelquefois i ,00.
Le corps est oblong, confiprinfié ; sa hauteur est comprise trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Il y a vingt-quatre vertèbres, 10+ 14.
A peu près aussi haute que longue, la tète a le profil supérieur légèrement déclive; sa longueur est contenue trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est avancé, assez
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pointu. La bouche est de moyenne grandeur, elle s'ouvre à peu près jusque sous l'orifice antérieur de la narine ; les lèvres sont assez minces. En avant, les mâchoires sont armées chacune de quatre longues canines, fortes et crochues ; les canines externes sont plus développées que celles qui se trouvent près de la symphyse maxillaire ; chez les jeunes, la mandibule porte souvent quatre petites canines entre les deux canines externes. En arrière des canines sont placées de petites dents en velours. Sur le côté des mâchoires existe une rangée de dents assez courtes relativement, mais fortes, pointues et légèrement crochues ; chez les vieux individus, il y a généralement vers le bord interne de la série dentaire latérale une bande, plus ou moins fournie, de dents excessivement petites. Le maxillaire supérieur est à peu près complètement caché par le sous-orbitaire, quand la bouche est fermée.
Ainsi que le fait observer Bélon, les yeux sont placés en haut, ils sont rapprochés du front. L'iris est jaune clair en arrière, plus foncé en avant. Le diamètre de l'œil présente des dimensions variables suivant la taille des sujets ; chez les jeunes, il mesure le quart de la longueur de la tète, les trois cinquièmes de Tespace préorbitaire, il est égal à l'espace interorbi taire ; chez les animaux qui ont acquis leur entier développement, il est compris cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il ne fait pas la moitié de l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire antérieur est en forme de trapèze; il est très-haut; il est marqué de stries verticales ; il est nu ainsi que l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite, et voisines l'une de l'autre. L'orifice antérieur, à peu près arrondi, est moins large que l'orifice postérieur, qui est ovale.
Il est inutile de rappeler que les pièces operculaires sont écail-
leuses. Le limbe du préopercule est assez large ; il est en partie
couvert de très-petites écailles irrégulières, plus ou moins lisses,
à peine ciliées. Les écailles de la joue son tassez grandes, à bords
latéraux échancrés, à bord libre finement pectine ; elles sont
disposées sur huit ou neuf rangées.
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La ligne latérale est bien dessinée ; elle suit le profil du dos. Éc, l. long. 55 à 60 ; 1. transv. ^^^ + 1 = 22 à 24. '
La dorsale commence à peine plus en arrière que Tinsertion de la pectorale ; elle est très-légèrement échancrée vers son tiers postérieur, le dernier rayon épineux étant moins allongé que le premier rayon mou ; elle compte généralement onze épines et onze rayons mous ; ses épines sont assez grêles, la plus longue, qui est ordinairement la quatrième, mesure le tiers environ de la hauteur du corps. L*ana1e a sept ou huit rayons mous ; sa troisième épine est plus forte que les précédentes. La caudale est fourchue ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; le lobe supérieur est un peu plus développé que rinférieur. Les pectorales sont pointues ; elles atteignent le commencement de l'anale ; elles mesurent le quart de la longueur totale. Les ventrales sont insérées un peu en arrière des pectorales ; elles n'arrivent pas à Tanale.
Br. 6.— D. 11/H; A. 3/7 ou 8 ; C. 18; P. 14 ou 13; V. 1/5.
La dorsale est couleur chair, ou d'un brun rosé, avec des taches bleues; Tanale est jaunâtre; la caudale est d'un gris rosé ou rouge pâle; les ventrales sont d'un jaune safran. Ordinairement l'aisselle de la pectorale est marquée d'une tache bleu foncé; la nageoire est rougeâtre. Le dos est d'un bleu assez pâle, argenté, les flancs sont d'un jaune légèrement doré, à reflets argentés; le corps est parsemé de très-jolies taches bleu de ciel qui disparaissent rapidement. Les côtés sont parcourus par des bandes longitudinales grisâtres, peu foncées, qui se fondent dans la teinte générale. Le sous-orbitaire est blanc-mordoré. Les écailles du préopercule sont jaunâtres; celles qui recouvrent l'opercule sont d'un jaune beaucoup plus clair, glacé de blanc. Tel est le système de coloration que m'a présenté un jeune animal sortant de la mer.
La vessie natatoire est très*grande. Les appendices pyloriques sont au nombre de cinq.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; assez rare, Cette, Port-
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Vendres. Océan, goITe de Gascogne, très-rare, ArcachoD (A. Laront) ; Charente-Inférieure, excessivement rare, ]a Rochelle, Musée Fleuriau, lie de Bé; Finistère, accidentellement, au Muséum de Paris est un Denté Tort jrand qui a été péché à Concarneau, en 1877 ; cet animal mesure 0'",S2S de longueur.
PropoptlonB : long, totale 0,1 53 ; tronc, haut. 0,047.
Tête, long. 0,041, haut. 0,043. — Œil, diam. 0,0103, esp. préorbil. 0,017, esp. interorbit 0,0101. — Hàchoire supérieure, long. 0,016.
Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,030 ; ventrale 0,024.
LE DENTE AUX GROS YEUX — DENI EX MACROPHTHALMVS
Fig. 151.
^n- : DsirriLis SEir DcxTKt, Bell., p. 179.
Sriics HACBorHTBAïaiiia, Bloch, pi. !7!.
Smu caos-tKiL, Spanii murophUulmiu, Licép., t IX, p. SIB; Biw., Ichth., p. l&O.
Dncm ■BTTBRonoMA, Denté boaebe ronge. Biss., HUt. nat., p. 364, fig. 31.
Le Osn* ADi Gios TBvi, Dentei mieropbthalmiis. Car. et Vilenc, t. VI, p. 337 ; Goicben., B-ocpl. Alger., p. SI.
Duma HACBoPBTHAiJius, CBp., Cal., n* 4SS ; GQnth., t. I, p. 370 ; B. Gapel., Cat. Pfi*. Partuff; n- 3, p. 17 ; Canestr., Fn. liai., p. 83.
N. Tnlfl:. : Boucca-rouga, Nice.
Long, t 0,&5 & 0,40.
Cette espèce est beaucoup plus rare que la précédente ; elle a été décrite par Bélon sous le nom de Denté. Le corps est ovale, couvert d'écaillés ciliées, assez grandes. Le profil du dos est arqué. La hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie daas la longueur totale.
Généralement la tèle est plus haute que longue; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers environ dans la longueur
60 SPARIDÉS.
totale ; son profil antérieur est légèrement arrondi. Le museau est gros et court. La bouche a sa fente très-oblique et relativement grande. Les lèvres, assez épaisses, sont rougeâtres. La muqueuse tapissant la cavité buccale est rouge. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, jusque sous le bord antérieur de Torbite ; elle est un peu plus courte que la mandibule ; en avant elle est armée de quatre canines proclives, de moyenne grandeur, les canines externes sont plus longues que les autres ; en arrière des canines et sur les côtés, il existe une bande assez étroite de dents en cardes fines. La mandibule porte en avant une rangée externe de huit à douze dents crochues, assez fortes, et après, une bande de petites dents en velours. En arrière le bord inférieur du maxillaire supérieur n'est pas caché par la plaque sous-orbi taire.
Les yeux sont très-gros. L'iris est rougeâtre. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est xîouvert d'une peau épaisse; il est plus petit que le diamètre de l'œil. La plaque sous-orbitaire est deux fois et un tiers à trois fois plus longue que large.
Le bord postérieur du battant operculaire est doublement échancré. Le limbe du préopercule est plus ou moins écailleux. La joue est large ; elle est couverte, dans sa plus grande hauteur, de sept rangées d'écaillcs.
Vers l'angle supérieur de la fente branchiale apparaît la ligne latérale ; elle est bien marquée, légèrement courbe jusque sous la fin de la dorsale ; elle est, au-dessus de l'insertion de la pectorale, deux fois plus rapprochée du profil supérieur que du profil inférieur. Ec, 1. long. 54 à 58 ; 1. transv. — + 1 = 20.
Au-dessus de la base de la pectorale commence la dorsale ; elle est régulière ; elle a une douzaine d'épines fortes et trèspointues ; la quatrième épine, qui est la plus grande, mesure, en général, le tiers, et plus, de la hauteur du tronc ; les rayons •mous sont au nombre de neuf ou dix. L'anale prend naissance sous le premier rayon mou de la dorsale ; elle est composée de trois aiguillons et de sept ou huit rayons mous ; les épines sont
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fortes, la plus déyeloppéé est tantôt la seconde, tantôt la troisième. La caudale est échancrée; elle compte dix-sept rayons principaux, et trois rayons basilairesen dessus comme endessous; sa longueur fait un peu moins du cinquième de la longueur totale. Les pectorales ont une quinzaine de rayons ; elles sont légèrement falciformes. très-longues ; leur longueur est contenue trois fois et demie à trois fois et deux tiers dans la longueur totale ; leur pointe arrive jusqu'à Taplomb de la troisième épine de Tanale. Les ventrales sont d*un tiers environ moins longues que les pectorales; leur épine est forte, bien pointue ; Fécaille axillaire externe est assez large, elle mesure presque le tiers de la longueur de la nageoire.
D. 12/9 ou 10; A. 3/7 ou 8 ; C. 3/17/3 ; P. 15 ou 16; V. 1/5.
La dorsale et les ventrales sont rosées avec un fin pointillé noirâtre ; l'anale montre à peu près la même teinte ; la caudale est rougeàtre ; les pectorales sont rosées. Le dos et les côtés sont rosés ou d'un rouge très-pâle ; le ventre est argenté, marqué d'un pointillé noirâtre formant des espèces de losanges sur les écailles. Les sous-orbitaires, le limbe du préopercule, les branches de la mâchoire inférieure sont argentés et semés d'un très-fin pointillé noirâtre. Il est inutile de rappeler que les lèvres sont rougeâtres.
Habitat. Méditerranée, très-rare, ainsi que l'avait constaté Bélon, nostro Utori admodum rarus, aut eonomine ignoius ; Nice.
Proportions : long, totale 0,272 ; tronc, haut. 0,091, épais. 0,043.
Tête, long. 0,074, haut. 0,084. — Œil, diam. 0,02p, esp. préorbit. 0,021,
Caudale, long. 0,052 ; pectorale, long. 0,075 ; ventrale, long. 0,049.
? Le Denté synodon, DerUex synodon.
Syn. : Dentex Synodon, Denté Synodon, Riss., dans Archiv natur.^ A. Wiegmann IMO, t. X, p. 383. '
Quel est ce Denté? Est-ce \q Spams gibbosus de Rafinesque, le Dentexgibbosus de Cocco? Est-ceune variété, une monstruosité de l'espèce commune ? Nous donnons un extrait de la description faite par Risso. — Corporeovato^ oblongo^ veniricoso, crasso, ru-
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biginoso . Fronte gibbosa ; lateribits maculis nigris sparsis omatis; cauda Iwiata. — An Synodon auct, ? La tête forme presque le tiers de la longueur totale. La mâchoire supérieure a sur le devant quatre grosses dents canines. A la mâchoire inférieure il y a sur le devant six grosses dents aiguës ; elles sont accompagnées, de chaque côté, d'une rangée de dents rapprochées les unes des autres, suivies d'autres rangées plus petites, en cardes. — Br. 5. — D. H/10;A. 3/8; C. 24; P 14; V. 1/5. — Éc.,L long. 70. — Risso dit qu'il ne connaît pas la femelle, ni les petits.
Habitat. Nice. — Proportions : long, totale 0,825 ; tronc, haut. 0,220; épalss. 0,080. — Œil, diam. 0,033, esp. préorbit. 0,124. — Distance du museau à la pectorale 0,240.
? Le Benié de Cetti, Dentex Cetti, Riss.
Syn. : Psbddodentice, Cetti, Stor, nat. Sardegn,, p. 119. Spare Gbtti, Spams Cetti, Riss., Ichth,, p. 356. Dentex Cetti, Denté de Cetti, Riss., Hist, nat., p. 365. Dentbx Cetti, CBp., Cat., n" 453 ; Doûmet, CcU. Poiss. Cette.
D*après Cetti, le Pseudodenté porte une très-grande tache jaunâtre sur le battant operculaire ; il n*est pas armé de longues dents, comme le vrai Denté. Quel est ce Poisson? — Voici les caractères spécifiques indiqués par Risso : mâchoires égales, garnies de petites dents isolées ; yeux rouges, iris doré ; opercules ornés d'une grande tache jaune safran.
Long. 0,70. — Br. 6. — D. H / Il ; A. 3/6 ; C. 20 ; P. 16 ; V. 1/5.
En 1840, Risso écrivait dans les Archives de Wiegmann : Quant au Denté à qui je donnai le nom de Cetti, mes observations ne sont pas encore suffisantes pour affirmer si c'est une nouvelle espèce (L. c, p. 390).
La chair du Denté ordinaire est exquise, tandis que celle du Pseudodenté est, d'après Cetti, de médiocre qualité.
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Famille des Ménidés, Mœnidœ .
CiOrpsoblong, couvert d'écaillés cténoîdes; vertèbres au nombre de vingtdeux à vingt- quatre.
Tète assez développée; bouche trës-protractile, s'aÛongeant en forme de tube ; intermaxillaire à branche montante fort développée ; mâchoires garnies de dents en velours avec ou sans canines.
Appareil branchial; ouïes largement fendues ; opercule terminé postérieurement en pointe assez aiguë ; pièces operculaires et joues écailleuses ; six rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale unique, composée généralement de vingt-deux rayons, pouvant s'abaisser dans un sillon ; anale à trois aiguillons ; caudale échancrée ou légèrement fourchue ; ventrales thoraciques, à six rayons ; près du bord externe de ces nageoires est une écaille axillaire plus ou moins longue, entre leur bord inteqne est une écaille impaire.
Vessie natatoire grande, simple, ordinairement bifurqué e en arrière, — Appendices pyloriqaes au nombre de quatre à sept, rarement de trois.
La famille des Ménidés comprend deux genres.
/ denté 1. Mendolb.
Vomer j
[ non denté "2, Pjcabel*
GENRE MENDOLE — MjENA, Cuv.
Tête assez longue ; vomer denté.
Ce genre est composé de quatre espèces :
moins de la moitié SI ( assez grandes. | Je la longueur
I I l ÉcaiUe axiUaire / ^^ ** nageoire. . 1. M. comiiune.
I I bande I externe de la l ^ i^*"' ...^
S \ longitudinale. centrale faisant /« la moitié Canines \ | de la longueur
de la mandibule j | e la nageoire. . 2. M d'Osbeck.
nulles ou fort courtes 3. M. juscle.
\ groupe, sur le chevron seulement 4. M. vomérine.
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La bouche est très-protractile, en raison du déyeloppement de la branche montante de Tintermaxillaire. La mâchoire supérieure est munie de denU assez fines ; les dents de la rangée externe sont les plus fortes. Outre ses dents en velours, la mandibule porte en avant deux canines assez développées. Sur le vomer est une rangée longitudinale de dents en velours. La langue est pointue et libre.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesurée peu près le quart de la longueur de la tête ; il esta peine moins grand que l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est un peu plus rapproché de Torbite que du bout du museau.
Il y a généralement cinq grandes rangées d'écaillés sur la joue, plus une très-courte. Une large bande rapprochée du dos, à teinte rougeâtre, indique le trajet de la ligne latérale ; elle est formée d'une série d'écaillés qui, en avant surtout, montrent deux petits pores ouverts l'un au-dessus de l'autre. Ec, 1.
long. 74 à 76; 1, transv. ^ + 1 = 20.
L'épine la plus développée de la dorsale est d'une longueur sensiblement égale au tiers de la hauteur du tronc. La caudale est fourchue. Nous indiquerons plus bas les proportions des nageoires paires. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est assez courte ; sa longueur ne fait guère plus du tiers de la longueur de la nageoire.
Br. 6. — D. 11/11 ;A.3/9;C. 5/17 ou 18/4; P. 15 ;V. 1/5.
La dorsale est couleur olive, ayec quelques taches rougeâtres ; l'anale et la caudale sont jaunâtres^ tachetées de bleu ; les nageoires paires sont d'une teinte rougeâtre ou gris rougeâtre. Le dos est grisâtre ou gris plombé, marqué de cinq ou six raies longitudinales brunâtres; les flancs sont jaunâtres^ semés de taches bleues; le ventre est argenté. Chaque côté porte une grande tache noirâtre, qui s'étale sous la ligne latérale, au-dessus du tiers postérieur des pectorales.
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Habitat. Méditerranée, cette espèce est assez commune de Nice à Port- Vendres. Océan ? Elle est indiquée dans le Catalogue des Poissons de Bayonne, par U. Darracq. Couch rapporte qu'une Mendole commune a été prise dans le port de Falmouth ; ce poisson, qui a la dorsale soutenue par trente-quatre rayons i 1/23, n'est assurément pas de la famille des Ménidés (Y. Couch, t.
Proportions : long, totale 0,184 ; tronc, haut. 0,053, épais. 0,024.
Tête, long. 0,04 i, haut. 0,047. — Œil, diam. 0,0H, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,013. ^ Mftchoire supérieure, long. 0,016.
Caudale, long. 0,033 ; pectorale, long. 0,042 ; ventrale, long. 0,031 ; écaille axillaire externe delà ventrale, long. 0,011.
LA MENDOLE D'OSBEGK — MjSNA OSBECKIL
Syn. : ?Sparu8 zébra, Brunn., Ichth, Mass., p. 47, n* 63; [Sucle) Bonnat., p. 101.
Le Spare marseillais, Sparus massiliensis, Lacép., t. IX, p, 311 ?
Le Spare Osbece, Sparus Osbeckii, Lacép., t. IX, p. 311 ?; Riss., Ichth., p. 246.
Smaris gora, Picarel gore, Riss., Hist, nat.t p. 347.
Sparus tricuspidatcs, Spare à trois aiguillons, Max. Spinola, Àrm. Muséum, 1807, t. X, p. 367, pi. 20, flg. 1. a-1. b.
La Mendole d*Osbeck, Mena Osbeckii, Guy. et Valenc, t. VI, p. 397 ; Goichen., Mxpl. Alger, f p. 55.
MjENA Osbeckii, GBp., Cai,, n* 440 ; Ganestr., Fn. ItaL, p. 84.
Mjsna Zébra, Gttnth., t. I, p. 387.
N. Vnlg. : Gora, Nice.
Long. : 0,18 à 0,22, quelquefois 0,25.
Sous le nom de Sparus Zébra, Brûnnich parait avoir réuni plusieurs espèces distinctes. La Mendole d'Osbeck aie corps ovale couvert d'assez larges écailles. La hauteur du tronc est variable, elle est comprise trois fois et un tiers à quatre fois dans la longueur totale. D'après Valencîennes, il y a vingt- trois vertèbres, 10 -|- 13.
En arrière, la tète a le profil subitement relevé; sa longueur, qui semble un peu moindre que sa hauteur, est contenue quatre fois et un tiers à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. La mandibule est armée de canines relativement fortes, dirigées en avant. Les dents du vomer sont disposées en série longitudinale.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois
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à quatre fois et un tiers dans la longueur de la tète; il fait environ les deux tiers de Tespace préorbitaire.
On compte sur la joue cinq rangées principales d'écaillés, plus une petite.
La ligne latérale est large ; elle suit le profil du dos. Éc, 1.
long. 70; 1. transv. j|^ + 1 = 19 à 21.
Spinola a cru trouver dans le développement des écailles des veutrales un caractère spécifique ; aussi a-t-il donné à ce poisson le nom àeSpareà trois épines. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est très-grande ; sa longueur fait plus de la moitié de la longueur de la nageoire.
D. li/10 ou H ; A. 3/9; G. 17 ; V. 1/5.
La dorsale, Tanale et la caudale sont presque noires, ou bien olivâtres ; elles sont marquées de taches bleu d'azur (Spinola). Les nageoires paires sont jaunâtres. Le dos est d'un jaune brunâtre plus ou moins foncé ; les flancs sont argentés ; le corps est tacheté de bleu. Les joues et les opercules portent des bandes bleues. La tache noire du côté est ordinairement sous les derniers rayons épineux et les premiers rayons mous de la dorsale.
Habitat. Méditerranée; ce poisson est assez commun, Nice, Cette. Proportions : long, totale 0,175 ; tronc, haut. 0,045. Tôle, long. 0,038. — Œil, diam. 0,009, csp. préorbit. 0,013, esp. iulerorbit 0,012.
LA MENDOLE JUSGLE — M^ElSA JUSCULUM.
Syn. : Db la Mendole, Rondel., liv. V, c. xm, p. 124.
La Meudole jusclb, Maana jusculam, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 395.
MfXA JUSCULUM, GBp., Cat.t n* 441 ; Canestr., Fn, liai., p. 84.
Long. : 0,15 à 0,18.
La figure de la Mendole donnée par Rondelet semble être celle du Juscle. Dans cette espèce le corps est légèrement fusiforme ; il est couvert d'écaillés assez petites. Le profil supérieur dessine une courbe régulière ; le profil inférieur est à peu près hori-
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zoatal. La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale.
La tète a le profil régulier ; sa longueur est contenue quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Les mâchoires sont munies de très-petites dents ; à Textrémité de la mandibule les dents ne sont pas saillantes, elles sont à peine différentes des autres, parfois seulement un peu plus fortes. Le yomer porte une rangée de dents en velours.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de Tœilest compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est égal, ou peu s'en manque, à Tespace préorbitaire.
A Tangle postérieur du préopercule sont des stries nettement marquées. La joue est garnie de cinq rangées d'écaillés bien distinctes; en outre, il en existe une petite série.
La ligne latérale suit la courbure du dos ; elle est large ; ses écailles sont percées de deux pores excessiyement étroits. Éc. ,
long. 70 à 75 ; 1. transv. ^2^ + 1 = 20 à
Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale ; elle est basse. La yentrale est courte ; sa longueur fait à peine le sixième de la longueur totale ; l'écaillé axillaire externe mesure environ la moitié de la longueur de la nageoire ; l'écaillé impaire est relativement plus longue et plus étroite que celle de la Mendole commune.
Les nageoires sont d'une teinte grise, uniforme, sans taches. Le dos est brunâtre ; les flancs sont d'un gris argenté, avec quatorze ou quinze lignes longitudinales brunâtres, souvent peu distinctes. La tache noire du côté est bien marquée ; elle longe le bord inférieur de la ligne latérale.
Habitat. Méditerranée, le Juscle est assez commun à Nice, plus rare à Cette.
Proportions : long, totale 0,156 ; tronc, haut. 0,039, épais. 0,019.
Tête, long. 0,034, haut. 0,032. — Œil, diam. 0,0102, esp. préorbit. 0,0105, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,013.
MENDOLE VOMÉRINE. 69
Caudale, long. 0,030 ; pectorale, long. 0,034; yentrale, long. 0,025, écaille axîllaire externe, long. 0,012.
LA MENDOLE VOMÉMNE — MjENA VOMERINA.
Byn. : La Mbndole vomérinb, Mena vomerina, Cut. et Valenc, t. VI, p. 400, pi. 164.
Mjenâ ToiiBBiNA, CBp., Cat., n* 439 ; Gûnth., 1. 1, p. 387.
LonfiT. : 0,12 à 0,19.
Dans la disposition particulière que présente l'insertion des dents sur le vomer, Vaienciennes a trouvé un excellent caractère spécifique, servant à distinguer cette Mendole de toutes les autres. La Yomérine a le corps oblong, couvert d'écaillés ciliées^ assez grandes, plus hautes que longues, fort adhérentes. La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et un tiers dans la longueur totale.
La tête a le profil régulier ; sa longueur, qui est sensiblement égale à sa hauteur, est contenue quatre fois et demie dans la longueur totale. Le front est large. Le museau est assez gros. Les lèvres sont épaisses, surtout la lèvre supérieure. La mâchoire supérieure est garnie de dents en fortes cardes. La mandibule est armée de quatre ou six canines crochues, plus développées que les autres dents, chez les adultes. Le vomer n'a pas une rangée longitudinale de dents comme chez les autres espèces, il porte sur le chevron un groupe de dents fines, pointues, assez nombreuses ; la rangée externe de ces dents circonscrit une sorte d'ovale.
L'iris est jaune doré. Le diamètre de Toeil est compris trois fois a trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire.
Sur la joue se comptent cinq rangées d'écaillés.
La Ugne latérale suit la courbure du dos; elle est large ; elle est composée d'écaillés percées de deux pores fort étroits. Éc,
long. 60 à 62 ; 1. transv. ^ -f
La dorsale est régulière. L'écaillé axillaire externe de la ven-
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traie est assez courte ; sa longueur ne fait guère que le tiers de la longueur de la nageoire, parfois moins encore.
D. nia ; A. 3/9; C. 4/17/3 ; P. 15 ; V. 1/5.
Les nageoires sont d'une teinte uniforme, sans taches ; elles sont toutes jaunâtres, excepté les pectorales qui sont grisâtres . Le dos est jaunâtre ; les flancs sont grisâtres. La tache des côtés est souvent peu marquée.
Habitat. Méditerranée, la Vomérine est assez commune à Nice, plus rare à Marseille ; assez commune à Cette, mer, étang de Thau.
Proportions : long, totale 0,190 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,021.
Tête, long. 0,043, haut. 0,0il. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit, 0,013, esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,016.
Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,041 ; ventrale, long. 0,035, écaille axillaire externe, long. 0,011.
GENRE PIGAREL — SMARIS, Guv.
Tète plus ou moins allongée; bouche très-protractile ; mâchoires ayant des dents en cardes ou en velours, et parfois même de petites canines en avant; vomernon denté.
Ligne latérale composée d*écaîlles ordinairement percées de deux pores étroits .
Nageoires ; dorsale àvingt-deux rayons en général, ayant onze rarement treize aiguillons ; anale à trois épines et neuf, parfois dix rayons mous.
Le genre Picarel comprend plusieurs espèces.
c I / plus de 80 1 . P. ORDINAIRE.
.<S 1 moins de 1
•^ I cinq fois la hau- I moins de 80. \ , .
® I . j . 1 rr u J bien mar-
pS I teur du tronc. < Tache noire sur I . ^ ^
I ÉcaiUes 1. 1. le 1 ^ espace in- P"^® 2. P. martis-pêcheor.
b 1 au nombre de f traradiaire de la l ,, . „
1 I \ dorsale ) nuUp . . . . 3. P. chïtsèli.
2 I cinq fois et plus la hauteur du tronc 4. P. de Mauri.
LE PIGAREL ORDINAIRE — SMARIS VULGARIS,
? Ssrn. : Smaris, Bell., p. 226-228.
?Du PicARBL, Rondel., liv. V, c. xiv, p. 126.
TSparus smaris, Linn., p. 468, sp. 5.
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?Sparus.., Bninn., Ichth. Mass., p. 43, n"57.
?Du Jabet, Duham., Péch,, part. 2, sect. 4, p. 43, pi. 8, fig. 3.
?Lb Spâre smaris, Sparus smaris, Lacép., t. IX, p. 283 ; Riss., Ichth.j p. 238.
?SjfARis ALCEDo, Picarel alcyon, Riss., Hist. nat., p. 346.
Le Picabel ordinaire, Smaris vulgaris, Guy. et Valenc, t. VI, p. 407.
SaiARis vui^GARis, CBp., Cat,j n» 431, Fn. ital,, flg. ; ? Gûnth., 1. 1, p. 388.
ILfiNA SMARIS, Canestr., Fn. Ital., p. 84.
N.Vdlg.: Mata-souldat, Port-Vendres ; Vernieira, Cette ; Picarel, Giarret, Gerret, Languedoc, Provence.
Long. : 0,15 à 0,18.
Yalenciennes a nettement déterminé tes caractères spécifiques du Picarel ordinaire. Ce poisson a le corps légèrement fusiforme, couvert d'écaillés plus hautes que longues, à plusieurs rangées de spinules. La hauteur du tronc, qui l'emporte d'un tiers au moins sur l'épaisseur, est contenue quatre fois et quart à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
La tête a le profil régulier; elle est d'un tiers ou d'un quart moins haute que longue ; sa longueur est comprise environ quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez pointu. La bouche est oblique, très-protractile ; les lèvres sont minces. Les mâchoires sont égales. La branche montante de l'intermaxillaire est excessivement longue, comme du reste dans les autres espèces. La moitié postérieure du maxillaire supérieur est très-élargie ; elle présente une échancrure dans laquelle est reçue Textrém^té externe de la branche dentaire de Tintermaxillaire ; elle se termine par une saillie qui, lors de la protractioa de la bouche, forme une petite pointe vers te bord inférieur du museau. A la mandibule, l'os dentaire est trois fois plus haut en arrière que près de la symphyse. Les mâchoires portent une bande de petites dents en velours ou en cardes fines ; de plus, à l'extrémité de la mandibule sont implantées deux petites canines crochues, à pointe tournée en dehors, séparées Tune de l'autre par un espace assez étroit.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tète ; il est égal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire an-
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térieur a le bord inférieur entamé d'une échancrure, qui laisse à découTert une partie du maxillaire supérieur.
Il y a sur la joue quatre principales rangées d'écaillés, plus «ne petite série vers le limbe inférieur du préopercule. Les os pharyngiens sont munis de dents en yelours.
La ligne latérale est large, bien marquée, rapprochée du dos. Éc, 1. long. 87 à 90; 1. transv. jj^5_ + i = 19 ou 20. M. Gûnther indique 1. lat. 70 ; il a confondu les espèces les unes ayec les autres.
Au-dessus de Tinsertion de la pectorale commence la dorsale ; elle est régulière, assez basse ; sa plus grande hauteur ne fait guère que la moitié de la hauteur du corps ; son dernier rayon mou est court, il a une longueur moindre que la hauteur du tronçon delà queue; le nombre des rayons est de vingt-deux. L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous ; son dernier rayon est aussi court que celui delà dorsale. La caudale est fourchue. La ventrale est moins développée que la pectorale. L'écaillé axillaire externe de la ventrale est pointue, longue; sa longueur mesure quelquefois près de la moitié de la longueur de la nageoire.
Br. 6. — D. II/H; A. 3/9 ; C. 17 ; P. 15; V. 1/5.
La teinte des nageoires parait fort variable ; ordinairement la dorsale et la caudale sont grisâtres, l'anale et les nageoires paires sont .d'un gris jaunâtre ; parfois la dorsale est olivâtre, avec quelques points rouges en séries ; la caudale est brunâtre, tachetée de quelques points rougeâtres également en séries ; l'anale et les ventrales sont en partie jaunâtres ; les pectorales sont orangées; tel est à peu près le système de coloration indiqué par le prince de Canino ; ces teintes plus brillantes semblent être la livrée des mâles. La coloration générale est un gris jaunâtre, plus rembruni à la région dorsale. La tache du côté est très-marquée, très-noire.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; moins commun à Cette. Proportions :long. totale 0,1 56 ; tronc, haut. 0,034, épais. 0,020.
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Tête, long. 0,033, haut. 0,02«. — Œil, diam. 0,0095, esp. préorbit. 0,OiO, esp. interorbil. 0,0(0. — llScboire supérieure, long. 0,013. Caudale, long. 0,025; peclortde, loug. 0,030 ; ventrale, long. 0,0i0,
LE PICAREL MARTIN-PÊCHEUR — SMARIS ALCEDO.
Srn. : ? Suiis, Willugb., p. 319, pi. .V. B, flg. b. Spiu alcto!!, SparuB alcedo, Riii-, ttklh., p. ISS. Suus s>Ann, Piurel imuia, Rist,, HUt. nat., p. US.
Le Picabel kaktin-péchbdr, Smarïs alcedo, Cdt, «t Valenc, t. V], p. 1 16 ; Goichan., Eipl. Alger., p. 55.
Siun uxcDo, CBp., Cat., n' 435, Fn. ital., Bg. ; GQnth., 1. 1, p. 388. Mou ALCEDO, Canestr., Fn. liai., p. 84.
M. thIc- : Gerle plané, Nice ; Varlet de Ville, Marseille (CV.). LoBfr : 0,15 à 0,80.
Le Martin-péclieura le corps oblong. La hauteur du tronc, qui fait le double environ de la hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
Ea général la tête est un peu moins haute que longue ; sa longueur est contenue quatre fois et quart à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est assez mince. Les mâchoires sont dentées. Levomerest lisse.
L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois etun tiers à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire.
Il j a quatre principales rangées d'écaillés sur la joue, plus une
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rangée fort étroite, peu distincte , vers le limbe inférieur du préopercuie.
La ligue latérale est large, bien marquée ; elle suit la courbure du dos. Éc, 1. long. 70; 1. transv. ^ + 1 = 18.
La dorsale est régulière ; elle est élevée ; le sixième aiguillon , qui ordinairement est le plus allongé, mesure plus de deux fois la hauteur du corps ; en général les derniers rayons sont plus développés que les précédents, ils arrivent, quand ils sont couchés , assez près de la base de la caudale. L'anale a ses derniers rayons mous égaux aux premiers, parfois un peu plus allongés. La caudale est fourchue ; son lobe supérieur est le plus grand. Les ventrales sont de longueur variable ; tantôt elles sont aussi longues que les pectorales, tantôt plus courtes.
Br.6. — D. H/H -jA. 3/9;C. 17;P. 15; V. 1/5.
Les nageoires impaires sont d'un jaune très-pâle, avec des taches, plus ou moins régulières, d'un bleu assez clair. Une tache brune ou noirâtre se voit entre les deux premières épines de la dorsale. Les pectorales sont d'un jaune orangé ; les ventrales sont d'un bleu mêlé de roux avec une bordure jaunâtre. Le dos est brun fort clair a reflets jaunâtres. Les côtés sont gris, ils portent trois bandes longitudinales d'un bleu assez clair, et d'autres bandes jaune doré ; ces bandes sont plus ou moins larges, plus oumoins interrompues, elles se fondent dans le ton général ; elles disparaissent assez promptement, ou plutôt elles perdent beaucoup de leur éclat. Les pièces operculaires et la tète sont ordinairement traversées par des bandes bleuâtres. La tache noire, qui est au-dessous de la ligne latérale est grande, et plus ou moins marquée .
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; commun, Cette. Proportions :long. totale 0,188 ; tronc, haut. 0,040, épais. 0,019. Tôte, long. 0,040, haut. 0,033. — Œil. diam. 0,012, esp. préorbit. 0,0125, esp. interorbit. 0,011. —Mâchoire supérieure, long. 0,ol6. Caudale, long. 0,034 ; pectorale, long. 0,36 ; ventrale, long. 0,031.
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LE PICAREL CHRYSÈLE — S.WABIS CHRYSELIS.
Syn. : ? Petite Picarelle blanche, Duham., Péch,^ part 2, aect 4, p. 41, pi. 8,fig. 4»
ÎSpabe BiLOBé, Sparus bilobatus, Ri88.,/c/<M., p. ?S3.
TSmabis italicttb, Picarel d'Italie, Riss., Hist, nat,, p. 346.
Le Picabel cbbysèlb, Smaris chryselis, Cut. et Valenc, t. VI, p. 419, pi. 165.
Le Picabel gagarel, Smaris gagarella, Gqt. et Valenc, t. VI, p. 420.
Seabs chbtseus, CBp., Cat.^ n* 486, Fn, itaL, flg.
Seabis gagabella, CBp,,Cat.f n* 437, Fn, ital», fig.
N. Vnlif. : Vernieïra, Cette.
IiQn«. : 0,15à0,20.
Il existe une telle ressemblance entre le Chrysèle et le Gagarel qu'il est impossible de ne pas les considérer comme étant de même espèce. Les différences, assez légères du reste, qui se trouvent dans les proportions du corps, paraissent dépendre du sexe ; et C. Bonaparte suppose que le Gagarel peut bien être la femelle du Chrysèle. L'épaisseur du corps fait tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de la hauteur, qui es comprise trois fois et quatre cinquièmes à quatre fois et quart dans la longueur totale.
La tête est à peu près aussi haute que longue .; sa longueur est contenue quatre fois environ dans la longueur totale. Les mâchoires ont une bande de petites dents en velours, ou en cardes fines, et souvent elles ont, près de leur symphyse, de faibles canines, légèrement crochues, un peu saillantes.
L'iris est doré. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur delà tète, il est égal, ou peu s'en faut, à Tespace préorbitaire.
On compte sur la joue quatre principales rangées d'écaillés, plus une petite série vers le limbe inférieur du préopercule.
La ligne latérale suit le profil du dos ; elle est large. Éc, 1. long. 70 ; 1. transv. ^ + 1 = 18.
Dans le Chrysèle, le sixième aiguillon de la dorsale est souvent un peu plus grand que la moitié de la hauteur du tronc ; chez le Gagarel, il est ordinairement un peu moins grand, mais il n'y a rien de fixe dans ces proportions. Les derniers rayons
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mous de la dorsale, et ceux de Tanale, sont commuDément plus allongés chez le Chrysèle que chez le Gagarel ; leur longueur, dans le Chrysèle, mesure environ les deux tiers de la longueur du tronçon de la queue ; il ne faut pas attacher trop d'importance à ces différences que nous venons de signaler. Les nageoires paires sont généralement d'égale longueur.
D. H/il;A. 3/9 ;C. 17 ; P. 15oul6 ; V. 1/5.
La coloration des nageoires passe rapidement. La dorsale est d'un bleu clair n uancé de jaune ; elle est semée détaches bleues; souvent elle porte une bordure bleuâtre. L'anale est d'un jaune bleuâtre avec des taches azurées. La caudale a généralement des taches d'un bleu très-foncé. Les pectorales et les ventrales sont d'un jaune grisâtre. Le dos est grisâtre ; les côtés sont d'une teinte plus claire à reflets jaunâtres, ils sont parcourus par des bandes longitudinales d'un bleu fort pâle, s'effaçant très-vite ; de petites taches bleuâtres, plus ou moins brillantes, sont disséminées sur les différentes parties du corps, elles disparaissent promptement. La tache des flancs semble plus marquée chez le Chrysèle que chez le Gagarel.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; très- commun. Cette.
Proportions : Chrysèle ; long, totale 0,170 ; tronc, haut. 0,040, épais. 0,01 8o.
Tôte,long. 0,0415, haut. 0,039. — - Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,0! 2. — Mâchoire supérieure, long. 0,016.
Dorsale : 6<^ aiguillon, haut. 0,026; dernier rayon mou, long. 0,016 ; anale, dernier rayon mou, long. 0,015; caudale, long. 0,034 ; pectorale, long. 0,035; ventrale, long. 0,034.
Gagarel, long, totale 0,169; tronc, haut. 0,042, épais. 0,017.
Tête, long. 0.040, haut. 0,037. — Œil. diam. 0,012, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Dorsale : 6» aiguillon, haut. 0,023 ; dernier rayon mou, long. 0,010; anale dernier rayon mou, long, 0,0095; caudale long. 0,033; pectorale, long. 0,035; Tentrale, long. 0.033.
PICAREL DE MAUHl.
LE PICAREL DE MAURI — SMARIS MAURII.
Fig. 154.
Syn. : Srintrs Siukis, Sp«re picarel, DeltrocbOj Âim. Muséum, 1S09, t. Xin, p. lit, JTM., p. &S, flg. 17.
Sauu cuciLU, CBp., Fn. itai., Bg. ; Gaath., 1. 1, p. 3S9. Skàmu MiDUt, CBp., Cat., n* 438, Fn. ilal., Bg. ; Gantb., 1 1, p. 3S9. Hmju HiDui, Cansatr., Fn. liai., p. »i. Uru ouuui, Cineatr., Fn. liai., p. 85.
N. VnlK. : ni Vogué ci Veraiera, Gerlé, Cette. Long. :0,l2àO,<S.
Dans son Catalogue des Poissons d'Europe, le prince de CanÎQo établit que le Srttaris gracilis est la femelle du SmarU maurii, etconserreà l'espèce ce dernier nom. M. Gûathcr n'admet paslamaaièredevoirdeC. Bonaparte, et maintient comme deux espèces distinctes des poissons qu'en réalité il ne connaît pas ; il n'a jamais eu sous les yeux qu'une peau de Smaris gratHis, comme sujet d'étude, comme objet de comparaison. Le Picarel de Mauri a des formes plus sveltes que ses congénères; chez le mâle la hauteur du tronc fait le cinquième de la longueur totale, le sixième chez la femelle.
Chez la femelle, la tête est d'un tiers moins haute que longue ; elle parait un peu moins élevée que chez le mâle ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez mince. La bouche est eicesstTement protractile. Les mâchoires sont garnies de fort petites dents, fines, pointues ; à l'extrémité de la mandibule sont implantées deux canines très-peu développées, parfois à peine distinctes des autres dents.
Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et quart
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dans la longueur de la tète ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire.
Sur la joue, il semble y avoir seulement trois rangées d'écaillés.
La ligne latérale est presque droite ; elle est bien dessinée, composée d'écaiiles qui pour la plupart sont percées de deux pores extrêmement étroits^ souvent difficiles à voir. Éc, 1. long.
80 ; 1. transv. jj^j-yj + 1 = 18ou 19.
La dorsale est régulière ; sa hauteur surpasse la moitié de la hauteur du tronc; ses derniers rayons, ainsi que ceux de Tanale, sont courts dans la femelle, allongés dans le mâle.
D. 11/ilou 12; A. 3/9.
Les nageoires sont rosées, ou d'un rouge jaunâtre plus ou moins teinté de gris. Le dos est d'un bleu argenté à reflets jaunâtres; les côtés sont d'une teinte plus claire ; le ventre est blanchâtre. La tache des flancs est grande, et très-distincte, chez la femelle surtout.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette. Le prince de Canine dit que le Smaris gracilis lui a été envoyé de Sardaigne, par le Prof. Gêné, sous le nom de Giarretto femmina.
Proportions : long, totale 0,130 ; tronc, haut. 0,02i , épais. 0,014.
Tête, long. 0,029, haut. 0,018. ~ Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,0095, esp. interorbit. 0,0085. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,024 ; pectorale, long. 0,024 ; ventrale, long. 0,018.
Le Picçtrel insidiateur, Smaris insidiator,
8yn. : Le Picarel insioiateur, Smaris insidiator, Cuv. et Valenc, t. VI, p. 414. Smaris insioiator, CBp., Cat^ n' 433, Fn, ital., flg. ; GûnUi., t. I, p. 390; B. Gapel., Cat. Peix, Portug,, n" 3, p. 19. MiENA DfsiDiATRix, CanestT., Fn. Ital,, p. 85.
Long.: 0,15 à 0,20.
Sa dorsale échancrée, soutenue par treize épines et neuf rayons mous fait de suite distinguer le Picarel insidiateur des autres espèces. D'après Cuvier et Valenciennes, ce poisson a trois appendices pyloriques, une vessie natatoire simple, non fourchue en arrière.
Risso n'a-t-il pas confondu un de ces poissons avec le Picarel Smaris, auquel il donne treize aiguillons à la dorsale, D. 13/10 (Riss., Hist. nat,, p. 345.)
LABRIDÉS.
Proportions : long, totale 0,166 ; tronc, haut. 0,026, épais. 0,016.
Tête, long. 0,042, haut. 0,025. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,011 . — Mâchoire supérieure, long. 0,017.
Les Ménidés vivent de substances animales. Ils paraissent toujours se tenir dans les endroits vaseux. Leur chair est peu recherchée, elle est môme d'as, sez mauvaise qualité ; aussi à Port-Vendres, à Cette, donne-t-on le nom de Mata-souldat à la Mendole commune et au Picarel ordinaire ; à Venise, suivant quelques auteurs, l'expression de magnamenole (mangeur de Mendoles) est une grave injure.
Famille des Labridés, Labridœ.
Corps ovale^ plus ou moins allongé, couvert d'écaillés cycloïdes.
Tète de forme variable ; bouche à lèvres charnues ; mâchoires dentées ; langue et palais lisses.
Appareil branchial ; fente des ouïes plus ou moins grande ; cinq ou six rayons branchiostèges ; pseudobranchies ; deux pharyngiens supérieurs, pharyngiens inférieurs soudés en une seide plaque, munis les uns et les autres de dents mousses ou pointues.
Nageoires ; dorsale longue, à rayons antérieurs épineux ; généralement, derrière chacun des aiguillons la membrane, qui les réunit, se détache en un filet plus ou moins prolongé ; anale ayant de trois à six épines ; ventrales thoraciques soutenues par une épine et cinq rayons mous.
Vesflde natatoire développée, sans conduit pneumatophore. — Appendices pyloriqnes manquant.
La famille des Labridés comprend sept genres
lisse 1 . Labre.
écailleux.
Préopercule
dentelé.
Dents des mâchoires sur
une seule rangée.
Bouche
plusieurs \ rangées.
Épines de Tanale
au
nombre
de
peu pro-
tractile... 2. Grénilabre.
très - pro-
tractile... 3. Sublet.
trois 4. Gténolabre.
quatre au
moins ... 5. ÂCA^(THOLÀBRE.
non écailleux. Ligne latérale
/ continue 6. Girelle.
( interrompue 7. Rason.
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GENRE LABRE — LÀBRVS, Arted.
Corps oblong, comprimé, couvert d'écailles lisses plus ou moins grandes. Vertèbres au nombre de trente-huit à quarante-deux.
Tète à profil régulier ; museau nu, allongé ; bouche moyenne, à lèvres épaisses et plissées ; mâchoire supérieure protractile, ayant, ainsi que la mandibule, une seule rangée de dents coniques.
Narines ayant chacune deux orifices étroits, plus rapprochés de Torbite que du bout du museau.
Appareil branchial ; quatrième arc branchial portant une série simple de lamelles respiratoires; membrane branchiostège soutenue par cinq rayons, s'unissant sous la gorge à celle du côté opposé ; interopercule nu, ou n'ayant en général que fort peu d'écailles ; opercule bordé en arrière, d'une membrane plus ou moins large, couvert d'écailles ainsi que le sousopercule et la joue.
Ligne latérale bien marquée, non interrompue, se continuant sur la base de la caudale.
Nageoires : dorsale composée de quinze à vingt et un rayons épineux et de huit à douze rayons mous ; anale à trois aiguillons et huit à douze rayons mous ; un lambeau charnu dépasse ordinairement la pointe des rayons épineux surtout à la dorsale ; les rayons mous de la dorsale, ceux de Tanale sont plus ou moins allongés, et forment une espèce de lobe arrondi ; caudale carrée avec les angles arrondis,à base écailleuse ; les écailles sont disposées en petites séries isolées, qui finissent à peu près vers le milieu de la longueur de la nageoire ; ventrales insérées un peu en arrière des pectorales,
Les Labres sont parés des teintes les plus brillantes, qui souyenty dans une même espèce, présentent des différences* tranchées suiyant Tâge ou le sexe des individus. La richesse et la variété de leur système de coloration ont fait donner à ces animaux les noms de Merles, Tourds, Perroquets. De même que les autres Labridés, ils sont, comme le disait Rondelet, de vrais poissons saxatiles, des Rochiers, ou des Roucaous, ainsi qu'on les appelle en Languedoc. Ils habitent les endroits peu profonds, garnis de roches et de varechs. Us se nourrissent de crustacés, de coquillages, qu'ils broient avec leurs fortes plaques pharyngiennes, dont les dei^ts peuvent se renouveler plus ou moins fréquemment ; il est facile de suivre l'évolution des dents, qui sont destinées à remplacer celles qui doivent tomber. Les Labres fournissent une chair molle et fade, assez peu recherchée.
Le genre Labre se compose de huit ou neuf espèces.
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"Sb
nulle.
Longueur de la tête
égale
à la
hauteur
du tronc.
Sous la ligne latérale bandes longitudinales brunâtres,
manquant.
Épines delà dorsale
au
nombre
de
20 ou 21 1. L. YIBILLE.
moms de 20.
Bande argentée le long
des flancs
bien marquée. 2. L. TOURD.
nulle. 3. L. merle.
au nombre de neuf ou dix. . 4. L. linéolé.
bien d'un quart ( dislincU.
environ plus grande que la hauteur du tronc.
Traits noirs
autour de l'orbite
ocellée 5. L. paré.
Dorsale 1 sans ocelles.. 6. L. louche.
manquant.
Interopercule
nu, ou à
peu près. 7. L. vert.
ayant, en arrière, plusieurs rangées d*écailles. 8. L. mêlé.
1 bien dessinée 0. L.
DES ROCHES
LA VIEILLE COMMUiNE ou LABRE VIEILLE, LABRUS
BERGYLTA.
Syn. : Labrus dergtlta, Ascanius, Icônes rerum naturalium^ pi. 1 ; CBp., Cat., «• 727.
De la Vieille ou Vielle, Duham., Péch,<, part. 2, sect. 4, p. 34, pi. 6, fig. 1.
Labrus maculatus, Bloch, pi. 394 ; Pries et EkstrOm, Scandinav. Fiskar, pi. 2; Gttnth., t- IV. p. 70; Schlegel, p. 18, pi. 2, flg. 3.
Le Ballan, Labrus Ballan, Bonnat., p. 115, pi. 98, flg. 100; Lacép., t. IX^ p. 17 Ju
Le Bergtlte, Labrus bergylta, Bonnat., p. 115; Lacép., t. IX, p. 185.
Le Labre nbcstrien, Labrus Neustriae, Lacép., t. IX, p. 185.
La Vieille comiUNE on Perroquet de mer-, Labrus bergylta, Cur. et Valènc, t. XIII^ p. 20.
The Ballan Wrassb, Yarr., 1. 1, p. 482 ; Couch, t. III, p. 24.
W. Vnig. : Vieille ; Vieille verte, jaune, tachetée ; Carpe et Tanche de mer ; Perroquet de mer, côtes de Normandie, marché de Paris ; Grande Vieille, Fécamp ; Vras, Cherbourg ; Vrac, Granville ; Crahotte, Côtes-du- Xord.
I^ng. : 0,30 à 0,40 et m6me 0,50.
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La yariété de son système de coloration a fait parfois décrire la Vieille commune sous plusieurs noms différents. Ce poisson a le corps ovale, comprimé. La hauteur du tronc, qui est généralement double de l'épaisseur, est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. Il y a le plus souvent trente-huit vertèbres, 19-}- 19. M. Gûnther écrit à propos des vertèbres : « Valenciennes indique 20 vertèbres, erreur copiée par Yarrell. » Yarrell n'est pas le seul à copier les fautes d'impression qui se trouvent dans V Histoire naturelle des Poissons. Il est inutile d'insister sur ce point ; mais comme M. Gûnther a fait du travail de Valenciennes une citation inexacte, il devient nécessaire de rétablir le texte qu'il a modifié. Valenciennes dit : « Je compte dix vertèbres abdominables et un pareil nombre de caudales »... Puis en parlant des côtes, il ajoute : « les douze premières portent des apophyses horizontales (CV., T. XIII > p. 33). » Il est évident que s'il y a douze premières côtes, il y a plus de dix vertèbres abdominables, qu^après le mot dix^ il en doit venir un autre précisant le nombre de ces vertèbres, que le dernier mot est passé.
Ordinairement la tète est un peu moins haute que longue; sa longueur est contenue trois fois et deux tiers à quatre' fois dans la longueur totale. Le museau est allongé ; la bouche est assez peu fendue ; les lèvres sont fort épaisses ; la lèvre supérieure a huit plis latéraux bien marqués, l'inférieure en a deux très-gros. Les mâchoires sont égales ; elles sont munies de dents coniques^ régulières, diminuant de longueur d'avant en arrière ; sur une Vieille mesurant 0",48 de taille, il y a, de chaque côté, à la mâchoire supérieure dix dents, et onze à la mandibule. L'intermaxillaire est protractile ; le maxillaire supérieur est court, il est caché presque complètement par le sous-orbitaire antérieur.
L'iris est rougeâtre ou jaune rougeâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; chez les grands, il mesure la moitié de l'espace préorbitaire, les deux tiers chez les jeunes. Le sous-orbi-
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taire antérieur est une pièce large et longue, quadrilatérale, recouYerte par une peau sans écailles.
Les orifices de la narine sont étroits, arrondis, rapprochés de l'orbite ; rorifice antérieur est entouré d'un petit bourrelet.
Ily a généralement deux ou trois écailles sur Tinteropercule. L'opercule et le sous-opercule ne sont pas distincts ; ils sont couTerts d'écaillés. Les joues sont garnies de neuf ou dix rangées d'écaillés, qui, chez les jeunes, occupent une surface dont la hauteur est égale au diamètre de l'œil, et plus grande que le diamètre de l'œil chez les sujets développés. Les rayons branchiostèges sont au nombre de cinq.
La ligne latérale commence un peu au-dessus de la fente branchiale ; elle suit presque le profil supérieur, par le quart de la hauleur du corps, jusqu'à la fin de la dorsale; puis elle s'abaisse sur le milieu du tronçon de la queue, et se continue sur la base de la caudale. Elle est soutenue par une série d'écaillés beaucoup plus petites que les autres. Éc, 1. long. 41 à 47 ; 1. transv. ^ + 1 = 19 à 23.
La dorsale prend naissance un peu en arrière de l'insertion de la pectorale ; elle compte une vingtaine d'épines ; la dernière épine, qui est la plus grande, répond à la première de l'anale ; les aiguillons sont dépassés par les franges ou lambeaux de la membraoe intraradiaire ; la portion molle de la nageoire est soutenue par dix ou onze rayons ; elle est d*un tiers plus haute que la partie épineuse, et forme en arrière une espèce de lobe arrondi ; chez les sujets de très-grande taille, la hauteur de la portion molle l'emporte d'un cinquième sur la longueur de la base; chez les individus de moyenne taille, il n'existe pas de différence sensible entre la hauteur de la portion molle et la longueur de sa base ; l'étude de ces proportions ne donne pas un résultat sur lequel on puisse compter. L'anale a le plus sou* Tent neuf rayons mous, qui composent un lobe à peu près sem- Llable à celui de la dorsale. La caudale est coupée carrément, avec les angles arrondis ; à la base, elle est couverte d'écaillés qui se continuent en courtes séries entre les rayons ; sa longueur
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mesure le sixième, ou plus, de la longueur totale. Les pectorales sont larges. Les ventrales sont assez courtes ; elles sont insérées en arrière des pectorales.
Br. 5.— D. 20ou 21/10 ou 11 ; A. 3/8 à 40 ; C. 2/14/2 ; P. «4 ou 15 ; V. 1/5.
La teinte est rarement uniforme ; le corps et les nageoires sont marqués de taches plus ou moins arrondies, plus ou moins régulières, formant soit des ocelles, soit des espèces de mailles ; il est inutile, il est d'ailleurs impossible de décrire les nombreuses variétés que présente le système de coloration. — Souvent le corps est d'un ton verdâtre foncé sur le dos^ clair sur les flancs^ presque blanchâtre sous le ventre ; il est traversé par des lignes plus ou moins régulières, d'une teinte rouge-brique, limitant des mailles, ou plutôt dessinant des taches ocellées. Les nageoires sont aussi rouge-brique plus ou moins foncé avec des taches verdâtres ; la dorsale montre de nombreux ocelles, surtout dans sa partie molle ; les pectorales n'ont ordinairement de taches qu'à leur base. — Parfois toutes les nageoires sont vertes; le corps est verdâtre avec des taches nacrées le long des flancs. — La teinte générale est rougeâtre , variée de taches blanchâtres; les nageoires sont rougeâtres avec des ocelles d'un blanc rosé, quelquefois d'un blanc laiteux. — Le système de coloration est bleuâtre, ou bleu tirant sur le vert, avec des taches rouge-brique.
Habitat. La Vieille se trouve sur nos côtes de TOuest. Manche, assez commune, Picardie, Normandie ; commune, Côtes-du-Nord ; très-commune dans le Finistère, surtout aux environs de Roscoff, c'est dans ce pays que j'ai vu les variétés les plus nombreuses et les plus magnifiques ; on ne peut guère se faire une idée de la richesse de couleurs que présentent les ani maux quand ils sortent de la mer. Océan, la Vieille est assez commune jusqu'à l'embouchure de la Loire ; elle est assez rare en Vendée, dans la Charente-Inférieure ; rare dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,48 ; tronc, haut. 0,129.
Tôte, long. 0,130, haut. 0,110. — Œil, diam. 0,023, esp. préorbit. 0,047, esp. interorbit. 0,028.
Caudale, long. 0,089 ; pectorale, long, 0,085 ; ventrale, long. 0,060.
Vap. : Le Labre pesquit.
LABRE TOURD. 85
A Biarritz, on donne le nom de Pesquit au Crénilabre mélope et à une yariété de la Vieille commune dont je Tais indiquer le système de coloration.
La tète et le corps sont d'une teinte uniforme, d'un rouge assez pâle, presque rose ; les nageoires sont d'un jaune rougeâtre ; la portion molle de la dorsale, ainsi que celle de Tanale^ est un peu brunâtre. Une petite tache noire se fait remarquer à la base des deux derniers rayons de la dorsale.
Habitat. J*ai tu seulement deux spécimens de cette Tariété, Tun à Arcachon, l'autre à l'aquarium de Biarritz.
Var. : L't Vieille verte^ Labrus Donovanij Vàlenc.
Ssrn. : La Vieille verte, Labras Donovani, Guy. et Valenc, t. XID, p. 39.
Labbus Do.noyani, Gdnth., t. IV, p. 11.
The Green-streaked Waasse, Yarr., 1. 1, p. 487.
Gbee!! Wbass, Coach, U UI, p. 30.
La tète, le corps et les nageoires sont d'une teinte verdâtre, Tert-pré ; la coloration est un peu plus claire à la région inférieure du tronc ; une bandelette blanche partde-rœil et se prolonge jusqu'à la caudale. Il n'y a pas d'ocelles sur les nageoires ; je n'ai pas vu de tache noirâtre à la base des derhiers rayons mous de la dorsale.
Habitat. Manche, côtes de Bretagne. Océan, Arcachon.
LE LABRE TOURD — LA BRU S TURDUS
Syn. : ?Le DaikMB Toubd, Rondel., Ht. VI, c. vi^ p. 154.
?TcBDcs viBiDis MiROB, WiUugh., p. 320.
Labbus tobdcs, Llnn., p. 4'i8, sp. 32; ?Bpunn, Ichth. Mass,, p. 51, n* 67 ; CBp., Cot., n» 73i ; ?Gûnth., t. IV, p. 71 ; Canestr., Fn, Ital, p. 61.
Le Labbb todbd, Labrus turdus, Lacép., t. IX, p. 165; Riss., Ichih,^ p. 218?; Guy. et Valenc, t. XIII, p. 62 ; Guichen., ExpL Alger,, p. 84.
? Labbus saxatilis^ Labre saxatile, Riss., Hist, nat,, p. 300.
Long. : 0,16 à 0,30.
Bien différent du Labre verl avec lequel il a été souvent confondu, le Tourd a le corps plus ovale, plus ramassé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la ioogueur totale.
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La longueur de la tète est sensiblement égale à la hauteur du corps. Le museau est assez fort. La lèvre supérieure a sept ou huit plis latéraux. Il y a sept ou huit dents sur chaque inter* maxillaire, et dix à douze sur Tun et l'autre côté de la mandibule.
Chez un sujet de moyenne taille, le diamètre de Tœil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace interorbitaire ; il est d'un tiers moins grand que l'espace préorbitaire.
On compte sur la joue une huitaine de rangées d'écaillés. Il y a deux ou trois écailles sur l'interorpercule.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur, sous la dorsale. Éc.,1. long. 42; 1. transv. ~ + 1 z= 18.
La dorsale a généralement dix-huit épines; la longueur du dernier aiguillon fait un peu plus de la moitié de la longueur de la base de la portion molle. Les ventrales sont courtes.
D. 17 ou 18/H à 14 ; A. 3/10 à 12 ; C. 13 ou 14 ; P. 14 ; V. 1 /3.
Il ne paraît pas y avoir d'ocelles sur les nageoires. Les nageoires impaires sont vertes ; la dorsale porte une seule tache noire à la base de ses deux ou trois derniers ravons mous ; l'anale est bordée d'un petit liséré lilas. La pectorale est d'un vert légèrement jaunâtre avec une bordure rougeâtre, et un trait brun vers la base. La ventrale est d'une teinte verdâtre tirant sur le jaune. La coloration générale est d'un beau vert plus foncé sur le dos que sur les côtés. Une bande blanchâtre plus ou moins brillante, parfois un peu lilas, part de l'œil, et se termine à la caudale. Le ventre et la gorge sont d'un vert jaunâtre avec des taches blanches.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Proportions : long, totale 0,167 ; tronc, haut. 0,044, épais. 0,023. Tête, long. 0,043, haut. 0,03o. — Œil, diara. 0,009, esp. préorbit. 0,014,
LABRE MERLE
LE LABRE MERLE — LABRUS MERVLA.
Syn. : Du Mbble, Rondel., Ut. VI, c. v, p. 148 ; Bonnat., p. 109, pi. 53, flg. 201.
Meugla, Salvian., p. 223, fig. 87; Aldror., p. 32-35.
TuRDVB NIGER, Willugh., p. 820, pi. X. 1, flg. 1.
Labrus hbrula, Lînn., p. 480, sp. 40; Cfip., Cat, n* 735; Gûnth., t. IV, p. 72; Canestr., Fn. ItaL^ p. 65.
Labrus livbns, Bmnn., Ichth, Mass.j p. 53, n* 68.
Le Labre merle. Labrus merula, Lacép., t. IX, p. 157 ; Riss., Ichth., p. 225, Hiêt nat., p. 306; Gut. et Valenc, t. XIII, p. 80, Règ. an. ilL, pi. 86, fig. 1.
Labre bleu, Labrus cœruleus, Riss., Ichth., p. 225, Hist. nat., p. 305.
N. VnlfiT* : Rouquaou, Cette.
Long. : 0,20 à 0,30.
Quant à la forme générale, ce Labre peut être comparé à la Vieille de nos côtes de TOuest. Il a le corps ovale. La hauteur du tronc est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale.
Ordinairement la tèle est un peu moins haute que longue ; sa longueur est égale à la hauteur du tronc. Le museau est gros, arrondi. Les lèvres sont épaisses, teintes de lilas foncé ; la lèvre supérieure a sept plis latéraux assez grands et un autre très-petit; la lèvre inférieure en a deux gros. Les dents sont régulières, un peu plus fortes sur le devant ; de chaque côté, il y a huit ou neuf dents à la mâchoire supérieure, et dix à douze à la mandibule. L'iris est rougeâtre ou d'un jaune verdâtre. Le diamètre de l'oeil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête; chez les sujets de grande taille, il fait seulement la moitié de l'espace préorbitaire. Des pores assez étroits se trouvent autour de l'œil, principalement vers le bord supérieur de l'orbite.
En arrière l'opercule est bordé d'un large pli membraneux.
Le sous-opercule est allongé ; il paraît sur certains individus ne
porter qu'une seule rangée d'écaillés. L'inleropercule est nu près-
gae complètement, il a une ou deux écailles à sa partie supé-
neure. Le limbe du préopercule est assez large. La joue est cou«
verle de sept à dix rangées d'écaillés.
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La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 42 à 46 ; 1.
A partir du premier jusqu'au dernier, les aiguillons de la dorsale paraissent s'allonger progressivement, ils restent toujours assez bas ; la portion molle de la nageoire est arrondie et plus élevée que la portion épineuse, elle est à peu près aussi haute que longue. L*anale présente une forme assez semblable à celle de la portion molle de la dorsale ; son dernier rayon mou est placé sous le sixième rayon mou de la dorsale. La distance qui sépare la fin de la dorsale de la base de la caudale est égale à la hauteur du tronçon de la queue ; elle fait le huitième de la longueur totale. La caudale a les angles arrondis ; elle compte treize à quinze rayons principaux. Les ventrales sont insérées un peu après le tiers antérieur de la longueur des pectorales.
D. 17à19/ll ou 12 ; A. 3/8 ou 0; C. i/13àl5/i ; P. 15 ;V. 1/5 .
Les nageoires impaires et les pectorales sont d*un bleu trèsfoncé presque noirâtre; Tanale n'est pas d'une teinte uniforme, elle porte une bordure d'un bleu assez clair ; les ventrales sont brunâtres, elles ont sur le bord libre de leur épine, et sur l'extrémité de leurs grands rayons un liséré bleu clair, parfois violacé ou lilas peu foncé. L'animal est d'un bleu foncé sur le dos et les côtés, d'un bleu plus clair vers le bas des flancs, et, sous le ventre, il est d'un brun violacé ou plutôt lilas.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille, lesMartigues, CeUe.
Proportions : long, totale 0,282 ; tronc, haut. 0,077, épais. 0,038.
Tête, long. 0,076, haut. 0,069. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,027,
Caudale, long. 0,051 ; pectorale, long. 0,045 ; ventrale, long. 0,037.
Var. : Le Labre livide y Labrus lividus.
8301. : Lb Labre lividb, Labras Uvidas, Guy. et Valenc, t. Xm, p. 87.
Un jeune Labre livide a seulement six plis latéraux à la lèvre supérieure. La dorsale est grisâtre, la caudale noirâtre ; Tanale, d'un vert-olive foncé, porte une bordure noirâtre ; les pectorales sont d'un gris jaunâtre peu foncé ; les ventrales sont noirâtres.
LABRE LINÉOLÉ. 8»
sans bordure. La coloration est d'un brun plus ou moins sombre vers la région supérieure, un peu plus clair sur les côtés et sui^ le Tentre.
Habitat. Méditerranée, assez commun^ Nice, Toulon, Cette. Var. : Le Labre bordéj Labrus Umbatus.
Syn. : Le Labbb bordé, Labnis limbatus, Cur. et Valenc, t. XUI, p. S9.
Chez un indiyidu conservé dans l'alcool, la teinte générale est grisâtre ; la bande qui ya de la tête à la caudale est brune. Les nageoires impaires sont brunâtres, surtout vers l'extrémité libre de leurs rayons ; l'anale montre une bordure noirâtre ; la dor*sale est marquée d'une très-petite tache brunâtre sur les deux premiers aiguillons, d'une autre plus grande, noire, à la bas^ des deux derniers rayons mous. Une tache noirâtre se voit à la base de la pectorale.
Habitat. Méditerranée, Nice, Toulon.
LE LABRE LINÉOLÉ — LABRUS LINEOLATUS.
Syn. : ?Ljk£BB boisé, Labrus tessoUatus, Riss.» Ickth,, p. 224. ? Labrus ossiphagus, Labre ossiphage, Riss., Hist. nat.y p. 301, fig. 17. Lb Labre uxkoiij Labrus lineolatus, Guy. et Valenc, t. XIH, p. 90. Labrcs linbolatus, Canestr., Fn. ItaL, p. 6C ; ?CBp., Cai.y n* 736.
Il est probable que cette espèce a été deux fois décrite par Risso, d'abord sous le nom de Labre boisé, puis sous la dénomination de Labre ossiphage. Le corps de ce poisson est ovale. La hauteur du tronc qui mesure le double de l'épaisseur est contenue trois fois et demie environ dans la longueur totale.
En général, la tète paraît un peu moins haute que longue ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois^ dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La lèvre supé* rieure est grosse ; elle a sept plis obliques bien marqués ; la Jérre inférieure présente de chaque côté une large expansion membraneuse. La mâchoire supérieure porte, sur chaque moitié, une dizaine de dents ; les dents antérieures sont plus dévelop-
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pées que les autres ; les dernières sont excessivement petites. Sur un animal d'assez grande taille, la mandibule n*a que huit dents de chaque côté.
Le diamètre de Tœil est contenu cinq fois et demie à six fois dans la longueur de la tête ; il fait un peu plus de la moitié de l'espace préorbitaire. Vers le bord supérieur de l'orbite se trouvent des pores assez nombreux.
Aucune trace d'écaillés n'existe surTinteropercule ; je dois cependant faire une observation, le sujet servant à mon étude est dans l'alcool depuis fort longtemps, il a pu perdre quelques écailles. Le limbe inférieur du préopercule est assez large ; il porte une rangée de pores très- visibles. Il y a huit rangées d'écailles sur la joue.
La ligne latérale est bien dessinée. Ëc, 1. long. 43; I. transv.^+ 1 = 18.
La portion molle de la dorsale est aussi haute que longue. L'anale finit avant la dorsale. Le tronçon de la queue est à peu près aussi haut que long. La caudale a quatorze rayons principaux et deux ou trois rayons basilaires en dessus, comme en dessous.
D. 18/11 ou 12; A. 3/9 ; C. 2 ou 3/14/3 ou2;P. 15 ; V. 1/5.
Les nageoires sont d'une teinte pâle. Le dos est brunâtre ; le ventre et la gorge sont argentés. Au-dessous de la ligne latérale il y a une dizaine de rayures longitudinales brunâtres plus ou moins marquées^ séparées les unes des autres par des taches blanchâtres.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon. Au Muséum de Paris se trouve un de ces Labres, qui a été rapporté de Nice, en 1829, par Laurillard ; il est inscrit sous le nom Labrus ossiphaguSy Risso.
Proportions : long, totale 0,260; tronc, haut. 0,074, épais. 0,036.
Tête, long. 0,070, haut. 0,066. — OEil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,038 ; pectorale, long. 0,043 ; ventrale, long. 0.033.
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LE LABRE PARÉ — LABRUS FESTIVVS.
Ssrn. : ? Le septième Tocrd, Rondel., Ht. VI, c. vi, p. 1&3. Tcuts OBLONGUs FvscDs MACULOsus, Willugh., p. 323. Labbus turdcs, Braxin., Ichth, Mass,, p. 51, n* 67, Var. b, Labrcs fbstiyub, Labre paré, Riss., Hist, nat, p. 804. Lb Labrs paré, Labras festivus, Cur. et Valenc, t. XIII, p. 71. Labbqs FBsnvirs, CBp., Cat., n* 73Î; Gûnth., t. IV, p. 72; Canestr., Fn. ItaL, p. 6S.
N. Vols* • Sera, Nice ; Roussignaou, Cette. Long. : 0,20 à 0,40.
Quelle que soit la taille de ces animaux, les proportions du corps semblent peu varier. La hauteur du tronc, qui fait le double de Tépaisseur, est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le profil du dos est peu arqué, celui du ventre est presque droit.
La longueur de la tète, qui l'emporte d'un quart environ sur la hauteur est contenue trois fois et un tiers à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est allongé. La mâchoire supérieure est assez renflée ; elle montre sept ou huit plis. Les dents de la mâchoire supérieure sont au nombre de dix ou onze de chaque côté, 20 ou 22, les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres ; à la mandibule, les dents sont à peu près égales ; on en compte une douzaine sur chaque côté, 24 ; il faut faire remarquer qu'il n'y a rien de bien absolu dans le nombre des dents.
Tantôt l'iris est doré, tantôt il est d'un vert jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure le sixième de la longueur de la tète chez les sujets de moyenne taille, le septième chez les individus fort développés; il fait la moitié ou le tiers de l'espace préorbitaire ; il est sensiblement égal à l'espace interorbitaire. Il y a sur la joue huit rangées d'écaillés. La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 45 ; I.
La dorsale compte une trentaine de rayons ; sa portion épineuse est d*ua tiers au moins plus basse que sa portion
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molle. Les pectorales sont larges, développées en éventail. Les ventrales sont petites ; elles sont insérées en arrière des pectorales.
D. 18 ou 19/12 ou 13, A. 3/10 ou 11 ; G. 2/13/2 ; P. 14 ou 15; V. 1/5
La dorsale est le plus ordinairement jaunâtre ou jaune-orange; parfois elle est d'un gris verd&trc ; assez rarement les premiers .rayons épineux sont brunâtres ; à la base du dernier ou des deux derniers rayons mous, il y a généralement une tache noirâtre ; des ocelles lilas ou verdâtres se montrent sur la nageoire, principalement dans la région molle. L'anale est jaune verdâtre ou orange, semée d'ocelles verdâtres ou lilas clair; chez beaucoup de sujets, elle est bordée d*un petit liséré violet ou vert-lilas. La caudale est couleur orange tirant sur le verdâtre ; elle a souvent des ocelles, qui paraissent verdâtres. La pectorale a la membrane intraradiaire pâle, et les rayons d'un orange clair. La ventrale est orangée ; chez un certain nombre d'animaux, elle est ornce d'ocelles verdâtres.
La coloration est très-variable. De la tète à la caudale s'étend une bande qui est ordinairement d*un blanc lilas, mais parfois elle est soit verdâtre, soit bleuâtre, ou bien encore, et c'est le cas le plus rare, elle est rougeâtre. Chez beaucoup de sujets, le corps est d'un vert jaunâtre au-dessus de la bande colorée, audessous, il est jaunâtre teinté de vert assez clair ; le ventre est d'un blanc tacheté de jaune ; il y a des taches blanches sous la gorge. Chez certains individus, la teinte est plus foncée sur le dos, elle est d'un vert brunâtre ou d'un bleu sombre avec des taches noirâtres plus ou moins mal limitées; les flancs, d'un gris jaunâtre, ont des macules blanches ou bleues ; le dessous du corps est blanc, tacheté de vert et d'orange, ou marqué de points rouges. La tète est souvent plus ou moins verdâtre en dessus. Les opercules et la joue montrent quelques ocelles ; il y a ^^s traits noirâtres sur la tête, ainsi que sous la gorge ; autour de l'œil se voient aussi plusieurs traits noirâtres; ordinairement il en existe deux vers le bord antérieur de l'orbite ; l'inférieur, et
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le p\us large, est une espèce de bande courte; le supérieur remoule \ev:s le museau. En arrière de Toeil, il y a généralement deux bandes noirâtres^ séparées par des points nacrés, allant sur le préopercule, et même sur Topercule ; les bandes postérieures et antérieures sont parfois réunies par une petite bandelette de même teinte, suivant le contour inférieur de l'orbite. Les bandes postérieures se continuent quelquefois le long du corps ; elles sont placées au-dessous de la bande colorée, quand cette dernière part de Torbite.
Un Labre paré, récemment péché à Cette, est à la région supérieure d'un rouge marron ou brunâtre avec des points d'une teinte nacrée et yerdâtre. Une ligne nacrée, légèrement verdâtre, assez peu marquée va de Tceil à la queue ; sur les flancs se montrent des bandes obliques, d'un rouge marron, elles s'entrecroisent et forment des espèces de mailles ; elles se prolongent sur le ventre, qui est d'un blanc nacré. Le dessus de la tête est d*ua brun rouge&tre avec des macules bleues. La joue et les pièces operculaires sont parcourues par des bandes irrégulières, les unes longitudinales, les autres obliques ; ces lignes sont d'un rouge orange. 11 y a en avant de l'œil trois ou quatre taches bleues, et une petite bande noirâtre ; en arrière se trouve une bandelette noirâtre ; au bord supérieur de l'orbite est un point noirâtre. La gorge et le ventre, jusqu'à l'anus, sont d'un blanc nacré avec des bandes irrégulières orangées. Les nageoires impaires et les ventrales sont marquées d'ocelles verdâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Marseille ; assez rare, CeUe.
Proportions : long, totale 0,235 ; tronc, haut. 0,048, épais. 0,025.
Tête, long. 0,065, haut 0,045. — Œil, diam. 0,01 i, esp. préorbit. 0,025, esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,024.
Caudale, long. 0,038 ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,026.
LE LABRE LOUCHE — LABRUS LUSCUS,
8yn. : Labrcs luscus, Linn., p. 478, sp. 30.
Le labbm louche, Labras luscus, Lacép., t. IX, p. 153; Riss., Ichth,, p. 217 ; Cuv. et Vilenc, U XUI, p- 69.
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L'absence de macules sur les nageoires impaires est le seul caractère qui distingue le Labre louche du Labre paré. Nous pensons que le Labre louche est une simple variété de Tespèce que nous venons d'étudier. Il devient inutile de faire une description nouvelle ; nous dirons seulement quelques mots du système de coloration.
La région supérieure du corps est verdâtre ou rougeâtre avec des macules foncées et des taches nacrées ; la région inférieure est blanchâtre, traversée par des bandes orangées. La bande colorée est dorée ou blanchâtre ; elle n'est pas toujours bien distincte, elle est souvent coupée par des taches brunes ou jaunâtres ; elle part ordinairement du bord postérieur de Torbite. Le sourcil est marqué d'un ou de deux traits plus ou moins foncés ; en arrière de l'œil, il y a généralement deux traits ou lignes noirâtres : l'orbite est souvent entourée de points noirâtres. Il est inutile de rappeler que les nageoires impaires ne sont pas ocellées.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Villefranche, Toulon ; plus rare, les Martigues.
Proportions: long, totale 0,370 ; tronc, haut. 0,082, épais 0,042,
Tête, long. 0,110, haut. 0,074. — Œil, diam. 0,013, esp, préorbit. 0,043, esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,040.
Caudale, long. 0,044 ; pectorale, long. 0,053 ; ventrale, long. 0,OiO.
LE LABRE VERT — LABRUS VIRIDIS
Ssrn. : Turdus virtdis major, Willugh., p. 332.
Labrus viridis^ Linn., p. 478, sp. 29 ; CBp., Cat,^ n** 734.
Le Labke perroquet, Labnis psittacus, Lacép., t. IX, p. 165.
Labre perroquet, Labnis viridis^ Riss., Ichth,^ p. 221.
Labrus turdus. Labre lourd, Kiss., Hist, nat.^ p. 303.
Le Labre vert, Labrus viridis, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 75, pi. 370.
N. Vttig. : Rouchié, Sera, Nice ; Berdoun, ou Verdoun, Cette. Long. : 0,20 à 0,30.
Sa taille allongée et son système de coloration font distinguer aisément ce Labre de tous les autres. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale.
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La longueur de la tétc, qui remporte d*un tiers environ sur la hauteur du corps, est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est avancé, assez étroit. La bouche est armée de dents pointues, fortes et serrées, qui, sur la moitié de chacune des mâchoires, sont au nombre de huit à dix ; chez un individu très-développé, Valenciennes en compte douze à chaque mâchoire, à droite et à gauche évidemment.
Chez les jeunes animaux, le diamètre de Tœil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête, il est d'un tiers plus petit que Tespace préorbitaire ; chez les sujets. de grande taille, il ne fait que le sixième de la longueur de la tète, la moitié de l'espace préorbitaire.
Presque toujours Tinteropercule semble complètement nu, parfois il porte une ou deux écailles. Les joues sont couvertes de très-fines écailles disposées sur sept a neuf rangées.
La ligne latérale suit le profil supérieur jusqu'à la fin de la dorsale^ puis s'abaisse vers le milieu du tronçon de la queue. Éc , 1. long. 42 à 45 ; 1. transv. i^ + 1 = 16 à 19.
En général la dorsale a dix-huit épines; la portion molle est
d'un tiers environ plus élevée que la portion épineuse ; elle est
d'un tiers ou d'un quart moins haute que longue. L'anale compte
une dizaine de rayons mous. Les ventrales sont courtes ; le rayon
épineux est relativement développé.
D. 17à49/10à 12; A. 3/10 ou 11 ; C. 14 ou 15 ; P. 14ou 15 ;V. 1/5.
Les nageoires sont vertes avec des ocelles lilas, qui sont surtout bien marqués sur la dorsale ; un petit point noir existe à la base des deux derniers rayons mous de la dorsale, qui a des franges bleuâtres ; les pectorales sont légèrement teintées de roux. Le dos et les côtés sont colorés d'un vert magnifique ; le ventre, ainsi (fue la gorge, est d'un vert jaunâtre avec des points ou des taches d'un bleu plus ou moins foncé. Sur les flancs, brille une bandelette, qui s'étend de l'œil à la naissance de la caudale ; cette bandelette, à fond blanchâtre ouvert clair, est marquée sur
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le frais de taches azurées et rougeâtres, qui en rehaussent l'éclat. Quelquefois sur le dos et sur les côtés, au-dessus de la ligne latérale sont disposées deux ou trois séries de points ou de petites taches noirâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Marseille, les Martigues, Cette.
Proportions : long, totale 0,118 ; tronc, haut. 0,022.
Tétc, long. 0,033, haut. 0,018. — OËil, diam. 0,0U'î5, esp. préôrbit. 0,012, esp. interorbit. 0,005.
Var. : Le Labre nérée, Labrus nereus.
S3m. : Labre kérée, Labrut nereus, Riss., Ichth,, p. 231, HUt, nat.^ p. 302 ; Cnv. «t Valenc, t. XIII, p. 78.
Certaines différences dans le système de coloration distinguent le Labre nérée du Labre vert dont il est seulement une variété. Chez le Nérée, la dorsale est d'un vert clair avec une bordure jaune rougcâlre ; elle a quelques taches d*un bleu verdâtre ; ses franges sont d'un bleu-lilas très-clair. L'anale est d*un vert jaunâtre. La caudale, ainsi que la pectorale, est verte à la base, rougeâtreà l'extrémité. La ventrale est d'un jaune verdâtre, avec des ocelles d*un vert plus clair. La région supérieure du corps est d'un vert assez foncé, la région inférieure est d'un blanc verdâtre très-clair avec des bandes jaunâtres les unes longitudinales, les autres obliques. Les pièces operculaires sont d'un vert tendre, elles sont traversées par des bandes jaunâtres qui se coupent en formant une espèce de réseau. La bande longitudinale est d'une teinte nacrée ou bleu verdâtre, elle est souvent peu distincte, ou peu marquée, elle se confond dans la coloration générale.
LE LABRE MÊLÉ OU VARIÉ — LABRUS MIXTUS
Syn. : Labrus iiixtus, Friès et EkstrOm, Skandinav. Fiskav {mas.), pi. 37, (/tem.) pi. 38.
Mâle.
TURDDS PERBELLE PICTUS, WUlugh., p. 322.
TdRDUS MAJOR VARIUS PR^CEDENTI SIMILIS, WiUugh., p. 322.
Labrus mixtus, Lliin., p. 479, sp. 37 ; CBp., Cat,, n» 729; Gttnth., t. IV, p. 74 ; Cftnestr., Fn. ItaL, p. 66.
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Labiius yETui.A, Bloch, pL 293. .
Le Labre bleu, Labnis ceruleus (Ascanius, pi. 12), Bonnat, p. 113.
Le Labre hat£, Labrus lineatus (Pennant), Bonnat., p. 113 ; Lacép., t. IX, p. 171 ; BiM-, Ichth., p. 220.
Le Labbb hélé, Labrus mixtas, Lacëp., t. IX, p. 153 ; Riss., Ichth., p. 322, Hist
nat,^ p. 308.
Le Labre yabiâ, Labrus variegatas, Lacép., t. IX, p. 171 ; Riss., Ichth,, p. 229. Le Labbe YABié, Labrus mixtus, Guv. et Valenc, t. XIII, p. 43, pi. 369 ; Guicben., ExpL Alger., p. 83.
Tbe Cooe Wrasse, Yarp., t. I, (m.) p. 491, (/".) p. 495. CooE, Couch. t. m, p. 34.
Femelle.
Labbus CAB5BUS, Ascanius, Icônes rerum natur., pi. 13; Bloch, pi. 289; CBp., Ca/., n» 730.
Labrcs TRDfACULATUS (Trimaculated Wrasse), Pennant, Brit. zool., 1769, t. III, p. 206; Donovan, Natur. Bistory Brit. Fish., 1802-1808, pi. 49.
La Triple-Tache, Labrus trimaculatus, Bonnat., p. 113. pi. 98, fig. 401.
Le Labre triple-tache, Labrus trimaculatus, Lacép., t. IX, p. 153 ; Riss., Ichth., p. 219.
Labrcs quadbimacdlatus. Labre à quatre taches, Riss., Hist, nat, p. 302.
Le Labre a trois taches, Labrus trimaculatus, Cut. et Valenc, t. XIII, p. 58 ; Goichen., ExpL Alger,, p. 83.
Thbee-spottbd Wrass, Couch, t. III, p. 36.
N. Vulff. : Violon, Cherbourg ; (m.) Vieille rayée, Cherbourg ; Roussignaou, Cette ; Verdoun, Nice ; {f.) Coquette, Brest ; Couniet, le Croizic ; Roucaou, Cette; Tenca, Nice.
Long. : 0,18 à 0,30.
Ainsi que Toiit démontré Pries et Ekslrôm, le Labre mêlé et le Labre à trois taches sont Tun le mâle, l'autre la femelle d'une même espèce. Les proportions sont à peu près les mêmes dans les deux sexes. Le corps est allongé, couvert d'écaillés plus petites et plus nombreuses que dans les autres Labres. La hauteur du trône est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. D'après Valenciennes, le nombre des vertèbres est de trente-neuf, 18 + 21.
D'un tiers environ moins haute que longue, la tête est de forme pyramidale ; sa longueur est contenue trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est pointu. La lèvre supérieure montre sept ou huit plis latéraux. Les dents sont fines, aiguës, et relativement assez nombreuses ; chez Jes sujets de grande taille, il y en a généralement, sur m. 7
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chaque moitié des mâchoires, une douzaine en haut, et dixhuit à la mandibule. Le maxillaire supérieur est complètement caché par le sous-orbitaire.
L'iris est doré, ou jaune avec un cercle verdâtre. Le diamètre de Toeil parait un peu plus grand chez la femelle que chez le mâle ; il est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il fait environ la moitié de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont étroits, éloignés l'un de Tautre.
En arrière Tinteropercule porte plusieurs rangées d'écaillés ; la rangée supérieure en compte six à huit. La joue est couverte de huit à douze séries d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur. Ec, 1. long. 50 à 60 ;. 1. transv. ^ + 1 = 23 à 25.
La dorsale est soutenue par une trentaine de rayons, seize à dix-huit épines et douze à quatorze rayons mous. L'anale commence sous le dernier aiguillon de la dorsale ; elle compte dix ou onze rayons mous. La caudale et les nageoires mesurent à peu près la même longueur.
Br. 5. — D. 16 à 18/12 à 14; A. 3/10 ou 11 ; C. 15;P. 16;V. I/o.
Chez le mâle, la dorsale est jaunâtre avec une lougiie tache bleue, qui s'étend sur les sept ou huit premiers rayons épineux, et se continue parfois jusqu au douzième ; quand elle s'arrête au huitième aiguillon, elle est suivie ordinairement de deux points bleuâtres; quelquefois les filaments libres sont d'un jaune rougeâtre, et le bord de la nageoire porte un très-fin liséré bleuâtre. L'anale et les ventrales sont jaunâtres, bordées de bleu. La caudale est un peu jaunâtre à la base, et bleue dans le reste de son étendue. Les pectorales sont tantôt orangées, tantôt d'un jaune clair, avec une teinte noirâtre à la base ; quelquefois elles sont d'un rose pâle avec une tache d'un noir bleuâtre à la base. La moitié supérieure du corps est le plus souvent d'un brun verdâtre, avec quatre ou cinq bandes longitudinales bleuâtres ou d'un bleu violacé ; les deux bandes inférieures sont les plus Ion-
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gues; au-dessous d'elles le côté est jaunâtre ; parfois la région dorsale est rougeâtre avec des bandes bleues longitudinales, et la région abdominale est saumon, ou d'un rouge jaunâtre clair ; ^ plus rarement la partie supérieure du corps est d*un brun violacé, avec trois ou quatre bandes bleuâtres peu marquées. La gorge est jaunâtre. La tête est d'un brun verdâtre, elle est parcourue par des bandes bleuâtres, dessinant un réseau irrégulier ; trois bandes ps[raissent disposées d'une façon plus fixe que les autres, la première est placée à la région occipitale, la seconde dans l'espace interorbitaire, la troisième part de la joue, passe en avant et au-dessous des narines, et se confond sur le museau avec la bande du côté opposé, en formant une espèce d'angle ouvert en arrière.
Chez la femelle les nageoires sont rougeâtres ; les nageoires impaires ont une bordure blanchâtre. La teinte générale est d*un rouge plus ou moins vif sur le dos, plus pâle sur les côtés et le dessous du corps. Eu arrière, il y a trois lâches noires, une sur le tronçon de la queue, et deux à la base de la dorsale, s'étendant Tune sur les six derniers rayons mous, et l'autre sur les cinq premiers rayons mous ; souvent encore une tache noire se trouve entre la première et la troisième épine de la dorsale ; quelquefois il en existe une petite sur les derniers rayons épineux.
Habitat. Cette espèce se trouve sur toutes nos côtes. Manche, très-rare, Boulogne, Cherbourg. Océan, assez rare, Brest, la Rochelle, Arcachon, Saint-Jean-de-Luz. Méditerranée^ assez commune, Cette, Nice. Les mâles sont, il me semble, moins nombreux que les femelles ; cependant Ascanius dit que le Paon rouge est plus rare que le Paon bleu.
Proportions : {Mâle) long, totale 0,243 ; tronc, haut. 0,052.
Tête, long. 0,074, haut, 0,051. — Œil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,030,
Caudale, long, 0,031 ; pectorale, long. 0,035 ; ventrale, long. 0,032.
(Fem.}long. totale 0,188 ; tronc, haut. 0,040
Tête, long. 0,058, haut. 0,037. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,010.
Caudale, long. 0,027 ; pectorale, long. 0,026 ; ventrale, long. 0^026.
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LE LABRE DES ROCHES — LABRUS SAXORUM.
Fig. 135.
Sjm. : r Labhus rdngikdsds. Labre rubigtneoi. Ries., Hàt. nul., p. 306, fig. IS. ?LiBni's HiPtsTR», Labre rupestre, Riss., RUt. nal., p. 307, Sg. 19. Le Labre des hoches, Labrns Btiorum, Cuv. et Valenc, t. XIK. p. 91. LABni'S SAXOBUH, CBp., Cat., a' ri'i.
I.on«. : 0,19 à
Sous le nom de Labre des roches, Valencienoesa décrit une espèce qui parait différente du Labre rupestre de Risso. Ce poisson a le corps ovale. La hauteur du tronc, qui faille doubli^ de l'épaisseur, mesure le quart environ de la longueur totale.
La tète est moins haute que longue ; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est allongé. La bouche est assez large; la lèvre supérieure est épaisse, elle montre huit plis latéraux. Les mâchoires sont munies de dents à peu près égales; la mâchoire supérieure a toutefois, en avant, deux dents un peu plus fortes que les autres; elle a de chaque côté huit ou neuf dents, 16 ou 18; la mandibule en porte une dizaine adroite et à gauche, 20.
Sur le frais, l'iris est bleuâtre, à bord pupillaire rouge. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois el demie dans la longueur de la tète; il est à peu près égal à la moitié de l'espace préorbitaire.
Sept ou huit rangées d'écaillés couvrent la joue.
La ligne latérale est continue, rapprochée du dos. Ëc, 1. loQg. 42 à 45; 1. tranvs. 7^77}+ 1 = *5 à 17.
Les rayons épineux de la dorsale ne sont pas très-élevés ; la dernière épine est beaucoup moins longue que la base de la partie molle de la nageoire ; il y a seize à dix-neuf aiguillons.
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plus onze rayons mous. La caudale est carrée. Les pectorales et les ventrales sont développées.
Sur les deux premiers aiguillons de la dorsale se voit une tache noirâtre, mal définie ; il en existe une autre à la base du neuvième aiguillon ; il y a trois taches noires sur la partie molle de la nageoire, la première est à la base du premier rayon mou, la seconde à la base du sixième rayon et du septième, la dernière à la base des deux derniers ravons ; le fond de la nageoire est brun rougeâtre, ou brun lie de vin, avec quelques ocelles lilas dans la région épineuse seulement ; ces ocelles ne sont pas constants ; d*après Valenciennes, la dorsale et la caudale sont brunes et sans taches. L'anale est d'un brun légèrement rougeâtre ; à la base de sa membrane iritraradiaire se trouvent quelques ocelles d'un lilas foncé, ne se voyant guère que par transparence. La caudale est d'une couleur noirâtre tirant un peu sur le rouge ; elle n'a pas de tache. Les pectorales sont d'un brun peu foncé ; elles ont à l'aisselle une bande noirâtre. Les ventrales sont noirâtres ; près de leur insertion la teinte est moins foncée.
Il est assez difficile de donner une idée nette du système de coloration; le dos est d'un brun rougeâtre; les cfttés, d'un brun lilas, sont marqués de lignes obliques formant des espèces de losanges très-irréguliers ; le ventre et la gorge sont d' un lilas assez clair, lavé de blanc. Le dessus et les côtés de la tête sont d*un brun lilas, avec quelques ocelles d'un lilas assez clair. Sur Tangle postérieur et supérieur de l'opercule se montre une tache d'un bleu foncé, presque noirâtre ; elle s'étend parfois un peu sur le corps. Des taches d'un noir très-foncé se dessinent sur les pièces operculaires, et surtout près de l'œil ; vers l'orbite, les taches sont au nombre .de sept ou huit, quelquefois plus; il n'y a pas de tache au dessous de l'œil. Le museau et la ièrre supérieure sont d'une teinte lie de vin très-foncée.
Habitat. Hédilerranée, très-rare, Nice, Marseille.
Proportioiis : long, totale 0,225 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,028.
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Tôte, long. 0,060, haut. 0,049. -^ Œil, diam. 0,011, esp. préorbit 0,023, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. Caudale, long. 0,025 ; pectorale, long. 0,033; ventrale, long. 0,033.
GENRE GRÉNILARRE — CIŒNILABHVS, Cuv.
Corps ovale, couvert d'écaiUes assez grandes.
Téta assez forte ; lèvres en général épaisses ; mâchoires portant une seule rangée de dents.
Appareil branchial ; préopercule à bord postérieur dentelé ou crénelé; pièces operculaires et joues écsdlleuses ; cinq rayons branchioslèges.
Ligne latérale bien marquée, non interrompue.
Nageoires; dorsale à rayons épineux plus nombreux que les rayons mous ; caudale arrondie ou coupée carrément.
Les Crénilabres, dit Vaienciennes, forment un des genres les plus difficiles à étudier, à décrire, et dont. on connaît un assez grand nombre d'espèces, pour la plupart encore mal déterminées. Malgré les travaux de Vaienciennes, malgré les recherches plus récentes des naturalistes italiens, on est souvent fort embarrassé pour distinguer les Crénilabres, qui vivent dans les eaux de la Méditerranée, et qui s'y trouvent en assez grande quantité. Pour différencier ces animaux les uns des autres, il existe malheureusement peu de signes d*une bien grande précision ; on est généralement obligé de chercher des caractères spécifiques dans le système de coloration, système de coloration des plus variables suivant Tâge, le sexe des individus, changeant encore chez le mâle, selon qu'il porte sa livrée ordinaire, ou qu'il est revêtu de sa parure de noces. A côté des espèces assez nettement établies, certains auteurs en admettent d'autres, qui ne sont réellement que de simples variétés, dont il suffit d'esquisser rapidement les traits généraux. — Parmi ces poissons il en est un, qui depuis longtemps est connu pour le soin qu'il met à préparer, avec des algues, le nid destiné à recevoir ses œufs ; c'est le Crénilabre paon, aussi est-il désigné, par les pêcheurs de Port-Vendres sous le nom de Pioumarenc de nid. Le Paon n'est pas le seul à construire un abri pour sa progéniture ; le Crénilabre massa semble prendre la même précaution, ainsi que le Labre vieille ou la Vieille commune, qui se trouve en si grande abondance sur nos côtes de Bretagne.
Le genre Crénilabre se compose de nombreuses espèces.
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LE CRÉNILABRE OCELLÉ — CRENILABRUS OCELLATUS.
Syn. : Labrus ocellatds, Forskal, DescripL AnimnL in itinere Orient., p. 37, n* ZZ»
Labri spBCies OBSCCKIOBBS, Brunn., Ichth, Meus,, p. 56, n* 71, p. 58, n* 74.
L^OEiL D'icABLATE, Labrus ocellatus, Donnât., p. 110.
Le Lutjan cbillé, Lntjanus ocellatus, Lacép., t. X, p. 46.
LirrjAN ocEhitj Lutjanus ocellatus, Riss., Ichth,, p. 278.
Cbénilabre ocellâ, Grenilabrus ocellatus, Riss.» Hist. nat., p. ttt ; Cut. et Valenc, t. XIII, p. 193; Guichen., Expl. Alger,, p. 87.
Grenilabbds ocellatcs, Nordmann, Fn. pontique, p. 458, pi. 17, fig 1-2; CBp. Cat,^ n* 746; GQnth, t. IV, p. 85; Canestr., Fn, Ital., p. 69.
N. Vulg. : Vacchetta, Nice.
Long. : 0,07 à 0, 1 0, quelquefois 0,12.
Sous le nom de Labrus ocellatus^ ce petit Grénilabre a été fort exactement décrit par Forskal. Il a le corps ovale, comprimé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur totale.
La hauteur de la tète est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. La bouche est petite, protractile. La mâchoire supérieure est ordinairement un peu plus avancée que la mandibule ; elles portent toutes les deux une seule rangée de dents; les incisives sont un peu plus fortes que les autres dents, et légèrement proclives à la mâchoire supérieure.
L'iris est de teinte variable, le plus souvent rouge, parfois verdâtre ou jaunâtre. Le diamètre de Tœil mesure le quart environ de la longueur de la tète; il est un peu moins grand que Tespace préorbitaire.
De fines dentelures marquent le bord postérieur du préopercule, et le bord inférieur sur une étendue plus ou moins grande. Les joues sont couvertes de trois rangées d'écaillés, qui occupent un espace à peu près égal aux deux tiers du diamètre de l'œil.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur^ qu'elle suit jusque vers la fin de la dorsale, puis elle s'abaisse, et se continue directement sur le milieu du tronçon de la queue. Éc, 1. long. 34; 1. transv. ^ + 1.
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Au-dessus de Tinsertioa de la pectorale, commence la dorsale qui est basse en avant; ses épines vont grandissant, d'une façon régulièret jusqu'à la dernière, qui est à peu près aussi haute que le premier rayon mou; il y a quatorze ou quinze aiguillons, rarement treize, et neuf ou dix rayons mous. L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous; en général les derniers rayons mous de la dorsale, et ceux de Tanaie, sont allongés, il se portent, quand ils sont étendus, jusque vers la base de la caudale, ou peu s'en manque. La caudale fait le sixième de la longueur totale. Les pectorales sont à peu près aussi longues que la caudale.
Bp. 5. — D. <3 à 15/9 ou 10 ; A. 3/9 ; C. 3/13/3 ; P. 1 1 ; V. 1 /o.
Ordinairement la dorsale est de couleur rouille peu intense, avec des taches azurées; quelquefois elle est d'une teinte à peu près uniforme, avec des taches plus claires que le fond. La caudale est jaunâtre, semée de taches d'un bleu ou d'un rosé plus ou moins prononcé. Les autres nageoires sont d'un jaune rougeâtre assez pâle.
La teinte générale est d'un brun jaunâtre, quelquefois d'un
brun olive un peu foncé ; souvent une bande nacrée s'étend de
la fente branchiale à la base de la caudale ; les joues et la gorge
sont traversées tantôt par des bandes verdâlres ou bleuâtres,
tantôt par des raies jaunâtres. La partie postérieure de Toper-
cule porte une belle tache bleue, quelquefois bleu-noirâtre,
entourée d'une bordure d'un rouge vermillon. Chez certains
sujets, une bordure rouge se montre sur la partie membraneuse
inférieure et postérieure de l'opercule, mais elle n'existe guère
que chez les animaux qui n'ont pas de bandes vertes sur la joue ;
elle disparaît assez promptement. En général une tache oblon-
gue, de même couleur que celle de l'opercule, se remarque en
arant de l'œil ; elle semble en quelque sorte la terminaison
d'une bande allant de Topercule au museau, et interrompue au
nireau de l'œil. Une tache noire, parfois réduite à un point, se
trouve sur le tronçon de la queue, au-dessous de la ligne laté-
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raie; chez quelques individus, elle deyient assez grande, et dépasse par en haut le niyeau de la ligne latérale. Enfin le système de coloration est excessivement variable suivant la saison, suivant Thabitat ; il est presque toujours des plus brillants.
Habitat. Méditerranée; très-commun, Nice ; assez commun, Marseille; assez rare, Cette ; très-commun à Port-Vendres, surtout dans l'espèce de petite crique, appelée le Four.
ProportIonB : long, totale 0,084 ; tronc, haut. 0,023.
Tête, long. 0,024, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,006.
Ce petit Crénilabre se prend facilement à la ligne. D'après Cavier et Valenciennes, il est très-abondant au printemps dans la mer Noire, et les pécheurs de Théodosiele rejettent à la mer, parce qu'ils'le regardent comme d'une nourriture malsaine. — A Nice, à Port-Vendres, il est servi sur les tables, et, sans être des plus délicats, il est très-mangeable.
Var. : Le Crénilabre olivâtre^ Crenilabrm oUvaceus.
Syn. : Làbri specibs obscuriores, Brunn., Ichth, Mass.t p. 56, n<* 71.
Le Labre ouvatre, Labrus olivaceus, Bonnat., p. 117.
Le LuTJAif OLIVATRE, Lutjanus olivaceus, Lacép., t. X, p. 46; Riss., Ichtk.y p. 319>
Crbnilabrus ouvaceus, Crénilabre olivâtre, Riss., Hist nat,, p. 321.
Le Crénilabre de Risso, Crenilabrus Rissoi, Cuv. et Valenc, t. XIH, p. 197.
Crenilabrus Rissoi, CBp., Cat.j n* 747.
Chez le Crénilabre olivâtre le profil du ventre semble un peu plus arqué que dans le Crénilabre ocellé. L'anus est au milieu de la longueur totale. L'iris est verdâtre à pourtour rouge. Éc, 1. long. 30 à 32; 1. transv. ^ +1 = 14. La dorsale est verdâtre avec des taches ocracées sur sa partie molle ; l'anale est jaunâtre, et marquée de taches roussâtres, foncées; la caudale est verdâtre; la pectorale est d'un jaune clair, et porte à sa base une bande d'un vert assez foncé ; les ventrales sont pâles, teintées de vert et de jaune vers l'extrémité des grands rayons.
D. 15 ou 16/8 ou 9 ; A. 3/8 ou 9.
La teinte générale est vert-jaunâtre ou vert-olive sur le dos et les côtés, blanchâtre sous le ventre et sous la gorge. Une tache assez large, pas très-bien limitée, d'un vert grisâtre ou bleuâtre, se remarque sur l'opercule; chez les animaux con-
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serrés dans Talcool, cette tache devient gris- roussâtre. Les pièces operculaires portent quelques points yerdâtres, ou d'un noir Terdâtre. Une bande brun-jaunâtre ya de Toeil sous la gorge. La tache de la queue est noire, petite, parfois même peu visible.
Babitat. Méditerranée, Nice, assez commun. \ : Le Crénilabre Uttoral, Crenilabrm littoralis.
L : Le Cbénilabre uttoral, Crenilabnis littoralis, Riss , Hist, nai., p. 322 ; Car. et Valenc, t. Xm, p. 198.
Cbekilabrus littoralis, CBp., Cat, n* 748.
Comme les deux précédents^ ce Crénilabre porte à Nice le nom vulgaire de Vacchetta. La teinte est verdâtre ; elle est interrompue, ainsi que le dit Risso, par de grandes bandes longitudinales argentées. Une dizaine de raies bleues traversent la gorge et l'extrémité des opercules. Une tache bleue , non ocellée, se voit sur l'opercule. Le tronçon de la queue est marqué, audessous de la ligne latérale, d'une grande tache noirâtre.
LE CRÉNILABRE ROISSAL — CRENILABRUS ROISSALl, Riss.
Labrcs, Brunn., SpoL mar, Âdriat., p. 97, n* 10. LoTJAN RoissAL, Latjanus Roissali, Riss.. Ichth.^ p. 276, pi. 8, flg. 28. LuTJAN YARii, L. Alberti, Lutjanns varias, L. Albert!, Riss., Ichth.y p. 277. CiExiLABRUS RoissAU, Ct. Tarlus, Crénilabre Roissal, Cr. yariô, Riss., Hist. nat , p. 323.
Le Crénilabre Roissal, Crenilabnis Roissalii, Cqt.' et Valenc, t. XIU, p. 205. Greïilabriis Roissali, CBp., Cat, n* 762; Canestr., Fn. Ital., p. 68.
N. ^^ulg. : Langaneu, Nice.
tKaïg. : 0,12 à 0,16.
Suivant Brûnnich^ ce petit poisson est appelé Pirca sur les côtes de Dalmatie. 11 a le corps de forme ovale, régulière. La hauteur du tronc mesure le tiers ou un peu moins de la longueur totale.
La longueur de la tète est comprise trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est protractile. Les dents antérieures sont légèrement proéminentes.
L*iris est rougeâtre. Le diamètre de Tceil est contenu quatre
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fois a quatre fois et trois quart's dans la longueur de la tête; il fait à peu près les deux tiers de l'espace préorbitaire.
Chez les \ieux individus, le préopercule ne porte pas de crénelures à son bord inférieur, il en a même très*peu chez les jeunes, de sorte que le bord postérieur paraît seul dentelé. Les écailles de la joue sont placées sur quatre à six rangées, occupant un espace égal à la longueur du diamètre de Toeil. L*interopercule est garni de deux ou trois rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien dessinée. Éc, 1. long. 33; 1. transv. ^ + 1 = 15.
En général la dorsale a quinze épines et neuf rayons mous, parfois elle a un aiguillon de plus et un rayon mou de moins.
D. 15 ou 16/8 ou 9; A. 3/8 ou 9.
La coloration est très- variable. Le corps est verdâtre, teinté de marron, quelquefois de jaunâtre, ou bien encore il est d'un vert de mer avec des bandes longitudinales bleues et jaunes. Une tache noire se montre sur l'opercule ; une macule ou plutôt une courte bande noirâtre est en avant de l'œil ; ces deux taches, sans bordure, sont moins visibles chez les jeunes animaux, surtout lorsqu'ils sont sortis de l'eau depuis longtemps. La dorsale est d'un vert clair nuancé de roux peu foncé ; elle porte quelquefois une petite tache noirâtre sur l'un de ses rayons épineux ; elle est marquée de deux taches noires, entourées d'une bordure orange ou rougeâtre, s'étalant, la première sur les deux ou trois premiers rayons mous, l'autre sur les trois derniers ou sur les deux avant-derniers rayons mous; parfois les deux taches se confondent, et forment une bande assez large sur la base de la région molle de la nageoire. L*anale et la caudale sont vertes. La pectorale est d'un vert jaunâtre; à la base est un trait marron limité par une petite bande verte. La tache de la queue est grisâtre, très-peu marquée; elle manque souvent chez les jeunes animaux. L'anus est tantôt bleuâtre, tantôt couleur chair.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice ; commun, Toulon, Marseille ; rare, Cette; assez commun, Port-Vendres. Océan, le Groisic (CV.).
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Proportions : long, totale 0,126 ; tronc, haut. 0,042. Tête, long. 0,038, haut. 0,035. — Œil, diam. 0,008, esp. ppéopbit. 0,012, esp. interorbit. 0,008.
Var. : Le Crénilabre à cinq taches^ Crenilahrus quinquemaculatus, Riss.
Syn. : ?Labrus quinqueiuculatvs, Bloch, pi. 291, flg. 1.
Créxilabre a cinq taches, Crenilabrus quinquemaculatus, Riss., Hist. nat,^ p. 334, pi. 10, fig. 23 ; CuT. et Valenc, t. XIII, p. 212. Cbenilabhus quinqubhaculatus, GQnth., t. IV, p. 82.
Il est probable que le Labrus quinquemaculatus de Bloch n'est pas le poisson auquel Risse a donné la même dénomination spécifique. Dans le Grénilabre à cinq taches de Risso, on n'aperçoit pas, sous l'œil, le demi-cercle de canaux pituitaires, signalé par Bloch, ni des crénelures aussi prolongées sur le bord infé* rieur de l'interopercule.
Chez ce poisson le dos est \erdâtre, et le ventre argenié. La dorsale est marquée de cinq taches noirâtres, qui sûnt ainsi disposées: la première sur les deux premiers aiguillons; la seconde, sur le cinquième, le sixième et le septième aiguillon; la troisième sur le dixième, le onzième et le douzième aiguillon; la quatrième, sur le premier, le deuxième et le troisième rayon mou ; la cinquième sur les trois derniers rayons de la nageoire. L'anale a deux taches noirâtres. Il y aune tache isolée sur l'opercule; il existe une tache noirâtre bien distincte sur le tronçon de la qiieue. La caudale et les pectorales sont verdâtres ; les ventrales sont bleuâtres.
LE GRÉNILABRE TIGRÉ — CRENILABRUS TIGRINUS, Riss.
Syn. : Crsnilabrus tigrincs, Grénilabre tigré, Riss., Hist, nat., p. 317, âg. 26. Labrus £ruginosus, Nordm., Fn, pontiq.t p. 456, pi. 17, fig. 3.
N. Vnlg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,08 à 0,12.
Valenciennes regarde le Tigré comme une variété du Roissal. 11 existe cependant entre eux certaines différences. Chez le Tigré, la hauteur du tronc est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale.
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La longueur de la tèle est à peu près égale à la hauteur du tronc. Les dents antérieures sont un peu plus longues que les autres, et légèrement procUves.
Le diamètre de Foeil mesure les trois quarts de l'espace préorbitaire ; il fait à peine moins du quart de la longueur de la tête.
Il y a sur la joue quatre rangées d'écaillés. Sur l'intcropercule je vois une seule rangée d'écaiiies qui semblent plus grandes que celles de Tinteropercule du Roissal.
La ligne latérale est rapprochée du dos. Éc, 1. long. 39; 1. transv. ^ + 1 = 14.
D. 14 ou 15/9; A. 3/8 ou 9.
Une tache couleur rouille, paraissant résulter de la réunion de plusieurs macules, car elle n'est pas d'une teinte uniforme, se montre sur les trois premiers rayons mous de la dorsale, et sur l'intervalle qui les sépare du dernier rayon épineux; quelquefois un petit point noir se trouve sur Tavant-dernier espace intraradiaire; la nageoire est d'un gris rosé, elle est traversée par trois bandes de taches dirigées obliquement d'avant en arrière. L'anale porte une tache noire assez grande sur le troisième, le quatrième et le cinquième rayon mou ; elle en a une autre plus petite dans son dernier espace intraradiaire ; parfois les taches sont plus nombreuses. Le tronçon de la queue est marque d'une petite tache noire, bien circonscrite, placée un peu au-dessous de la ligne latérale, et ne descendant jamais sur le bord inférieur de la queue. La caudale est plus ou moins tachetée. Un trait noirâtre marque la base de la pectorale ; il est généralement court, n'arrive pas sur le quart inférieur de la nageoire. La ventrale a sur le milieu une tache, qui forme une bande transversale. Le corps est jaune verdâtre, semé de taches noires, excepté sur la partie qui s'étend de la gorge aux ventrales, il y a plusieurs taches noirâtres sur les pièces operculaires ; une tache noire assez grande se voit sur l'opercule, vers l'angle postérieur qu'elle ne déborde pas. Une bande noirâtre, allant de Tœil au museau, se réunit en avant à celle du côté opposé ; une
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raie noire descend de l*orbite sous la gorge, se réunit à celle de Fautre côté, et forme avec elle une espèce de mentonnière, quelquefois cependant les deux raies ne se rejoignent pas en dessous. L'anus est bleuâtre.
Hahltat. Méditerranée, assez commun à Nice; je ne l'ai pas trouvé ailleurs, ni à Marseille, ni à GeUe, ni à Port-Vendres.
Proportions : long, totale 0,085 ; tronc, haut. 0,026.
Télé, long. 0,ï'2o, haut. 0,021. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0.008, esp. interorbit. 0,006.
LE CRÉNILABRË MÉLOPE — CRENILABRÙS MELOPS.
Syn. : Labrus kelops, Linn., p. 477, sp. 24.
LcTiAicvs NoRYEGicns, Bloch, pi. 256.
Le LuTiAN NORWÉ6IEN, Lutjanus nonregicus, Lacép., t. X, p. 57.
Le Labre MitoPE, Labros melops, Bonnat., p. 11? ; Lacép., t. IX, p. 153.
Labrus CoRXUBirs, DonoY., Nat, Hist. Brit, Fish.f pi. 73.
LcTiAir MÉLOPE, Lutjanus melops, Riss., Ichth., p. ?65.
Cbèolabrb MÉLOPE, Grenllabrus melops, Riss., Hist, nat,, p. 818; Cuv. et Valenc, L XIII, p. 167 ; Guichen., Expl, Alger. ^ p. 85.
Le Crénilabrs norwégien, Crenilabrus Norwegicus, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 176.
Le Grénilabrb de Codch, Crenilabrus Couchii, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 178.
Le Créxilabre de Donoyan, Grenilabnis Donovani, Cu?. et Valenc, t. XIII, p. 180 ; Guichen., Expl. Alger., p. 86.
Grrxilabrus melops, CBp., Cat.j n* 788; Gûnth., t. IV, p. 80.
TfR CoRKWC«6, Yarr., t. I, p. 498; Gouch, t. III, p. 43.
Tbb GoRKWiicG, Yarr., 1. 1, p. 504.
N. Vnlg^. : Fournie, Rouquie, Nice ; Glavierra, rouquière, Cette; Pesquit, Eiairitz.
Long. : 0,15 à 0,18.
Sur nos côtes, le Crénilabre le plus commun est sans contredit leMélope. Son corps est ovale: il présente des proportions assez Tariables. La hauteur du tronc est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et demie dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trente-deux ou trente-trois, 13 +.
La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est arrondi. Les lèvres sont assez peu épaisses; la lèvre supérieure, à quatre ou cinq petits plis, n'a pas de crête. Les mâchoires sont égales. Les dents sont petites; de chaque côté, il y en a cinq ou six à la mâchoire supéiieure, et six ou sept à la mandibule.
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L*iris est doré ou verdàtre. Le diamètre de Tœil est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il fait plus de la moitié de l'espace préorbitaire. Chez les sujets de grande taille, on distingue plusieurs lignes de pores sur Tespace interorbitaire. Une rangée de pores, plus ou moins développés, est placée sous le bord inférieur de Torbite.
Les orifices de la narine sont assez éloignés Tun de Tautre.
Sur rinteropercule, il y a une huitaine d'écaillés, disposées en deux séries le plus ordinairement. Les crénelures du préopercule sont régulières; elles commencent sur le haut du bord postérieur de cette pièce, et se continuent sur le bord inférieur jusqu'au prolongement du diamètre vertical de Tœil, parfois même plus en avant. Les joues sont couvertes de cinq ou six rangées d'écaillés.
La ligne latérale suit la courbure du profil supérieur jusqu'à la terminaison de la nageoire, puis s'abaisse et se continue directement vers la caudale. Ec, 1. longit. 32 à 34 ; 1. transv. ^-^
Ordinairement la dorsale compte seize rayons épineux ; elle en a quelquefois quatorze seulement, rarement dix-sept; sur treize Mélopes, pris au hasard, parmi ceux que j'ai rapportés de l'île de Noirmoutiers, sept ont à la dorsale quatorze aiguillons, cinq en ont seize et le dernier en a dix-sept; la portion molle de la nageoire est soutenue par huit ou neuf rayons. L'anale commence sous l'avant-dernier aiguillon de la dorsale. La caudale fait un peu plus du septième de la longueur totale.
Br. 5. — D. 14 à 17/8 ou 9 ; A, 3/9 ; C. 1/14/1 ; P. 14 ; V. 1 /5.
Le système de coloration est des plus variables. La portion épineuse de la dorsale est d'un verdàtre clair tantôt uniforme, tantôt avec une suite de taches orangées, placées sur le milieu de la membrane intraradiaire, formant une espèce de bande, légèrement interrompue au niveau des rayons; sur les derniers aiguillons, il y a parfois une double série de taches orangées, et entre elles des taches arrondies d'un vert assez clair; le bord de
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la membrane intraradiaire est orange ; la partie molle est sou- Teot brunâtre à la base, et yerdâtre au milieu; sa moitié supérieure est orange, à ton plus foncé sur les rayons^ et ayec deux ou trois petits ocelles dans chacun des six premiers espaces intraradiaires, ces ocelles sont d'un vert excessiyement pâle^ chez UD Crénilabre venant de Cette; la partie épineuse est parfois jaunâtre avec des traits bleus, et la portion molle est yerdâtre avec des points bleus. La nageoire porte souvent une large tache brune, teintée de verdâtre^ sur les trois premiers rayons mous, et sur l'espace intraradiaire séparant les épines des rayons mous, cette tache est bien marquée sur des Grénilabres de Cette, de NoirmoutierSy elle manque sur beaucoup des Crénilabres de Biarritz ; il y a encore ordinairement une tache noirâtre à la base des trois derniers rayons mous; cette tache qui existe chez la plupart des Crénilabres de Noirmoutiers, ne se trouve pas chez plusieurs des poissons venant de Biarritz. L*anale sur des Grénilabres de Biarritz, est d*un vert très-pâle avec deux rangées de taches couleur orange sur les espaces intraradiaires, et une bordure d'un vert-olive assez foncé; chez des spécimens pris à Noirmoutiers, elle est jaunâtre, avec de petits traits bleuâtres; enfin chez un magnifique Mélope de Cette, la nageoire est couleur chair sur les rayons épineux, elle a sa partie molle parcourue par trois bandes obliques : la première, qui est à la base, est la plus courte, elle va jusqu'au cinquième rayon mou; la bande intermédiaire est verdâtre, elle arrive au sixième rayon; la bande externe est orange, presque triangulaire, elle commence vers la pointe du premier rayon mou, et vient en s'élargissant sur la base des deux ou trois derniers rayons, qui sont orangés, et marqués de quelques ocelles d'un vert très-pâle. La caudale est ordinairement jaunâtre avec des traits bleus; parfois elle est verdâtre, teintée d'orange; quelquefois les espaces intraradiaires sont marqués d'ocelles ou plutôt de taches très-pâles. Les pectorales ont la base bleuâtre, ou d'un brun marron ; elles sont jaunâtres; parfois les rayons sont couleur marron, et les espaces intraradiaires pâles. Les ventrales sont d'une couleur
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jaunâtre avec des traits bleuâtres, ou bien d*un bleu. très-clair; parfois les rayons sont d*un orangé assez clair, et les espaces intraradiaires sont verdâtres.
La teinte du corps est souvent d*un jaune tirant sur le vert, avec des bandes longitudinales foncées et des points bleus sur les côtés ; parfois elle est complètement verte, c'est même cette coloration qui parait la plus ordinaire chez les Crénilabres des côtes de Bretagne; elle est encore d'un vert assez sombre, soit avec des taches ou de courtes bandes marron, soit avec des macules noires et rougeâtres ; parfois la teinte est d'un brun rougeâtre avec quelques ocelles verdâtres et des macules brunâtres. Il y a, sur le tronçon de la queue, une tache noire bien circonscrite; elle est immédiatement sous la ligne latérale, et ne s*étale jamais sur le bord inférieur de la queue; elle manque très-rarement, ou du moins des deux côtés à la fois. La tête est peinte des couleurs les plus brillantes; latéralement elle est traversée de lignes vertes ou bleuâtres, dirigées obliquement d arrière en avant et de haut en bas; en dessus, elle est d'un brun marron; les lèvres sont légèrement verdâtres. Derrière l'œil est une tache arquée, bien dessinée, d*un noir bleuâtre ; du bas de cette tache part souvent une bande brunâtre, qui descend obliquement en avant, et s'unit sous la gorge à celle du côté opposé.
Souvent chez les jeunes Mélopes, ou dans la variété Crénilabre de Donovarif la coloration est rougeâtre ou vert-doré sur le dos, vert jaunâtre ou rosé plus ou moins pâle sur les côtés et sur le ventre. Il y a fréquemment sur le dos six bandes verticales brunâtres ; trois d'entre elles se prolongent sur la dorsale où elles s'étalent en grosses taches. La tache postorbitaire est moins large, moins distincte que dans Tadulte, parfois même elle manque entièrement; il n'y a pas de rayures bleues sur les joues. Une tache linéaire bleuâtre, à bordure orangée, marque la base de la pectorale, quelquefois est elle noirâtre. La tache noire du tronçon de la queue n'est pas constante, chez d'assez nombreux sujets on n'en trouve pas la moindre trace*
' Habitat. Méditerranée, assez commun, de Nice à Port-Vendres. Océan,
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golfe de Gascogne, très-commun, Biarritz, commun, Ârcachon ; assez com mun, Poitou très-commu p, Noirmoutiers ; commun, côtes de Bretagne. Hanche, très commun, Roscoff, Cherbourg ; assez rare au nord de la Seine, le HaTre.
Proportions : long, totale 0,170 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,024.
Tète. long. 0,045, haut. 0,054. — GEil, dlam. 0,008, esp. préorbit. 0,015,
LE CRÉNILABRE SOURCIL DORÉ, CRENILABRUS CHRYSOPHRYS, Riss.
ÇyA. : Crenilabrus chbtsopbrus, Grénilabre sourcil doré, Riss., Hist nat., p. 319. Le GaimLABikB ▲ sooBcas d*or, Greniiabrus chrysophrus, Cut. et Valenc, t. XIII, p. 190.
GtElOLABRIlS CHRTS0PHBT8, CBp., Cd/., D* 74f . ^
N. Valff. : Rouquie, Nice.
Loaff. : 0,10 à 0,13.
Excessivement rare sur nos côtes, ce poisson a le corps oyale, très-coinprimé. La hauteur du tronc est comprise environ trois fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête mesure le quart de la longueur totale, ou peu s'en manque. La bouche est petite ; elle est de teinte bleuâtre. La mâchoire supérieure est un peu plus longue que la mandibule; les incisives sont fortes, et portées en avant.
La dorsale a treize ou quatorze épines et une dizaine de rayons mous.
D. 13 ou 14/10 ; À. 3/8 à 10,
Les nageoires sont vertes; une tache d'un vert plus foncé marque la base de la pectorale. D'après Risso, la dorsale, chez la femelle, a sur les derniers rayons quelques petites taches noirâtres. La teinte est vert-pré sur le dos et sur les côtés ; le ventre est argenté ou d'un blanc lavé de verdâtre ; il ne parait y avoir sur le corps ni taches, ni bandes colorées. Le sourcil porte une bande dorée, plus ou moins, distincte.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Océan, golfe de Gascogne, ezcessiv»ment rare, Arcachon ?
Proportions: long, totale.0,130 ; tronc, haut. 0,040, épais. 0,018. « Tête, long. 0,032.
LE CBÉNILABRE QUEUE NOIRE, CRENILABRVS MELANOCERCUS, Riss.
Fig. 136.
Syn. : Lircj*N (ivevt noire, Lntjanns melanocercus, Risa., Ichlh., p. !83.
CiiiNiLuiiE auEUG Noins, Crenilabnia melanocercaB, Riis., Hitt. nal., p. SIS; Cm. et Vilenc, t. XIII, p. !13.
Crbniubbus melanocgrcdb, CBp., Cat., n* TJt ; Ganth., t. IV, p. gO ; Caneitr., Fn. Ital., p. es.
N. Volg. : Rouquie, Nice.
liOUK- :0,08 à 0,10 et môme 0,14, suivant Risso.
De forme assez variable, l&corps du Créoilabre à queue noire est plus ou moins oblong. La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise environ quatre fois et demie dans la long;ueur totale. Le museau est assez court, et assez mince. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est à peine plus courte que rinférieure; l'une et l'autre sont garnies de petites dents égales, non dirigées en avant.
A peu près égal à l'espace préorbitaire, le diamètre de l'œil mesure le quart de la longueur de la lète.
Les crénelures sont fines sur le bord postérieur du préopercule, elles sont fortes vers l'angle postérieur, plus faibles sur le bord inférieur. Les écailles des j oues sont disposées sur quatre rangées, elles couvrent ordinairement un espace de hauteur moindre que la longueur du diamètre de l'œil. Il y a sur l'interopercule une rangée d'écaillés.
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La ligne latérale s'infléchit sous les rayons mous de la dorsale, gagne le milieu du tronçon de la queue et se continue directe* ment jusqu'à la nageoire. Éc, 1. long. 34 à 38; 1. transv. î-^ + 1 = 12 ou 13.
La dorsale commence au-dessus de la fente branchiale ; elle compte seize ou dix-sept aiguillons, et six à neuf rayons mous. L'anale a huit ou neuf rayons mous; Risso en compte dix^ le dernier pour deux sans doute. Les pectorales ont douze à quatorze rayons.
D. 16 ou i7/6 à 9 ; A. 3/8 ou 9 ; C. 14 ; P. 12 à U ; V. 1 /5.
La dorsale est d'un bleu foncé ou rougeâtre ayec des taches bleues, qui sont moins visibles dans la région épineuse que dans la région molle. L'anale est brunâtre ou roussâtre, avec quelques taches bleues. La caudale est noirâtre, tachetée de bleu; elle est d'une teinte moins foncée vers la base; à son extrémité, elle a souvent une bordure blanche. La pectorale est d'un jaune excessivement pâle, ou d'un jaune rougeâtre; elle est bordée, vers la pointe de ses rayons supérieurs principalement, d'une bande noirâtre assez large. La ventrale est d'un jaune orange clair. Le corps est d'une teinte foncée, brun rougeâtre. Les joues et les sous-opercules sont parfois jaunâtres; la bande jaunâtre de la joue se divise sous la gorge en deux bandelettes formant une double mentonnière, et séparées l'une de l'autre par une raie azurée. Le pourtour de l'orbite est souvent marqué d'une ligne bleuâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille. ProportionB : long, totale 0,080 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,008. Tête, long. 0,0<8, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,005, esp. interorbit. 0,005.
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LE CRÉNILABRK BLEU — CRENILABRUS C/ERULEUS, Riss.
Syn. : Crînilâbiie bleu, CreniUbnu ueruleui, RiM., Biif. nat„ p. 316, flg. 3S; Cov, et ValeDC, t. XUI, p. lU.
Crbiilubds cuDLini, CBp., Cal., n* 7&& ; GOnth., t, IV, p, 80.
N, TtUg. : Rouquie, Nice.
Long. : 0,0S &0,10.
Il existe une telle ressemblance entre le Créailabre queue noire et le Créailabre bleu qu'il est dirfîcile de ne pas les considérer comme étant des rariélés d'une même espèce. Cbez ce dernier le corps semble un peu plus épais que dans l'autre. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale.
La longueur de la t£te mesure, ou peu s'en manque, le quart de la longueur totale. Les mâchoires, de même dimension, sont pourvues de dents fines, égales.
Il n'y a génépaiement de crénelures que sur le bord postérieur du préopercule, elles paraissent s'arrêter vers l'angle postérieur et inférieur de cette pièce. L'interopercule porte une rangée d'écailles. Je trouve sur la joue trois séries d'écailles seulement.
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 38; I. transT. I + i = 12.
D'après Valenciennes, la dorsale a toujours seize rayons épineux, et le plus souvent sept rayons mous. La caudale fait le septième de la longueur totale.
D. l6/7oue-,A. 3/8;C. 12 à 14.
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La dorsale et l'anale sont d'un bleu très-foncé. La caudale est d'un brun jaunâtre à la base, puis elle prend une teinte noirâtre très-sombre, et porte en arrière une bordure claire, soit blanche^ soit jaunâtre. Les nageoires paires sont pâles: elles sont gazées de bleuâtre, écrit Risso. La pectorale, selon Valencîennes, n'a jamais de noir à son extrémité, c'est là peutêtre le seul caractère qui permette de distinguer Tun de l'autre leCrénilabre queue noire et le Crénilabre bleu. Le corps est, saÎYant Risso, d'une' belle couleur bleu céleste; il me parait d'une teinte foncée.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille; je Tai trouvé à Port-Vendres.
Proportions : long, totale 0,002 ; tronc, haut. 0,024, épais. 0,0i0.
Tète, long. 0,0^2, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit 0,0055, esp. interorbit 0,0052.
LE CRÉNILABRE DE BAILLON, CRENILABRUS BAILLONl, Valenc.
Syn. : Le Cbénilibré di Bâillon, Grenilabras BaiUoni, Gut. et Valenc, t. Xin, p. 191, pi. 373 ; Règ. an, ilL, pi. 87, fig. 3.
CuNiLABRus BAiLLoifi, GBp.^ Cot., XI* 7i5 ; GOnth., t. IV, p. 84; B. Capel., Cat, Peix. Portng., n* 5, p. 6.
TBiillon's Wrass, Gouch, t. IH, p. 45*
Long. : 0,15 à 0,22.
Des écailles grandes et minces recouvrent le corps de ce poisson, qui est ovale. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale.
La longueur de la tète mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est assez gros, arrondi. Les mâchoires sont égales, garnies de petites dents régulières.
Chez un sujet d'assez grande taille, le diamètre de Toeil fait le cinquième de la longueur de la tête, les trois cinquièmes de Tespace préorbitaire.
L'orifice antérieur dé la narine est deux fois plus éloigné du bout du museau que de l'œil; il est arrondi. L'orifice postérieur
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est ovale; il est placé près du bord antérieur et supérieur de l'orbite.
L*interopercule est écailleux. Le bord postérieur du préopercule est assez finement crénelé; les dentelures descendent sur Tangle postérieur qu'elles dépassent un peu en dessous, mais elles ne s'ayancent pas plus loin que l'aplomb du bord postérieur de l'orbite. Il y a sur la joue trois rangées d'écaillés, cou- Trant un espace de hauteur égale, ou peu s'en manque, à la longueur du diamètre de l'œil,
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 35 à 38; J. transv. ^ + 1 = 15.
Au-dessus de l'insertion de la pectorale commence la dorsale; elle a quatorze épines et neuf ou dix rayons mous. L'anale a comme la dorsale neuf ou dix rayons mous ; Valenciennes en indique treize, mais il y a évidemment dans la formule chiffrée de la nageoire, une faute d'impression, comme le prouve l'examen des figures données par le naturaliste. La caudale est carrée ou plutôt légèrement arrondie. Les pectorales sont larges ; elles ont une quinzaine de rayons; les rayons supérieurs sont les plus allongés. Les ventrales sont courtes, presque triangulaires ou plutôt pointues.
D. 14/9 ou 10 ; A. 3/9 ou 10 ; C. 2/14/2 ; P. 15 ; V. 1 /5.
Chez le poisson frais, d'après Valenciennes, le corps est d'un gris bleuâtre, passant au viokt sur les flancs. Cinq ou six larges taches d'un bleu foncé descendent de la région dorsale en s'évanouissant sur les côtés ; cinq ou six séries de taches, ou de traits jaunes, s'étendent le long des flancs. Sur la tète se remarquent des bandes orangées ; les plus constantes sont celles qui vont de l'œil au museau, elles sont au nombre de trois à cinq ; sur les joues les bandes peuvent être interrompues, et former des taches. L'opercule est sans tache, d'une teinte uniforme, avec une bordure rosée, parfois il est traversé de bandes verdâtres. La dorsale est violacée, elle est bordée de rose ; à la base de ses aiguillons, elle porte une bande jaune, ou jaune verdâtre; souvent
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à la base de ses premiers rayons mous, il y a une ou deux taches noires. L'anale est teintée de rose et de iriolet avec quelques points jaunes. La caudale, écrit Yalenciennes, est verte avec une large et belle tache rose foncé, ou vineuse, sur Tangle supérieur et postérieur. Il n'y a pas de tache noire sur le tronçon de la queue. Les pectorales sont violacées, avec trois bandes verticales jaunâtres. La tache de la pectorale est bleue et bordée d'orangé. Les ventrales sont marquées de points jaunes (Yalenc). Le système de coloration parait très variable, si l'on en juge d'après les figures données par Valenciennes, soit dans V Histoire naturelle des Poissons, soit dans le Règne animal illustré.
Habitat. Manche, excessivement rare, Saint- Valery-sur-Somme. Océan, tiès-rare, la Rochelle.
Proportions: long, totale 0,175 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,020.
Tôte, long. 0,0i4, haut. 0,046. — OEU, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,015,
Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,033 ; ventrale, long. 0,025.
LE CRÉNILABRE MÉDITERR^^^ÉEN, CRENILABRUS MEDITERRANEUS.
Syn. : Perga mediterranba, Linh., p. 485, sp. 18.
LcTJAN MÉDITERRANÉEN, Lutjanus medlteiTaneus, Lacép., t. X, p. 52 ; Riss., Ichth,^ p. 272.
Crsnilabre méditerranéen, Crenilabnis mediterraneus, Risi., Hist, nat,, p. 318; GaT. et Yalenc, t. XIH, p. 186; Guichen., ExpL Alger. ^ p. 86.
Crknilabrus medtterraneos, GBp., Cat,, n"* 740 ; Gûnth., t. IV, p. 79; Ganestr., Fn. Ital, p. 67.
N. Vol^. : Sublaire, Rouquie, Nice ; Bourdagas, Port-Yen dres. Lonff. : 0,10 à 0,15.
A cette espèce il faut rapporter le Crénilabre de Bory et le Crénilabre de Brûnnich , qui n'en, sont réellement que des variétés. Le Méditerranéen a le corps ovale. La hauteur du tronc est cooiprise trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Les vertèbres sont généralement au nombre de trente, 13+ 17.
La longueur de la tête est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros;
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les lèvres sont épaisses. A la mâchoire supérieure les deux premières incisives sont plus fortes que les autres, elles sont saillantes, dirigées en avant.
Ordinairement Tiris est d*un bleu verdâtre, il est d'un rouge doré vers son bord pupillaire. Le diamètre de Toeil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tète; il mesure la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire.
Chez les sujets de grande taille, le bord postérieur du préopercule parait seul dentelé; Fangle inférieur de Tos ne porte que de fines crénelures, qui ne se continuent pas sur le bord inférieur. Il y a généralement sur les joues quatre rangées d'écailles, rarement trois.
La ligne latérale est parallèle à la base de la dorsale. Ec, 1. long. 30 à 34; 1. transv. ^-^ + i = 12 à 14.
Ordinairement la dorsale a seize aiguillons et neuf ou dix rayons mous. L'anale est soutenue par trois épines et neuf i onze rayons mous, finissant en même temps que ceux de la dorsale. La caudale compte treize ou quatorze grands rayons.
D. 15;àl7/9oul0; A. 3/9àH ; C. 2 ou 3/13 ou 14/3 ou 2; P. 13 ou 14; V. 1/5.
La dorsale est d'un rouge assez clair, tirant sur le jaune vers la base de la nageoire. L*anale est d'un jaune pâle. La caudale est d'un rouge jaunâtre clair, plus foncé près de l'insertion de la nageoire. La pectorale est d'un rose pâle; une tache noire marque Tarticulation et la base de la nageoire, elle est bordée de jaune sur la pectorale seulement. La ventrale est d'un rouge assez clair. Une grande tache noire se montre sur le tronçon de la queue; elle est limitée en bas par la ligne latérale, et s'étend jusque vers le profil du dos. L'anus est bleuâtre. Le corps est rose ou rougis jaunâtre peu foncé, avec des bandes longitudinales d'un brun assez pâle ; la gorge et le ventre sont rosés. Les joues sont de teinte jaunâtre ; à droite et â gauche, une bande jaunâtre va, sur la tète, rejoindre celle du côté opposé.
Habitat. Méditerranée, assez cominua, Nice, Marseille, Port*Yendres* Proportions : long totale 0,145 ; tronc, haut. 0,045.
CRÉNILABRE MÉDITERRANÉEN. 123
Têre, long. 0,039, haut. 0,038. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit 0,008.
Var. : Le Crénilabre de Bory, CrenUabrus Boryanus, Riss. Sjn. : GuNiLiBius nigrkscens, Crénilabre noirâtre, Riss., Hist uat,, p. 820. CBteLABBB DE BoRT, Crenllabrus Boryanus, Riss., Hist. nat., p. 320; Cuv. et Valenc, L Xni, p. 189.
CâDOLiBaus PimMA, CBp., Cat., n* 743.
R. VnJg. : Rouquié nègre, Nice.
SouTent les dentelures du préopercule dépassent Tangle postérieur de cette pièce, et s'avancent sur le bord inférieur jusque vers le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Les nageoires impaires, qui sont d'un jaune plus ou moins rougefttre, sont bordées de bleu; la pectorale, d'un brun roussâtre, porte à sa base une grande tache noire bordée de jaune. Le tronçon de la queue est parfois marqué de deux bandes verticales d'un roux brunâtre. Le dos et la tête sont d'un brun verdâtre ; le ventre est jaunâtre ; des lignes bleues se voient sur la tète, la gorge, et s'étendent le long des flancs.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, octobre, novembre, d'après Risso.
Var. : Le Crénilabre de Brùrmicht Crenilabrue Brunnichii,
Bjn. : Labbi spbciss obscuriobés, Brunn., Ichth. Mass,^ p. 56, n* 72. LoTJiJfus BI0EN8, Bloch, pi. 2S1, flg. 1. LàBRB BKRPiNTiir, Labros serpentinus, Bonnat., p. 117.
Lb Lotjan Bbuniiich, Lutjanns Bmnnicbii, Lacép., t. X, p. 49; Riss., Ichth,^ p. 273. GasnLÂBRB Bronnich, GrenilabruB Brunnichii, Riss., HUt, nat., p. 319; Cuv. et Talenc, t. xm, p. 183.
Cbbhilabrus BRUNNican, CBp., Cat.t n» 741.
Il n'y a pas de tache noirâtre sur le tronçon de la queue. Les nageoires sont en partie jaunâtres; les pectorales sont d'un beau jaune, elles portent à leur base une grande tache d'un bleu très-foncé, presque noir; l'anale est bordée de bleu. Le corps est rougeâtre avec des bandes longitudinales d'un vert cuivré peu foncé. De jolies bandes bleuâtres forment sur la tète des dessins ondulés, qui ont fait donner, par Bonnaterre, à ce poisson le nom de Labre serpentin.
Habitat. Méditerranée, Nice, Marseille.
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LE CRÉNILABRE PETITE TANCHE — CRENILABRUS TINCA .
Syn. : Labrus tinca, Brunn., Ichth. Mass. y p. 55, n* 70.
LuTJAN TANColDE, Lutjanus tinca, Riss., Ichth.f p. 370.
LuTJAN CoTTA, Latjanus Cotta, Riss., Icàth.j p. 282.
Gre.silabrus TINCA, Crénilabro tancoide, Riss., Hist. nat, p. 315.
Crenilabrus Cotta, Crenilabre Cotta, Riss., Hist. nat,^ p. 315.
Le Crenilabre petite tanche, Crenilabrus tinca, Cav. et Valenc, t. Xin, p. 199 ; Gaichen., Expl. Alger. ^ p. 87.
Crenilabrus tinca, CBp., Cat., no 749 ; Gûnth., t. IV, p. 86; Canestr., Fn. ItaL^ p. 70.
N. Valg. : Roucairon, Nice.
Long. 0,07 à 0,10.
Un des plus petits du genre, ce Crenilabre a le corps oyale , assez gros. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie a quatre fois dans la longueur totale. Le profil du dos est presque droit, celui du ventre est arqué. ,
La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. Les mâchoires ont les dents égales, non portées en avant.
Tantôt riris est verdâtre, tantôt il est rougeâtre. Le diamètre de Tœil fait le quart de la longueur de la tète, les deux tiers environ de l'espace préorbi taire.
Le préopercule est crénelé seulement sur le bord postérieur. Les joues sont couvertes de trois rangées d'écaillés.
La ligne latérale est rapprochée du dos. Éc, 1. long. 30 à 32; 1. transv. — + I = 13.
Généralement la dorsale a quinze aiguillons et neuf ou dix rayons mous.
D. 14 ou 15/9 ou 10; A. 3/8 ou 9 ; G. 14 ou 15 ; P. 13 ou 14; Y. 1/5.
Les nageoires sont en partie jaunâtres. Sur un individu trèsfrais, elles étaient, les ventrales exceptées, toutes d'un jaune rougeâtre; les ventrales étaient rosées à leur insertion, pâles dans le reste de leur étendue. Une tache bleue se montre à l'aisselle de la pectorale. Le tronçon de la queue est marqué d'une
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petite tache noire qui est au-dessus de la ligne latérale. La coloration de Tanus est noire'd'après Brûnnich et Canestrini ; elle est bleue suivant Risso et Valenciennes, c'est en effet ce que j'ai toujours constaté ; il ne faut pas au reste tenir un grand compte de la différence de teinte que présente cette partie, il n'y a yraiment là aucun caractère spécifique. Le corps est d'un rouge peu foncé. Ordinairement une bande verdâtre, ou d'un vert brunâtre, s'étend du museau, en s'interrompant au niveau de l'œil, jusqu'à la caudale; au-dessus, une bande rougeâtre ou d'un jaunâtre rosé va s'unir à celle du côté opposé, en formant un angle sur le museau ; elle sépare la bande verdâtre d'une autre bande, qui commence au delà de l'espace interorbitaire et suit la ligne du dos; ainsi les trois bandes partent de la tète. Les joues sont d'un jaune rosé assez pâle; la gorge est rosée, ou plutôt orange.
Habitat. Méditerranée, assez rare à Nice ; assez commun, Toulon, Marseille.
Proportions : long, totale 0,098 ; tronc, haut. 0,024.
Tête, long. 0,028, haut. 0,021. — CEil, diam. 0,0066, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit 0,006.
LE GRÉNILABRE ARQUÉ — CRENILABRUS ARCUATUS, Riss.
Syn. : Caimu/iBBE arqué, Crenilabrus arcuatas, Riss., Hist, nat.^ p. 328 ; Cut. et Yalenc, t. XUI, p. 216.
CUIOLABRUS ARCUATUS, GBp., Co/., H* 757.
N. Vnlg. : Rouquie, Nice.
Long. ; 0,10 à 0,17.
J'ai trouvé sur le marché de Nice un Crénilabre qui a certains rapports de ressemblance avec le Roissai, mais qui a le profil inférieur trcs-arqué. 11 a le corps ovale, court, légèrement contrefait. La hauteur du tronc mesure le tiers au moins de la longueur totale.
La longueur de la tète est comprise trois fois et demie dans la longueur totale. La bouche est petite; les mâchoires sont égales; les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres.
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Le diamètre de Toeil fait le quart de la longueur de la tête ; il est d'ua cinquième moins grand que Tespace préorbitaire.
11 n'y a de crénelures que &ur le bord postérieur du préopercule. Les joues sont garnies de quatre ou cinq rangées de petites écailles.
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 32; L transv.
D. 16/8 ou 9 ; A. 3/8 à 10 ; C. 14 ; P. 14; V. 1/5.
Les pectorales et la caudale sont de couleur ocre, ou jaune roussâtre comme Risso l'indique; les autres nageoires sont semées de taches noirâtres. Le dos est rougeâtre ; les côtés et le ventre sont d'un bleu grisâtre ; les opercules portent des raies ou des bandes rougeâtres. Le tronçon de la queue est marqué d'une tache noire, qui est placée au-dessus de la ligne latérale.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. D'après Risso, il apparaît en mars, avril, septembre ; il fréquente les rochers peu profonds.
LE CRÉNILABRE VERT TENDRE, CRENILABRUS CHLOROSOCHRUS, Riss.
Syn. : Lutjàn vert tendre, Lutjanus chlorosochrus, Riss., Ichth,^ p. 375, fig. 27. Crénilàrre yert tendre, Grenilabrus chlorosochrus, Riss., HisL nat,, p. 327, flg. 34 ; GuT. et Valenc, t. Xm, p. 315. Grenilabrus CHLOROsocaRUs, GBp., Cat., n* 756.
N. Vulg. : Langaneu, Nice.
Long. : 0,10 à 0,15.
Risso a donné de ce Crénilabre deux figures qui n*ont entre elles aucune espèce de ressemblance. Lesueur en a laissé une troisième, qui peut être regardée comme représentant une variété du Roissal.
Suivant Risso, la tète est aiguë; la nuque large et diaphane ; la bouche étroite, garnie de fines dents; deux longues dents isolées sur le devant de la mâchoire supérieure; les yeux verts, riris doré.
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Les nageoires, ajoute Risso, sont variées; la dorsale parsemée de points rouges ; la caudale traversée d'une bande noire à sa base, pointillée de rouge à l'extrémité. Le corps est verdàtre, nuancé de rouge, traversé de petites lignes longitudinales obscures, portant une tache noire vers la partie dorsale de la queue. La femelle a des couleurs plus ternes. Le nom spécifique ne rappelle guère le système de coloration.
LE GRÉNILÂBRE PAON — CRENILADRUS PA VO.
Syn. : ?Turdu8, Bell., p. 258-260.
?La seconde E8picE DE TouRD, Rondol., liv. VI, c. VI, p. 161.
Pavo, SalTian., p. 233-284, pi. 94 ; AJdrov., p. 28-29 ; Willugh., pi. X. 8.
Labrvs favo, Brann., Ichth. Mass,, p. 49, n* 66.
Le Labbe paon, Labros pavo, Bonnat., p. 11! ; Lacép., t. IX. p. 150.
LuTJAN Geoffroy, Lntjanns Geofroyius, Riss., Ichth.j p. 261, flg. 25.
LcTJAN LAPINE, Lutjanns lapina, RUs., Ichth., p. 262.
CaERiLABEns LAPINA, Cf. Geoflfroi, Grénilabre lapine, Gr. de Geoffrol, RIsb., Bist. lia/., p. 3I.V314.
Le CaiNiLABRB paon, Crenllabnu paTO, Cut. et Valenc, t. Xm, p. 149, pi. 872 ; Gnichen., Sxpl. Alger. ^ p. 85.
Gienilabeus pavo, CBp., Cat., n« 742; Gûnth., t. IV, p. 78;Cane8tp., Fn. liai., p. 66.
N. Vnlg. : Rouquie, Blavie, Nice ; Roucaou, Marseille, Cette ; Glariera, Cette ; Loubiou (musicien), Ploumarenc de nid, Port-Vendres. Lonff. : 0,15 à 0,20 et m6me 0,30.
Celui de dos Crénilabres qui acquiert la plus grande taille est sans doute le Paon. Il a le corps ovale et très-comprimé. L'épaisseur du tronc ne mesure que le tiers ou les deux cinquièmes de la hauteur^ qui est contenue trois fois et quart à trois fois et demie dans la longueur totale.
Chez les sujets développés, la tête est moins haute que longue ; sa longueur est coiQ|^rise trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est gros, renflé à son extrémité. La bouche est peu fendue. Les lèvres sont fort épaisses. La lèvre supérieure a, sur les côtés, huit plis longitudinaux, et en avant une crête très-prononcée ; la lèvre inférieure présente, de chaque côté, un large repli semi-lunaire, s*unissant sur la ligne médiane à celui du côté opposé, et en dedans un pli
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assez épais, dirigé obliquement d'arrière en avant et de dehors en dedans. Le voile du palais et celui de la mandibule sont épais, et renforcés par des plis longitudinaux. Les mâchoires ont sur chacune de leurs moitiés dix ou onze dents en haut, et quinze ou seize en bas.
L'iris est verdâtre ou jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure le cinquième ou le sixième de la longueur de la tête, la moitié ou les trois cinquièmes de l'espace préorbitaire.
Il y a quelques écailles sur l'interopercule. Le préopercule est dentelé seulement sur le bord postérieur; chez certains individus les crénelures sont peu sensibles, et même parfois complètement effacées. Les joues sont couvertes de cinq rangées d'écaillés.
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 34 à 38; 1. transv. ^ + 1 = 15.
Ordinairement la dorsale a quinze aiguillons et onze ou douze rayons mous. L'anale a neuf ou dix rayons mous. La caudale, arrondie, compte treize grands rayons.
Br. 5. — D. 14 à 16/il ou 12; A. 3/9 ou 10 ; C. 3/13/3; P. 14 ;V. 1/6.
La dorsale est d'un vert jaunâtre à la base, rougeâtre dans sa région supérieure. L'anale est rougeâtre, tachetée de bleu, ou encore elle est d'une teinte bleue, avec des taches ocracées et une bande étroite, jaune verdâtre, à sa base. La caudale est jaunâtre, semée de taches bleues. Les pectorales sont jaunâtres, et les ventrales d'un bleu plus ou moins foncé, quelquefois elles sont pâles. La coloration de l'aninial est des plus variables. Le plus souvent le corps est d'un vert jaunâtre, avec des taches rouges et bleues formant, sur les côtés, trois ou quatre bandes longitudinales; les taches rouges sont toujours beaucoup plus grandes et plus nettes que les autres. Une tache bleuâtre se montre en avant de l'œil. Une tache brunâtre, ou d'un brunverdâtre, assez étendue, se trouve un peu au-dessus de la pectorale ; elle est quelquefois plus ou moins effacée, surtout chez les jeunes. Le tronçon de la queue porte une tache brunâtre, au-dessous de la ligne latérale.
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Habitat. Méditerranée, commun de Nice à Port-Vendres. Océan, ArcachoD (LAfont) ?
Proportions : long, totale 0,202 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,024.
Télc, long. 0,055, haut. 0,052. — Œil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,024, esp. interorbiL 0,0125.
Caudale, long. 0,032 ; pectorale, long. 0,031 ; ventrale, long, 0,030.
LE GRÉNILABRE MASSA — CRENILABRUS MASSA, Riss.
< Syn. : Labrcs, macula ôaseos caudm nigra^ Brunn., Ichth. Mass., p. 58, n* 75.
LoTiAN GKNDEÉ, Lutjanns dnereus, Riu., Ichth., p. 266.
LmiN VISSA, Lutjaniis massa, Riss., Ichth.^ p. 274, flg. 26.
LcTiiiv CORNUUBN, Latjanus cornabicus, Riss., Ichth., p. 267.
CaiNiLABaus GORNOBicus, Gréiiilabre cornabien, Riss., Hist. nat., p. 835.
CaBRiLABBUS MASSE, Gréoilabre masse, Riss., Hist. nat,, p. 326.
Lb CaixiLABRB MASSA, Grenilabnis massa, Cut. etValenc, t. XŒ, p. ?02.
Lb CainiLABRE db Gotta, Grenilabras GoU», Gay. et Valenc, t. XIII, p. 204.
CsBHOABBDS MASSA, Gt. Gott», GBp., Cat.,'if 750, no 751.
CsBiiiLABRin GRI8EUS, GOiith., t. IV, p. 83 ; Ganestr., Fre. Ital., p. G8.
N. Yjtlg. : Langaneu, Nice.
Lon^ . 0,12 à 0,16,
Nous n^ayons pas indiqué tous les noms qui ont pu être donnés à cette espèce; vouloir rendre la synonymie plus complète serait assurément s'exposer à la faire inexacte. Dans une étude aussi difficile, il faudrait, pour éviter toute chance d'erreur, examiner et comparer les types qui ont servi aux observations des naturalistes. Il est probable que le Crénilabre cornubien de Risso est une simple variété de son Crénilabre masse, ou massa, dont le corps est comprimé, ovale, assez allongé. La hauteur du tronc est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale.
Ordinairement la tète est un peu moins haute que longue; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est peu fendue; les lèvres sont assez épaisses. Les dents incisives sont à peu près égales, non proclives.
Le diamètre de l'œil, chez les adultes, fait à peine le ciniii. 0
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quième de la longueur de la* tête; il est égal aux trois cinquièmes de l'espace préorbitaire.
Jamais les crénelures ne dépassent Tangle inférieur et postérieur de préopercule; elles ne se montrent que sur le bord postérieur de Tos. Les écailles de la joue sont assez grandes; elles paraissent toujours disposées sur deux rangées seulement.
La ligne latérale est rapprochée du dos. Ec, 1. long. 32; 1. transY. | + 1 = 12. A la dorsale, il y a treize à quinze rayons épineux, et neuf ou dix rayons mous.
Br. 5. — D. 13 à i5/9 ou 10 ; A. 3/9.
La dorsale est, à la base^ d'un rose jaunâtre assez clair, avec des taches roussâtres; plus haut, elle présente une large bande verdâtre ou bleuâtre^ teintée de brun ; elle porte en avant une tache noire qui, bien distincte surtout dans le premier espace intraradiaire, diminue, disparait même quelquefois au milieu du second espace intraradiaire. L'anale est blanchâtre à la base, verdâtre dans le reste de son étendue, avec quelques macules brunâtres. La caudale est verdâtre et poinlillée de brun. La pectorale est d'une teinte jaune clair; elle est marquée à la base d'une tache foncée, de forme arquée;, ne s'étendant pas ordinairement sur les rayons inférieurs. La ventrale aies rayons jaunâtres, et les espaces intraradiaires verdâtres.
La teinte du corps est assez variable, tantôt d'un gris jaunâtre ou verdâtre, tantôt d'un brun rougeâtre plus clair sur les flancs; le dos et les côtés sont semés de macules brunâtres; audessus de la ligne latérale, s'étendent deux bandes longitudinales brunâtres plus ou moins marquées ; le ventre et la gorge sont jaunâtres; la bouche est aussi jaunâtre et l'espace interorbitaire noirâtre. Une large bande brunâtre descend du bord postérieur et inférieur de l'orbite, et vient rejoindre sous la gorge celle du côté opposé, en formant une espèce de mentonnière ou plutôt de jugulaire; en avant, sous la mâchoire inférieure se voit une autre bande noirâtre. Les joues, qui sont d'un jaune verdâtre, portent quelques bandes brunâtres. Sur le
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tronçon de la queue, au-dessous de la ligne latérale, est une large tache noirâtre, ou d'un bleu très-foncé, qui s'étale un peu sur les rayons de la caudale, et joint en dessous celle du côté opposé, figurant comme une sorte de demi-embrasse ; elle est moins prononcée chez les femelles et chez les jeunes; suivant Gûnther, elle manque souvent; je ne partage pas cette opinion, j'ai toujours constaté la présence de cette tache sur les trèsnombreux spécimens que j'ai examinés. L'anus est tantôt bleuâtre, tantôt pâle. Parfois la teinte générale est d'un vert uniforme, sans aucune tache, excepté sur la partie antérieure de la dorsale, et sur le tronçon de la queue.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, j'ai trouvé ce Crénilabre dans le golfe de Gascogne ; Bayonn^ ; il est assez commun à Arcachon.
ProportionB : long, totale 0,153 ; tronc, haut. 0,039.
Tête, long. 0,038, haut. 0,033. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbit. 0,009.
GENRE SUBLET — CORICVS, Cuv.
Tète allongée ; museau proéminent ; bouche très protractile ; mâchoires à dents sur une seule rangée.
Appareil branchial ; préopercule dentelé ; pièces operculaires et joues écailleuses ; cinq rayons branchiotèges.
Nageoires ; dorsale composée de quatorze à seize aiguillons et d*une dizaine de rayons mous ; anale à trois épines et neuf ou dix rayons mous .
LE SUBLET GROIN — CORICUS ROSTRATUS.
Syn. : Lutjantts rostratus, Bloch, pi. 254, flg. 2.
LcTJAX GftoiN, Lutjanos rostratus, Lacép., t. X, p. 57.
LcTJAN VERDATRE, Lnijaiius Tlrescens, Riss., Ichth., p. 280.
LuTJAX Lamarck, Lutjanus Lamarckii, Riss., Ichth,, p. 281, flg. 29.
CoRicus viREscENs, G. Lamarckli, C. rubescens, Sublet verdAtre, S. de Lamarck, S. rougeâtre, Riss., Hist. nat., p. 3:i2-333.
Le SiTBLBT GROIN, Coricus rostratus, Cav. et Valenc, t. XIII, p. 256, pi. 376 (Sublet Lamarck), Règ. an, iU,^ pi. 88, fig. I, 1% Ib; Guichen, Expl, Algér,^ p. 89.
CoRiccs ROSTRATUS, CBp., Cot., H*» 771 ', Nordm., Fn, poniiq,, p. 463, pi. 20, fig. 2,
CoMcus VIRESCENS, GBp., Fti. ital,, flg.
Crenilabrus rostratus, Gûnth., t. IV, p. 86; Canestr., Fn, liai, p. 69.
N. Vvdg : Sublaire, Nice ; Sublaïré, Cette ; Barre-slret (bouche étroite), Porl-Vendres.
Long. : 0,08 à 0,12.
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Il semble yraiment extraordinaire que ce petit poisson soit resté inconnu à Bélon, à Rondelet, à Brûnnich. Le corps est comprimé, o^ale ou plutôt en forme de parallélogramme, couvert d'assez grandes écailles. La hauteur du tronc est comprise trois fois et demie, rarement quatre fois dans la longueur totale. Il y a une trentaine de vertèbres, 13 + 18 (CV.). L'appendice génito-urinaire est fort développé; il est conique, de teinte bleuâtre.
Généralement la tête est d'un tiers environ plus longue que haute ; sa longueur est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale ; elle se termine en un museau relevé et pointu. La bouche est très-protractile en raison de la longueur de la branche montante de Tintermaxillaire, qui est deux fois plus grande que la branche dentaire. Les lèvres, assez minces, forment de chaque côté des mâchoires une large bordure membraneuse. La mandibule est légèrement relevée, quand la bouche est fermée ; elle est un peu plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent Tune et l'autre une rangée de petites dents aiguës, régulières.
Tantôt l'iris est rougeàtre, tantôt il est d'un jaune doré. L*œil est placé vers le profil supérieur de la tête. Son diamètre mesure à peu près le cinquième de la longueur de la tête, la moitié de Tespace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont éloignés de l'extrémité du museau; l'antérieur est très-étroit; le postérieur est un peu plus grand ; il est ovale, placé vers le bord supérieur de l'orbite.
La fente des ouïes s'avance à peu près jusque sous le bord postérieur de l'orbite. Les dents pharyngiennes sont petites et grenues. Le bord postérieur du préopercule est finement dentelé; le bord inférieur est lisse, mince. D'après Valenciennes, les écailles de la joue sont disposées sur deux rangées; chez un sujet de grande taille, j'en compte trois rangées d'un côté, et quatre de l'autre.
Rapprochée du profil supérieur, dont elle suit la courbure jusqu'à la terminaison de la dorsale, la ligne latérale devient
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droite sur le tronçon de la queue. Éc, 1. long. 30; 1. transv.
La dorsale a le plus souvent quinze aiguillons et dix rayons mous. La caudale est arrondie.
Br. 5. — D. 14 à 16/10; A. 3/9 ; C. 13 ; P. 12 ;V. 1/5.
Rien de plus variable que le système de coloration; d*apfès la livrée des animaux, Risso pensait avoir sous les yeux plusieurs espèces distinctes, auxquelles il donnait des noms en rapport avec la teinte générale ; il avait le Sublet verdâtre, le Sublet rougeâtre; il appelait Sublets Lamarck, tous les individus qui n'avaient pas une couleur bien tranchée, soit verdâtre, soit rougeâtre. Les teintes les plus ordinaires sont: le rouge orangé, verdâtre avec des points rouges ; jaune vert avec des points plus foncés ; vert plus ou moins clair, bleuâtre sur le dos avec des points rouges ; brun rougeâtre avec des points brun marron, et une bande de points brunâtres allant de Fœil à la fin de la courbure de la ligne latérale. Chez certains individus, il y a une tache noire sur le commencement de la dorsale.
Habitat. Méditerrar^e, très-commun, Nice ; assez cpmmun, Toulon, Varseille ; rare, Cette, Port-Vendres,
Proportions : long, totale 0,1 14 ; tronc, haut 0,029.
Tête, long. 0,035, haut, 0,022. — Œil, diam. 0,007, esp. préopbit. 0,014, esp. interorbit. 0,006,
GENRE CTÉNOLABRE — CTENOLJBRVS, Valenc.
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tète longue; bouche petite; mâchoires garnies de dents sur plusieurs rangées, une série externe formée de dents coniques assez fortes, en dedans on en arrière une bande de petites dents en velours.
Appareil branchial ; préopercule dentelé ; joues et pièces operculaires écailleuses; cinq rayons branchiostèges.
Nageoires ; dorsale ayant seize à dix-huit aiguillons, et sept à douze rayons mous; anale à trois épines et sept à dix rayons mous; les épines de la dorsale, et celles de Vanale portent des lambeaux cutanés.
Le genre Cténolabre comprend deux espèces :
Î noire ; A. 3/7 ou 8 1. C. des roches. nuUe;A. 3/iO 2. C. ibis.
LE CTÉNOLABRE DES ROCHES, CTENOLABRUS RUPESTRIS,
Fig. IL18.
Syn. : Labkus nupBaTiiri. Linn., p. t18, sp. 37 1 Artcd. Witb., pan 3', p. !S3; Fries et EkBtrDm, Skand. FUk., pi. 9.
LUTJANVS BOÎESTB», BlOCh, pt. ISO, flg. I.
Lb CTtNOLABnE DES hocubs, CtenoUbrua rupetiri*, Cdv. et Valenc. , t. XIII, p. tîS ; Gnichen., Expl. Alger., ^.»%.
CTENOLABRUS BCPESTRis, CBp., Cal., n- 76« ; GOnth., t. IV, p. 89. Jago's Goldsihnï, Yarr-, 1. 1, p. S09; Couch, t. III, p. \1,
Lonr: 0,10 6 0,13.
De forme oblongue, le corps du Cténolabre des roches a des proportions assez variables. La hauteur du tronc, qui fait en général le double de l'épaisseur, est contenue trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur totale.
Ordinairement la tête est un peu plus longue que haute; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale. Des pores assez laides se montrent sur la région supérieure du crâne et sur l'espace interorbilaire, qui est nu. La bouche est peu fendue, protractile. La mâchoire supérieure est UD peu moins avancée que la mandibule ; elles sont munies, l'une et l'autre, de quatre incisives crochues, plus long;ues et plus fortes que les autres dents ; elles portent, sur les c6tés, une rangée de dents assez petites, légèrement crochues; en dedans de cette première série, il y a une bande étroite de dents excessivement fines, parfois peu distinctes.
CTÉNOLABRE DES ROCHES. 135
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil fait eoTiron le quart de la longueur de la tète.
Les ouvertures de la narine sont assez éloignées l'une de l'autre ; elles sont étroites ; l'orifice antérieur est légèrement tubuleux.
Différents spécimens, que j'ai examinés, ont le préopercule deatelé sur le bord postérieur seulement. L'interopercule a généralement plusieurs rangées d'écaillés en arrière, et une seule en ayant. Les joues sont couvertes de quatre ou cinq séries d'écaillés.
La ligne latérale suit le profil supérieur du corps jusqu'à la fin de la dorsale, puis elle s'abaisse, gagne le milieu du tronçon de la queue, et reste droite jusqu'à sa terminaison. Éc, 1. long. 34à 38 ; 1. transv. j^^Ti + 1 = 14 à 16.
Généralement la dorsale est soutenue par dix-sept aiguillons et huit à dix rayons mous. L'anale a sa troisième épine plus forte, et plus longue que les deux précédentes ; elle compte sept ou huit rayons mous. La caudale est coupée carrément avec les angles arrondis. Le tronçon de la queue a une hauteur égale à la distance, qui sépare la base de la dorsale de celle de la (Caudale. Les pectorales sont arrondies, assez larges ; elles sont insérées sur le tiers inférieur de la hauteur du corps, au-dessous de l'angle de l'opercule.
Br. 5. — D. 16 àl8/8 àlO; A. 3/7 bu 8; C. 13 à 15; P. 14; V. 1/5.
La dorsale est d'un gris verdâtre, avec une tache noirâtre sur les trois ou quatre premiers espaces intraradiaires ; quelquefois dans le quatrième espace intraradiaire, au lieu d'une tache, il n'y a qu'une petite bandelette noire. L'anale et la caudale sont verdâtres. La pectorale est rougeâtre avec une bande verdâtre, et une bande noirâtre à la base. La ventrale est d'un vert pâle. La teinte des nageoires paraît variable. Le corps est d'un gris rosé sur le dos, ou d'un rouge verdâtre, d'un blanc rosé sous le ventre. 11 y a sur les côtés dix à douze bandes longitudinales d'un gris verdâtre ou brunâtre ; elles sont parfois traversées par d'autres bandes verticales, mal limitées, d'un brun plus ou moins
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LE GTÉNOLABRE IRIS — CTENOLABRUS IRIS.
Syn. : Le Gténolabhb ibis, GtenoUbrus iris, Cut. et Valenc, t. xm, p. 236, pi. 374. GTSifOLABBUs IBIS, CBp., Cot., o* 770, Fn. UaL^ flg.; GOnth., t. lY, p. 90 ; Ganestr., Fb. //a/., p. 70.
Long. 0,10 à 0,13.
A première Yue ce poisson ressemble plus à un Sublet qu'à un Ctéoolabre. Il a le corps allongé, demi-elliptique, à profil supérieur arqué, à profil inférieur presque droit. La hauteur du troDC mesure enyiron le cinquième de la longueur totale.
La longueur de la tète est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. Les écailles, qui couvrent la partie supérieure du crâne, s'avancent jusque dans le milieu de l'espace interorbitaire. Le museau est allongé, étroit. La bouche est protractile. A chacune des mâchoires il y a quatre incisives crochues, relativement longues; les dents latérales sont fines, pointues, égales ; en arrière des canines sont de fort petites deals, qui semblent grenues.
L'orbite entame le profil supérieur de la tète. L'iris parait d'un rouge cuivré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tète ; il est sensiblement égal à l'espace préorbi taire.
Chez un sujet de grande taille, je compte trois rangées d'écaillés sur l'interopercule. Le préopercule a le bord postérieur finement crénelé ; les dentelures ne dépassent pas l'angle postérieur, qui est arrondi. Les écailles de la joue sont disposées en quatre séries.
La ligne latérale est bien marquée. Éc, 1. long. 32 à 34; 1. transv. ffji 4- 1 = 13 à 16.
La dorsale est composée de seize ou dix-sept aiguillons et de dix à douze rayons mous ; les derniers rayons, quand ils sont couchés, arrivent assez près de la base de la caudale. L'anale a des épines développées, surtout la seconde et la troisième. La caudale est arrondie, ainsi que la pectorale.
D. 16 ou 17/10 à 12; A. 3/10; G. 5/13/5; P. 14 à 16; V. 1/5.
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Les nageoires sont rougeâtres; Tanale et les nageoires paires sont de teinte assez claire. La dorsale porte en général sur les premiers rayons mous une tache noirâtre ; chez un individu, elle a une tache noirâtre dans le sixième espace intraradiaire, dans la région épineuse conséquemment. Sur la partie supérieure du tronçon de la queue , il existe une macule noirâtre , ou (d'un noir mélangé de roux ; cette tache n'est pas constante. Les rayons moyens de la caudale sont marqués d'une tache noirâtre plus ou moins grande, qui s'étale parfois jusqu'à l'extrémité de la nageoire. La coloration générale est d'un rouge écarlate, qui devient plus clair à la région inférieure du corps. Un trait brunâtre part de l'orbite, traverse le battant operculaire, et vient disparaître sur l'épaule. Parfois on voit encore une tache sous la mandibule.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cette.
Proportions : long, totale 0,122; tronc, haut. 0,025, épais, 0,011.
Tête, long. 0,033, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,0095, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,018 ; pectorale, long. 0,015 ; ventrale, long. 0,017.
Les Cténolabres (Ct. des roches et Ct. iris) dont je viens d'indiquer les proportions, ont été l'un et l'autre péchés à Cette, en 1878. Aucun naturaliste, jusqu'ii cette époque, n'avait constaté l'existence du Cténolabre iris sur les côtes de France.
GENRE ACANTHOLABRE — ACANTHOLABRVS, Yalenc.
Corps oblong, comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tète longue ; dents des mâchoires sur plusieurs rangées, celles de la série externe sont fortes, coniques.
Appareil branchial; préopercule plus ou moins dentelé; pièces operculaires et joues écailleuses ; cinq rayons branchiostëges.
Nageoires; dorsale ayant seize à vingt et un aiguillons; anale ayant au moins quatre épines.
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L'ACAIÎTHOLABRE PALLONI — ACANTHOLABRUS PALLONI.
Fig. 159.
Syn. : LrTJAK Palloni, LDtJanns Palloni, IUbs., lehth., p. 363.
QiBiiUBiics EXoiKTOS, Crénilobre rosé, Rlts., Hist. nat., p. 3!9.
L'iu.TTHOLtBu PiLLONi, AcinthoUbrus Pilloni, Cuv. et Valenc, t. xm, p. 243, pi. 3-i.
TL'AciTTHouLBBB DE CoDCH, Aointholabnis Couchti, Cuv. et Valene., t. Xm, p. J48.
AcunoLUBca ru.LONi, CBp., Cat., n* 161; GQnth., I. IV, p. 91 ; Cuiestr, Fn. /(ai., p. 11.
tAcAKTBOLjtBRDS coDCHn, CBp, Cot., n* TSt; GQntb., t. IV, p. 9!.
Tu ScALB-UTBO Whaui, Yut., t. I, p. SU ; Coacb., t. III, p. 18.
lï. Tnl(. : Tenca, Nice.
Lonc. : 0,15 à 0,20.
It est présumable que l'AcaDtholabre palloni et l'Acantholibre de Couch forment une seule et même espèce. Le corps est obloog; la bauteur qui fait le double de l'épaisseur est contenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trente-ciaq ou trente-sis.
Ud peu moins haute que longue, la tête a sa longueur à peu près égale au quart de la longueur totale ; son profil supérieur décrit une courbe assez faible ; la région occipito-frontale est écailleuse. La mandibule est un peu plus avancée que la mâchoire supérieure, qui est légèrement protraclile ; en général les iacisiTes, ou les dents antérieures sont plus développées que les autres, elles sont pointues et un peu crochues ; les dents latérales soDl aiguës et régulières; à la rangée interne les dents sont assez fortes.
L'iris semble ai^enté. Le diamètre de l'œil mesure environ
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le quart de la longueur de la tête ; il est à peu près égal à Tespace interorbitaire, qui est couvert d'écaillés.
Les orifices de la narine sont arrondis; Touverture postérieure est très -rapprochée de Torbite.
Toutes les pièces operculaires sont écailleuses. Le préopercule est crénelé sur le bord postérieur, ainsi que sur Tangle inférieur, qui est arrondi ; d*après Valenciennes, les dentelures ne dépassent pas Tangle ; il n'y a rien de constant dans cette disposition, parfois les dentelures s'avancent sur le bord inférieur du préopercule. On compte sur la joue quatre ou cinq rangées d*écailles.
Quant à la ligne latérale, elle est bien marquée ; elle est parallèle à la base de la dorsale ; sur le tronçon de la queue, elle est droite. Éc.^ 1. long. 43 à 45; 1. transv. 1 -f 1 = 16.
Ordinairement la dorsale a vingt épines, et huit rayons mous; elle commence au-dessus de l'insertion de la pectorale. L'anale finit plus tôt que la dorsale ; elle compte le plus souvent cinq épines, quelquefois elle en a quatre seulement, quelquefois, au contraire, elle en a six; les rayons mous sont au nombre de cinq à huit. La caudale est soutenue par une quinzaine de grands rayons; elle est carrée, ou légèrement arrondie. Les nageoires impaires ont la base plus ou moins écailleuse. Les pectorales sont assez larges, elles ne sont pas très-longues. Les ventrales sont séparées l'une de l'autre par une longue écaille triangulaire.
Br. 5.— D.20 ou 21/8 ou 9; A. 4à6/5à8; C. 2/15/2;P. 15; V. 1/5.
Sur le frais, d'après Risso,la dorsale est d'un vert jaunâtre, variée d'obscur; l'anale est blanche, les ventrales roses, les pectorales jaunâtres. La teinte est bleuâtre ou violacée sur le dos, rose pâle sur les flancs, blanchâtre sous le ventre. La partie dorsale du tronçon de la queue est marquée d'une tache noirâtre ; il existe parfois une macule noire à la base des rayons mous de la dorsale.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Atlantique? Probablement, nous rayons dit, VAcantholabre de Couch (Valenc.) est une variété de YAcantholabre palloni? La seule différence qui les distingue, est dans le nombre des épines de Tanale ; l'Acantholabre de Couch a six épines à l'anale au
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lieu de cinq. Mus j'ai rapporté de Nice un Acantholabre qui compte égalemeDt six épines à Tanale ; j'ai reçu de Cette un individu qui en a quatre seulement; éyidemment ces deux spécimens ne peuvent être considérés comme deux espèces nouvelles.
Proportions : long, totale 0,172; tronc, haut. 0,040, épais, 0,021.
Tête, long, 0,042, haut. 0,035. — Œil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,011.
Caudale, long. 0,024; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. 0,021.
GENRE GIRELLE — JVLIS, Cuv.
Corps oblong, comprimé, couvert d'écaiUes de grandeur variable.
Tète à peu près complètement nue ; mâchoires garnies de dents; les dents antérieures sont plus longues et plus fortes que les autres.
Appareil branchial; membranes branchiostèges réunies sous la gorge, soutenues chacune par six rayons.
Na^oires; dorsale ayant huit ou neuf épines et une douzaine de rayons mous ; anale à trois rayons épineux et onze ou douze rayons mous.
Le genre Girelle comprend trois espèces :
de plus de 60. ^ ^ , ^, j r- ^ .
r. 1 X J tacheté 1. G. commune.
Dorsale à r
Écailles de la ligne ] 1" espace | .. ^ p r.^„«„.v,
LA GIRELLE COMMUNE — JULIS VULGARIS
Qyn. : Juus, fiell., p. 254-256; Salvian., p. 219, P. 85, p. 217.
Db la Gibella, Rondel., liv. VI, c. vu, p. 155.
Labsos juus, Linn., p. 476, sp. 15; Brann., Ichth. Mass., p. 54, n* 69; Bloch, pi. 287, fiR. 1.
Labwb gibsllb, LabruB julis, Bonnat., p. 108, pi. 52, flg. 199; Lacép., t. IX, p. 157 ; RÎ18., Ichth., p. 227.
Jcus mbditerbansa, Girelle méditerranéenne, RIbs., Hist, nat, p. 809.
La Gibbllb commune, Julis vulgaris, Cuv. et Valenc, t. XIII, p. 361, pi. 384 ; Guichen., SxfU. Alger., p. 89.
Juus asDrnnuiANBUs, CBp., Cat., n* 773, Fn, ital,, flg.
Julis vulgabis, GBp., CcU., n* 774 ?; Canestr., Fn. ItaL^ p. 71.
CoEis icus, Gûnth., t. IV, p. 195.
Tbb Rainbow Wilassc, Yarr., 1. 1, p. 521 ; Coucb, t. m, p. 49.
N. Yiilfi^. : Girella, Nice; Donzella, Marseille; Girëla, Cette; Girelle, Port- Yendres.
Um^.: 0,15 à 0,20, quelquefois 0,25.
GIRELLE COMMUNE
droite sur le tronçon de la queue. Éc, 1. long. 74 à 78; 1. transv. |j + 1 =28.
Au-dessus de la pointe du battant operculaire commence la dorsale ; elle a généralement ses trois premières épines un peu plus allongées que les suivantes; elle compte neuf aiguillons et douze, quelquefois ' treize rayons mous; les derniers rayons mous^ quand ils sont couchés, arrivent près de l'insertion de la caudale. L'anale prend naissance sous le premier ou sous le deuxième rayon mou de la dorsale ; elle a trois épines minces, grêles, et une douzaine de rayons mous. La caudale est carrée ou légèrement arrondie. Les pectorales sont assez peu développées ; ordinairement plus courtes encore que ces dernières nageoires, les ventrales ont une forme triangulaire.
Br. 6.— D.9/i2ou 13; A. 3/H oui2; C. 2/14/2; P.13,- V. 1/5.
La dorsale est marquée sur les deux ou trois premières espaces intraradiaires d'une tache bleu foncé généralement bordée de rougeâtre ; elle est en outre teintée de couleurs variées ; vers la base elle est d'un jaune verdâtre fort clair, souvent nuancé de rose ou de gris dans les espaces intraradiaires ; à la partie supérieure elle porte une bande rougeâtre ou d'un rouge orangé ; la pointe des rayons mous est d'un gris rosé ou bleuâtre. Ordinairement l'anale est d'un rouge orangé assez clair, parfois mêlé de bleu, ou de violet surtout à la pointe des rayons mous; il y a quelquefois une bande jaunâtre longitudinale à la base de la nageoire. La caudale est d'un gris verdâtre teinté de roux. Les pectorales et les ventrales sont d'un jaune pâle varié de rougeâtre.
Il est impossible d'indiquer les différents systèmes de coloration que présentent ces animaux si richement parés. La partie supérieure de la tête et la région dorsale sont d^un brun bleuâtre, parfois nuancé de rouge. De l'opercule au tronçon de la queue s'étend une large bande dentelée, qui le plus souvent est orange, parfois elle est d'un jaune rosé très-pâle ou rougeâtre; chez certains sujets de grande taille, cette bande n'est
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plus dentelée, elle est* assez peu distincte de la teinte des flancs, elle reste pâle. Au-dessous de cette bande, et depuis répaule jusque vers l'aplomb des premiers rayons mous de la dorsale, se dessine une longue tache, ou plutôt une bande d'un noir bleuAtre, qui empiète souvent sur la bande dentelée, quelquefois elle en est séparée par une ligne azurée. A la suite de cette tache, il y a généralement une bande bleuâtre qui va jusque sur le tronçon de la queue ; parfois la tache et la bande manquent complètement. Les flancs et le venlre sont d'un blanc jaunâtre ou d'un jaune orangé ; la gorge est d'un ton un peu plus clair. Une large ligne d'un bleu d'outremer, quelquefois d'un blanc rosé sur le bord, va de la commissure des lèvres jusque sur Fopercule, et se prolonge, dans certains cas, sur les côtés, au-dessous de la tache brunâtre. L'angle membraneux du battant operculaire porte une petite tache d'un bleu foncé. A partir du bord inférieur de l'orbite, les côtés de la tête sont d'un jaune assez pâle plus ou moins rosé ; le haut de la joue est parfois orangé assez foncé. Chez quelques individus le dos est d'un bleu foncé rougeâtre, et le ventre est orange ; les deux teintes sont séparées par une bande longitudinale d'un orange assez clair; les nageoires sont rouges ou orangées. J'ai constaté de sensibles différences dans le système de coloration entre les Girolles de Nice et celles de Port-Vendres.
Habitat. Méditerranée, ce poisson est commun à Nice, à Toulon ; trèscommun, ilm*a semblé, à la Giotat ; assez commun, Marseille, Cette ; commun à Port-Vendres. Océan, très-rare, golfe de Gascogne, Arcachon; côtes du Poitou.
Proportions : long, totale 0,152 ; tronc, haut. 0,029, épais. 0,017.
Tête, long. 0,039, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,0 H, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,021 ; ventrale, long. 0,015.
Var. : La Girelle élégante^ Julis speciosa.
Syn. : Jdlis speciosa, Girelle élégante, Riss., Hisi. naU^ p. 311, fig. 30; Gut. et Valenc, t XDl, p. 375 ; Guichen., ExpL Alger, y p. 90. ? Julis speciosus, CBp., CaL^ n* 776.
Chez un spécimen de cette variété, j*ai trouvé, dans les lignes longitudinales, seulement soi\ante*sept à soixante-dix écailles.
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Urdinairement la dorsale a ses premiers rayons de même longueur que les suivants; les ventrales finissent en même temps que les pectorales.
La dorsale est jaunâtre, elle porte sur les premiers rayons une tache bleu indigo, ocellée de rouge clair. L'anale est jaunâtre, avec une bande longitudinale violaoâe. La caudale est d'un vert jaunâtre. Une tache bleue marque l'aisselle de la pectorale. Les Tenlrales sont blanchâtres. La coloration est rouge brunâtre sur le dos et sur les flancs, qui sont traversés par des bandes verticales, les unes jaunes, les autres rougeàtres. La tête est d'une teinte argentée, avec des lignes rougeàtres et des raies jaunâtres. Habitat. Très-rare, Nice, Cette.
LA GIREILLB GIOFREDI — JULIS GIOFREDI.
Fig. leo.
Sj'Ii. ; Labkui inLia, Brunn., Ichth. Matt., p. S5, b. variet,, n* 69. han GiovRBDi, Labrus Giofredi, Riu., Ithth., p. US, pi. 9, fig. 13. GnELLB GioniEDi, Jalii Giofredi, Rlis., liUt. nat., p. 310 ; Cut. et VâleDC, t. XIII, p. 111, pi. 3Sd ; Guichen., Kxpl. Algir., p. 89. Jius GioraEDi, CBp., Cal., □• 775, Fn. ittU., tg. ; Canestr., Fn. Ital., p. 11. Cous GiopuDi, GllnUi.,t.IV, p. 191.
I«iiC. : 0, Id à 0,20, quelquerois 0,25.
Brûnnich regardait celle espèce comme une variété de la Girelle commune, à laquelle efTectivement elle ressemble beaucoup par la forme et les proportions du corps; mais elle paraît avoir des écatUes plus petites et plus nombreuses que celles de la Girelle commune. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et trois quarts à cinq foin et deux tiers dans la longueur total». Il y a vingt-cinq vertèbres, JO 4- 15.
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La longueur de la tête est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est légèrement conique; la bouche petite. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; elles ont toutes les deux, en ayant, des dents plus développées que les autres. La mâchoire supérieure porte en arrière une espèce de canine assez forte, moins crochue que dans la Girelle commune.
L'iris est rougeâtre. Le diamètre de l'œil fait le cinquième ou le sixième de la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne taille, il est d'un tiers environ moins grand que l'espace préorbi taire.
Très-rapprochée du profil tergal en avant, la ligne latérale, arrivée sous les derniers rayons mous de la dorsale, s'abaisse .presque verticalement vers le milieu de la hauteur du corps, et se continue directement sur le tronçon de la queue. Éc, 1. long. 80 ; 1. transv. ^^^ + 1 = 26 ou 27.
Les trois premières épines de la dorsale ne sont pas plus allongées que la quatrième. L'anale est régulière.
Br. 6. — D. 9/12 ou 13 ; A. 3/12; C. 14 ; P. 14; V. 1/5.
Ordinairement la dorsale ne porte pas de tache à sa partie antérieure ; elle est d'un orangé très-clair ou rouge jaunâtre, avec un liséré bleu assez pâle. L'anale est d'un rouge ou d'un orangé assez clair avec une bordure bleu clair. Les autres nageoires sont d'un jaune pâle varié de rose ; parfois les ventrales sont gris rosé. Une tache d'un bleu plus ou moins foncé se montre souvent à la base des rayons supérieurs de la pectorale. L'angle postérieur du battant operculaire est marqué d'une tache bleue.
Il est inutile de chercher à donner un^ description complète du système de coloration, qui semble varier suivant le développement des animaux, suivant leur habitat. Chez les Oîrelles de Port-Vendres, la partie supérieure de la tête etl« région dorsale sont d'un brun rougeâtre ; sur les côtés, est une bande qui s'étend de la commissure de la bouche à la caudale, elle est assez large, blanchâtre ou d'un blanc rosé, parfois coupée par
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de petites lignes courbes d'un ton plus foncé ; au-dessous de cette bande, le corps est d'un jaune clair rosé ; le yentre est blanc lilas. La partie inférieure de la tête, la mandibule, et l'interoper^ cule sont d'un jaune rougeâtre. Chez les Girelles de Nice, la partie supérieure de la tète et du corps est d'un rouge assez clair, quelquefois rose couleur chair, quelquefois rouge bleuâtre; le ventre et les côtés sont d'un blanc bleuâtre; dans l'intenralle des deux teintes, ou plutôt sur la région latérale se Toient plusieurs bandes longitudinales bien marquées. Le plus souvent une bande brunâtre s'étend du bout du museau jusqu'à la courbure de la ligne latérale; elle est interrompue au niveau de l'œil et au niveau de la tache du battant operculaire. Audessous de l'œil, et jusqu'à l'angle du battant operculaire, existe une bandelette blanchâtre, qui est continuée sur le corps par une autre petite bande azurée, n'atteignant pas la courbe de la ligne latérale. Une bande blanchâtre va de l'extrémité du museau à la racine de la caudale ; elle est échancrée au niveau du bord inférieur de l'orbite; sur le tronçon de la queue, elle reste au-dessous de la ligne latérale. Enfin une bande jaunâtre commence à la mâchoire inférieure et se porte jusqu'à l'aplomb du tiers postérieur de l'anale, parfois même elle arrive à la base de la caudale. A Saint-Jean-de-Luz, j'ai trouvé des Girelles qui étaient d'une teinte rougeâtre devenant rosée sous le ventre ; sur le côté elles avaient une bande noirâtre allant de la tache de l'opercule à la caudale, au-dessous une bande rouge clair, plus bas une bande jaunâtre s'étendant de Tépaule à Torigine de la caudale. Une bande rougeâtrç s'avançait du bord postérieur de l'opercule à l'angle de la bouche ; de cette bande s'en détachaient deux autres qui, passant sous la gorge, allaient rejoindre celles du côté opposé, et formaient ainsi une espèce de mentonnière.
Habitat. Méditerranée, cette Girelle est commune à Nice, à Toulon; assez rare, Marseille, Cette; elle est très-commune à Port-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, Saint-Jean-de-Luz.
Proportions : long, totale 0,150; tronc, haut. 0,032, épais. 0,014.
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Tête, long. 0,039, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit 0,010, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,011. Caudale, long. 0,023 ; pectorale, long. 0,023 ; ventrale, long. 0,017. Var. : La GireUe coquette^ Julis festiva^ Valenc.
Syn. : La Girelle coquette, Julis festiva, Gut. et Valenc, t. XIII, p. 374; Guichen.. Expl. Alger, f p. 90.
Les nageoires sont rouges ; la caudale seule, écrit Valenciennes, est bordée d*orangé. La dorsale a ses premiers rayons égaux aux suivants ; elle porte une tache bleue triangulaire dans le deuxième espace intraradiaire. Sur une des Girelles que j'ai rapportées de Port-Vendres, la tache de la dorsale est d'un bleu pâle ou bleu verdâtre. Quant à la coloration du corps, elle est la même que celle qui se montre chez les Girelles de Saint-Jeande-Luz.
Habitat. Cette Girelle a été prise à Brest, surla fin de mai 1826 (Valenc).
D'après Valenciennes, c'est bien évidemment à cette espèce qu'il faut rapporter le Lahrus julis de Donovan. Vlntented-striped Wrasse Çbonoy . ^ Bnt. Fish,, pi. 96.) semble plutôt une variété de la Girelle commune.
LA GIRELLE PAON — JULfS PA VO.
Syn. : Labrus ^avo, Hasselquist, Iter Palmstin.^ p. 344, n* 77; Arted. Walb., para 3*, p. ^33.
Le Labre paon, Labms pavo, Lacép., t. IX, p. 150.
Labre Hébraïque, Labnis Hebraicus, Riss., /cAM., p. 332.
Julis turcica, Girelle turque, Riss., Hist. natj p. 3l2, flg. 21.
La Girelle paon, Julis pave, Guy. et Valenc, t. XUI, p. 377, pi. 386, Règ. an, ilL, pi. 87, flg. 1 ; Guichen., Expl, Alger,, p. 90.
Ghlorichthts pavo, GRp., Cat,, n* 777.
Julis turcica, Lowe, Fish, Madeira, p. 1 ; Caoestr., Fn. liai., p. 72.
Julis pavo, Gûnth., t. IV, p. 179^
N. vulg, : Girella turca, Nice.
Lon£r.:0,15à 0,20.
Dans son Voyage en Palestine ^ Hasselquist a fort bien décrit cette espèce, sous le nom de Labrus pavo. Le corps est oblong, comprimé, couvert de grandes écailles minces, très-adhérentes. La hauteur du tronc est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale.
La tète est à peine moins haute que longue ; sa longueur est
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égale à la hauteur du tronc. Le museau est avancé. La bouche est petite. Les mâchoires ont, sur le devant, chacune deux dents plus longues et plus fortes que les autres ; Tintermaxillaire ne porte pas de canine en arrière, mais il se termine par une espèce de crochet à pointe dirigée en bas.
Tantôt riris est bleuâtre, tantôt il est d'un jaune verdâlre. Le diamètre de Toeil mesure à peine le sixième de la longueur de la tète, la moitié de Tespace préorbitaire.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur qu'elle suit jusque sous la fin de la dorsale, puis elle s'infléchit et se continue directement sur le tronçon de la queue. Éc, 1. long. 29 à 31 ; Ltransv. î-?^ + 1 = 13 ou 14.
Au-dessus de la base des pectorales, commence la dorsale, qui «st régulière, basse en avant surtout; elle est soutenue par huit épines et une douzaine de rayons mous. L'anale prend naissance sous le troisième rayon de la dorsale, elle compte une douzaine de rayons mous, plus trois aiguillons, et non deux comme l'indique Gûnther ; la première épine est courte, plus ou moins enfoncée dans la peau. La caudale est arrondie chez les jeunes animaux, profondément échancrée, ou fourchue, dans les sujets de grande taille ; elle a treize ou quatorze rayons principaux ; le lobe supérieur est le plus allongé. Les pectorales ont une quinzaine de rayons. Les ventrales sont très-courtes.
Br. 6. — D. 8/12 ou 13 ; A. 3/H ou 12; C. 13 ou 14; P. 15 ; V. 1/5.
L.a dorsale est verte, mais à partir de son troisième aiguillon, elle est en grande partie couverte d'une bande longitudinale d^un bleu plus ou moins foncé ; sur un spécimen, j'ai vu la dorsale rosée à la base, parcourue par une bande longitudinale noirâtre, et bordée d'un liséré blanchâtre. L'anale porte à la base une bande bleuâtre ou d'un violet très-foncé, dans sa partie moyenne elle est blanchâtre, vers le bord elle est verte. La caudale est marquée de lignes vertes et rouges ; ses rayons externes sont d'un rouge brunâtre. La pectorale montre une tache jaunâtre à la base, et une large tache d'un bleu noirâtre à l'extré-
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mité ; la teinte de ses taches contraste vivement avec la coloration de la nageoire, qui est verdâtre. La ventrale est blanchâtre ou d'un vert très-pâle.
Le système de coloration est variable ; un trait vertical rougeâtre tranche, sur beaucoup d'écaillés avec la teinte générale qui est verdâtre ; ce trait manque souvent sur les écailles, qui sont placées vers le tiers moyen des pectorales, et le corps semble entouré d'une bande verdâtre, légèrement oblique, venant des trois premiers aiguillons de la dorsale. D'autres bandes en ceinture peuvent se montrer sur diverses parties du corps, lorsque les traits verticaux rougeâtres viennent à manquer ou à s'effacer. Des bandes azurées partent du pourtour de l'orbite ; l'une d'elles se dirige en avant, vers la commissure de la bouche ; d'autres Tont sur les pièces operculaires, ou traversent la région supérieure de la tête.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,i83 ; tronc, haut. 0,0i2, épais. 0,015.
Tête, long. 0,042, haut. 0,039. — Œil, diam. 0,0065, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long, (lobe supérieur) 0,040 ; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,016.
GENRE RASON — XYRICHTHYS, Cuv.
Corps oblong, très-comprimé, couvert de grandes écailles.
Tète tranchante, plus haute que longue, à profil antérieur plus ou moins vertical, à peu près complètement nue ; mâchoires à dents sur une seule rangée.
Appareil branchial ; préopercule lisse; joue et pièces operculaires peu ou pas écailleuses ; six rayons branchiostèges.
Li^ne latérale interrompue sous la fin de la dorsale.
Nageoires ; dorsale ayant généralement neuf aiguillons et une douzaine de rayons mous.
HASON ORDINAIHE.
LE RASON OBDINAIRE — XYRICHTHYS NOVACULA.
Fig. 161.
Sya. : De Rudn, Novacula, Rondel., lir. V, C. xm, p. 130.
PïsŒ pBTTDiK, S»lyi»n., p. 517, P. 83.
NoTicDLi rucis, Gesner, p. T11 ; Willagb., p. 314, pi. O. !, tig. 1.
ConipocNAKovAcrLi. Linn.,p. 447, sp. 4; Roientbil, /cAMjfofom. Taf.,pi. Il, flg.3.
Lb Hason, Coiyphena novacula, fionnat., p. &9, pi. 33, flg. 127.
Le CoHTfHiME RuoiB, Coiypbniu noTacula, Lacép-, t. VIII, p. 384 ; Riis., IdUh-, p. ISI.
NoviccLA comTPEANA, RuDii coryphène, Riu., Hist. nat., p. 334.
Ruox, CUT., A'^, Utaium, I8IS, t. I. p. 314, pi. 16, flg. 4, Ute.
Le Ruox OKDiNAiiiK, Xyrichlh;! cnltntus, Cuv. et Vtlenc, t. XIV, p. 31, pL S9I, Srg. an. iU., pi, 89, Ûg. Z ; Gnlchen., Expl. Alger., p. 91.
Xtucbtbts kovacl-u, CBp., Cat:, n* 71»; Canestr., Fn. liai, p. 73,
KoVtGCLA CDLTUTA, Ganlh., t. IV, p. 169.
N. Tolg. : Rasoir, RasoD, Provonce, Languedoc; Rat de mer, Cette. Long. : 0,15 & 0,20, quelquefob 0,30.
Sa forme comprimée a fait comparer ce poisson à une lame de rasoir. Le corps est couvert de grandes écailles, minces, lisses; il diminue graduellement de hauteur de la ceinture scapuiaire à l'insertion de la caudale. Le dos parait IraDchaot, à profil presque droit -,1e profil abdominal est un peu plus arqué. La bauleur du tronc, qui fait trois fois et demie à quatre fois lepaisseur, est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de vingt-cinq, 9+16 (CV.).
La tète est plus haute que longue ; elle est fort comprimée; de la nuque au museau, elle est très-mince ; sa longueur est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur totale; le profil supérieur, jusqu'au prolongement du
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diamètre horizontal de l'œil, dessine un quart de cercle ; le profil antérieur tombe presque verticalement. La bouche est placée vers le profil inférieur; elle est petite, horizontale. Les mâchoires sont à peu près égales ; de chaque côté, elles ont une dizaine de petites dents pointues et légèrement crochues; en avant, elles sont armées Tune et l'autre de deux canines longues * et fortes; les canines supérieures sont crochues, fort pointues, elles sont écartées, et reçoivent, dans leur intervalle, les canines inférieures, qui sont également pointues, mais un peu moins crochues.
Ordinairement Tiris est rougeàtre. L'œil est placé vers le quart supérieur de la hauteur de la tète. Son diamètre est compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; il mesure le tiers ou la moitié de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont fort étroits, très-rapprochés l'un de l'autre et de l'orbite.
En arrière le battant operculaire se termine par une large membrane triangulaire, qui se prolonge au-dessus de l'insertion de la pectorale. Il y a quelques écailles vers le bord supérieur de Topercule. L'interopercule est une lame très-mince ; il recouvre la membrane branchiostège, il vient sous la gorge rejoindre, ou peu s'en manque, celui du côté opposé.
Sous les derniers rayons mous de la nageoire du dos, la ligne latérale est interrompue ; sa partie antérieure, fort rapprochée du profil supérieur, est composée ordinairementde vingt écailles ; sa partie postérieure, qui est formée de huit écailles, est placée sur le milieu de la hauteur du tronçon de la queue. Éc, 1. long. 28; 1. transv. ^ +1 = 11; Valenciennes indique seulement vingt-six écailles dans une ligne longitudinale.
La dorsale est longue; elle commence sur la nuque, en avant de la fente branchiale ; elle est régulière ; elle est basse surtout dans la partie épineuse ; ses aiguillons, au nombre de neuf le plus souvent, sont grêles, et même les deux premiers sont flexibles; il y a une douzaine de rayons mous, assez peu développés. L'anale est composée de trois épines et de douze rayons mous,
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qui sont semblables à ceux de la dorsale. Le tronçon de la queue parait avoir un peu plus de hauteur que de longueur. La caudale est carrée, avec les angles arrondis; elle a des écailles à la base seulement; elle est soutenue par treize ou quatorze grands rayons. Les pectorales sont insérées vers le tiers inférieur de la hauteur du tronc, ou à peine^au-dessus ; elles comptent onze rayons. Les ventrales, rapprochées Tune de Tautre, sont attachées sous Tin- « sertion des pectorales ; elles sont étroites, plus courtes que les autres nageoires paires.
Bp. 6. — D. 9 ou 10/12; A. 3/12 ; C. 1/13 ou 14/1 ; P. 11 ; V. 1/5.
Toutes les nageoires ont une teinte jaunâtre, relevée, sur les nageoires verticales, par des lignes ondulées violettes ou bleuâtres. Le corps est d'une coloration rougeâtre, qui est plus foncée vers le dos, plus claire sur les côtés et sous le ventre ; chacune des écailles est marquée d'un trait vertical bleuâtre. Des bandes ou des lignes bleuâtres descendent de la région orbitaire sur les joues et sur les pièces operculaires.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Marseille, les Martigues ; j'en ai reçu de Cette deux spécimens, Fun en 1876, l'autre en 1878. Océan, Bayonne, où, suivant U. Darracq, il porte le nom de Curé ou Qascon ; il est de passage en juin et juillet ; il donne une chair fort estimée (Cat, Poissons de Bayonne) ?
Proportions: long, totale 0,1 70; tronc, haut. 0,055, épais. 0,01 3.
Tête, long. 0,044, haut. 0,052. ^ Œil. 0,008, esp. préorbit. 0,025, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,011.
Caudale, long. 0,025 ; pectorale, long. 0,030; ventrale, long. 0,023.
Famille des Pomacentridés ^ Pomacentridœ.
Corps ovale, comprimé, couvert d'écaillés pectinées.
Tète plus ou moins haute; mâchoires à dents peu développées; palais lisse.
Appareil branchial; os pharyngiens inférieurs soudés; pseudobranchies ; cinq à sept rayons branchiostèges.
Ugne latérale interrompue ou finissant sous la partie moUe de la dorsale.
Nageoires ; dorsale unique, à rayons épineux plus ou moins développés ; ventrales ayant une épine et cinq rayons mous.
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GENRE GHROMIS — CHROMIS, Guv.
T«t« écatUeuse; bouche protractile; mâchoires à dents en velours; Tomer et palatins lisses.
Appareil branchial; opercule ayant son angle postérieur épineux; arcs branchiaux portant, les trois premiers, une série double, le quatrième, une série simple de lamelles respiratoires ; six rayons branchiostëges.
Ugns latérale interrompue sous la fin de la dorsale.
Nageoire»; dorsale k rayons épineux pouvant s'enroncer dans un siUoD, plus nombreux que les rayons mous; anale à deux épines.
LE CHROMIS CASTAGNEAU - CHROMIS CASTANEA.
l'ig. 162.
Syn. : Castaskol*, vel Cisuneuà pUcIs, Bell., p. ÎSS-KT.
CHH0H19, Rondcl., liT. V, c. xii, p. Ul ) Gesner, p. 361 ; WUlugh., p. t30, pi. X. & flg. 6. . ■ •
SFjinus CHROMIS, Llnn., p. tTO, sp. 14.
Li Harron, Spanis chromis, Donnât., p. 100, pi. 48, fig. I8T.
Le Spare harrok, SpsruB chromis, Lacdp., t. IX, p. 344; Rtsa., hhth., p. 1&4.
Ix PETIT CiSTAGNEAU, Ctiromlt CMUnei, C.M.i.,!tim. Miuéutn, 1S1&, t. 1, p. 1S3, Rég. an., ISIT, t. U, p. J66, Règ. an. ill., pi. 90, fig. I.
Cbdoiuscaitanba, Chromis marron, RI»., ffiif. niif.,p. 343; Gxûcbea., Bxpl. Alger., p. 46.
L'HËUASB BORDÉ, Hellises limbatu», Cuv. et Vtlenc., t. IX, p. SU.
CBROMit cisTANBA, Nordm., Fn. pontiqut, p. 384, pi. 16, flg. 1; H. Schiiu, Buropàtiche Fauna, t. il, p. 193.
Heliases cbrohii, CBp., Cal., n* 716.
HELIA8TN canoM», GQnUi.,t. )V, p. GO;C<nestr., fn. liai., p. «8.
N. vnlB. : Caslaguolc, Castagnolla, Nice ; Quoue-fourkat (queue-fourchue}, Port-Vendres .
CHROMIS GASTAGNEAU. Vôo
Nous croyons devoir conserver à ce poisson le double nom de genre et d'espèce que lui a donné Cuvier. Le corps du Casia* ^eau est large, comprimé, ovale ; il est couvert de grandes écailles fortement ciliées. La hauteur du tronc est comprise deux fois et trois quarts à trois fois et un tiers dans la longueur totale.
Relativement petite, la tète est plus haute que longue ; elle est écailleuse ; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. La houche est protractile. Les mâchoires, à peu près égales, sont garnies de dents en velours ; les dents placées sur la rangée externe sont plus longues et plus fortes que les autres.
Les yeux sont arrondis, très-grands. L'iris est jaunâtre avec des taches brunes. Le diamètre de Tœil mesure le tiers environ de la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préor* bitaire.
On admet généralement que la narine n'a qu'une seule ou- Terture ; en avant de l'orifice, qui est rapproché du bord antérieur et supérieur de Vorbite, j'ai trouvé un petit pertuis, dans lequel j'ai pu faire pénétrer une soie très-fine.
A son angle supérieur et postérieur, l'opercule est armé d'une épine, qui fait suite à Taréte dont sa face externe est traversée. Le sous-opercule forme une espèce de V, à branche postérieure plus longue ; il loge dans son échancrure l'angle inférieur de Topercule. Le préopercule n'a pas le bord postérieur crénelé, mais souvent il porte à l'angle, et sur le bord inférieur, des dentelures qui sont visibles à l'œil nu, ou bien à la loupe. Il y a réellement six rayons branchiostèges, et non cinq ainsi que Gûnther l'indique. Les pharyngiens inférieurs sont soudés et munis de dents coniques très-pointues.
La ligne latérale suit le profil supérieur du corps jusque vers rextrémité de la dorsale, au-dessous de laquelle elle parait se terminer, mais elle ne cesse pas, comme le prétend Gûnther ; elle est seulement interrompue ; elle reprend sur le milieu du tronçon de la queue ; en effet, entre la perpendiculaire tangente
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à la fin de la dorsale et rinsertion de la caudale, il existe une série longitudinale de neuf ou dix écailles canaliculées. Éc, 1. long. 28 à 30; 1. transv. ^^ + 1 = 10 ou H.
La dorsale est longue ; elle compte le plus souyent quatorze aiguillons assez forts ; elle s*abaisse un peu en ayant de la portion molle, qui est éleyée, arrondie, et composée en général de huit ou neuf rayons mous, rarement de dix ou onze. L'anale a deux épines ; la seconde épine est très-longue ; sa portion molle est semblable à celle de la dorsale, et formée d'un même nombre de rayons. La caudale est fourchue ; elle mesure enyiron le quart de la longueur totale. Les pectorales sont bien déyeloppées ; elles ont ordinairement dix-sept rayons. La yentrale a la moitié externe de son premier rayon mou sétacée, fort allongée ; Técaille axillaire externe et l'appendice écailleux impair sont de grande longueur. Les nageoires yerticales portent à la base plusieurs rangées d'écaillés.
Br. 6. — D. 13 ou 14/8 à ii ; A. 2/8 à il; C. 4/17/3; P. 17; V. 1/5.
Toutes les nageoires sont d'un brun yiolacé; la caudale a le bord interne de ses lobes plus ou moins blanchâtre ; à l'aisselle de la pectorale est une tache d'un noir très-foncé. Le nom de Castagnolay donné à ce poisson, lui yient, comme le rappelle Bélon, de sa couleur qui est celle de Técorce de la châtaigne ; le corps est brun yiolacé, marron, glacé d'argent; sur les côtés s'étendent cinq à huit bandes d'une teinte foncée, noirâtre.
La yessie natatoire est très-déyeloppée. Les deux appendices py toriques dont est pouryu le Castagneau doiyent, écrit Valenciennes, le faire éloigner des Labres (CV. t. 14, p. VI). Valenciennes range cette espèce parmi les Sciéooïdes {Diction, Hist. nat. d'Orbigny) ; Guichenot adopte la même manière de yoir.
Habitat. Le Chromis n'est pas aussi abondant sur nos côtes de la Méditerranée qu'on le dit généralement; il est môme, suivant Rondelet, inconnu en Languedoc; je ne l'ai jamais trouvé aux environs de Cette; d'après Guichenot, il est fort rare en Algérie. Très-commun dans les Alpes-Maritimes, Nice, Antibes; assez commun, Toulon, Marseille (sur le marché de ces deux TiUes, j'ai vu de beaux spécimens, ayant On',10 à 0",H de longueur) ; très-
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rare, Port-Yendres ; le sujet, dont je vais indiquer les proportions/yient de ce dernier pays.
Proportions : long, totale 0,104; tronc, haut. 0,031, épais. 0,013.
Tête, long. 0,025, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,007. -^ Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,027 ; pectorale, long. 0,024 ; ventrale, long. 0,023.
Le Chromîs fournit une chair assez peu recherchée. Les femelles, d'après Risso, pondent, en juillet et août, deux mille œufs environ.
Tét&ago
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Famille des Notacanthidés^ Notacanthidœ.
CSorps allongé, comprimé, couvert de petites écaiUes cycloîdes.
T6te plus ou moins écaiUeuse; museau avancé ; bouche fendue obliquement sous le museau ; mftchoires et palatins dentés.
Na^oii*es; dorsale constituée par des aiguiUons libres, ayant parfois un rayon mou après la dernière épine ; anale longue, unie à la caudale ; ventrales composées de plusieurs aiguillons et de rayons mous.
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GENRE NOTACAKTHB — XOT^CJXTHVS, Bloch.
Caractères de la Tamille.
/ 6ou7.... I. N. DE LA Hëditerra»ék.
Épines de la dorsale au nombre de i 9 S. T4. Bonaparte.
( 30 et plus. 3. N. dbRisso.
LE NOTACANTHE DE LA MÉDITERRANÉE, NOTACANTHUS MEDITERRANEUS.
Fig. 163.
Sjrn. : Notacanthiu MBDiTEnauntoa, Filippi et Verany, ilem, Âecad.ie. ToHno, 1859, ler. ?. t. XVIU, p. 187, Nota top. aie. pesci... del Mediterraneo, ISSI, p. 3; GOnUi., t. in. p. 5t5 ; lUnettr., Fn. liai,, p. IIB.
Long.: 0,liàO,20.
Ce curieux poisson a été pour la première fois décrit par de Filippi et Véraay. Il a le corps allongé et comprimé. La hauteur du troDC, qui fait le double, et plus, de l'épaisseur, est contenue de sept à neuf fois dans la longueur totale. La peau est garnie de petites écailles lisses, qui paraissent à peine imbriquées. L'aDus est placé un peu avant le milieu de la loogueur totale.
La tète est couverte de très-petites écailles ; sa longueur, qui l'emporte d'un tiers au moins sur sa hauteur, est comprise cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. Le museau est fort avancé ; il est comprimé, en forme de pyramide quadrangulaire, dont la face inférieure est relevée brusquement; il est terminé en pointe mousse. La bouche est tout à fait en dessous.
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a fente très-oblique, assez petite; les lèyres sont minces, noirâtres. Les dents sont étroites, pointues, relativement assez longues ; à la mâchoire supérieure, elles sont égales, serrées, dirigées d'ayant en arrière ; à la mandibule, elles sont égales aussi, mais plus allongées; plus nombreuses, un peu moins pointues que celles de la mâchoire supérieure, portées en sens contraire.
Autant qu'il m'a été permis d'en juger sur un animal conservé dans l'alcool depuis plusieurs années, Tiris est noirâtre. L'œil est recouvert par une peau amincie ; il est arrondi. Son diamètre est contenu cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; il mesure les trois quarts environ de l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont très-rapprochés Tun de l'autre ; ils paraissent confondus dans une petite fossette noirâtre.
De Filippi et Vérany ne peuvent, disent-ils, compter que trois rayons branchiostèges ; j'en trouve cinq, il me le semble du moins ; l'examen est difficile, quand il s'agit d'animaux aussi rares, qu'on ne peut étudier qu'en prenant les plus grandes précautions. La fente des ouïes est grande, elle s'avance en dessous jusque vers la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. L'intérieur de la chambre branchiale est noirâtre. Les pièces operculaires sont comme papyracées ; non distinctes les unes des autres ; elles sont marquées de stries et couvertes de très-fines écailles.
La ligne latérale est bien dessinée ; elle est rapprochée du profil supérieur. Un peu avant le milieu de la longueur totale commence la dorsale ; elle compte sept aiguillons et un rayon mou; elle aune épine de plus que celle du Notacanthe décrit par de Filippi et Vérany. Ces épines sont régulières ; elles vont en augmentant de force et de longueur de la première à la dernière ; elles sont libres, la membrane intraradiaire ne se continuant pas sur répine suivante ; cependant la dernière épine est unie au rayon mou. L'anale est fort longue, elle prend naissance sous la troisième épine de la dorsale ; elle est excessivement basse; elle a ses derniers rayons insérés à l'extrémité du tron-
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çon de la queue, lequel paraît légèrement relevé ; la nageoire a douze aiguillons, et un très-grand nombre de rayons mous, qu'il est excessivement difficile de compter d'une manière exacte, il y en a cent trente-deux, suivant de Filippi; les rayons mous sont tous articulés, non branchus.La caudale est extrêmement petite, et formée seulement de cinq rayons (F.V.); elle n'existe véritablement pas ; la partie inférieure et terminale du tronçon de la queue porte seule des rayons, et des rayons appartenant à l'anale. La pectorale est soutenue par quatorze rayons peu développés, ne mesurant pas le dixième de la longueur totale. Les ventrales sont très-rapprochées Tune de l'autre, et même légèrement unies par leur côté interne ; elles sont insérées bien en arrière des pectorales, elles finissent sous la première épine de la dorsale ; elles sont très-courtes, leur longueur ne faisant guère que le quatorzième de la longueur totale ; elles ont chacune deux épines et six rayons mous ; ce nombre de rayons mous est encore différent de celui qui est indiqué par de Filippi et Yérany.
Bp. 3.— D. 5— 1/1; A. 12/132; V. 4/8 (F. V.). Br. 5. — D. 6 — 1/1 ; A. 12/?; P. 14; V. 2/6.
Le corps est d'un brun rougeâtre. Les ventrales sont noirâtres; l'anale est bordée de brun foncé.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare; trois spécimens ont été péchés à Nice : Tun est au Musée zoologique de Turin, les autres appartiennent au Muséum de Paris ; ces derniers sont-ils bien de même espèce que celui du Musée de Turin?
Proportions: long, totale 0,142; tronc, haut. 0,020, épais. 0,008.
Tète, long, 0,027, haut. 0,016. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,005.
Pectorale, long. 0,013; ventrale, long. 0,010.
Distance du museau à : dorsale 0,066 ; anale 0,072 ; anus 0,069; pectorale 0,029 ; ventrale 0,055.
Les dimensions de l'exemplaire conseryé au Musée de Turin sont les suivantes: long, totale 0,203 ;téte, long. 0,043; distance du museau à Tanus 0,08 (F. V.).
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LE NOTACANTHE BONAPARTE — NOTACANTHUS
BONAPARTE
Sjn. : NoTACAXTHUs Bonaparte, Notacanthe Bonaparte, Riss., dans Archiv Natur., Wiegmann, 1840, t. X, p. 3G6, pi. 10.
NoTACANTHCS BoKAPARTE, Filip. et Vorany, Mem. Accad, se. Torino, 1859, t. XVIII, p. 190, Nota, p. 6; GQnth., t. III, p. 545; Canestr., Fn, Ital , 118.
?NoTACANTHCS NAsus, CBp., Cat., Ti* 664*, Bloch, pi. 431 ; Car. et Valenc, t. VIII. p. 467, pi. 241, Règ» an, ilL, pi. 55, fig. 3.
Suivant le prince de Ganino, le Nolacanthe Bonaparte de Risso et le Notacanthe nez de Bloch sont de même espèce. Il parait cependant exister entre ces animaux des différences essentielles ; sans parler des caractères tirés de la disposition des dents palatines, disposition qui peut yarier en raison de Tàge des spécimens, il est nécessaire de rappeler que le nombre des rayons branchiostëges est de huit dans le Notacanthe nez, et seulement de six dans le Notacanthe Bonaparte. — N'ayant pas les éléments nécessaires pour juger la question, nous nous bornons à donner un résumé de la description que Risso a publiée dans les Archives de Wiegmann.
Corpore elongatOj compressa^ nigro punctato ; pars anierior lata, cosTuleo-argenicUa^posterior tenuissima, incarnata. Rostro chimoBriformi; cnudaacuta.
Le corps est couvert de très-fines écailles^ assez adhérentes à la peau, comme celles des couleuvres. La tête a la forme de celle delà Chimère; museau proéminent, terminé en pointe obtuse. La bouche est arquée. La mandibule (mâchoire supérieure), plus avancée que la mâchoire inférieure, est garnie d'une rangée de dents tranchantes au nombre de vingt à vingt-deux. Les dents palatines sont disposées sur deux rangées. La mâchoire inférieure est garnie d'un seul rang de dents plus fines, plus petites et plus subtiles. Les lèvres sont assez épaisses. La ligne latérale commence au-dessus des ouïes.
Br. 6. — D. 9; A. i5/120; P. 16; V. 3/n.
Long, totale 0,148; larg. 0,024. — Œil diam. 0,007, esp. préorbit. 0,012. — Distance du museau à: pectorale 0,036; ventrale 0,074; dorsale 0,082 ; anas 0,092.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
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LE NOTAGANTHE DE RISSO — NOTACANTHUS BISSOANUS.
Syn. : Notacanthus Rissoaxus, Fillp. et Veraii., Mem. Accad. se. Torino^ 1859, t. XVIII, p. 190, Nota, p. <i ; GQnth. , t. III, p. 545 ; Cancstr., Fn. Ital., p. 118.
Dans la Collection Risso à Nice se trouvait encore une espèce de Notacanlhe dont voici la diagnose : Regione nasali valde elongate^ probosciformi, PmiiiildB spinosœ dorsales triginta et ultra (Filip et Veran.).
Aux trois espèces de la Méditerranée précédemment indiquées, le professeur Canestrini ajoute le Notacanthus nasus, Bloch, qu'il regarde comme différent du Notacanthus Bonaparte; à cet égard il ne partage pas l'opinion du prince deCanino (V. Canestr., Fn. Ital., p. 117.).
Famille des Gastérostéidés, Gasterosteidœ , CBp.
Corps allongé, légèrement comprimé, nu ou bien ayant, au lieu d'écaillés ordinaires, des pièces osseuses sur les flancs, et parfois sur les côtés de la queue.
Tète nue ; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure. Tune e^ l'autre garnies de dents ; palais et langue lisses.
Teux latéraux ; sous-orbitaires recouverts seulement par la peau, plus ou moins développés, formant une chaîne continue, le dernier s'articulant avec le préopercule.
Appareil branchial ; ouïes bien fendues ; trois rayons branchiostèges ; pièces operculaires non écailleuses.
Nageoires ; première dorsale formée par des épines isolées, munies à leur partie postérieure d'une membrane triangulaire; seconde dorsale ayant une épine et des rayons mous ; anale semblable et opposée à la seconde dorsale ; caudab> e;iitière ou peu échancrée ; pectorale à rayons simples, articulés, non branchus; os du bassin uni au squelette de la pectorale; ventrale peu développée, n'ayant qu'une épine, et un ou deux rayons mous.
Vessie iftit^tolre obloPL' > >. — Appendicen pyloriquc.< i'xmi n<tii)l»n ii\.
La famille des Gaster(.siL-I(|!>: >«• lM•!l^[»n^♦• «le {\v\\\ u- mï. .
Première dorsale à \
plus de douze épines 2. Gâstré.
ÉPINOCHE
GENRE ÉPIIVOCIIE — GASTEhOSTEVS, Linn.
Corps plus ou moins allongt^ comprimé.
Naipeoires; ceinture scapulairc composée de deux os pairs, un scapulaire et un coracoïdlen. Cubitus très-développé, rugueux à sa face externe, articulé en avant avec celui du côté opposé, en arrière avec un des os du bassin, qui n'est plus en rapport avec le coracoïdien. Les os du bassin ont éprouvé une modification dans leur forme; ils sont coudés; ils ont une partie ascendante, qui constitue latéralement une espèce de cuirasse, et une partie horizontale qui, s'uniss.ant.à cell^ du côté opposé, fait un bouclier triangulaire. C'est dans l'angle rentrant, limité par la branche montante et par la branche horizontale dé l'os, du bassin, que vient s'articuler la ventrale. Les cubitus et les os* du' bassin circonscrivent un espace triangulaire ou losangique. Ventrale ayant une épine et un petit rayon mou. L'épine, plus ou moins forte« est très-pointue ; elle présente un mode d'articulation particulier, qui lui permet, suivant les besoins du poisson, de rester fixe dans une position horizontale.
Dans un excellent travail sur les Épinoches, le docteur E. Sauvage a proposé, fort justement suivant nous, de diviser le genre Gasterohtem en plusieurs sous-genres (Sauv., Révision des Épinoches y dans Nouv. Archiv, Muséum, 1874, t: <0). '
Le genre Ëpinoche compread deux sous-genres, ou deux divisions suivant certains auteurn.
^ . X xj Al ' / moins de cinq. .. . i. Ëpinoche.
Epmes précédant les rayons mous | •, ^ : ' .
de la 2« dorsale au nombre de 1 , , , « «
, , \ plus de cinq 2. Epinochêtte.
SOUS-GENRE ÉPINOCHE — GASTEHOSTEVS
Nageoires ; avan^t les rayons mous de la seconde dorsale il y a généralement trois aiguillons, rarement deux ou quatre.
ij
1/ÉPlNOCHE AIGUILLONNÉE — GASTEROSTEC^ ACIJLEATUS.
8yil« : Gasterostecs aculeatus, Linn , p. 489, sp. 1 ; Bloch, pi. 53, iig. 3; CBp., Co/., ji*662 ; îleckel etKner, Sùsswasserpsch, Ôstreich. Monarch,^ p. 38; Ganth., 1. 1. p. 2; Siebold, Sùsswcuserfisch. Mitteleuropa, p. j66 ; Schlegel, p. &2, pi. 4, fig. 4 ; Canestr., Fn. liai., p. 25.
Le Trois-épinbs, Giasterosteus aculeatus, Bonnat., p. I3C, pi. 57, ilg. 222.
Le Gastérosté âpinocbe, Gasterusteus teraculeatus, Lacép., x. VIII, p. 368.
Gastérostée ÉPINOCHE, Gasterosteus aculeatus, Iliss., Ichth., p. 192.
Gasterostecs acoleatcs, Épinoche aiguillonné, Riss., IJist, nat.f p. 427.
Three-spikeo Stickleback, Coucli, 1. 1, p. 167.
164 GASTÉROSTÉIDÉS.
N. vulg. : Épinoche à trois épines; Grande Épinoche; Épinarde: Picot; Rippe; Épinglotte; Épinaude; Savetier; Cordonnier; Arile, Charenlc-Inférieurc; Crét)0-Varlé; E5pignaui)é, Estrangla Ca, Gard (Crespon); Sabatic, Nice.
Long. : 0,0o à 0,08«
Le corps est comprimé, plus ou moins fusiforme; il a une hauteur qui est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. 11 y a sur le dos, entre la tcte et les rayons mous de la seconde nageoire, cinq ou six plaques osseuses, et sur les côtés une série d'écussons en nombre variable de deux à trentedeux. Canestrini, rapporte Bonizzi, a constaté Tabsence complète de pièces latérales, chez un petit individu, ayant 0'',014 de taille. Le tronc est entouré d'une cuirasse qui est constituée par des plaques dorsales, des écussons latéraux, les cubitus et les os du bassin ; la branche montante de Tos du bassin est en rapport généralement avec trois pièces latérales. Le bouclier formé par la réunion des os du bassin est très-variable dans ses proportions ; il est souvent plus large chez les femelles que chez les mâles. Le rachis se compose de trente-deux ou trente- trois vertèbres.
La longueur de la tète est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est ûnement striée. Le museau est assez effilé. La bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure est légèrement protractile; elle est plus courte que la mandibule ; elles portent Tune et Tautre une bande étroite de petites dents crochues.
En général le diamètre de Tœil est un peu moins grand qiie l'espace préorbitaire, il mesure un peu plus du quart de la longueur de la tête. Les sous-orbitaires sont au nombre de trois ; ils sont striés; ils forment une espèce de chaîne s'étendant de la bouche au préopercule ; le troisième osselet est le plus développé ; il est à peu près carré.
Plus rapprochés de l'orbite que du museau, les orifices de la narine sont voisins Tun de Tautre, placés dans une petite fossette.
La fente des ouïes est grande. La membrane branchiostège
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est soutenue par trois rayons; elle est séparée de celle du côté opposé par un isthme assez étroit. L'opercule aie bord inférieur arrondi; il est couvert de stries nombreuses, parallèles, légèrement courbes. Le sous-opercule est peu développé ; Vinteropercule est en forme dT. Le préopercule a deux branches, l'une horizontale, l'autre verticale, faisant un angle droit, dans lequel est reçue la partie postérieure et inférieure du grand sous-orbitaire ; son limbe est marqué destries.
A l'état normal, deux épines isolées représentent la première nageoire du dos. La troisième épine est beaucoup plus courte que les autres, elle est plus Gne, plus crochue ; elle appartient réellement à la seconde dorsale, qui est assez longue, étant soutenue par dix à douze rayons mous. L'anale est semblable et opposée à, la seconde dorsale, en général elle commence un peu plus en arrière ; elle est presque triangulaire ; elle est composée d'une petite épine crochue, et de huit ou neuf rayons mous. La caudale est le plus souvent légèrement échancrée, parfois elle est carrée; elle a une douzaine de grands rayons, plus trois ou quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales sont insérées assez loin de la fente branchiale ; elles comptent ordinairement douze ravons, articulés, non branchus. La ventrale est placée après le milieu de la longueur de la pectorale, elle est formée d'un petit rayon mou et d'une épine triangulaire bien développée, hérissée de dentelures assez fortes, principalement sur le bord supérieur, couverte à la face externe de stries et de granulations. Les épines des dorsales, des ventrales, présentent de fort grandes diiïérences soit dans leurs proportions, soit dans la disposition de leurs dentelures.
Br.3. — D. 2(1 à 3)— !/10à 12; A. 1/8 ou 9; C. 3 ou 4/12/4 ou 3; P. 10 à 12.
La coloration est variable suivant l'habitat et l'époque de Tannée; elle est verdâtre à pointillé noirâtre sur les flancs et le dos; blanchâtre sous le ventre; la teinte est souvent plus foncée chez les Epinoches qui vivent dans les eaux plus ou moins sau-
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mâtres. Chez les Epinochcs à queue lisse de la Teste (près Arcachon), le dos et les côtés portent souvent des bandelettes brunâtres.
La vessie natatoire est argentée; elle est très-grande, ovoïde, à large extrémité tournée en avant; elle est pourvue de deux corps rouges réniformes. L'estomac est large, à parois épaisses. Il y a deux appendices pjloriques.
Habitat. L'Ëpinoche se trouve dans la plupart de nos départements ; elle manque en Savoie, ainsi que rÉpinochette. -
Proportions : long, totale 0,056; tronc, haut. 0,0112.
Tôle, long. 0,0155, haut. 0,010. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,00j, esp. intcrorbit. 0,003.
Ëxiste-Ml en Europe plusieurs espèces d'Épinochcs? Oui suivant certains ichthyologistes^ non suivant d'autres. Ainsi les Gasterosteus argyropomut^ G. brachycentrus, G, tetracantfiufi de Cuvier et Valenclennes sont regardés comme de simples variétés du 6. aculeatus par Costa [Fn, Napol), par Canestrini (Spec. gen, Gasterosteus^ ûbliis Archiv, zooL, 1865, t. 3, p. 308), par Bonizzi (Vciiet, spcc. Gasterosteus aculeatus, dans Archiv, zooL, 1869, ser. 2, t. 1, p. 156). Le Gasterosteus ponticus, Nordm., est considéré par l'auteur luimême comme une variété du G. trachwns; Nordmann, après avoir écrit que MM. Cuvier et Vulenciennes ont divisé en plusieurs espèces le Gasterosteus aculeatus de Linnée, ajoute : M. Fries rejette la séparation du Gasterosteus trachurus et du leiurus, et dit expressément que non-seulement ces deux prétendues espèces se trouvent en Suède réunies au môme endroit pendant le frai, mais encore que le nombre des bandes osseuses varie de cinq à vingtsept (Nordm., F/t. pon^,p. 379.). Le Gasterosteus spinulosus de YarrcU est, suivant Couch, une variété du G. aculeatus.
En France, les principales variétés de rÉpinoche sont les suivantes : Êpinoche à queue nue'yÊ. à queue armée;. É, demi-armée; Ê. demi-ciUrassée i É» à deux épines ; Ê, à quatre épines.
Var. : Êpinoche à queue nuCj Gasterosteus leiurus.
Syn. : L*Épinocue a queue nue, Gasterosteus leiurus, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 481, pi. 98, flg. 4.
Gasterosteus leiurus, CBp., Cal,, n» 6G2, c ; Géhin, Poiss. hioselle^ p. 49; Sauvage, Nouv. Archiv. Museurriy I874, t. \, p. IG.
L'Épinoche a queue lisse, Gasterosteus leiurus, Blanchard, Poiss. eaux douces... France^ p. 225; Solaiid, Poiss. de l'Anjou, p. 220, dans A?î7i. Soc. Lin. Maine-et- Loire, 18J»9.
L'Éplnoghe de Bâillon, Gasterosteus Bailloni, Blanch., p. 231 ; Sauv., p. 17.
L'Épinoche argentée, Gasterosteus argentatissimus, Blanch., p. 231; Sauv., p. 19.
L'Épinoche élégante, Gasterosteus clegans, Blanch., p. 234; Sauv., p. 20.
The Smooth-tailed Stickleback, Yarr., t. If, p. 83.
ÉPINOCHE
Les écussoQS latéraux sont au nombre de quatre a sept. Le tronçon de la queue est complètement nu.
Habitat. L'Épinochc à queue nue est la variété la plus commune; elle se trouve dans les eaux douces, et dans les eaux saumâtres près d'Arcachon, de Bayonne; elle n'est pas rare dans Tétang de Magùelonne (Hérault) ; c'est la seule variété qui se rencontre aux environs de Paris.
Var. : Épinoche à queue armée, Gasterosteus irackurus.
Syn. : UËpdcoche a queue armée, Gasterosteus trachurus, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 481, pi. 98, fig. 1.
Gasterosteus trachurus, Vallot, Ichth. franc. , p. 85 ; CBp., Cal.., n* 662, a; Gûnth., t. I, p. 4,Var. D.
L*ÊFf50GHE AIGUILLONNÉE, Gastefostous acQleatus, Blanch., p. 214 ; Soland, Poiss. de V Anjou, p. 216 ; Saur., p. 9.
The Rough-tailed Stickleback, Yarr., t. U, p. 75.
Cette Épinoche ne présente pas de différences essentielles avec rÉpinoche à queue nue ni dans la forme du corps, ni dans la disposition et la composition des nageoires ; elle a seulement un plus grand nombre de boucliers sur les côtés. Lesécussons latéraux sont au nombre de vingt-six à trente-deux ; ils vont en diminuant d'une façon régulière d'avant en arrière ; ceux qui se trouvent sur le tronçon de la queue sont très-petits; ils sont tous plus ou moins carénés.
Habitat. Celte Épinoche vit dans quelques ruisseaux et dans certaines eaux saumâtres de la Picardie et de la Normandie, aux environs d'Ault, de Harfleur, de Caen ; elle est, écrit M. de Soland, très-commune dans certains petits ruisseaux de l'Anjou, TÂubance, le Latham,rArcison, etc. Je ne l'ai jamais trouvée dans les eaux saumâtres des environs d'Arcachon, de Bayonne.
Var. : L'Épinoche demi-armée, Gasterosteus semiarmatus,
8yD. : UÊPiNOCHE demi-arhéb, Gasterosteus semiannatus, Guy. et Valenc, t. IV, p. 493 ; Blanch., p. ?24; Soland, p. ?18.
Gastebosteus semiarmatus, CBp., Cat,^ n* 662, à; Gantb., 1. 1, p. 3, Var. B ; Sauv., p. IS.
The Halp-armed Stickleback, Yarr., t. II, p. 82.
Suivant Cuvier et Valenciennes, les lames latérales sont au nombre de douze à quinze , et s'étendent jusque sous le commencement de la seconde dorsale; la queue est nue. Dans la figure donnée par M. Blanchard, l'Épinoche a la partie postérieure du
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corps garnie d'écussons ; il y a seulement un espace nu sous la seconde dorsale.
Habitat. Rivière de Braie, près d'Abbeville ; environs du Havre ; Anjou, ruisseau de Frotte-Pénil, en Saint-Laud (Soland). Var. : L'Épinoche demi-cuirassée , Gasterosleus semiloricatus.
Sjrn. : L*Épinoche demi-cuirassée, Gasterostcus semiloricatus, Cuv. et Valenc, t. IV, p. 494;Blanch., p. 222; Soland, p. 218. L^ÉPiNOCHE NEUSTRiENNE, Gasterosteus Neustrianus, Blancb., p. 220; Sauv., p. 14. Gasterosteus semiloricatus, CBp., Cat., n" 662, d; Ganth., t. I, p. 4, Var. G.
H y a sur les côtés une vingtaine de boucliers; certains auteurs en indiquent seulement treize ou quatorze, d'autres en comptent vingt-deux ou vingt-trois. Cuvier et Yalenciennes disent fort justement à propos de cette Épinoche : Ce qui pourrait encore faire penser qu'il ne s'agit que de variétés, c'est que M. Bâillon a pris dans la Somme d'autres Epinoches, qui ont vingt-deux ou vingt-trois lames sur chaque flanc, couvrant le corps jusqu'à l'origine de la carène de la queue.
Habitat. Somme; Seine-Inférieure, environs de Gournay, HarÛeur; Maine-et-Loire, ruisseau de Mozé (Soland). Var. : V Épinoche à deux épines, Gasterosteus Nemausensis .
Syn. : ? Gasterosteus biaculeatus.
Épinoche a deux épines, Gasterosteus Nemausensis, Grespon, Faune miridioncUey t. n, p. 283 ; (Nlmoise) Soland, p. 219.
Son dos n'est armé que de deux épines (Crespon).
Habitat. Environs de Nîmes; Anjou, dans le Latham, le Gressillon elle Couasnon (Soland).
Var. : LÉpinoche à quatre épines, Gasterosteus tetracanthus.
Syn. : L*Épinoche a quatre épines, Gasterosteus tetracanthus^ Cuv. et Valenc, t. IV, p. 490.
Épinoche a quatre épines, Gasterosteus quadrispinosa, Crespon, Fn. mérid,, t. II, p. 283 ; Soland, p. 219.
Gasterosteus tetracanthus, Cfip., Cat,., n* CCI; Gûnth., t. I, p. 5 ; Sauv., Nouv. Arch. Muséum, p. 24.
Gasterosteus spinulosus, Yarr., t. II, p. 89; Gûnth., 1. 1, p. 5; Sauv., p. 25.
Il y a quatre épines avant les rayons mous de la seconde dorsale; Tépine supplémentaire est plus ou moins développée. Canestrini a constaté que cette anomalie est parfois assez commune ;
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sur cinquante individus pris aux environs de Modène, il en a trouvé cinq a^ant quatre épines sur le dos, et puis deux, portant un aiguillon rudimentaire entre la seconde épine et la troisième.
Habitat. Yistre (Crespon); cette espèce est fort commune en Anjou (Soland). J*ai vu cette variété parmi des Épinoches pochées dans les fossés des environs deBayonne. Géhin rapporte que plusieurs des Ëpinoches examinées par lui, et venant des ruisseaux de Mance et de Vaux, ont sur le dos quatre épines, deux grandes, et deux petites.
SOUS-GENRE ÉPINOCHETTE — GASTEhOSTEÂ.
Nageoires; une dizaine d*épines avant les rayons mous de la seconde dorsale.
L'ÉPINOCHETTE — GASTEROSTEA PUNGITIA.
Syn. : Gasterostbcs pungitius, Linn., p. 491, sp. 8; Bloch, pi. 53, fig. 4; CBp., Co/., n* 660; GOntb., 1. 1, p. 6; Siebold, p. 72; Schlegel, p. 54, pi. 4, flg. 5.
L*ÉpncocHB, Gasterosteus pungitius, Bonnat., p. 137, pi. 57, fig. 225.
Le Gastbbostâb épinochette, Gasterosteus pungitius, Lacép., t. VIU, p. 368.
L'£pDfocHBTTE, OU petite Épinoche d*Europe à neuf épines, Gasterosteus pun{[itiu9> Cnv. et Valenc, t. IV, p. 506; VaUot, Ichth. franc,, p. 87. .
Tbx Ten-spined Stickleoâck, Yarr., t. II, p. 91 ; Goucb, 1. 1, p. 176.
N. vnlff. : Marichaud, Poitou (Lemarié). Loni^. : 0,04 à 0,06, rarement 0,07.
Sans contredit TEpinochette est le plus petit des poissons qui ment dans les eaux douces. Son corps est allongé, fusiforme; la hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les flancs ne sont pas garnis de lamelles verticales osseuses. En avant des rayons mous de la seconde dorsale est une série de petits écussons, qui sont chacun, excepté le premier, en rapport avec la base de Tun des aiguillons. Le tronçon de la queue est tantôt lisse^ tantôt armé de pièces dures, plus ou moins carénées.
La tête est assez forte ; sa longueur est contenue environ quatre fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires sont pourvues de dents. Les pharyngiens ont de petites dents crochues.
L'iris est argenté. Le diamètre de Toeil mesure à peu près le
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quart de la longueur de la tête ; il est à peine plus grand que Tespace préorbi taire.
Avant les rayons mous de la seconde dorsale, il y a neuf à onze épines, qui sont à peu près égales, assez courtes, légèrement crochues, non dentelées sur les bords. L*anale est opposée et semblable à la seconde dorsale ; elle est composée d'un aiguillon et de huit ou neuf rayons mous. La caudale est carrée ou légèrement arrondie. Le bouclier abdominal présente en avant une échancrure parfois peu sensible, parfois très-profonde ; en arrière de rinsertion des ventrales, il figure un triangle tantôt large, tantôt fort étroit. La ventrale n a qu'un petit rayon mou et une épine ; Taiguillon a les bords ordinairement lisses, mais quelquefois denticulés, il est généralement plus court que le côté du bouclier sur lequel il s'appuie.
Br. 3. — D. 8àl0— V^oulO; A. l/8ou9; C. 12; P. 10 ou 11 ; V. 1/1.
La teinte est variable, le plus souvent elle est d'un vert jaunâtre avec un pointillé noirâtre très-fin sur le dos et les côtés, blanchâtre sous le ventre.
La vessie natatoire est oblongue, moins large, plus allongée que dans l'Epinoche. L'estomac est large ; l'intestin est court et droit. Le péritoine est nacré, piqueté de noir.
Habitat. F/Épinochette se trouve dans la plupart de nos départements qui sont au nord du 4o<> de latitude.
Proportions! long, totale 0«050; tronc, haut. 0,000. Tête, long. 0,011, haut. 0,008.
Var. : £ptnoc/ie<<e5 à queue armée.
Syn. : l* L*Épinochette piquante, Gasterosteus pungitius, Blanch., p. 238. Gastbrostea pungitia, Sauv., Rév. ÉpinocheSy p. 29.
2* L*ÉPiNOCHETTE BOURGuiGNONXR, Gasterosteus Burgundianus, Blanch., p. 240 ; SauT., p. 30.
La première de ces Épinochettes se trouve dans les départements du Nord, de rOise; la seconde se rencontre aux environs de Dijon. Â laquelle des deux faut-il rapporter l'Epinoche Ite piquante de TÂnjou? V. de Soland, îoc. crt.,p. 220.
Var. : Épinochettes à queue lisse,
Syn. : 1" L'Épinochette lisse, Gasterosteus lievis, Cuv., Bèg. an. i//., p. 76 ; Blanch., p. 2i2; Soland, PoUs. Anjou, p. 221 ; Gchin, p. 55.
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2* L'ÉPUfOGBBTTB LORRAINE, Gasterosteus Lotharmgus, Blanch., p. 241. 3* L'Épinochette a tête courte, Gasterosteus breviceps, BUnch., p. 245; Soland, p. 321.
Le^eur a laissé une très-jolie figure d*une Ëpinochette qu'il avait trouvée aux environs d'Étampes. La considérant comme une espèce nouvelle, il lui avait donné le nom d*Êpinockette solitaire. Nous nous bornons à rappeler les caractères indiqués par le naturaliste : corps épais, assez large ; tête ramassée, à forte bosse charnue sur la nuque ; de larges taches jaunes sur les côtés; la gorge et Vabdomen d'un violet très-foncé.
GENRE G ASTRE OU SPINAClilE — SPINACHU, Cuv.
Corps allongé, anguleux ; écussons osseux sur le dos, sur les flancs. Téta longue, pointue ; mâchoire inférieure avancée. Nageoires ; quinze épines avant les rayons mous de la seconde dorsale ; os du bassin ne formant pas de bouclier médian.
LE GASTRÉ ou ÉPINOCHE DE MER— SPINACHIA VULGARIS.
Fig. 46i.
Syn. : Gasterosteus spinachia, Unn., p. 492, sp. 10; Blodi, pi. 53, fig. 1 ; Gûnth., 1. 1, p. 7; Schlegel, p. 54, pi. 4, fig. 3.
Le Quinze-épinbs, Gasterosteus spinachia, Bonnat., p. 137, pi. 57, fig. 226.
Le Gastérostée spinachie, Gasterosteus spinacbia, Lacép., t. VIII, p. 368.
Le GastrA oc Épinocbe de mer a museau allongé, Gasterosteus spinachia, Cuv. et Valenc, t. IV^ p. 509, Règ, an. ilL, pi. 26, fig. 3.
Spoiachia vulgaris, Flem., Hist. Brit. Anim., p. 219; CBp., Cat.j n* 650.
The Fiptben-spinbd Stickleback, Yarr., t. II, p. 93 ; Couch, t. I, p. 180.
N. vulff. : Quinze-épines ; Étrangle -chat, Poitou (Lemarié). Long. : 0,09 à*0,i2, quelquefois 0,15.
Sur nos côtes de TOiiest se trouve une Epinoche à taille allongée. Le corps est de forme pentagonale en avant de Tanus, tétragoaale en arrière; sa hauteur est comprise dix à douze fois dans la longueur totale. Le ventre est aplati ; les cubitus et les os du bassin laissent entre eux, à la région abdominale, un espace à peu près complètement libre. La peau n'est pas aussi nue qu'on le suppose généralement ; sur le dos, une série de boucliers
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s'étend de Toccipilai à la caudale ; ces boucliers sont moins distincts au niveau des rayons mous de la seconde dorsale ; il y en a ordinairement trois avant le premier aiguillon ; sur le côte se trouve une rangée de plaques carénées; en dessous existe une suite d'écussons, entre Tanale et la caudale. Le tronçon de la queue est très-long, déprimé, plus large que haut, à bords latéraux presque tranchants; il est dans une assez grande partie de sa longueur entièrement enveloppé parles quatre séries de boucliers, qui se touchent par leurs bords. Les vertèbres sont au nombre d'une quarantaine 18 -{-.
La tête est aplatie en dessus; elle a la forme d'une pyramide à quatre pans ; sa longueur mesure le quart de la longueur totale. Le museau est allongé, tubuleux. La bouche est étroite, à fente oblique, ne dépassant guère le tiers antérieur de l'espace préorbitaire. Les lèvres sont épaisses, elles font une espèce de bourrelet. La mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule; elles ont l'une et l'autre une bande de dents en velours.
Le diamètre de Tœil est compris quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à la moitié de l'espace préorbitaire. Le sous-orbi taire antérieur est allongé, couvert de stries.
Placés dans une petite fossette, les orifices de la narine sont assez difficiles à distinguer.
La membrane branchiostège s'unit sous la gorge à celle du côté opposé. L'opercule est large, strié.
En général les boucliers de la ligne latérale sont au nombre de quarante-quatre
Il y a quinze épines avant les rayons mous de la seconde dorsale; elles sont crochues, séparées les unes des autres ; elles ont chacune en arrière une petite membrane triangulaire ; la première épine est au-dessus de la base de la pectorale; la dernière, qui appartient en réalité à la seconde dorsale, est plus longue et plus grosse que les précédentes ; elle est opposée à Taiguillon de l'anale. La seconde dorsale compte six, ou plus souvent sept rayons mous, plus hauts en avant; le dernier rayon mou est
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attaché au dos par une large membrane. L'anale est opposée et semblable à la seconde dorsale ; elle est triangulaire ; son dernier rayon est aussi retenu par une membrane. La caudale est carrée, ou bien arrondie quand elle est étalée ; elle est soutenue par quatorze rayons. Le tronçon de la queue mesure le tiers en- Tiron de la longueur totale. Les pectorales sont arrondies ; elles sont éloignées de la fente branchiale ; elles comptent une dizaine de rayons. Les cubitus limitent un angle ouvert en arrière ; ils se terminent en pointe vers le milieu de la longueur des pectorales, et s'unissent aux os du bassin qui bordent en arrière les côtés de Tabdomen. Les os du bassin sont allongés, pointus à leurs extrémités ; ils figurent une sorte. d'H majuscule, dont la branche transversale est formée par Télargissement de la partie symphysaire ; ils finissent sous la dixième ou la onzième épine de la dorsale. La ventrale est attachée à la moitié de la longueur de l'os du bassin « très-en arrière de l'insertion de la pectorale ; elle a une épine arquée, courte, et un fort petit rayon mou ; Cuvier etValeociennes indiquent a la nageoire deux rayons mous; je n'en ai jamais pu décx)uvrir qu'un seul.
Bp. 3. — D. 44 — 1/6 ou 7; A. 1/6 ;C. 14; P. 9 ou 10; V. 1/1.
Les nageoires sont d'un gris plus ou moins clair; une tache noirâtre marque, à la partie antérieure, la dorsale, ainsi que Tanale. Le dos est verdâtre avec des teintes brunes d'un ton plus ou moins foncé; les opercules, la région sous-orbi taire, la gorge et le ventre sont blanchâtres.
Il y a deux appendices pyloriques très-courts. La vessie natatoire est allongée, étroite ; elle est argentée.
Habitat. Manche, assez rare au nord de la Seine ; moins rare sur les côtes de la Basse-Normandie, et même commun près de Cherbourg, à llle Pelée (Jouan) ; côtes de Bretagne, commun à RoscofT. Océan, assez rare vers le continent, plas commun vers les îles, Noirmoutiers, Ré ; golfe de Gascogne, rare, Arcachon.
Proportions : long, totale 0,090 ; tronc, haut. 0,008.
Tôte, long. 0,023, haut. 0,007. — Œil, diam. 0.005, csp. préorbit. 0,OiO, csp. interorbit. 0,004.
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Caudale, long. 0,0095 ; pectorale, long. 0,010.
Les Gastérostéidés ont vivement excité Tattention et la curiosité des observateurs, en raison du soin qu'ils mettent à construire le nid dans lequel leurs œufs doivent éclore. L'Épinoche établit son nid sur la vase, ou plutôt le fond; rÉpinochette le suspend à des plantes; le Gastré le place au milieu de touffes de varechs, dans un creux de rocher, qui souvent découvre à marée basse. Nous ne pouvons entrer à ce sujet dans de longues explications, et nous nous bornons à indiquer les ouvrages dans lesquels ces nids sont figurés: Ëpinoche, Épinochette, Dtch'on. HUt, nat,t d'Orbigny, Atlas, t. 2, pi. 20; Poi$8. eaux douces de France ^ Blanch., p. 192-197 ; Gastré, FùA. Brit. JsL, Gouch, t. 1, p. 180, pi. 38.
Famille des Aulostomidés ^ Auloslomidas.
CSorps de forme variable, couvert d'écaillés rudes, ou d'une cuirasse incomplète, parfois nu.
Tète avancée en museau tubuleux, constitué par le prolongement du Yomer, de l'ethmoîde, des ptérygoïdiens, des préopercules et des interopercules, terminé par une petite bouche.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; rayons branchiostèges peu nombreux ; pseudobranchies.
GENRE CENTRISQUE — CENTRiSCUS. Linn.
Corps ovale, comprimé, couvert de petites écailles rugueuses.
Tète écaiUeuse ; bouche très-petite, non dentée, à l'extrémité du tube rostral.
Nageoires; première dorsale courte, très-reculée, à deuxième aiguillon dentelé, et fort développé ; ventrales petites, rapprochées l'une de l'autre, à quatre ou cinq rayons mous, épine nulle ou rudimentaire.
Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriqaes manquant.
CENTKISQUK BÉCASSE. I
LE CENTBISQUE BIÎGASSE — CENTRISCUS SCOLOPAX.
Fig. 105.
87B. : De la Bïcami, Rondel., lir. XV, c. iv, p. St&j Bonnit., p. 30, pi. 31, Sg. 8».
Scouirti, AIdrav.. p. J9Si Willngh., p. 160, pi. I. U, flg. !.
Cextuscto scoLOPiti. Ilinn., p. 416, ip. 1; Brann., hhth. Miat., p. S, n' 17 ; Blocli, pi. lU. ag. 1; CuT. nig. an. ilL, p. 910; Raienthal, pi. 10, flg. Il ; CBp., Cal., n'tJS; GOntli., 1. 10, p. 5IB; Caneilr.. Fn. /fof., p. 137.
Le CinTuaQci bëcassi, Centriscui icolopai, Lacép., t. VI, p. 346 ; EUsi., Hist. jtaL. p. 416.
SoiintWToiii BicASSi, Solenostomus scolopM, RiM., Ichtk., p, 80.
Tut T>iiMrKT-Fi9H, VaiT., t. II, p. 190; Coùch, t. 111, p. !1.
N. Tulc. : Trombetta, Nice ; Cardilagno, Marseille ; Peï troumpeta. Cette ; Bécasae de mer; SourtleC.
LoDC.tOJOàO.IS.
Soo bec allongé a fait donner à cet animal le nom de Bécasse. 11 a le corps ovale, comprimé, garni de petites écailles rudes, Tortement ciliées. La hauteur du tronc est contenue environ quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La carène du Teotre est saillante, très-étroite, presque tranchante en avant ; elle porte en arrière, entre les ventrales et l'anale, trois épines miaces, aiguës; l'épine du milieu est dentelée. Il y a vingt-trois ou vingt-quatre vertèbres.
La tète mesure une longueur égalant presque la moitié de la bagueur totale sans la caudale; elle est couverte d'écaillés; elle est comprimée ; elle se prolonge en un museau étroit, à peu près cylindrique, espèce de tube à l'extrémité duquel s'ouvre la bouche, qui est très-petite, fendue obliquement. La mâchoire inférieure est arrondie en dessous ; elle est relevée, et un peu plus avancée que la mâchoire supérieure. La mandibule et les
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intermaiiliaires sont minces, comme tranchants; ils ne sont munis d'aucune espèce de dents. Le maxillaire supérieur est assez large, à peu près triangulaire.
En général Tiris est d'un blanc rougeâtre. Le diamètre de Tœil est compris cinq fois et demie dans la longueur de la tète ; il mesure environ le quart de Tespace préorbitaire ; il est un peu plus grand que Tespace inlerorbitaire. Le sourcil est assez large ; il est strié, rugueux. L'espace interorbitaire est, au milieu, relevé par une crête longitudinale, qui se continue en arrière jusqu'à la ligne du dos. La peau, couvrant Tœil, porte une bande d'écaillés ciliées, qui forme une espèce de croissant allongera concavité tournée en avant.
Les ouvertures de la narine sont dans une sorte de petite fossette entourée d'ccailles, et assez rapprochée de Torbite ; elles sont à peu près arrondies, étroites.
La fente des ouïes est assez longue ; la membrane branchiostège est peu développée ; le battant opcrculaire paraît s'enfoncer dans réchancrure formée par les os de la ceinture scapulaire. Les rayons branchiostèges sont grêles, assez difficiles à compter; CuYier en indique deux ou trois, Yarrell, trois ou quatre, Gûn- Iher, quatre ; je n'en ai trouvé que trois. Les pièces operculaires, excepté Tinteropercule, sont couvertes d'écaillés; l'opercule et le sous-opercule sont peu distincts l'un de l'autre ; le bord du battant operculaire est marqué de stries. Le préopercule a le bord postérieur relevé en arête tranchante et denticulée, dirigée obliquement de haut en bas et d'arrière en avant, confondue, pour ainsi dire, avec la moitié inférieure du bord postérieur de Torbite. L'interopercule est fort étroit et très-allongé.
La première dorsale est fort reculée ; elle commence sur le tiers postérieur de la longueur entière, caudale non comprise ; elle affecte une forme tout à fait particulière ; elle se compose de cinq épines ; la première est assez mobile, très-petite ; la troisième est insérée en quelque sorte parallèlement au profil antérieur du dos, sur un plan inférieur à celui de la première épine; eUe est plus forte et plus longue que le premier aiguillon ; la
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quatrième est au-dessous de la troisième et un peu plus courte ; la cinquième est très-réduite. Quant au 'deuxième rayon épineux, c'est un aiguillon excessivement développé ; il est comprimé, légèrement triangulaire ; il a le bord antérieur mince, le côté postérieur creusé d'un sillon assez profond, garni de fortes dentelures à pointe dirigée en arrière*; les faces latérales sont marquées de stries longitudinales. Ce grand aiguillon peut se relever plus ou moins, jamais cependant à angle droit ; quand il est abaissé, son bord antérieur continue le profil du dos, et le sillon de son bord postérieur couvre les derniers aiguillons de la nageoire. La dimension extraordinaire de cette épine donne une apparence singulière au poisson, qui fut rangé par Artédi dans son genre Baiisles, et par Linné dans ses Amphibia nantes. La longueur proportionnelle de Taiguillon paraît varier avec I âge. La seconde dorsale est au-dessous de la première ; elle est assez courte; elle est formée d'une petite épine et de dix ou onze rayons mous. L'anale prend naissance au-dessous de la base du grand aiguillon de la première dorsale ; elle est basse^ assez longue ; elle se porte en arrière plus loin que la seconde nageoire du dos ; elle compte dix-huit à vingt rayons. La caudale est assez courte ; jelle est coupée plus ou moins carrément ; elle se compose de neuf grands rayons, et de six ou sept rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales sont insérées très-peu au-dessous du milieu de la hauteur du corps ; elles sont assez développées; elles ont seize ou dix-sept rayons. Les ventrales sont fort petites, très-rapprochées l'une de l'autre ; elles peuvent rester cachées dans une dépression du ventre ; elles ont quatre ou cinq rayons mous, elles n'ont pas d'épine suivant certains auteurs ; cependant l'aiguillon ne manque pas absolument, j'en ai trouvé un faible vestige.
Br. .3. — D. 5 — 1 /lO ou H ; A. \S à 20 ; C. (5 ou 7/9/7 ou 6 ; P. i6 ou 17 ;
V. V4ouo
La coloration est d'un rose doré ou d'un gris doré sur le dos, d'un rose argenté sur les côtés et le ventre. Les petits, d'après Risso, brillent de Terclat de l'argent le plus éblouissant.
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille ; il esi, saivaiu M. Ooùmcl, asï^eï commun ix (ielte. Océan, cxccssivcmeril rare, Bayonne; en lSSi,un de ces poissons a été péché dans le Pertuts breton (Lemarié).
Proportions : long, tolale 0,130 ; tronc, haut. 0,030, épais. 0,009.
T<^te, long. 0,036, haut. 0,OiS. — lEil. diam. 0,010, esp. préorbît. 0,038. esp. intcrorbit. 0,008.
Caudale. long. 0,015; peclorale, long, 0,021 ; ventrale, long. 0,008 deuxième épine de la première dorsale, long. 0,011 .
Famille des Télragonuridés , Tetragomiridx.
Corps allongé, couvert d'écaillcs dures, ciliées; deux crêtes, ou carènes saillantes de chaque côté de la queue.
Téta allongée; museau assez gros, arrondi ', mâchoires à dents sur une seule rangée; vomeret palalins dentés.
Appareil braaolilat ; Tente des ouïes grande ; joue et pièces operculaires écailleuses.
Nagsolrea; deux dorsales très- rapprochées l'une de l'autre, la première longue, basse épineuse, la seconde plus courte et plus haute; anale à peu près opposée à la seconde dorsale ; ventrales asseï avancées, mais placées en arrière de l'insertion des pectorales.
GENRE TÉTRAGONUKE — TETRJGOIVURVS, Riss.
Caraolères de la Tamilie.
LE TÉTKAGONURE DE CUVlER, TETRAGONURUS CUVIERI, Riss.
t'ig. 166.
Syn, : Du Mucc noib, Rondel., liv. XV, c. v, p. 3IG.
De Co»ïo Nilotico, AIdrov., p. 010.
TËTBACONunB CuviER, Tetragonums Cuïiori, Riaa., UMh., p. 3(7, flg. 37, Hitl. nat.. p. 3SÎ; Cuv. et Valent., t. XI, p, I7î,pl. .118, Règ. an. il/., pt. 70, llg. !; Gaichen. Expl. Ali/ér., p. C8.
Tbtbauohubus Cuvieri, CBp., Cfl/., n-CC3;G0ntli,.l. III.p. 108; Cancstr., FVi. ItaL. p. lie.
?TEinAGosi-BLs Atlamicïs, Loue, fiïA. Maileira, p. IM, pi. 19.
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N. Tulg. : Courpata, Nice.
lâODg. : 0,^5 à 0,30, quelquefois 0,35.
Pendant le séjour qu'il fit à Nice, en 1809, Lesueur traça, avec son habileté ordinaire, une excellente figure de ce poisson, désigné sous le nom de Chanos d'Aldrovande^ Risso. Le Tétragonure dessiné par Lesueur est très-probablement celui que Péron donna au Muséum de Paris, le premier des précieux spécimens que possède la riche collection. Le corps de cet animai est allongé, à peu près arrondi vers le dos, un peu comprimé sur les flancs, et légèrement conique depuis la seconde dorsale jusqu'à la base de la caudale. La hauteur du tronc est comprise six fois et un tiers à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écailles épaisses, dures, striées, rudes, disposées en yerticilles obliques. Les côtes sont grêles ; il y a cinquante-huit vertèbres, 36 + 22 (CV.).
La longueur de la tête est contenue cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est comprimé, arrondi en ayant. La bouche est grande. Lu mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure; elle a une lèvre bien développée, qui cache les dents en partie. La mandibule est remarquable par sa conformation ; le dentaire est mince, comprimé, mais excessivement élevéy et arqué sur le bord supérieur, dans la portion moyenne, qui est beaucoup plus haute que la portion rapprochée de la symphyse. Les deux mâchoires sont munies d'une rangée de dents, à pointe dirigée en arrière ; la mâchoire supérieure porte une cinquantaine de dents; à la mandibule, les dents sont plus nombreuses, plus comprimées qu'à la mâchoire supérieure; elles figurent une espèce de lame de scie. Le vomcr et les palatins ont les dents placées en une série longitudinale. La langue est large; elle est libre ; elle est relevée sur les bords et déprimée en gouttière dans sa région médiane.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de Tœil fait en* viron le cinquième de la longueur de la tête. L'iris parait argenté ; sur le frais, d'après Laurillord, il est doré et entouré d*un cercle noir.
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Les ouvertures de la narine sont arrondies, assez éloignées Tune de l'autre ; rorifice antérieur est le plus large.
Il y a cinq rayons, branchiostèges. Les pièces operculaires sont écailleuses, ainsi que la joue; les rangées d'écaillés s'avancent sous l'orbite, jusqu'à l'angle de la bouche. L'espace jugulaire est fort étroit.
La ligne latérale est légèrement courbe jusqu'au-dessus de Tanale ; elle est droite dans le reste de son trajet. Ec, 1. long. 100 à 120; 1. transv. 30, environ.
La première dorsale prend naissance au-dessus de l'extrémité des pectorales, ou fort peu en arrière; elle est longue, très-basse; elle peut se cacher dans le sillon du dos; elle est composée de courtes épines, en nombre variable de quinze à vingt et une. La seconde dorsale est beaucoup plus haute que la première, dont elle parait la continuation ; elle est opposée à Tanale, mais elle commence un peu plus en avant; elle est composée d'une épine et d'une douzaine de rayons mous*. L'anale est semblable à la seconde dorsale; elle compte une douzaine de rayons. Le tronçon de la queue est épais; il s'enfonce dans la base de la caudale, et de chaque côté, vers la racine des rayons formant les lobes de la nageoire, il porte deux fortes carènes hérissées d'écaillés. La caudale est échancrée, plutôt que fourchue; elle a des lobes égaux, ou peu s'en manque, assez courts, ne mesurant guère plus du septième de la longueur totale. La pectorale est insérée assez bas, au-dessous de la ligne prolongeant le diamètre horizontal de
l'œil. La ventrale est placée un peu en arrière de la base de la pectorale.
Br. 5. — D. 15à2l — l/ll ài3; A. il oul2;C. 28 à 30; P. 16 ; V. 1/5.
Le poisson frais, tel que le représente Lesueur est d'une teinte lie de vin ou lilas très-foncé sur le dos, presque noirâtre sur les pièces operculaires, d'un lilas plus clair sur les côtés, avec des reflets rougeâtres.
D'après Valenciennes, le péritoine pariétal est noirâtre ; l'estomac est conique; les appendices pyloriques sont nombreux. La vessie natatoire manque.
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Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon, Marseille.
Proportions : long, totale 0,285 ; tronc, haut. 0,045.
Tête, long. 0,0d{, haut. 0,044. -- GËil, dium. 0,010, esp. préorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,024.
La chair de ce poisson est blanche cl tendre; mais suivant Risso, qui en a fait deux fois l'expérience, elle est pendant Tété d'un usage très-dangereux ; elle détermine une espèce d'empoisonnement, dont les principaux symptômes sont une chaleur pénible dans la gorge et Tœsophage, des vomissements. A quoi attribuer ces accidents ? Probablement au genre d'alimentation du Courpata, qui se nourrit de Stéphanomies et autres radiaires mollasses dont la causticité etl'âcreté sont extrêmes (Risso).
Famille des Mugilidés^ Mugilidœ. .
Corps allongé, couvert d'écaillés.
Tète écailleuse; bouche en travers, peu fendue; maxillaire supérieur très-étroit; mâchoire inférieure à tubercule médian, plus ou moins saillant.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; quatre branchies; pseudobranchies.
Nageoires ; deux dorsales éloignées l'une de l'autre ; première dorsale à quatre aiguillons ; anale opposée 4 la seconde dorsale ; ventrales abdominalesy ayant une épine et cinq rayons mous.
Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore . — Appendices pyloriqaes peu nombreux.
GENRE MUGE — MUGIL, Artcd.
Corps allongé, légèrement comprimé sur les côtés, couvert de grandes écailles très-finement pectinées. Vertèbres généralement au nombre de vingt-quatre à vingt-six.
Tète plus longue que haute, large en dessus ; museau obtus ; bouche assez petite, terminale, fendue transversalement, mais un peu arquée ; lèvre supérieure plus ou moins grosse, échancrée dans sa .partie médiane pour recevoir le tubercule de la mâchoire inférieure ; maxillaire supérieur grêle, couvert en tout ou en partie par le sous-orbitaire antérieur; intermaxillaire et dentaire munis d'appendices dentiformes. Ces appendices ressemblent h des soies, et figurent une espèce de brosse sur le bord des os, qui les supportent ; ils soutiennent les lèvres ; ordinairement ils restent cachés dans l'épaisseur de la lèvre inférieure, et dépassent la partie libre de la lèvre supérieure, qu'ils bordent comme d'une rangée de cils plus ou moins distincts.
Appareil branchial; six rayons branchiostèges. Les os pharyngiens sont très-larges; ils présentent une particularité fort curieuse dans la disposition de leurs surfaces et de leurs dentelures; ils forment tout à la fois une espèce de presse et de crible servant à séparer les matières alimentaires de celles qui doivent être rejetées au dehors; les os pharyngiens supérieurs
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sont convexes, les pharyngiens inférieurs sont concaves et garnis sur le bord externe de longues dentelures. Les pièces operculaires, entièrement cou vertes d*écaiUes, sont peu distinctes les unes des autres ; elles sont trèsbombées, très-développées ; quand elles se sont unies aux branches de la mandibule, elles cachent l'appareil hyoïdien et la gorge en partie ou presque complètement, elles laissent entre elles un espace plus ou moins étroit, c'esiV espace jugulaire ou intramandibulaire (V. fig. 467, c).
Ugne latérale manquant ; à la région latérale et même à la région inférieure du corps se montrent souvent des écaiUes pourvues d'un canal assez long.
Nageoires ; première dorsale à quatre aiguillons ; seconde dorsale ayan t une épine et sept à neuf rayons mous ; anale composée de trois épines et de sept à onze rayons mous; caudale échancrée; pectorales insérées au-dessus du milieu de la hauteur du tronc ; ventrales non entièrement libres, retenues par une membrane, qui s'étend sur une partie plus ou moins longue de leur rayon interne; os du bassin, rattaché à la ceinture scapulaii*e par le coracoïdien postérieur.
Appendices pyloriques au nombre de deux à huit; estomac, ou plutôt région pylorique, ayant des parois très-charnues, très-épaisses, constituant une espèce de gésier bulbiforme; intestin à plusieurs replis; péritoine pariétal noirâtre.
Les poissons de ce genre portent différents noms ; ils sont appelés Muges, Mujons sur les bords de la Méditerranée, Meuils ou Mouilles snr les côtes de rOcéan, Mulets par les pêcheurs de la Manche.
Le genre Muge comprend sept espèces.
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LE MUGE CÉPHALE — MUGIL CEPHALUS.
Syn. : Du Cabot, Rondel., liv. IX, c. i. p. 207.
Muse Provençal, Hugil Provensalis, Riss., /c^M., p. 346.
McGiL cEPHALcs, MagB à grosso tête, Riss., Hist, nat.^ p. 388.
HcGiL CBPHALus, Deloroche, Ann, Muséum^ t. XIII, p. 358, Mém., p. 73, Var. A*
. 4 ; Agass., Poiss, fou,, t. V, p. 120, pi. F, fig. 2 ; GBp., Cat.^ n* 515, Fn. itaL, fig; GQnth., t. III, p. 417 ; Cane8tr.,.Fn. liai., p. 113.
Le MutiB CÉPHALE, Mugii cephalus, Cuv. et Valenc, Règ. an. ilL^ p. 164 ; Blanch.,
Le Muge a large tête, Magil cephalas, Cuv. et Valenc, t. XI, p. 19, pi. 307 ; Guichen., Expl. Alger., p. 67.
N. Tolsp.: Carida, Nice ; Cabot, Cette, et dans tout le Languedoc ; Sautereau, Bayonne. ' LoDg. : 0,30 à 0,50, quelquefois 0,70.
Facile! à distinguer des autres Muges, le Géphale a le corps un peu comprimé sur les* côtés, arrondi vers le dos, qui est trèsépais en avant. Le profll supérieur est presque droit, Tinférieur est légèrement et régulièrement convexe. La hauteur du tronc est contenue cinq fois environ dans la longueur totale. Le rachis se compose de vingt-quatre vertèbres, 12+^2, d'après Valcnciennes, de vingt-six 14 + 12, suivant Agassiz. La peau est couverte de grandes écailles à bord postérieur garni de plusieurs rangées de spinules émoussées, qui ne sont guère visibles qu'à Taide d'un verre grossissant.
Excepté sur le bout du museau, sur les lèvres, et dans l'espace jugulaire, la tête est garnie d'écaillés ; elle est en dessus très-légèrement convexe; sa longueur est comprise quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, un peu abaissé, à bord antérieur semi-circulaire. La bouche est petite, anguleuse. La mâchoire supérieure estprotractile. La lèvre supérieure est peu épaisse ; elle porte une rangée de cils, ainsi que la lèvre inrérieurc, qui est mince, taillée en biseau, à bord presque tranchant. Le maxillaire supérieur est peu développé; il est grêle, court; il est terminé par une petite pointe droite, qui ne dépasse pas la commissure des lèvres; il est complètement caché par le sous-orbitairc antérieur^
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quand la bouche est fermée; à elle seule, la conformation du maxillaire supérieur suffit pour faire reconnaître le Céphale. L'espace jugulaire est ovale ; il est assez large en avant ; sa longueur mesure le double environ du diamètre de l'œil, chez les sujets de moyenne taille.
Au lieu d'avoir un repli palpébral étroit et circulaire comme dans les autres espèces, Tœil du Céphale est pourvu de deux paupières verticales, qui s'écartent vis-à-vis de'la pupille, et se rejoignent en haut et en bas ; la partie postérieure de ce voile membraneux s'étend jusque sur le préopercule; Rondelet a parfaitement indiqué cette disposition particulière au Cahot. L'iris est d'un jaune argenté. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire ; il fait la moitié ou les trois cinquièmes de l'espace interorbitaire?
Les ouvertures de la narine sont relativement éloignées l'une de l'autre. L'orifice postérieur est le plus grand; il est ovale; il se trouve au moins aussi rapproché de l'orbite que de l'orifice antérieur, qui est étroit et arrondi.
Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires, ainsi que la joue, sont couvertes d'écaillés. Les interopercules ont le bord inférieur convexe ; ils ne se touchent, ou ne se recouvrent que dans une fort petite étendue; ils limitent la partie postérieure de l'espace jugulaire.
Comme chez les autres Muges, la ligne latérale proprement dite manque chez le Céphale, et sur divers points du corps se trouvent des écailles pourvues d'un canal étroit, allongé. Ec, 1. long. 43 à 45 ; 1. transv. 14 à 15.
Généralement la première dorsale est un peu plus haute que longue; elle commence vers la fin de la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise; les deux premières épines sont à peu près égales, et leur longueur mesure un peu plus de la moitié de la hauteur du tronc ; l'appendice écaillcux de base de la nageoire est triangulaire, il est allongé, il dépassa l'insorlion du quatrième aiguillon. La seconde dorsale est au
MUGE DORÉ
moios aussi haute que la première ; elle a le bord supérieur échancré; elle compte une huitaine de rayons mous. La caudale est plutôt échancrée que fourchue; elle a quatorze grands rayons^ plus trois ou quatre rayons basilaires. La pectorale est insérée au-dessus du milieu de la hauteur du tronc ; sa longueur est comprise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale ; elle est soutenue par dix-sept rayons ; à l'aisselle de.la nageoire, est un appendice éeailleux, triangulaire caréné, faisant à peu près le tiers de la longueur de la pectorale. La ventrale est de même longueur que la pectorale, ou peu s'en manque ; l'appendice axillaire externe est triangulaire, il ne mesure généralement pas la moitié de la longueur de la nageoire; entre les \entrales est un appendice écailleux, assez développé^ triangulaire.
Br. 6. — D. 4— 1/8 ou 9; A. 3/8; C. 3ou4/i4ou 15/4 ou 3; P. 17; V. 1/3.
Les dorsales et la caudale sont d'un gris foncé ; l'anale et les pectorales sont d'un gris plus pâle ; les ventrales sont blanchâtres. Le corps est gris plus ou moins foncé sur le dos et les flancs, ai^enté sous le ventre ; six ou sept bandelettes brunâtres, parallèles, s'étendent le long des côtés.
Il y a seulement deux appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, très- commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Saint-Jean-de-Luz, Arcachon ; côtes du Poitou (Aunis), rare, la Rochelle, les Sables-d'Olonne. Je ne l'ai pas trouvé au nord de la Loire.
Proportions : long, totale 0^218 ; tron^,haut. 0,043, épais. 0,027.
Tête, long. 0,046, haut. 0,034. —OKil, diam. 0,0i0, esp.préorbit. 0,011 ,esp. inlerorbit. 0,020. — Maxillaire supérieur, long. 0,012. — Espace jugulaire, long. 0,019, larg. 0,004.
Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,030; ventrale, long. 0,027. — Appendice écailleux de la: première dorsale, long. 0,01 1 ; pectorale, long. 0,01 0 ; ventrale, long. 0,011.
LE MUGE DORÉ — MUGIL AURATUS
Bsm. : Muge doré, Mugil auratus, Riss., Ichth.t p. 344, Hist, nat.t p. 390; Guv. et Valenc, t. XI, p. 43, pi. 308, têtp, Hèg. an, ilL, p. U5. pi. TG, fig. I : Guiclien., Expl Alifér., p. 67.
HuGiL âu>iti;b, CBp., Cal., n' 518. Fn. ilal.. Hg. ; Low», Fùli. Matitira, p. 168, pi. 33) GOnth, t. III, p.Hf, C>ne»tr., Fn. Ital., p. 113. LoNS-nNNKD Grey Mollet, Coacl)., t. III, p. 19.
H. voir. : Mugou Daurin, Daurin, Mce-, Gaoula-roussa, Calaga, Cette. ZabC. : 0,30 t 0,45.
Chez le Muge doré, la hauteur du tronc est comprise cinq fois et un tiers â sîi fois dans la longueur totale.
La tèle est large ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large, déprimé, semi-circulaire en avant. La lèvre supérieure est assez grosse. La mâchoire supérieure est pourvue de petites dents séliformes.
Fig. tUT. — Télé de Muge doré vue en dtssous.
n, BympKyBe de U micholre inférieure i b. eilrdniitd du niuillaire aapériear; n, e«pace Jugulaire ; d. interopercule gauclic ; e, sous-orblulre.
Le maxillaire supérieur est couvert à peu près complètement parle sous-orbilaire, quand la bouche est fermée; parfois le maxillaire est tout à fait caché d'un côlé, et un peu visible de l'autre. L'espace jugulaire est ovale; il est plus grand que l'espace préorb'itairc; il dépasse en arrière le prolongementdu diamètre vertical de l'œil. M, Gûnther s'est (rompe en disant qu'une courte portion lancéolée du mcnlon n'est pas coiiverle par les os man-
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dibulaires; il a confondu cette espèce avec une autre, ainsi que le prouve la figure jointe au texte. M. Gûnther donne l'esquisse d'une tête, qui assurément n'a jamais appartenu à un Muge doré.
Une paupière adipeuse est fixée au bord de l'orbite ; elle est étroite ; elle limite un espace libre circulaire. L'iris est argenté, avec une petite tache dorée en haut et en avant. Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et quart à quatre fois et deux tiers dans- la longueur de la tête; il mesure la moitié environ de l'espace interorbitaire. Le bord antérieur du sous-orbitaire est droit, il n'est pas échancré, ni dentelé.
Les orifices de la narine sont très-rapprochés l'un de l'autre ; rintervalle qui les sépare^ est en général moins long que le grand diamètre de l'orifice postérieur.
Les interopercules ont le bord inférieur courbe ; ils se recouvrent en arrière, ils s'écartent l'un de l'autre en avant, et limitent la partie postérieure de l'espace jugulaire.
Il y a dans la ligne longitudinale 43 à 45 écailles, et 14 ou 15 dans la ligne transversale.
La première dorsale est plus haute que longue ; sa deuxième épine, qui est ordinairement la plus développée, mesure la moitié environ de la hauteur du tronc; l'appendice écailleux est long, il se termine un peu avant la membrane de la nageoire. La seconde dorsale est aussi élevée que la première ; elle est aussi haute que longue. La pectorale est plus grande que dans le Capiton; sa longueur est contenue six fois et un tiers environ dans la longueur totale ; il n'y a généralement pas de tache noire à l'aisseUe de la nageoire ; l'écaillé axillaire est nulle ou excessivement réduite, sa longueur ne faisant guère que le septième de la longueur de la pectorale. La ventrale est beaucoup plus courte que l'autre nageoire paire.
L'aoale et les ventrales sont blanchâtres ; les autres nageoires sont d'un gris brunâtre. Le système de coloration est brunâtre
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sur le dos, gris foncé sur les flancs, avec six ou sept bandes longitudinales d'un brun assez foncé; le ventre est blanc argenté. U y a une tache jaune derrière Tœil ; il s'en trouve une autre plus large et plus brillante sur Topercule.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon ; rare au-dessus de la Gironde. Manche très-rare, Dieppe, Saint-Valery- sur-Somme. Il est parfois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,43 ; tronc, haut. 0,074, épais. 0,042.
Tête, long. 0,079, haut. 0,053. — Œil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,023, esp. interorbit. 0,035. — Espace jugulaire, long. 0,035, larg. 0,005.
Caudale, long. 0,087; pectorale, long. 0,069; ventrale, long. 0,040. — Appendice écailleux delà: première dorsale, long. 0,031 ; pectorale, long. 0,010.
LE MUGE CAPITON — MUGÎL CAPITO
Syn. : Ramado, Riss., Ichth.^ Var. A du Muge céphale, p. 3i4.
MuGiL RAMADAf Muge ramadc, Riss., Hist. nat., p. 390.
Le Muge capiton, ou du Raniado, Mugil capito, Cuv. et Valenc, t. XI, p. 36, pi. 308, tôte, Règ. an. ill.y p. 165; Guichen., ExpL Alger. , p. 67; Blanch., p. 248.
MoGii. CAPITO, CBp., CaLj n" 516, Fn, ital., fig. ; GQnth., t. III, p. 419; Cancstr., Fn, ItaL, p. 113.
Mdgil ocTO-RADiAïus, GUntli, t. 3, p. 437.
The Grey Mullet, Yarr., t. II, p. 175; Couch, t. III. p. C.
N. vnlg. : Ramada, Nice ; Vol négré et parfois Gaoula-roussa, Cette. Long. : 0,30 à 0,50, quelquefois plus.
Cuvier a nettement démontré que le Capiton est une espèce distincte, et non pas une simple variété du Céphale, ou du Muge à grosses lèvres, comme le supposait Risso. Le corps de ce Muge est couvert d'écaillés à peu près aussi longues que larges; sa hauteur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de vingt-quatre.
La tête est large en arrière, rétrécie en avant; sa longueur est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court, gros ; son bord antérieur flgure un angle obtus. La lèvre supérieure est bordée de cils d'une extrême Hnesse, à peine visibles. L'extrémité du maxillaire supérieur est courbe, elle dépasse le saus-orbilaire, et se montre à nu der-
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rière et sous la commissure des lèvres, mémo quand la bouche est fermée. L'espace jugulaire est ovale, plus large en avant; sa largeur fait le cinquième de sa longueur, qui est environ deux fois et demie plus grande que le diamètre de Toeil.
L'iris est argenté, il a souvent deux taches jaunâtres en avant. La paupière est étroite, circulaire. Le diamètre de Toeil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tète, deux fois et demie, ou même plus, dans la largeur de l'espace interorbitaire ; il est moins grand que l'espace préorbitaire. Le bord antérieur du sous-orbitaire est en partie dentelé ; il est droit, sans échancrure arrondie.
Les ouvertures de la narine sont voisines; l'orifice antérieur est plus rapproché de l'orbite que du bout du museau.
Les interopercules limitent l'espace jugulaire dans la moitié à peu près de sa longueur; ils ont le bord inférieur convexe; rinteropercule gauche recouvre une partie de celui du côté opposé.
Dans une ligne longitudinale on compte en moyenne quarante-cinq écailles. E., 1. long. 44 à 46; 1. transv. 14 ou 15.
Généralement la première dorsale commence, chez le Capiton, plus en arrière que chez le Muge doré ; elle est plus haute que longue ; elle présente parfois quelques anomalies, chez un individu examiné par Valenciennes elle avait cinq épines, elle n'en avait que trois chez un sujet que j'ai acheté sur le marché de Paris; le premier aiguillon est ordinairement plus élevé que les autres ; sa longueur égale au moins la moitié de la hauteur du tronc; Tappendiceécai lieux est bien développé, presque toujours il dépasse en arrière la membrane de la nageoire. La seconde dorsale est aussi haute, et même plus haute que la première; elle prend naissance un peu après l'origine de l'anale ; elle compte sept eu huit rayons mous. L'anale est assez longue; elle a le plus souvent neuf rayons mous, parfois elle en a huit seulement, ainsi que je Tai constaté sur un sujet: M. Gûnther a cru trouver dans cette anomalie un caractère suffisant pour créer une espèce nouvelle, à laquelle il a donné le nom de Miigil ocio-
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radiatus; M. Gunther a eu Toccasion d'examiner deux spécimens du Muge à huit rayons, le second, écrit-il, venant de la collection de Yarrell, qui l'avait pris pour un Mugil capito; il était, nous pensons, difficile à Yarrell de ne pas déterminer ce Muge comme il Ta fait. La pectorale est plus courte que dans le Muge doré; sa longueur ne mesure guère que le septième ou le hui-tième de la longueur totale ; l'appendice écailleux semble plus raccourci que dans le Céphale. La ventrale est en général moins longue que la pectorale.
D. 4. —1/7 ou 8; A. 3/8 ou 0; C. 17; P. 17; V. 1/5.
L'anale est grisâtre; les ventrales sont blanchâtres; les autres nageoires sont d'un gris brunâtre plus ou moins foncé ; une tache noire se montre presque toujours à l'angle supérieur de la pectorale, elle se prolonge même sur la base de la nageoire. Le dos est brunâtre ; les flancs sont grisâtres, avec six ou sept bandes longitudinales brunâtres; le ventre est gris argenté.
Les appendices pyloriques sont courts, assez gros ; ils sont au nombre de six à huit.
Habitat. Méditerranée, très-commun, Nice, Cette, Port<Vendres. Océan, golfe de Gascogne, très-commun; commun, côtos du Poitou, de Bretagne. Manche, moins commun; d'après Jouan,il est commun l'hiver à Cherbourg, il est probable que Tauteur a confondu le Capiton avec le Muge chélon, qu'il ne cite pas dans son catalogue; le Havre.
Proportions : long, totale 0,32o ; tronc, haut. 0,057, épais, 0,039.
Télé, long. 0,068. haut. 0,044. ^ Œil, diam. 0,012, esp. préorbit 0,016, esp. interorbit. 0,030. — Espace jugulaire, long. 0,030, larg. 0,00rt.
Caudale, long. 0,065; pectorale, long. 0,046; ventrale, long. 0,035. ~ Appendice écailleux de la : première dorsale, 0,025; pectorale, long. 0,0H ; ventrale, long. 0,014.
Var. : Le Muge blanc.
On donne à Bayonne le nom de Muge blanc a une variété du Muge capiton. Chez Tindividu que j'ai examiné, la première dorsale commence au milieu de la longueur totale^ caudale non comprise ; Tappendice écailleux est moins long que la base de la nageoire, il se termine au milieu de l'espace qui sépare le quatrième aiguillon du bord postérieur de la dorsale. La pectorale
MUGE SAUTEUR
est courte, assez large, elle parait presque triangulaire; son appendice écailleux est trës-réduit, presque nul. L^appendice écailleux de la centrale est développé, il mesure près de la moitié de la longueur de la nageoire.
La teinte générale est beaucoup plus pâle que dans les autres Muges. Les nageoires sont d'un gris pâle; la caudale est cependant d'un gris assez foncé. Le dos est gris-brunâtre ; les côtés et le ventre sont argentés ; les bandes longitudinales des flancs sont grises, peu marquées. Les joues et les opercules sont nacrés.
11 y a sept appendices pyloriques assez courts, ils mesurent en moyenne O^^OIG. La vessie natatoire est pourvue de nombreux corps rouges.
Proportâons : long, totale 0,298 ; tronc, haut. 0,054, épais. 0,035.
Tête, long. 0,058, haut. 0,043. — Œil, diam. 0,0105, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,0245. — Espace jugulaire, long. 0,0245, larg. 0,005.
Candale. long. 0,056; pectorale, long. 0,0375; ventrale, long. 0,033. — Appendice écaiUeux de la : première dorsale, .long. 0,020; pectorale, long. 0,007; ventrale, long. 0,015.
LE MUGE SAUTEUR — MUGIL SALIENS
Syn. : Muge sauteur, Mugil saliens, Riss., Ichth., p. 345, Hist, nat.y p. 391 ; Gut. et Valenc, t. XI, p. 47, pi. 309, tète, Heg. an. itl., p. 165; Guichen, Expl. Alger. <, p. 67.
Mugil saliehs, CBp.. CaL, n« 519, Fn. ital., flg. ; Gantb., t. III, p. 443; Canestr., Fn. Ual., p. 11).
N. valff. : Mugou flavetoun,flavetin, flûte, Nice; Bayonetta, Russa, Cette. Ijong. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40, d'après Hisso.
Sa forme grêle, allongée fait distinguer facilement le Muge sauteur de ses congénères. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête est contenue quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est relativement peu développé, il est étroit; la bouche est petite. La lèvre supérieure est peu épaisse; la lèvre inférieure est fort mince; chez les divers sujets que j'ai examinés, sujets d'assez grande
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taille, elles ne portent, nî Tune ni Taulrc, aucune trace d'appendices sétiformes. Le inavillaire supérieur est plus à découvert que dans le Muge capiton ; 11 côtoie même, à partir de son angle, le sous-orbitaire, qui présente une échancrure arrondie sur la moitié externe de son bord antérieur'. L'espace jugulaire est ovale; il est généralement plus long que Tespace préorbitaire.
Ordinairement Tiris est rouge cuivré, un peu brunâtre en haut. Le diamètre de Tœil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête, la moitié de Tespace interorbitaire, plus chez les jeunes animaux; il est d'un tiers ou d'un cinquième moins long que l'espace préorbitaire. Le sous-orbitaire est dentelé sur le bord inférieur, et sur le bord antérieur, principalement au niveau de l'échancrure.
Les ouvertures de la narine sont voisines ; l'orifice postérieur est plus près de Tantérieur que de Torbite ; l'orifice antérieur est un peu moins éloigné de l'orbite que de l'extrémité du museau.
11 est inutile de dire que le bord inférieur de Tinteropercule est convexe.
On compte dans une ligne longitudinale 44 à 46 écailles, et 14 ou 15 dans une ligne transversale.
Un peu plus haute que longue, la première dorsale a ses deux épines antérieures égales, et à peu près aussi longues que la moitié de la longueur de la tête; l'appendice écailleux n'atteint pas tout à fait le bord postérieur de la membrane de la nageoire. La seconde dorsale est en avant à peine moins haute que la première ; ses rayons décroissent graduellement, et par suite son bord supérieur n'est presque pas échancré. La pectorale est assez courte; sa longueur ordinairement est un peu inférieure au septième de la longueur totale ; l'appendice écailleux de la nageoire est très-peu développé.
D. 4— 1/8; A. 3/9; G. i4;P. V6 àt7; V. i/3.
Une tache noire marque parfois, en haut, la base de la pectorale. La coloration est brunâtre sur le dos, grisâtre sur les flancs,
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qui, d'après Risso, sont parcourus par cinq ou six raies longitudinales azurées; ces raies semblent disparaître fort promptement. Les pièces operculaires montrent plusieurs taches dorées. Selon Valenciennes, les appendices pyloriquessont au nombre de huit, disposés en deux groupes, cinq assez petits, et trois fort gros, deux fois plus allongés que les autres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice; peu commun, Cette. Océan, golfe de Gascogne, rare, Arcachon. Je ne Tai pas trouvé au nord de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,24; tronc, haut. 0,040, épaiss. 0,024.
Tête, long. 0,050, haut. 0,034. — OEU, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,020. — Espace jugulaire, long. 0,018, larg. 0,004.
Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,032; ventrale, long. 0,030. — Appendice écaîlleux de la: première dorsale, long. 0,019 ; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,012.
LE MUGE LABÉON — MU G IL LABEO.
Syn. : Lb Muge sabounié, Var. A, Riss., Ich'h,, p. 846. McGiL PRovENÇALis, Mttge provençal, Riss., Hist. nat., p. 391. Le* Muge labéon, Mugil labeo, Cuv. et Valcnc, t. XI, p. 55, pi. 310. HcGiL LABBO, CBp., Cat.\ n* 521, Fn, iftz/., fig. ; Ganth., t. III, p. 453; Canestr., Fn.Ital., p. 115.
N. Tiilff. : Sabounié, Nice.
Long.: 0,15 à 0,20.
Dans son Ichthyologie, Risso a, le premier, donné une courte description de ce poisson, qu'il regardait comme une variété de son Muge proyençal. Toujours de taille assez petite, le Labéon a le corps plus ou moins comprimé, couvert d'écaillés plus larges que longues. La hauteur du tronc est comprise quatre fois et un tiers à cinq fois dans la longueur totale.
Relativement courte, la tête a sa longueur contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, tronqué en avant. La lèvre supérieure est fort épaisse, trèséchancrée sur le milieu, à bord un peu crénelé, garni de cils très-courts et très-fins ; la lèvre inférieure est forte. Le maxillaire supérieur dépasse de beaucoup le sous-orbitaire;ilest fort
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grcle et Irès-con tourné. L'espace jugulaire est moins long que le diamètre de Tceil; il es( linéaire, presque nul.
L'iris est doré. Le diamètre de Tœil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est aussi grand, quelquefois même plus grand que Tespace préorbitaire; il mesure çnviron la moitié de l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire est fortement échancré pour loger l'extrémité inférieure et postérieure de la lèvre supérieure.
Très-\oisines Tune de Tautre, les ouvertures de la narine sont séparées par un intervalle plus petit que leur diamètre; l'orifice antérieur est un peu plus rapproché de l'orbite que du bout du museau.
Les interopercules se touchent par leur bord libre, qui est presque droit.
La première dorsale est plus haute que longue; sa hauteur n'est cependant pas grande, car elle fait seulement un peu plus du tiers de la hauteur du corps; l'appendice écailleux est plus court que la base de la nageoire. La seconde dorsale est d'un tiers environ plus élevée que la première. L'anale compte onze rayons mous. Ordinairement la pectorale a une longueur égale à la distance qui sépare sa base de l'orifice antérieur de la narine ; il n'y a pas d'écaillé axillaire bien formée. La ventrale n'est pas très-développce ; Técaille mesure un peu moins du tiers de la longueur de la nageoire.
Le dos et les côtés sont brunâtres; le ventre est grisâtre ; les flancs sont parcourus par six lignes dorées longitudinales. Je ne vois pas de tache à l'aisselle de la pectorale.
Il y a, d'après Cuvier et Valenciennes, sept appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée assez rare, Nice, Cette. Océan, Arcachon?
Proportions: long, totale 0,20; tronc, haut. 0,040.
Tôte, long. 0,035, haut. 0,034. — Œil, diam. 0,009, csp. préorbit. 0,009, esp. interorbil. 0,018. — Maxillaire supérieur, long. 0,008; lèvre supérieure, haut. 0,007.
Caudale, long. 0,040 ; pectorale, long. 0,033.
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LE MUGE A GROSSES LÈVRES — MUGIL CHELO, Cuv.
Syn. : Do Chalcc, Rondel., liv. IX, c. iv, p. 211 ; Daham., Péch,, part. 2, sect. 6, p. 147.
Mdgil cephalus, Var. B, Delaroche, Ann. Muséum^ t. XIII, p. 358, Mém., p. 72, fig. 7.
MuGB cipHALB, Mugil cephalus, Riss., Ichth,^ p. 3(3.
MuGiL LABRosDS, Muge à grosses lèvres, Riss., Hisi, naL, p. 389.
Le Mcgb a grosses lâyres, Mugil chelo, Cuv. et Valenc, t. XI, p. 50, pi. 309, Règ. an, iii.j p. 165; Guichen., ExpL Alger. , p. 67.
Mugil chelo, CBp., Coi., n« 520. Fn, itaL, fIg.; Gûnth., t. III, p. 454 ; Schlegel, p. 26j pi. 5, fig. 1; Canestr., Fn. Ital.^ p. 114.
Mugil septentrionalis, GOnth., t. III, p. 45S.
The TaicK-LipPBD Gret Mullbt, Yarr., t. II, p. 182.
Lbsser Gret Mullbt, Conch, t. III, p. 15.
N. Tiilff. : Mugou labru, Labru, Nice ; Canuda, Lissa nigra, Sama, Cette. . Long. : 0,30 à 0,45, et parfois 0,60.
Eq comparant le texte des deux ouvrages de Risso, il est facile de se convaincre que le Muge provençal de VIchthyologie est bien celui qui, dans V Histoire naturelle y est désigné sous le nom de Muge à grosse tête^ et nullement le Muge à grosses lèvres^ comme le supposent certains auteurs. La hauteur du tronc, chez ce Muge, est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et un tiers dans la longueur totale. Le corps est couvert de grandes écailles plus hautes que longues.
La tête est large; sa longueur est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale; le museau est court, obtus. La lèvre supérieure est épaisse ; elle a le bord garni de cils très-visibles, courts, raides, disposés d'une façon régulière. La lèvre inférieure est peu renflée; son bord est même fort aminci, presque tranchant, il n'est pas dépassé par les cils, qui cependant sont distincts par transparence. Chez ce poisson, il est très-facile d'étudier les appendices dcntiformes qui soutiennent les lèvres. Les appendices sont placés sur deux rangées principales en haut comme en bas; ils sont Gxés sur le bord de rintermaxillaire et du dentaire; ils ressemblent à des soies ; ils sont blanchâtres, élastiques; ils finissent au même niveau, souvent ils paraissent se bifurquer. L'extrémité postérieure du
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maxillaire supérieur dépasse le premier sous-orbitaire ; elle descend plus bas que la commissure des lèvres, elle se courbe en se rapprochant du bord externe du dentaire ; elle n'est guère plus éloignée de celle du côté opposé que de la symphyse de la mandibule. L'espace jugulaire est excessivement étroit, presque linéaire, il est moins long que le diamètre de Toeil.
Liris est jaunâtre. Le diamètre de Tœil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tète, deux fois à deux fois et trois quarts dans la longueur de Tespace interorbitaire, qui est convexe; il mesure la moitié ou les trois quarts de Tespace préorbitaire. Le premier sous-orbitaire a le bord externe taillé obliquement; il a Tangle antérieur obtus, et nécessairement Tangle postérieur aigu. M. Gûnther prétend que, dans le Mugil chelo^ le sous-orbitaire a l'extrémité arrondie, et que Tangle antérieur n'est pas beaucoup plus ouvert que l'angle postérieur, et il écrit que, dans le Mugil septentrionalis^ dont il fait une espèce nouvelle, le sous-orbitaire (ou préorbitaire) est coupé très-obliquement, de sorte que l'angle postérieur est aigu, tandis que l'angle antérieur est très-obtus et arrondi ; c^est précisément celte dernière forme qui est reproduite dans la figure du Muge chélon donnée par G. Bonaparte (V. Fn. itaL). Les orifices de la narine sont rapprochés l'un de Tautre.
L'interopcrcule a le bord inférieur à peu près droit, recouvrant
presque toujours celui du côté opposé dans une certaine étendue.
On compte, dans une ligne longitudinale, un plus grand
nombre d'écaillés chez le Muge chélon que chez le Muge rac-
courci. Ec, 1. long. 45 ou 46; 1. transv. 16.
Suivant M. Gûnther, l'origine de la première dorsale est plus rapprochée de la caudale que du museau. Nous avons examiné un assez grand nombre de spécimens péchés dans la Méditerranée, venant des côtes de France, d'Algérie, de Sicile, et chez la plupart d'entre eux, nous avons constaté que l'origine de la première dorsale n'est pas plus rapprochée de la caudale que du museau, que la nageoire occupe la même position que chez les Muges chélons de la Manche. La première dorsale prend nais-
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sance au-dessus du milieu de la ligne allant du bout du museau à rinsertion de la caudale^ parfois un peu en avant, parfois un peu en arrière. Elle est plus haute que longue. Ses deux pre* mières épines semblent moins fortes que chez le Muge raccourci ; leur longueur est égale, ou peu s'en manque, à la moitié de la hauteur du tronc. L'appendice écailleux n'atteint pas en général le bord postérieur de la nageoire. La seconde dorsale est plus haute que longue ; elle est à peu près aussi élevée que la première* L'anale est composée de trois épines et de neuf rayons mous* M. Gûnther dit que la pectorale de son Muge septentrional est considérablement plus courte que celle du Muge chélon, que la longueur de la nageoire est à peu près égale à la distance qui sépare Torifice nasal postérieur de la fin de l'opercule ; tious avons relevé les proportions sur une quinzaine de Muges chélons venant soit de la Méditerranée, soit de la Manche, chez aucun d'eux nous n'avons trouvé la longueur de la pectorale plus grande que la distance séparant Torifice postérieur de la narine du bord postérieur de l'opercule, nous avons même remarqué que généralement elle est plus courte. L'écaillé axillaire de la pectorale est mousse y courte.
Le dos est gris bleuâtre, ainsi que les côtés, qui sont parcourus longitudinalement par six ou sept bandes d'un brun parfois jaunâtre ; le ventre est argenté. Les pectorales sont ordinairement jaunâtres avec une tache foncée vers la partie supérieure
de leur base.
Valenciennes indique sept appendices pyloriques ; j'avoue n'eu avoir jamais trouvé que six, et je crois que c'est le nombre normal.
Habitai. Ce Muge est commun sur toutes nos côtes, Méditerranée, Océan, Manche. Suivant M. Gûnlher, le Muge chélon se trouve dans la Méditerranée, à Madère, aux Canaries; le Muge septentrional se rencontre sur les côtes anglaises et Scandinaves. Le Muge chélon est très-souvent apporté au marché de Paris, il est envoyé surtout des ports de la Manche.
Proportions : long, totale 0,430 ; tn)nc, haut. 0^085, épaiss. 0,060.
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TCle, long. 0,081, haut. 0,070. — (£J1, diani. 0,015, esp. préorbit. 0,02S, eap. inlerorbit. 0,039. — Espace jugulaire, long. 0,010, larg. O.OOÎ.
Caudale, long. 0,0S3; pectorale, long. O.OoO; veulrate, long. 0,0H. — Appendice écailleux de la: première dorsale, long. 0,02^; pectorale, long. 0,011 ; ventrale, O.Offl.
LK MUGE RACCOURCI — HUGJL CURTUS.
Syn. : tUvait. ci^tt-jm [Short r.rey JUaltel;, ïarr., t. 11, p. 186; Couch., t. III, p. 17; CBp., Cat., Il" ai7 : GQntli.,.t. III, p. 439. HucB HACCOUHa, Mugil curLus. Cuv, et Valenc, l. XI, p. 70, pi- 311.
N. ▼olS' : Aubour muge, Muge noir, Bayonne. Long. : 0,30 ù 0,28.
Au premier abord ce poisson paraît un Muge chélon contrefait; il est trapu; il a le corps beaucoup plus haul, plus arqué que celui des autres espèces. La haulcur du tronc est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur tolale. La peau est couverte de grandes écailles plus larges que longues.
La tête est grosse, large en dessus; sa longueur, qui est plus grande que sa hauteur, est comprise quatre Tois à quatre fois et un tiers dans la longueur tolale. Le museau -est court, obtus. La lèvre supérieure est épaisse ; elle porte une rangée de cils excessivement fins. La lèvre inrérieure est mince ; sa carène médiane rsl Irès-saillantc. Le maxillaire supérieur dépasse le sous-orbitaire; son extrémité postérieure est (rcs-visibic. L'espace jugu-
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lajre est linéaire, presque Qtil ; il est moins long que le diainèiré
Fig. I6D.
Téta me en deiious.
Chez les sujets de graode taille, le diainèlre de l'œil est conlenu envipoo quatre fois et trois quarts dans la longueucde la léle; il mesure les deux tiers de l'espace préorbitairc, un peu moins de la moitié de l'espace interorbitaire. L'iris est jaunâtre, teinté de brun à sa grande circonférence. L'oeil est pourvu d'une paupière adipeuse, circulaire. Le sous-orbi taire a le bord antérieur légèrement échancré, cl le bord externe finement dentelé.
Les orifices de la narine sont rapprochés l'un de l'autre ; l'orifice postérieur est orale, et plus grand que l'autre.
L'opercule est entamé d'une échancrure assez large, an niveau de l'insertion de la pectorale.
Beaucoup d'écaillés sont pourvues d'un petit canal. Ec, 1. long. 38 ou 39; 1. transv. 14.
La première dorsale est fort reculée, elle commence sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; le premier aiguillon parait toujours plus allongé que le deuxième, sa longueur mesure à peu près la moitié de la liauteur du tronc ; l'appendice écailleux de la base de la nageoire est bien développé, il dépasse en arrière la membrane de la dorsale. La seconde dorsale est plus ou moins rapprochée de la première;
200 MUGILIDËS.
ses rayons antérieurs sont à peine moins hauts que le premier aiguillon de Tautre nageoire ; son bord supérieur est très-échancré; il y a huit rayons mous. L'anale a neuf rayons mous; elle est échancrée comme la seconde dorsale, à laquelle elle est opposée à peu près complètement ; ses rayons antérieurs sont trèsallongés; sa base est plus garnie d^écailles que celle des autres Muges. La pectorale ne présente à Taisselle qu'un assez court appendice écailleux; elle n'est pas très-longue; sa longueur fait environ le sixième de la longueur totale; son extrémité est plus éloignée du bout du museau que de l'insertion de la caudale. L'appendice écailleux externe de la ventrale a une longueur supérieure à la moitié de la longueur de la nageoire.
Les nageoires ont une teinte brunâtre, excepté les ventrales qui sont pâles. Le dos est d'un brun assez foncé ; les côtés sont gris ou plutôt d'un brun rougeâtre; le ventre est argenté.
Habitat. Manche, excessivement rare; un individu pris dans la baie de la Somme, a été envoyé par Bâillon au Muséum de Paris. Océan, golfe de Gascogne, très-rare, Arcachon; peu commun, Bayonne, Saint-Jean de Luz; en 1873, j'ai trouvé deux spécimens sur le marché de Bayonne. Mon ami A. Lafont m'a dit que ce Muge est commun sur la côte d'Espagne, à Saint- Sébastien.
Proportions : long, totale 0,28 ; tronc, haut. 0,070, épaiss. 0,040.
Tète, long. 0,065, haut. 0,05U. — Œil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,021, esp. interorbit. 0,031. — Espace jugulaire, long. 0,008, larg. 0,0015.
Caudale, long. 0,065 ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,036. — Appendice écailleux de la : première dorsale, long. 0^020 ; pectorale, long. 0,009 ; ventrale, long. 0,016.
Les Muges peuvent viVre dans les eaux douces et dans les eaux fortement saum&tres ; ils se tiennent dans les marais salants; ils remontent les fleuves, parfois à une longue distance. Ils s'engagent dans la Loire et ses afOuents, la Maine, la Mayenne, la Sarthe, le Loir ; dans ces rivières, écrit M. de Soland, la pèche du Muge capiton commence à la mi-mars et finit à la fin d'octobre ; dans la Charente, ils dépassent Cognac ; dans l'Adour, ils vont plus haut que Dax ; ils s'avancent dans le Rhône au-dessus d'Avignon. Ils reviennent à la mer dès que les premiers froids se font sentir ; mais ce retour dans les eaux salées n'est pas absolument indispensable à leur existence, si l'on en juge d'après le fait suivant rapporté par Duhamel : M. Poivre
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ayant mis des Mullets, pris à la mer, dans une rivière d'eau douce et courante, qui traversait son jardin , non-seulement les poissons y ont Técu, mais ils s'y sont multipliés, et y sont devenus plus gros et meilleurs qu'ils n'étaient au sortir de la mer (Duham., Péch., part. 2, sect. 6, p. 144).
Nous n'avons pas à indiquer les différents arts de pêche mis en usage pour la capture de ces exceUentes espèces. On se sert de la fouane soit le jour, soit la nuit aux flambeaux; à Cette, aux Martigues, j'ai vu des hommes manier, cet instrument avec une adresse merveilleuse ; on emploie généralement les filets, seines, etc.; dans le Midi (étang de Thau, etc.) on a imaginé des systèmes de filets, disposés d'une façon très-ingénieuse sur des roseaux, et qui pour cela sont appelés eamis; il s'agit avec ces derniers engins, qui sont les meiUeurs, d'entourer rapidement la bande que Ton poursuit. La pèche de ces poissons donne des produits fort avantageux dans le bassin d'Arcachon, et surtout dans les étangs salés qui se trouvent près du littoral de la Méditerranée, depuis Marignane jusqu'à Saint-Laurent do la Salanque, ou de l'étang de Berre à celui de Leucate. La chair des Muges est très-recherchée, n existe, depuis fort longtemps, aux Martigues une industrie dont parle Rondelet ; on sale et on sèche les œufs de Muges ; cette préparation est vendue sous. le nom de Boutargue ou Poutargue; Méry n'oublie pas d'en célébrer le mérite : C'est de Martigues, écrit-il, que sort cette fameuse poutargue, espèce de caviar provençal, qui peut facilement faire concurrence au véritable caviar moscovite.
Famille des Athérinidés ^ Atherinidœ.
Corps allongé, fusiforme, légèrement comprimé, couvert d'écaillés cycloides. Vertèbres nombreuses.
Tête, aplatie en dessus ; bouche très-protractile, fendue obliquement ; mAchoire supérieure plus courte que la mandibule, n'ayant l'une et Tautre que de fort petites dents ; maxillaire supérieur terminé en pointe à son extrémité postérieure.
Appareil branohial; ouïes largement fendues; six rayons branchiostèges ; pseudobranchies ; joue et pièces operculaires écailleuses.
Ligne latérale nulle.
Nageoires; deux dorsales éloignées l'une de l'autre; la première ayant de six à neuf aiguillons', commençant au-dessus, ou plus souvent en arrière de l'insertion des ventrales; seconde dorsale opposée à l'anale, comptant une épine et dix à douze rayons mous ; anale ayant un ou plusieurs rayons mous de plus que la seconde dorsale ; caudale fourchue ; ventrale composée d'une épine et de cinq rayons mous.
Vessie natatoire allongée, se portant souvent, derrière l'anus, dans un canal formé par les vertèbres caudales. — Appendices pyloriques manquant ; estomac simple, membraneux, un peu plus large que l'intestin.
Caloraiion; une bande argentée très-brillante s'étend le long des côtés.
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GENRE ATHÉRINE — ATHEtUNA,
Caractères de la famille.
Le genre Athérine comprend cinq espèces :
moins du tiers delà longueur de
la tête \. A. HBpsET.
avec un
pointillé noi- 1 , ,. , , ,
1*^ . j le tiers, ou plus, delà .
Opercule I j^.^™^' \ longueurdelatéte. \ 50 à 55.. 2. A. deBoyer.
.•/,,.... i Écailles de la ligne < 58 à 63.. 3. A. prêtre.
^J, \ f longitudinale 1 43 à 45.. 4. A. hochon. argentée au nombre de (
uniforme, sans pointillé noirAtre 5. A. de Risso.
L'ATHÉRINE HEPSET ou ^k\]GLW^ -^ ATHERINA HEPSETUS.
Fig. i70.
Syn. : Du Melet, Sanclés, Rondel., liv. VII, c. ix, p. 180.
Atherina HEPSETUS, Linn., p. 519, Bp. 1 ; Blocli, pi. 893, fig. 3 ; Dclaroche, Ann. Muséum^ t. Xm, p. 357, Mém.y p. 71 ; CBp., Cat., n* 506, Fn, UaL, fig.; Ganth., t. III, p. 893; CaneBtr., Fn. Ital., p. 115.
Du Sauclet, Duham., Péch,^ part. 2, sect. 6, p. 155, pi. 4, fig. 8.
L' Athérine joël, Atherina hepsetus, Lacép., t. XII, p. 145 (confus.); Riss , Ichth.,
p. 337, Hist. nat., p. 46U.
Le Sauclet, Atherina hepsetus,^ Cuv. et Valenc , t. X, p. 423, pi. 30?, fig. 1 ; Guichon.,
Expl. Alger. t p. 60.
N. Tulg. : Mellet, Nice; Cabassoun, Toulon; Saouclet, Cette; Joueil, Port-Vendres.
lA>ng. : 0,10 à 0,12, quelquefois 0,14.
Très-commun sur nos côtes de la Méditerranée, le Sauciet a le corps arrondi, allongé, avec le profil du dos presque droit et celui du ventre un peu convexe. La hauteur du tronc est comprise six fois et demie a sept fois dans la longueur totale. L'anus
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s'ouvre au milieu de la longueur totale ; sa position semble peu variable. Le nombre des vertèbres est de cinquante-quatre à cinquante-six.
Plus petite, plus effilée que dans les autres espèces, la tête a sa longueur contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale ; elle est écailleuse excepté sur le museau, les mâchoires, et sur l'espace interorbitaire en arrière duquel les écailles forment une ligne concave, une espèce de fer à cheval. La bouche est au bout du museau ; elle est fendue obliquement ; elle s'ouvre seulement jusque sous les narines, cependant elle est grande, car la mandibule peut beaucoup s'abaisser. La mâchoire supérieure se porte en arrière à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite ; elle est plus courte que l'inférieure quand la bouche est fermée, mais elle devient plus longue, lorsque les intermaxillaires, qui ont la branche montante fort développée, sont en protraction.
L'apophyse- supérieure de l'os dentaire est très-large et trèshaute ; elle constitue en quelque sorte la paroi latérale de la bouche, lorsque la mandibule est abaissée. Les mâchoires ne sont pour ainsi dire pas armées, elles ne sont pourvues que de dents excessivement courtes, non visibles à l'œil nu.
En général le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est à peine plus grand que l'espace préorbitaire , il est égal à l'espace interorbitaire. La peau qui recouvre le front et l'espace interorbitaire est nue et criblée de pores. Le sous-orbitaire antérieur est très-développé; il garnit le côté du museau, et se porte sous Torbite jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Les ouvertures de la narine sont étroites, arrondies, assez éloignées l'une de l'autre ; elles sont en quelque sorte placées à chaque extrémité du tiers moyen de la ligne menée du bout du museau à Torbite. L'orifice antérieur est assez difficile à voir.
11 y a six rayons branchiostèges. Les pièces opcrculaircs sont assez peu distinctes ; ainsi que la joue, elles sont couvertes d'écailles. L'opercule est en forme de trapèze, à bord postérieur
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court, sensiblement arrondi, à bord inférieur très-oblique d^arrière en avant, et de haut en bas. Le sous-opercule est mince, allongé; Tinteropercule est allongé, triangulaire. Le préopercule a le bord postérieur presque droit, et perpendiculaire au bord inférieur. Les os pharyngiens sont garnis de petites dents coniques, légèrement crochues.
Entre l'épaule et la caudale, on compte une soixantaine d'é- . cailles. Éc.,1. long. 60; 1. transv., 11 ou 12, et même 14 d'après Valeneiennes.
Dans les mâles, la première dorsale parait un peu plus avancée que chez les femelles ; elle commence au-dessus du milieu de la longueur des ventrales, un peu avant, ou parfois sur le milieu de la longueur du poisson, caudale non comprise ; elle est courte, plus haute que longue; elle est soutenue par huit ou neuf rayons épineux excessivement grêles. La seconde dorsale compte un petit aiguillon et une douzaine de rayons mous. L'anale est semblable et opposée à la seconde dorsale. La caudale est fort échancrée, presque fourchue ; elle a dix-sept grands rayons, plus trois rayons basilaires en dessus comme en dessous; sa longueur est comprise six fois et demie environ dans la longueur totale, parfois un peu moins. La pectorale est insérée sur le tiers moyen de la hauteur du tronc; elle mesure le septième de la longueur totale ; elle est soutenue par une quinzaine de rayons. La ventrale est reculée, elle ne prend naissance qu'après ou à peine sous Textrémité de la pectorale; elle se compose de cinq rayons mous, et d'un aiguillon fort grêle; de chaque côté de sa base est une écaille allongée, pointue.
Bp. 6.— D.8ou9— i/H ou 12; A. 1/12 ;C. 2/17/3; P. 15 ou 16 ;V. 1/5.
Le dos est grisâtre, tacheté de points noirs formant un trait régulier à la base de chacune des écailles; les côtés et le ventre sont blanchâtres. Une bande argentée, lisérée de bleu verdâtre, s'étend tout le long du corps; elle occupe, sous la première dorsale, la moitié inférieure de la quatrième rangée d'écaillés, la cinquième rangée, et la moitié supérieure de la
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sixième rangée. Chez Tanimal vivant le corps est à demi-transparent, excepté au niveau de la bande argentée. La partie supérieure des opercules est marquée de points noirs, ainsi que le dessus de la tête. La joue et la partie inférieure des pièces operculaires sont d*un blanc argenté. Les nageoires sont d'un gris très-clair ; il y a souvent des points noirs arrondis à la base de . la caudale.
La vessie natatoire est longue , à parois très-minces. L'estomac est lai^e, oblong. Les œufs sont relativement fort gros.
Habitat. Méditerranée, le Sauclet est très-commun de Nice à Port- Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, je Tai trouvé à Arcachon, au mois de juiUet 1860; je ne l'ai pas vu au-dessus de la Gironde.
Proportions: long. totaleO,110; tronc, haut. 0,016.
Tête, long. 0,021, haut. 0,013. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,0052, esp. interorbit. 0,006.
L'ATHÉRINE DE BOYER ou JOËL — ATHERINA BOYERI .
Syn. : Du Juoil, Rondel., liv. Vn, c. vin, p. 179.
Du JoL DB Languedoc, Daham., Péch,^ part. 2, sect. 6, p. 155, pi. 4, flg. 6.
Atbehina bbpsetus, Var. 3, Cabasuda^ Delaroche, Ann. Muséum, t. Xm, p. 357- 3S8, Mém., p. 71-72.
ATBiBDiB DE BoTBR, Athorina Boyeri, Riss., Ichth,y p. 338| Bisi, nat, p. 470 ; Guichen., Expl. Alger. , p. 66.
Le JoCl, Atherina Boyeri, Cuv. et Valenc, t. X, p. 432, pi. 303, fig. 2.
Athbbina Botbu, GBp., Cat., n* 508, Fn, ital.y flg. ; GOnth., t. III, p. 394; Canestr., Fn. rtal.^ p. 116.
?Boibb*s Atberine, Coucb, t. III, p. 4.
N. vnlff.: Cabasuc, Nice; Tjol, Cette; Cabot, Port-Vendres. I^ong. :0,08 à 0,10.
Plus trapu que celui du Sauclet, le corps du Joël a sa hauteur comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. Le rdchis est composé seulement de quarante-quatre vertèbres, rarement de quarante-six.
La tète est grosse, large, aplatie en dessus ; sa longueur est contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est moins protractile que dans le Sauclet. La mâchoire supérieure devient verticale quand elle est en protraction ; la mandibule
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est large. Les dents sont très-visibles ; elles forment une bande étroite sur les mâchoires, et sur le chevron du vomer. Le maxillaire supérieur dépasse en arrière la verticale tangente au bord antérieur de Torbite. La mâchoire inférieure est creusée de pores beaucoup plus marqués que dans les autres espèces.
Ainsi que le fait observer Delaroche, les yeux sont très-grands. Le diamètre de Tœirest compris deux fois et demie dans la longueur delà tête ; il est d'un tiers au moins plus grand que Tespace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire ; les proportions indiquées par Gùnther sont inexactes; jamais, dans cette espèce, l'espace préorbitaire n'est égal à l'espace interorbitaire. L'iris est d'un blanc d'argent mat, teinté de jaune et de noir à sa partie supérieure.
La fente des ouïes semble plus étendue que dans les autres espèces, elle s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite.
Il y a dans la ligne longitudinale 50 à 55 écailles, et 10 ou 1 1 dans la ligne transversale.
Relativement les dorsales sont assez rapprochées l'une de l'autre. La première nageoire du dos commence souvent sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise, audessus du tiers postérieur des ventrales; elle a sept ou huit rayons. La seconde dorsale s'élève un peu en arrière de l'origine de Tanale ; elle compte une épine et une douzaine de rayons mous. L^anale a seulement un ou deux rayons mous de plus que la seconde dorsale. La caudale est moins échancrée que dans le Sauclet; sa longueur est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Les pectorales ont une quinzaine de rayons.
D. 7 ou8- i/12; A. 1/13 ou 14; C. 17; P. 14 ou 15; V. I/o.
Le dos est gris clair, pointillé d'une façon régulière ; le ventre est gris blanchâtre, ou d'une teinte nacrée. La bande argentée est fort brillante; elle est quelquefois bordée inférieurement par une ligne de points noirs. La partie supérieure de Topercule est marquée de points noirs.
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La vessie natatoire est très-déveioppée. L'estomac est assez large. Le tissu de Tovaire est noirâtre; sur un animal péché au mois de mars, je Tai trouvé excessivement distendu, rempli d'œufs plus gros que des grains de millet.
Habitat. Méditerranée ; le Joël est moins commun que le Sauclet ; il se poche sur toute la côte, de Menton àBanyuls. Océan, Arcachon?
Proportions: long, totale 0,090; tronc, haut. 0,015.
Tôte, long. 0,019 ; haut. 0,014. — OEU, diam. 0,0078, esp. préorbit. 0,0044.
L'ATHÉRINE PRÊTRE — ATHERINA PRESBYTER.
Syn. : Prestre, Grades, Eperlan bâtard, Roseret de Caen, Duham., Péch., part. 2, sect. 6, p. 151-165» pi. 4, fig. 1-5, 7.
L'ATHÊRCfE PRÊTRE, Atherina presbyter, Guy. et Valenc, t. X, p. 439, pi. 305, Hig, an. iil.j pi. 76, fig. 3 ; Gaichen., ExpL Alger. y p. 66.
Atherina presbtter, GBp., Cat.^ n* 513; Ganth., t. III, p. 392; Schlegel, p. 23, pi. 2, fig. 5.
The Athbrine, Yarr., t. II, p. 170 ; Couch, t. III, p. 1.
N. Talfl^. : Capelan, Éperlan, Faux Éperlan, Seine-Inférieure ; Roseret, Calvados ; Prêtre, Grados, Manche, lUe-et-Vilaine, Loire-Inférieure ; Prêtre, Aobusseau, Abusseau, Vendée, Charente- Inférieure; Trogue, Noirraoutiers, Arcachon, Rayonne; Troque, Rayonne.
lion^.: 0,12 à 0,15, quelquefois 0,17.
Ce n'est pas seulement dans la Manche et dans l'Atlantique que vit rAthérine prêtre, elle se trouve aussi, d'après Guichenot, sur les côtes d'Algérie. Son corps présente des proportions assez variables. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à sept fois dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de cinquante.
La tète a le profil supérieur peu déclive ; elle est aplatie, large en dessus; sa longueur est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue très-obliquement; elle est large. Les mâchoires n'ont que des dents excessivement petites ; le vomer en porte souvent d'assez distinctes sur le chevron. L'extrémité de la mâchoire supérieure arrive, en arrière, jusqu'à l'aplomb du bord antérieur de l'orbite; elle n'est pats aussi complètement cachée parle sousorbitaire que dans le Sauclet.
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Le diamètre de rœil mesure le tiers au moin« de la longueur de la tête ; il est d*ua tiers ou d'un quart plus g^and que l'espace préorbilaire;il est égal a l'espace interorbitaii^.
Les ouvertures de la narine semblent un peu plus lignées Tune de l'autre que Tantérieure ne Test du bout du museau, la postérieure, du bord de l'orbite.
Il y a une soixantaine d'écaillés dans une ligne longitudinale. Ëc, i. long. 58 a 63 ; l.transv. 11.
La première dorsale commence sur la moitié antérieure de la longueur totale, caudale non comprise, à peu près au-dessus du milieu de la longueur des ventrales ; elle compte sept, et le plus souvent huit aiguillons fort grêles. La seconde dorsale est généralement un peu plus haute que la première ; elle prend naissance un peu plus en arrière que Tanale ; elle est soutenue par une épine et une douzaine de rayons mous. L'anale a trois ou quatre rayons mous de plus que la seconde nageoire du dos. La caudale mesure le sixième ou le septième de la longueur totale ; elle est composée de dix-sept grands rayons, et de quatre ou cinq rayons basilaires en dessus comme en dessous. Les pectorales ont une quinzaine de rayons. Les ventrales s'insèrent un
peu avant la terminaison des pectorales : Técaille axillaire externe semble un peu plus forte et plus pointue que l'écaillé interne.
D. 7 ou 8 — 1/H ou 12; A. 1/14 à 16; C. 4 oii 5/17/5 ou 4; P. 15; V. 1/5.
Le dos est verdâtre, semé d'un pointillé noirâtre moins fourni que dans les autres espèces ; le ventre est blanchâtre. La bande argentée des flancs est d'une teinte excessivement brillante. La partie supérieure de l'opercule est marquée de petits points noirâtres, généralement assez peu nombreux.
Habitat. Ce poisson est plus ou moins coromun sur nos côteà de l'Ouest. 11 se poche en abondance, de juillet à septembre, dans la plupart des ports de la Manche, Dieppe, Saint- Valéry en Caux, Fécamp, etc. Il est excessivement commun dans nos lies de TOcéan ; je l'ai trouvé en grande quantité dans les marais salants de Noirmoutiers ; il est fort commun à Arcachoo, à Biarritz.
Proportions : long, totale 0,121 ; tronc, haut. 0,017.
Tôte, long. 0,022, haut. 0,016. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbît. 0,005, esp. interorbit. 0,008.
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L'ATHÉRINE MOCHON — ATHERINA MOCHON.
Syn. : Atbbrina hepsetus, Var. 2, DeUroche, Ann. Muséum, t. Xni, p. 357-358, Mém, p. 71-7Î.
Le Hocbon, Atherinamochon, Cuv. et Valenc, t. X, p. 434, pi. 304, fig. 1 ; Guichen., Expt. Algér.y p. 66.
Athebixa MOCHON, CBp., Ca/., n* 509, Fn. ital., fig. ; Canestr., Fn. Ital.y p. 116.
Athekina mocho, GOnth., t. m, p. 396.
Long. : 0^06 à 0,08.
Delaroche regarde comme une variété de THepset une Athériae que, dit-il, les pêcheurs dlviça pensent être une espèce distincte, à laquelle ils donnent le nom de Mocho ou Mochon. Le corps du Mochon est moins développé que celui de THepset ; il est couvert de grandes écailles. La hauteur du tronc est comprise six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. D*après Valenciennes, le nombre des vertèbres est de quarante-six» 23+23.
La tête est assez forte; sa longueur est contenue quatre fois et demie à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est assez large. L*ouverture de la bouche est trèsoblique. Les mâchoires n'ont que de faibles dents, visibles toutefois à Tceil nu. La mâchoire supérieure se porte, en arrière. Jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite.
Voici les proportions de Tœil, telles que je les ai relevées sur des animaux rapportés par Delaroche. Le diamètre de Tœil est compris deux fois et demie à deux fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il est d'un tiers ou d'un quart plus grand que l'espace préorbitaire ; il mesure à peine un cinquième de plus que l'espace interorbi taire, et parfois moins encore. Suivant M. Gûnther, le diamètre de l'œil est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, et beaucoup plus grand que lespace interorbitaire; les proportions indiquées par ce naturaliste ne sont pas exactes.
Dans le Mochon les écailles sont plus grandes, etparconsé- III. H
210 ATHÉRINIDÉS.
quent moins nombreuses que dans les autres espèces. Ee., 1. long. 43 à 4S ; 1. transv. 8.
La première dorsale commence au-dessus du tiers postérieur de la ventrale, vers le milieu de la longueur entière, caudale non comprise; elle a sept ou huit rayons. L'anale est complètement opposée à la seconde dorsale ; elle a généralement quinze rayons mous ; d'après le prince de Canino, elle est composée de dix-huit rayons; à ce propos, Gûnlher prétend, sans preuve il est vrai, que G. Bonaparte a copié la formule des nageoires donnée par Valenciennes.
D. 7ou8 — V'I; A. V^4à 17; C. 17; P. 13; V. 1 /5.
Ainsi que le fait remarquer Delarochc, la bande argentée semble plus brillante que dans TAthérine hepset; elle est étroite; elle se trouve placée sur la quatrième, la cinquième et la sixième rangée d'écaillés, entre la première dorsale et les ventrales, parfois sur la troisième, la quatrième et la cinquième série d'écailles. L'opercule est marqué de points noirs assez nombreux.
Habitat. Méditerranée; Cette, rare (Doûmel)? Gancslrini signale la Mochon dans le golfe de Gènes ; il dit môme qu'il est excessivement commun dans toutes les mers qui baignent les côtes d'Italie.
Proportions: long, totale 0,067; tronc, haut. 0,010.
Tête, long. 0,01o, haut. 0,010. — Œil, diam. (»,00G, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,005.
L'ATHÉRINE DE RISSO — ATHERINA ItlSSO.
Syn. : L*Atuérine de Risso, Atherina Risso, Cav. et Valenc, t. X, p. 435. Atherina Risso, CBp., Cat.^ n** 511.
LonflT. : 0,07 à 0,09.
Sa forme est celle du Sauclet, dit Valenciennes; elle me parait cependant un peu plus ramassée ; la hauteur du tronc n'est comprise que cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est bien différent dans chacune des deux espèces; il y a seulement quarante-quatre vertèbres dans TAthérine de Risso (CV.), tandis qu'il y en a cinquantequatre à cinquante-six dans le Sauclet.
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La têle est êlroite ; sa longueur fait le cinquième environ de la longueur totale.
Le diamètre de Tceil mesure le tiers do la longueur de la tête ; il est à peine plus grand que Tespace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbilaire.
La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise, à peu près au-dessus, ou à peine en arrière du milieu de la longueur des ventrales ; elle a sept rayons.
D. 7 — iHQ\ A. \jH ou 12; C. 17; P. 15; V. I/o-
La bande argentée est large, fort brillante; elle tranche vivement sur la teinte générale, qui est d'un brun un peu rougeâtre sur le dos, plus pâle sous le ventre. L'opercule est d'une couleur argentée uniforme, sans le moindre pointillé noirâtre à la partie supérieure.
Habitat. Méditerranée, très-rare, TSice.
Proportions : long, totale 0,087 ; tronc, haut. .0,017.
Tôte, Jong. 0,018, haut. 0,014. — Œil, diam. 0,006, esp. préorbit» 0,005, esp. interorbit. 0,006.
La délicatesse de leur chair fait partout rechercher les Athérines; et comme elles se réunissent par bandes plus ou moins nombreuses, elles sont Tobjet de poches faciles, et parfois relativement assez productives. Sur nos bords de la Méditerranée, on prend en toute saison le Sauclet, qui est plus commun que le Joël, et qui, d'après Risso, fraye deux fois par an. 11 y a sur nos côtes de TOuest deux époques de Tannée où l'Athérine prêtre se montre près du rivage, c'est de Février à avril et de la Gn de juillet à la fin de septembre. En Normandie, la pèche de ces petits poissons se fait principalement dans les avant-ports, à marée montante.
Famille des Spht/rénidés, Sphyrsenidœ.
Corps allongé, arrondi, couvert d'écaillés cycloïdes, petites et minces.
Tête longue; museau pointu; fente de la bouche à peu près horizontale ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule qui est terminée par un tubercule saillant; mAchoires et palatins dentés, munis de quelques dents aiguës, tranchantes, plus grandes et plus fortes que les autres; vomer non denté.
Appareil brancliial; ouïes largement ouvertes; pièces operculaires êcaiileuses; sept rayons branchioslèges.
SPHYIVÉNIDÉS.
Nageoires ; deux dorsales, la première à cinq épines, répondant aux ventrales, éloignée de la seconde, qui est opposée à l'anale ; caudale fourchue ; ventrales en arriére des pectorales, ayant un aiguillon et cinq rayons mous.
Vessie natatoire grande, pointue en arrière, bifurquéc en avant. — Appendices pyloriques nombreux.
GENRE SPHYRÉNE — SPHYRjENA^ Klein.
Caractères de la famille.
LE SPET oi: SPHYRÈNE SPET — SPHYRyENA SPET .
Fig. 171.
Syn. : S^vpatvx, Arist., trad.y Camus, liv. IX, c. ii, p. 542.
SpHYRiENA, Sudis, Bcli., p. 165-1G7 ; Salvian., p. 70, P. 9.
Du Spet, Rondel., liv. VIII, c. i, p. 185;Bonnat., p. 173.
Esox spHYRiENA, Lïnn., p. 515, sp. 1; Bloch, pi. 389; Brunn., SpoL mar. AdricU.^ p. 100, n" 14, Ichth. Mass., p/ 78. n* 94.
La Sphyrène spet, Sphyrœna spet, Lacép., t. XII, p. 101; Riss., ïchth., p. 33Î, Hist. nat.j p. 471.
Le Spet ou Sphyrène de la Méditerranle, Sphyraena vulgaris, Cu?. et Valenc, t. III, p. 327, Règ. an, ill., pi. 18^ flg. I ; Guichen., Expl. Alger., p. 37.
SpHYRiBNA SPET, CBp., Cat., H" 505, Fn. ital., flg.
SPHYRiENA VULGARIS, Gflnth., t. II, p. 334 ; Canostr., Fn. liai., p. 117.
N. Tulg. : Lussi, Nice; Espet, Poisson-cheville, Marseille; Spet, Languedoc; Broulchctde mar, Cette; Peix escomcr, Pyrénées-Orientales. Lonfl^. : 0,30 à 0,40 et parfois i,00.
Ses formes élancées et sa bouche bien année ont fait comparer la Sphyrène au Brochet de rivière, et lui ont valu les noms de Lussi, de Brochet de mer. Le corps est couvert de pe-* lites écailles cycloïdes ; il est légèrement arrondi; il est allongé; la longueur fait neuf à dix fois la hauteur. Le nombre des vertèbres est de vingt-quatre (CV.).
Prise à partir du bout de la mâchoire supérieure, la longueur de la tête est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est aplatie, écaii-
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leuse. Le museau est allongé, étroit, conique. La fente de la bouche est à peu près horizontale, elle ne s'étend pas jusqu'au tiers postérieur de Tespace préorbitairc. La mâchoire supérieure a le bout tronqué. La mandibule dépasse la mâchoire supérieure d'une longueur égale au tiers ou parfois à la moitié du diamètre de Tœil ; elle est terminée par un tubercule qui est élastique, pointu, et relevé de façon à continuer la ligne du profil supérieur de la tête, quand la bouche est fermée. Les intermaxillaires sont armés, en avant, chacun de deux longues dents comprimées, tranchantes, aiguës^, légèrement crochues ; latéralement ils ont une seule rangée de dents courtes et fines. Les palatins portent Tun et l'autre, en avant, trois ou quatre dents longues, pointues et tranchantes, à la suite desquelles vient une série de fort petites dents. A la mandibule, en arrière du tubercule terminal, il y a parfois deux longues dents pointues, inclinées en arrière; mais le plus souvent il n^existe qu'une seule dent; elle correspond aux longues dents de la mâchoire supérieure ; chez quelques individus, elle reste en avant, placée dans l'espèce d'encoche qui sépare l'une de Tautre l'extrémité des deux mâchoires. Le vomer ne présente aucune trace de dents.
L'iris est d'un jaune très-pâle, argenté. Le diamètre de l'œil varie suivant la taille des animaux; il est compris six à sept fois dans la longueur de la tête; il mesure le tiers, ou un peu plus, de l'espace préorbitaire ; il est a peu près aussi grand que l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont rapprochés l'un de l'autre, et placés à une petite distance de l'orbite.
11 n'existe pas de dentelures, ni d'épines sur les pièces operculaires, qui sont couvertes d'écaillés, ainsi qu'une grande partie de la joue. Les ouïes sont largement fendues. La membrane branchiostège est soutenue par sept rayons.
La ligne latérale est bien marquée, légèrement saillante ; elle est droite, à peine plus rapprochée du profil supérieur que du profil inférieur ; ses écailles sont un peu plus fortes que les autres. Éc, 1. long. 150 environ ; 1. transv. 25 environ.
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La première dorsale commence au-dessus des ventrales, vers la fin de la première moitié de la longueur entière, caudale non comprise ; elle est triangulaire, courte, aussi haute que longue; elle est soutenue par cinq épines assez grêles. La seconde dorsale est éloignée de la première ; elle est placée au-dessus et un peu en avant de Tanale, à laquelle elle ressemble par la forme et la composition ; ces nageoires ont chacune un aiguillon et neuf rayons mous, dont le premier estsimplc mais articulé. Le tronçon de la queue mesure le sixième ou le sepfième de la longueur totale. La caudale est fourchue; elle est à peu près de même longueur que le tronçon de la queue ; elle compte dix-sept rayons. Les pectorales sont courtes ; leur longueur est contenue onze à douze fois dans la longueur totale; leurs rayons sont au nombre de treize. Les ventrales sont encore un peu plus courtes que les pectorales, dont elles sont éloignées ; elles sont libres, rapprochées Tune de l'autre ; elles ont une épine et cinq rayons mous, qui sont à peu près égaux.
Br. 7. — D. o — 1/9; C. 17; P. 13; V. I/o.
Les dorsales et la caudale ont une teinte brunâtre; Tanale et les nageoires paires sont d*un gris plus ou moins clair. La région supérieure du corps jusqu'à la ligne latérale est d'un brun verdâtre; la région inférieure est d'un blanc argenté. Les jeunes animaux, comme le font observer Cuvier et Valenciennes, ont des marbrures brunâtres sur le dos et sur les côtés.
« Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Les proportions que je
vais indiquer ont été relevées sur une des Sphyrèncs qui m'ont été envoyées
de Celte.
Proportions : long, totale (prise à la mâchoire supérieure) 0;3o8; tronc, haut. 0,037, épaiss. 0,025.
Tête, long. (màch. super.) 0,090, haut. 0,034. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. màch. super. 0,05rO, mâch. infér. 0,046, esp. interorbîl. 0,015.— Mâchoire supérieure, long. 0,033.
Caudale, long. 0,052; pectorale, long. 0,031; ventrale, long. 0,025,
Les Sphyrèncs, ainsi que l'avait remarqué Aristote, vont en troupes plus ou moins nombreuses ; elles attaquent avec violence les poissons qu'elles rencontrent, surtout les bandes d'Anchois, de Sardines, les Gades de petite
MALACOPTÉRYGIENS
dimension. A défaut de poissons elles dévorent des mollusques et des zoophytes. On prétend parfois que la Bécune de la Martinique, espèce probablement identique à la Sphyrene d'Europe, devient vénéneuse quand elle s'est nourrie de Méduses. Sur nos côtes, je ne pense pas qu'il y ait jamais eu d accidents causés par Tusage de la chair du Spet. Celte chair est blanche; elle est de goût délicat suivant les uns, de qualité médiocre suivant les autres ; elle n'est généralement pas très-recherchée.
Sons-Ordre des Malacoptérygiens, Malacopterygii.
Nageoires; dorsale et anale sans véritables aiguillons; ventrales n'ayant pas de rayon épineux, pouvant manquer.
Vessie natatoire nulle, ou plus ou moins développée, et tantôt pourvue, tantôt privée de conduit pneumatophore.
Le sous^ordre des Malacoptérygiens est composé de trois tribus, caractérisées diaprés Tabsence ou la présence et la position des ventrales.
/ manquant 1. Pseudapodes.
ventrales ^ / g„ avant ou au-dessous des pec-
, . 1 torales 2. Subrachiens.
placées /
f en arrière des pectorales 3. Abdominaux.
TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS PSEUDAPODES, MALACOPTERYGU PSEUDAPODES,
Cette tribu comprend deux familles :
/ libre I . Ammodytidés.
Caudale !
' unie aux nageoires impaires 2. Ophidiidés.
Famille des Ammodytidés ^ Ammodyiidœ.
Corps allongé, à peu prés cylindrique; peau tantôt couverte de trèspetites écailles rangées par séries obliques, tantôt paraissant plus ou moins Due; anus reculé.
Tète longue, conique; bouche grande; mâchoires non dentées; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, qui est terminée en pointe.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; Fente des ouïes très-grande ; quatre paires de
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lamelles respiratoires ; sept rayons branchiostèges ; pseudobranchies ; opei^ cules allongés, développés, plus ou moins striés.
laigne latérale placée très-haut, près de la base de la dorsale.
Nageoires; dorsale fort longue, composée ainsi que Tanale de rayons articulés, simples, non branchus, pouvant se loger dans un sillon ; caudale libre, fourchue; pectorales assez peu développées.
Vessie natatoire nulle. — Appendice pylorique unique.
GENRE AMMODYTE — AMMODYTES, Arted.
Caractères de la famille^ Le genre Ammodyle comprend trois espèces :
(non protractile \. A. lançon.
supérieure \ i <^ouverte d'écaîUes disposées
r protractile ; j en séries obliques 2. A. éqcille.
^ peau j
V nue, ou peu écailleuse 3. A. cicerblle.
En raison de l'habitude qu'ils ont de se tenir dans le sable, ces animaux sont appelés par les Anglais Sand Eels {Sandilz Anglorunif Salvîan., Gesner), dénomination que Gesner a traduite par celle d^Ammodytes. Sur nos côtes de l'Ouest, il y a deux espèces auxquelles on donne les noms d'Équille, de Lançon, d'Anguille de sable, et parfois même celui d'Appât de vase. Ces deux espèces, qui se trouvent aussi dans la mer du Nord, dans la Baltique, ont été confondues pendant longtemps, bien que Linné ait écrit: « Il me semble qu'il existe en Suède deux espèces distinctes, comme en Angleterre Ray l'a jadis soupçonné ». Klein admet les deux espèces, mais à tort suivant Bloch, qui n'en reconnaît qu'une seule. Le docteur Lesauvage de Caen a su le premier nettement indiquer les caractères qui distinguent TEquille du Lançon ; en 1824, il envoya à H. Cloquet une note, qui est insérée dans le Bulletin des sdences par la Société philomatique de Paris^ 1824, p. 140. Nous donnons séparément la synonymie qui ne peut être rapportée d'une façon précise soit à TÉquillc, soit au Lançon.
Syn. : De Pisce Sandilz dicto, Salvian., p. 70, b, P. 10. De Ammooyte pisce, Anglico Sandilz, Gesner, p. 1360. Ahmouytes Gesneri, Wiilugh., p. 113, pL G. 8, flg. 1.
Ammodytes tobianus, Linn., p. 430, sp. 1; Bloch (Lançon), pi. 75, fig. 2 ; Cm.. Hèg , «71. 1817, t. Il, p. 240.
L'Appat de vase, Ammodytes tobianus. Donnât., p. 39, pi. 26, fig. 88. L'Ammodyte APPAT, Amraodyics allicipns, Lacép., t. VIÏ, p. 130.
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L AMMODYTE LANÇON — AMMODYTE S LANCEOLATUS,
Syn. : Enchbltopus, Klein, Historiœ Piscium naturalis MissuSj IV, p. 56, n« 7, pi. 12, ftg. 10.
AuoDTTB LANÇON, Ammodytos lanceolatus, Lesàuytiget Note sur u?te espèce nouvelle du genre Ammodyte^ dans Bullet. se. Société phUom. Paris, 1824, p. l40-lil.
Le Lançon, Ammodytes tobianus, Guy., Rég, an, ili, p. 328, pi. 110, fig. 2.
Ammodttbs tobianus, Jenyns, Mon, Bnt. verteb, Anim,, p. 482; CBp., Cat., n« 339.
Ajoioottbs LANCBOI.ATU8, Gûnth., t*. IV, p. 384.
The Sand-Ebl, Yarr., t. I, p. 89.
Larger Lacnce, Gouch, t. III, p. ItO.
LoniT. : 0,15 à 0,30.
Ainsi que le fait remarquer le D' Lesauvage, le Lançon a le corps plus long et plus grêle que TEquille. La hauteur du tronc est contenue treize fois et demie à dix-sept fois dans la longueur totale. Les écailles sont excessivement petites, elles forment un nombre de séries plus considérable que chez TÉquille.
Mesurée, comme toujours, de l'extrémité de la mâchoire supérieure à la fin du battant operculaire, la longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La mâchoire supérieure n'est pas protractile; la branche montante de Tintermaxiliaire est très-courte. Lorsque la bouche s'ouvre largement, la mâchoire supérieure bascule sur le vomer, relève le bout du museau, qui, devenant vertical, se trouve placé dans le même plan perpendiculaire que les intermaxillaires. La pointe de la mandibule est fort allongée. Sur le devant du vomer sont insérées deux dents crochues, à pointe tournée en arrière; parfois elles semblent unies par la base.
L'œil est petit; son diamètre ne mesure guère que le septième de la longueur de la tête.
11 y a de la ceinture scapulaire à la base de la caudale 165 à 180 séries d'écaillés.
La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de la pointe de la pectorale. La nageoire thoracique parait un peu plus courte chez le Lançon que chez l'Equille.
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D'après Lesau\age, le Lançon a le dos verdâtre; il manque de la tache cuivreuse, irpégulière, que Ton rencontre assez constammcnt près de Tanus de TEquille.
Habitat. Manche, rare et môme très-rare, le Havre (Lennier) ; Caen ; Cherbourg (Jouan) ; Agon, près Coutances (deux spécimens donnés au Muséum par Yalenciennes). Océan, selon M. Lemarié, il est très-commun aux Sables-d'Olonne, malheureusement Fauteur indique comme seul caractère spécifique celui qui est tiré du point d'origine de la dorsale ; Arcachon (A. Lafont).
Proportions: long, totale 0,192; tronc, haut. 0,0U, épaiss. 0,008.
Tête, long, à partir: du museau 0,036, de la mâchoire inférieure 0,040; haut. 0,012. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,016 ; pectorale, long. 0,013. — Distance du bout du museau à : l'origine de la dorsale 0,049 ; la fin de la pectorale 0,048.
L'AMMODYTE ÉQUILLE — AMMODYTES TOBIANUS.
Fig. 172.
Syn. : Enchelyopus, Klein, Hisi. Fisc, nat. Miss., IV, p. 55. n* G, pi. 12, fig. 8-9.
Ammodytes, Arted., Walb., Spec, Piscium, pars V, p. 55.
Ahhodytes tobiands, Ammodyte-app&t, Équille, Lesauv., Bull, se. Soc. philom. Paris, 1824, p. 141.
L'Équille, Ammodytes lancea, Cuv., Règ. an. ilL^ p. 328.
L'Ëqdille commune, Ammodytes tobianus, Cuv. et Valonc , Règ. an. ilL, pi. 110, flg. 2.
Ammodttes langea, CBp., Cat.y n* 340.
Ammodytes tobiands, GQnth., t. IV, p. 385.
The Sand-Launce, Yarr., 1. 1, p. 94.
Lesser Launce, Gouch, t. III, p. 137.
La figure donnée par Yalenciennes dans l'atlas du Régne animal^ représente plutôt rÉquille que le Lançon ; il y a confusion dans la synonymie. N. vulg. : Allançon, Sables-d'Olonne; Traouque-sable, Arcachon. Long. : 0,12 à 0,20.
C'est à l'Equille évidemment que doit être rapportée la description de TAmmodyte faite par Artedi. En général, le corps de TEquille est plus ramassé que celui du Lançon ; la hauteur
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du tronc est conteaiie douze h treize fois dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés disposées en séries obliques, moins nombreuses que chez le Lançon. D'après Arledi^ il y a soixante-trois vertèbres.
La longueur de la tète est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La mâchoire supérieure jouit d*une grande protractilité; elle s'abaisse lorsqu'elle se porte en avant; les intermaxillaires ont leur branche montante fort longue. Le vomer n'est pas denté; chez certains individus, l'extrémité interne du maxillaire supérieur est développée, rapprochée de celle du côté opposé, et semble, avec elle^ former une espèce d'éminence bidentée sur le devant du vomer.
On compte de l'épaule à la caudale cent quatorze à cent trente séries d'écaillés.
Presque toujours la dorsale commence avant la fin de la pectorale; chez un sujet de grande taille, j'ai constaté que le premier rayon de la nageoire du dos était placé juste au-dessus de la pointe de la pectorale.
D. 54 à 60; A. 26 à 30; C. io;P. 42.
Le dos est bleu verdâtre; les flancs portent une large bande nacrée; il y a souvent près de l'anus une tache cuivreuse, ainsi que le fait observer Lesauvage.
Habitat. Ce poisson est très-commun sur les plages de la Manche; il est commuD sur les côtes de TOcéan, au moins jusqu'à l'embouchure de la Gironde; il parait moins commun dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,i82 ; tronc, haut. 0,015, épaiss. 0,013.
Tête, long, à partir: du museau 0,035, de la mâchoire inférieure 0,037 ; haut. 0,0i5. — ÛEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,018; pectorale, long. 0,016. — Distance du bout du museau à : l'origine de la dorsale 0,049 ; la fin de la pectorale 0,050.
L'AMMODYTE CICERELLE — AMMODYTE S CICERELLUS.
Syn. : Cicirlllus Mbssaniensis, P. Boccone, Recherches et observations naturelles^ Amsterdam, 1674, p. 294, fig. pi. p. 287.
Ajimodytes cicebellus, Rafin , Carat., p. 21, sp. 5?, pi. 9, flg. 4, Ind. Ut. siciL, p. 38, n* 283.
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Ammodyte APPATf Ammodytes tobianns, Riss., Ichth.^ p. 95. AmioDYTEs ARGVNTEus, Ammodyte argenté, Riss., fft.T/. no/.» p. 309. Amhodytbs SiCDLus, Swainson» Zoologie. Illustrations^ t. I, pi. 63, TreaL Oeogr. Class, A'tim,y p. 39; GBp., Cat, n«341 ; Gûnth., t. IV, p. 386. ÀMifODYTEs TOBiANus, CosU, Fn, Nopol., pi. 61 ; Canestr., Fn. ItaL, p. 191.
N. Tulg. : Lussiy Nice.
Long.: 0,10àO,i5.
Rafinesque, dont les travaux ne sont pas toujours appréciés autant qu'ils le méritent, a nettement démontré que TAmmodyte vivant sur les côtes dltalie est une espèce parfaitement différente de V Ammodytes tobianus. Le Cicerelle a le corps lisse. La hauteur du tronc est contenue treize à seize fois dans la longueur totale. La peau n'est pas marquée de plis obliques ; cliez beaucoup de spécimens, elle parait avoir des écailles seulement vers le tronçon de la queue; chez d'autres, elle semble en manquer d'une façon absolue ; mais si l'on examine attentivement les animaux, on distingue, çà et là, des plaques légèrement saillantes; en dégageant avec précaution l'épiderme qui les recouvre, on met à nu une certaine quantité d'écaillés. 11 est probable que ces écailles deviennent caduques après avoir acquis leur développement; il s'en trouve qui sont à peine visibles, d'autres au contraire ont un ou deux millimètres de largeur.
La longueur de la tète est comprise quatre fois et deux tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La mâchoire supérieure est protractile; son extrémité postérieure arrive, ou peu s*en manque, sous le bord antérieur de l'orbite. Le vomer n'est pas denté.
Généralement la dorsale commence après la fin de la pectorale.
Le dos est bleuâtre ; une large bande argentée, fort brillante, s'étend sur tout le côté ; une tache bleue se montre fréquemment sur la partie supérieure du crâne. Ainsi que le fait observer Rafinesque, il n'y a pas de tache foncée près de l'anus.
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. Swainson prétend que VAmtmdytes Siculus est une espèce locale, qu'à certaines époques de Tannée ce poisson est assez abondant pour fournir une large part à la nourriture des habitants de Messine, [/espèce n'est pas aussi localisée que le suppose Swainson ; Bocconedit que le Cicirellus Messaniensis se prend en plus grande quantité aux mois de février, mars, avril, qu'il se pèche par toutes les mers de Sicile et de Naples, où arrive le flux et le reflux du Phare de Messine. Rafinesque écrit également que VAmmodytes cicerellus se trouve à Naples. Enûn Canestrini rapporte que son Ammody tes tobianus se rencontre dans toutes les mers d'Italie. Nous avons comparé des spécimens de Nice avec des Cicerelles venant soit de Sicile, soit de Naples, nous n'avons pu voir aucune différence entre les uns et les autres. Il est fâcheux que Swainson, au lieu de conserver les anciennes dénominations spécifiques, ait cru devoir, pour indiquer, suivant lui, l'habitat de ce poisson, introduire dans la science un nouveau nom, qui ne représente rien d'exact.
Proportions : long, totale 0,i39; tronc, haut. 0,009, épaiss. 0,008.
Tête, long, à partir: du museau 0,025, de la mâchoire inférieure 0,026; haut. 0,009. — CEil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,011 ; pectorale, long. 0,010.— Distance du bout du museau à: l'origine de la dorsale 0,039 ; la fin de la pectorale 0,033.
Suivant Risso, Canestrini, la chair de l'Âmmodyte de la Méditerranée a Tort peu de goût, elle est peu recherchée. Cependant Boccone, dans sa lettre à L. Bellinî, lui disait à propos du Cicirello : « Si j'avais la commodité de vous en envoyer, vous goûteriez de ce poisson, le plus délicat qui soit autour de la Sicile. » Sur nos côtes de la Manche, les Équilles sont regardées, et ajuste titre, comme d'excellents poissons ; on les prend à marée basse, en soulevant le sable avec des bêches, des pelles, des crochets ; dans le Calvados, à Arromanches,etc., on emploie une espèce de pioche, emmanchée d'un long bâton, appelée charrue^ avec laquelle le chercheur creuse de longs sillons dans la grève.
Famille des Opkidiidés, Ophidiidœ.
Corps allongé, comprimé.
Tête petite ; museau court ; dents sur les mâchoires, le vomer.
Appareil bx*aiichial; fente des ouïes grande; sept rayons branchiostèges; arcs branchiaux portant chacun une double série de lamelles respiratoires.
Nageoires ; dorsale très-longue ; nageoires impaires réunies, à rayons articulés, non branchus.
Vessie natatoire manquant de conduit pneumatophore, maintenue par des apophyses vertébrales.
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Cette famille est composée de deux genres :
/ quatre i. Ophidie.
Barbillons sous la gorge l
( manquant "2. Fiérasfeb.
GENRE OPHIDIE, OU DONZELLE — OPHIDIVM, Arted.
Corps comprimé, ensiforme, couvert de peli les écailles cycloïdes; anus placé bien en arrière des pectorales.
Tête petite; dents sur les mâchoires, le vomer et les palatins; sous la gorge, quatre barbillons disposés par paires, et insérés sur une protubérance.
liigne latérale rapprochée du profil supérieur du corps.
Les barbillons représentent les ventrales, qui ont éprouvé un léger changement dans leur position, ainsi que Ta parfaitement indiqué le D^ Jobert (V. Jobert, Etudes sur les organes du toucher y dans Ahn. se. natur., 1872, t. Ifi, p. 95). Les os du bassin, il est facile de le voir au moyen de la dissection, conservent leurs rapports avec la ceinture scapulaire, ou plutôt avec le coracoïdien; chacun d'eux montre une facette articulaire, sur laquelle vient se mouvoir la base de la ventrale ou du faux barbillon.
La vessie natatoire des Ophidies affecte une disposition des plus extraordinaires. C'est un appareil très-compliqué II est pourvu d'un squelette fort singulier, et d'un certain nombre de muscles ; il présente, dans sa structure et dans sa forme, les modifications les plus prononcées non-seulement suivant les espèces, mais encore suivant l'âge et le sexe des animaux; pour s'en convaincre, il suffit de consulter les travaux des différents auteurs que nous nous bornons à citer: Willugh. , Tîis^. Piscinm, p. 113; A. Broussonet, PhiL Transact. London, 1781, t. 71, p. 446-447, pi. 23, fig. 4,6; Delaroche, Ann. Muaéum, 1809, t. 14, 275-278; J. MuUer, Abhand. Akad. Wissen. Berlin, 1843 (1845), p. 151-152, p. 16S,pl. 4, fig. 1-3,5; Costa, Fn.Napol., pi. 20**' A-B. Malgré les recherches auxquelles ont pu se livrer de savants naturalistes, l'examen que nous avons fait de la vessie natatoire chez plusieurs Ophidies, nous donne à penser que l'étude de cet organe est loin d'être achevée. Des observations nouvelles sont nécessaires pour compléter les connaissances acquises sur un sujet qui est aussi intéressant pour l'anatomiste que pour le physiologiste.
Le genre Ophidie est formé de deux espèces :
_, / nu, barbillons très inégaux 1.0. barbu.
EjSpace I
^ \ écailleux, barbillons à peu près égaux. ... 2. 0. V
'assali.
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L'OPHIDIE BARBU — OPHIDIUM BAHBATUM,
Fig. 173.
Syn. : Grillos vulgarts, Aselli species, Bell., p. 13'M33.
De la DoNZELLF.f Rondol., liv. XUI, c. ii, p. 310.
Ophidil'm barratdm, Linn., p. 431, sp. 1 ; Brunn., Ichth. Mass,, p. 15, n* ?5 ; Broussonet, Phi'osoph, Transact. London, 1781, t. LXXI, p. 439, pi. 23; Bloch, pi. 159, fig. 1 ; Rosenthal, JchthyoL Taf., pi. 22, fig. 7 ; Agass., Poiss. foss.f t. V, part. ?•, p. 131, pi. H, fig. 1; J. MQller, Abhand. Akad. Berlin, 1843 (1845), p. 151, pi. 4, fig. 1 (vessie nat.) ; CBp., CaL, n» 346; Costa, Fn. Nnpol.^ Var. a, O. acutlrostre, pi. 20«*' A, fig. 6, pi. 20»*' B, fig. 1; Kaup, Apodnl Fish, p. 155; Gttntli., t. IV, p. 377 ; Jobert, Ann. se. nat., 1872, t. XVI, p. 95, pi. 8, fig. 66, 68-72; Canestr., Fn. ItaL, p. 19».
La Barbce, Ophidiam barbatam, Bonnat., p. 40, pi. 26, fig. 89.
L'Ophidie barbu, Ophidium barbatum, Lacép., t. VII, p. 135; Riss., Ichth., p. 96, Hist.nat., p. 211.
La Donzblle commune, Ophidiam barbatum, Guv., Règ. an. ill.. p. 326; Guichen., Expl. Alger., p. Il 5.
?Ophidiitm Rochii, J. Mail., Abhand. Akad. Berlin^ 1843, p. 15?, pi. 4, fig. 2.
The bearded Ophididm, Yarr., 1. 1, p. 76; Couch, t. III, p. 131.
N. Tnlfi^. : Galegneiris, Nice ; Donzèla, Doumaïzella, Cette. Long. : 0,15 à 0,25, quelquefois 0,030.
C*est avec raison que Bélon regardait la Donzelle comme une espèce de Gade. Chez ce poisson la hauteur du tronc est contenue sept à neuf fois dans la longueur totale.
La tète est complètement nue ; elle est moins élevée que la ligne du dos, ce qui donne au poisson un aspect légèrement bossu; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans. la longueur totale. L'ethmoïde est surmonté d'une crête triangulaire, qui se termine par une espèce de crochet à pointe mousse, dirigée en avant. Le museau est plus pointu et plus avancé que dans l'autre espèce. Les mâchoires portent une bande large de dents à peu près égales, fort aiguës. La mâchoire supérieure n'arrive pas en arrière à Taplomb du bord postérieur de Torbite. Les barbillons sont blanchâtres ; ils
nit OPHIDIIDÉS.
sont très-inégaux ; les barbillons antérieurs sont d'un tiers environ plus courts que les postérieurs.
Chez le Barbu , l'espace postorbitairc est nu. Le diamètre de Tœil mesure a peu près le quart de la longueur de la tête.
Les orifices de la narine sont éloignés Tun de l'autre. L'ouverture antérieure est fort étroite; l'ouverture postérieure est plus rapprochée de l'orbite que de la pointe du museau.
La moitié inférieure du premier arc branchial porte, sur le bord externe, du côté opposé aux lamelles respiratoires, cinq ou six tubercules ou appendices denticulés.
Ordinairement la dorsale commence en arrière de la terminaison de la pectorale. La pointe des rayons de la pectorale, retoifrnée en avant, n'atteint pas l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
Les nageoires impaires sont bordées de noir. Tout le corps est pointillé de noir; le dos est couleur chair, les flancs sont argentés.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice ; assezcommun, Cette. Océan?
Proportions: long, totale 0,225; tronc, haut. 0,032, épaiss. 0,021.
Tête, long. 0,042, haut. 0,031. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,009,
Pectorale, long. 0,020. — Barbillons, long. : antérieur 0,014, postérieur 0,022.
L'OPHIDIE DE VASSAL! — OPHIDIU VASSALI.
Syn. : Opiiidie db Vassàli, Ophidium Vassali, Riss., Ichth.y p. 97, pi. 5, flg. 12, Hist, nat., p. 212.
La Donzelle brune, Ophidium Vassal!, Cuv., Bèg. an, t7/., p. 326; Golchen., Expl. Alger. j p. 115.
Ophidium Vassali, J. Maller, Abhond. Akad, Berlin^ 1843-1 84S, p. 152, pi. 4, fig. 5 (vessie natatoire); CBp., Cat., n^diô; Kaup» Apod, Fish^ p. 155; GQnth., t. IV, p. 378; Canestr., Fn. ItaL, p. 190.
Ophidium Broussoneti, J. Mttller, Abhand, Akad, Berlin, 1843-1845, p. 152, pi. 4, flg. 3.
Ophidium barbatum, Costa, Fn, NapoL, Var. b, pi. 20'«' A, flg. 1, pi. 20'*' B, flg. 2.
N. vulg. : Calegneiris, Nice.
Long. : 0,15 à 0,25.
OPHIDIE VASSALI. ÎÎ5
Suivant Costa, TOphidie Vassali n'est qu'une variété de rOpbidie barbu; il existe cependant entre eux de sensibles différences. Chez rOphidie Vassali, la hauteur du tronc est contenue huit fois et trois quarts à neuf fois et trois quarts dans la longueur totale.
La tête est écailleuse dans sa région postorbitaire ; sa longueur est comprise six fois à six fois et demie dans la longueur totale; son profil supérieur continue la ligne du dos. L'ethmoïde n'est pas surmonté d'une pointe saillante, dirigée en avant. Le museau est court, plus ou moins carré. Les mâchoires sont à peu près égales,. garnies de dents fines; Textrémité de la mâchoire supérieure dépasse, en arrière, la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Les barbillons antérieurs sont aussi longs, ou à peine moins longs que les postérieurs.
Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tète.
Presque toujours l'hypobranchial du premier arceau des branchies porte seulement quatre appendices denticulés, un ou deux> par conséquent, de moins que chez l'Ophidie barbu.
Chez la plupart des animaux, la dorsale commence un peu avant la terminaison de la pectorale. La caudale semble plus obtuse que dans le Barbu. La pointe des rayons de la pectorale^ renversée en avant, atteint l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
D. 130 à 137 ; A. 100 à 110; P. 16 ou 17.
Les nageoires sont d'une couleur jaune rougeâtre, elles n'ont pas de bordure noire. La teinte générale est jaunâtre, excepté sous la gorge et le ventre qui sont d'un blanc rosé ; les barbillons sont de la couleur du corps.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice.
Proportions : long, totale 0,158 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,010.
Tète, long. 0,024, haut. 0,017. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit 0,005, esp. interorbit. 0,0045. — Mâchoire supérieure, long. 0,015.
Pectorale, long. 0,0135. — Barbillons, long: anlérieur 0,019, postérieur 0,021.
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GENRE FIÉRASFER — FIERASFE'r, Cuv.
CSorps allongé, comprimé; peau nue ; anus très-avancé. Tét6 nue ; bouche grande ; dents sur les mâchoires, le vomer, les palatins; pas de barbillons sous la gorge.
Nageoires ; anale commençant fort en avant.
LE FIÉRASFER IMBERBE — FIERASFER IMBERBIS.
Byik. : Ophidion flavum vel Ophidio?i imberbe, Rondel. (édit. lat.), liv. XIV, c. n, p. 398.
Ophidium imberbe, Linn.^ p. 431, sp. 3.
Gtmnotus acus, Brunn., ïdith, Mass,, p. 13, n"* 34.
NoTOPTÈRE FoNTANES, Notopterus Fontanesii, Riss., k'hth.^ p. 82, pi. 4, fig. 11.
Ophidium fierasfer, Ophidie flerasfer, Riss., Hist, nat., p. 212.
De la Donzelle imberbe, Cuv., Mém. Muséum^ 1815, t. I, p. 3l2. pi. 16, flg. 1-3.
FiÉRASFER, Ophidium imberbe, Cuv., Règ. an,y 1817, t. II, p. 239, Règ, an. ill,, p. 327.
Fierasfer Fontanesii, Costa, Fn, NapoL, pi. 30 ôis.
Fierasfer acus, Kaup, Apod, Fishj p. 157 ; Gûiith., t. IV, p. 881 ; Canestr., Fn. Ital., p. 191.
Fierasfer imberbis, CBp., Cat., n* 344 ; J. MùUcr, Abhand. Akad. Berlin^ 1843- 1845, p. 150, pi. 4, fig. 6.
N. Volg. : Aurin, Nice.
Long. : 0,12 à 0,15.
Rondelet a parfaitement distingué de la Donzelle le Fierasfer, auquel il a donné le nom caractéristique d'Ophidion imberbe. Ce poisson a le corps cnsiforme ; la queue se termine en une pointe très-allongée. La hauteur du tronc mesure du onzième au treizième de la longueur totale. La peau est complètement nue. L'anus, excessivement avancé, s'ouvre en avant de l'insertion de la pectorale. Suivant Cuvier, le rachis se compose de cent dix vertèbres faciles à compter, et de dix ou quinze autres peu distinctes, 17 -(- .
FIÉRASFER IMBERBE. ^27
La tète est petite, mince; elle a le profil antérieur courbe; sa longueur est comprise sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est arrondi ; la bouche est grande, fendue obliquement. La mâchoire supérieure se porte en arrière au moins jusqu'à Taplomb du* bord postérieur de l'orbite; elle est plus avancée que la mandibule; elles sont Tune et l'autre garnies de dents en cardes, courtes et crochues, à peu près égales. La saillie du vomer est armée de dents assez- fortes.
Relativement les yeux sont grands ; leur diamètre est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tète. L'iris est argenté, tacheté de points roses.
La fente des ouïes est très-étendue. Le battant operculaire est mince; il se prolonge en pointe au-dessus de l'insertion de la pectorale.
La dorsale est plus basse et moins longue que l'anale ; elle prend naissance après la fin de la pectorale; l'anale commence presque sous l'insertion de la pectorale; les deux nageoires se rejoignent à la pointe de la queue, de sorte qu'il n'y a pas de caudale distincte. Les pectorales sont assez développées.
Br. 7. — D. 140 ; A. 170; P. 18 (Riss.).
Les nageoires sont jaunâtres. Le corps est jaunâtre avec des points roses et quelques bandelettes de couleur ocre. Sur les côtés du tronc, il y a une quinzaine de plaques vert doré que Risso, comme le fait observer Costa, a prises pour des écailles. La peau de la région abdominale est d'un blanc nacré à reflets dorés, elle est mouchetée de points rougeâtres.
La troisième vertèbre, dit Cuvier, a deux apophyses élargies, légèrement arquées, qui embrassent la vessie natatoire (V. Mém, Muséum, t. I, p. 320, pi. 16, fig. 3).
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Proportions : long, totale, 0,140; tronc, haut. 0,012, épais. 0,007, Tète, long. 0,0183, haut. 0,010. — Œil, dlam. 0,0045, esp. préorbit. 0,003o, esp. interorbit 0,0034. — Hftchoire supérieure, long. 0,009. Dorsale, long. 0,110; anale, long. 0,121 ; pectorale, long. 0,012.
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TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS SUBRACHIENS, MALACOPTEHYGU SVBRACHII.
Celle tribu est formée de cinq familles :
/ / unie aux na-
ii.,e.. r"" '»■ , ^, ,
non I couvert j f ,.
réunies] d'écamea ^ ''''^^ S. Gadidés.
en disque. \ ^ j. g 1 rudes 3. Macboubcdé:*.
\ non symélriquc i. PLECRONEcriDla.
\ réunies en disque S. CTCLOPTËaiDÉs.
Famille des Ptéridii/léx, Plerîdiidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés cycloîdes. Tét« bien développée ; luAchoires et vomer dentés.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; huit rayons branchio* stéges ; pseudobranchies.
Iilgne latérale double en avant.
Nageoires ; nageoires impaires réunies ; ventrales filiformes. Tesiie natatoire ovoïde, sans conduit pneumatophore.
GENRE PTÉRIDION — PTERIDIVM, Scopoli.
Caractères de la famille.
LE PTÉRIDION NOIR — PTERWWM ATROM.
Fig. 175.
. Syn. : Olioomdb hoib, Oligopai ater, Rlss., lehtk., p. lit, pi. Il, flg. tl (0. Niger), HM. nat., p. SJS.
PTBiuDiini ATRini, Filip. et Venui., Ak, Petc, Nota, p. Il, flg. 8 ; GOntb., t. IV, p. 37e;C>neitr.,ni./(aJ., p. 189.
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N. Vulg. : Fanfré negré, Nice.
Long.: 0,08 à 0,10.
Ce poisson fut, pour la première fois, décrit et figuré par Risse, qui malheureusement le plaça dans le genre Oligopode, établi par de Lacépède. 11 a le corps allongé, assez comprimé, diminuant par degrés de la tète à la queue, qui se termine en pointe. La hauteur du tronc mesiire du cinquième au sixième de la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles.
La tête est garnie d'écaillés ; elle est forte, longue ; sa longueur fait le quart de la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La fente de la bouche est grande et oblique. L'extrémité postérieure du maxillaire supérieur se porte, en arrière, plus loin que la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l*orbite. Les mâchoires sont à peu près égales; elles ont une rangée de dents aiguës, bien séparées et peu nombreuses^ au milieu d'autres dents très-petites et très-serrées. Le vomer est armé de deux à quatre grosses dents recourbées en arrière ; il est eu outre muni de petites dents. La langue est lisse.
L'œil est arrondi. Son diamètre, chez les adultes, ne fait guère que le huitième de la longueur de la tète.
Double en ayant, simple vers le tiers postérieur du corps, la ligne latérale figure une espèce d'Y ou de V allongé.
Les nageoires impaires sont réunies. La dorsale commence au-dessus du milieu des pectorales. La caudale est pointue. La pectorale est portée sur un pédoncule écailleux. Les yentrales sont rapprochées l'une de l'autre à leur insertion; elles ont chacune deux rayons courts, filiformes.
Br. 8. — D. 64; A. 44; C. 14 ; P. 20 (Riss.); V. 2.
Les nageoires sont noirâtres. Le corps est d'un noir plus ou moins foncé, parfois uniforme, le plus souvent teinté de rougeâtre ou de marron.
Suivant de Filippi, la vessie natatoire est attachée par des muscles ou des ligaments particuliers à l'occipital latéral, au 9capulàire, à l'os du bassin ; elle est en rapport, de chaque côté,
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avec un petit arc osseux, qui s'articule à la colonne vertébrale, entre la troisième vertèbre et la quatrième (V. fig., Filip.). M y a deux appendices pyloriques.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale, 0,096; tronc, haut. 0,0i7, épais. 0,011. Tête, long. 0/)2(,haut. 0,016. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,005, esp. inlerorbit. 0,007.
Caudale, long. 0,009; pectorale, long. 0,015; ventrale, long. 0,007.
Famille des Gadidés^ Gadidœ.
Corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillés lisses, assez souvent caduques.
Tète continuant le profil du corps ; dents sur les mâchoires, et généralement sur le vomer.
Appareil branchial ; ouïes bien fendues ; rayons branchiostèges en nombre variable, sept le plus souvent; pseudobranchies manquant, ou sous forme de ganglions vasculaires.
Nageoires; une, deux ou trois dorsales, s'étendant sur une grande partie de la longueur du corps ; une ou deux anales ; caudale libre ; ventrales jugulaires.
Vessie natatoire manquant assez rarement, sans conduit pneumatophore.
La famille des Gadidés comprend cinq sous-familles :
triple 1 . Gadiniens.
Dorsale ' 1^^^^^^ 2. Moriniens.
double I /nul 3. Merluciniens.
Anale { unique, i , , :.
Barbillon ] / P^^s de
àla \ \ ^^^^^
mandibule 1 ^^^' \ rayons, 4. Lotiniens. f Première dorsale à i trois ravons au plus. 5 Ranicépinikiys.
SouS'famille des Gadiniens^ Gadini.
Tète ; dents sur les mâchoires et le vomer. Appareil branchial ; sept rayons branchiostèges. Nageoires ; trois dorsales ; deux anales.
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Cette sous-famille comprend deux genres :
plus ou moins long 1 . Gade.
Barbillon à la mâchoire inférieure
nul 2. Meblan.
GENRE GADE — GADVS.
Tète; un barbillon sous Textrémité de la mandibule. Le genre Gade se compose de quatre espèces :
I complètement sépatrës-allongés,dé- 1 rée de la deuxième.. 1. G. capellan. passant Tanus ; /
première anale 1 unie à la deuxième Ventrale | [ par une membrane. 2. G. tacaub.
à deux rayons
externes I ordinaires. Tache I „ on*
I 1 Atx j l nulle 3. G. MORU».
[sur le côté, au-des- i
sous de la pre- j , . . £^ r. x
, \ I bien marquée 4. G. egletix.
micre dorsale f ^
LE GADE CAPELAN — G A DUS MI NU TUS
Ssm. : Du Capelan, Ronde!., Hv. VI, c. xii, p. 163.
ÂSELLUS MOLLIS MIXOR, Willugh., p. 171, pi. L. ID. I, 11. 1, flg. 2.
Gadus dorso tripterygio, orecirrato, Arted., Syn.^ p. 36, sp. 8.
Gadcs minutus, Linn., p. 438^ sp. 6; Brunn., Ichth, Mass., p. 31, n* 32; Bloch, pi. 67, fig. 1 ; CosU, Fn. NapoL; Pries et EksfcrOm, Skandin, Fisk., pi. 17; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 547 ; CBp.,Ca/., n* 387 ;Gttnth., t. IV,p. 335; Canestr.^ Archiv. lool, t. U, p, 348, pi. lS-16, flg. 1, Fn, liai, p. 153.
Dit Capelax de la MéditerranAb, Duham., Péch,, part. 2, sect. f, p. 139.
Le Capelax, Gadus minutus, Bonnat., p. 47, pi. 29, flg. 104 ; Lacép., t. VII, p. 365 ; Riss., Ichth., p. 111.
Gadcs luscvs, Var., Delaroche, Ann. Muséum, 1809, t. XIII, p. 334, Mém,, p. 48.
MoRCA CAPELAN us, Moruo capeUn, Riss., Hist, nat., p. 226.
Tbe Poor or Power Cod, Yarr., t. I, p. 544.
Power, Conch, t. III, p. 72.
N. Vuiflr. : Capelan, côtes de la Méditerranée. liOBff. :0,15à0,25.
De forme oblongue, le corps du Capelan est comprimé; sa hauteur la plus grande, qui est au-dessus de Tanus, est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur
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totale. La peau est couverte d'écaillés peu adhérentes. L'aaus n'est jamais placé au milieu de la longueur du corps, ainsi que rindiquent plusieurs auteurs, il est au contraire fort avancé , il se trouve sous le milieu de la base de la première dorsale.
La tète peut être comparée à une pyramide à quatre faces; ses faces latérales sont larges et plus rapprochées que les autres; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts a quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La bouche est grande, moins oblique que celle du Tacaud. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles portent Tune et l'autre plusieurs rangées de dents fines, très-acérées. Le barbillon de la mâchoire inférieure est a peu près de même grandeur que le diamètre deToeil.
Egal, ou peu s'en faut, à l'espace préorbitaire, le diamètre de l'œil est contenu environ trois fois et demie dans la longueur de la tête. Liris est argenté.
Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale est légèrement courbe, puis elle devient droite sous la deuxième dorsale.
La première dorsale est plus courte que les suivantes ; elle est^ pour ainsi dire, triangulaire. La première anale est complètement séparée de la seconde ; elle commence sous la fin de la première dorsale ou sous le commencement de la deuxième. La caudale est carrée, ou légèrement échancrée. La ventrale a ses deux rayons externes sétiformes, très-allongés; le deuxième rayon, qui est le plus développé, arrive à l'origine de la première anale.
Bp. 7. — D. i2à U— 19 à2i— t7à20; A. 27 à 30 — 17à20;C. 2/26/2;
Les nageoires impaires sont brunâtres; les ventrales sont d'un gris rosé. Souvent chez les sujets adultes, une tache noirâtre, moins grande que chez le Tacaud, se montre à l'aisselle de la pectorale. Le corps est brun rougeâtre piqueté de noir sur le dos et les côtés, gris argenté sous le ventre.
Habitat. Méditerranée, très-commun de Nice à Port-Vendres. Océan,
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excessivement rare. Manche, Boulogne (Bouchard-Chantereaux). J'avoue n'avoir jamais vu le Gapelan sur nos côtes de l'Ouest.
Proportions: long, totale 0,190; tronc, haut. 0,048, épais. 0,021.
Tôle, long. 0,044, haut. 0,040. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,012, esp. interorhit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,020. — Barbillon, long. 0,013.
Caudale, long. 0,029; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,033.
Distance du museau à : la première dorsale 0,056 ; l'anus 0,067. — Base de la première dorsale, long. 0,020.
LE GADE TACAUD — GADUS LUSCUS.
Syn. : Asellus mollis latus, Willugh., Append.^ p. 32, pi. L. m. 1, n. 4.
BiB ET BUNDS Comubiensibus , Asellus luscas, Willugh., p. 169.
Gadits dorso tripterygio^ ore cit^ato, Arted., Syn., p. 35, sp. 5, p. 37, sp. 12.
Gadus LUSCUS, Linn., p. 437, sp. 4 ; CBp. , Cat.^ n<> 386; Nilsson, Skand. Fti., t. lY, p. &4S ; Gûoth., t. lY, p. 33o; Schlegel, p. 81, pi. 8, fig. 1 ; Canestr., Fn. Ital, p. 154.
Gamts barbatus, Linn., p. 437, sp. S ; Bloch, pi. 166.
DuTacaud, Duham., Pêch,, part. 2, sect. 1, p. 136, pi. 23, fig. 2; Bonnat., p. 47, p). 29, fig. 103.
Le Gaob bibe, Gadus luscus, Bonnat., p. 47, pi. C9, fig. 102 ; Lacép., t. YII, p. 260.
Le Gade TACAUD, Gadus barbatus^ Lacép., t. YII, p. 265; Guichen., ExpL Alger., p. 101.
TbB Btb, Yarr., 1. 1, p. 540; Couch, t. UI, p. 70.
N. Valff. : Baraud-Godde; Godde ou Gode ; Mollet; Morue borgne; petite Morue; Poule de mer, Normandie; Moulet, Roscoff; Officier, Bretagne; Tacaud, côtes de TOcéan ; Kiankiarquia, Biarritz.
Lonip. : 0,20 à 0,30.
Artédi aYait judicieusement présumé que V Asellus luscus et V Asellus barbatus ne doivent former qu'une seule espèce. Le corps du Tacaud est oYale, comprimé; la hauteur du tronc, prise sous la première dorsale, mesure le quart enViron de la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés minces, adhérentes, plus grandes que celles, du Capelan. L'anus est plus avancé que chez le Capelan, il est placé sous le tiers antérieur de la première dorsale. Le rachis se compose de quarante-sept à quarante-huit vertèbres, 15 +. Il y a treize côtes, à la suiie desquelles se trouvent des hémapophyses fort développées. Ces bémapophyses forment le squelette des parois d'une large cavité conique, dans laquelle vient se loger une partie des viscères abdominaux.
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La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est obtus; la bouche relativement petite. La mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure ; elles sont Tune et l'autre munies de dents en cardes; à la rangée externe les dents sont fortes, aiguës et crochues, plus déyeloppces que chez le Capelan. La mandibule montre de chaque côté six, ou le plus souvent sept pores arrondis; le barbillon esta peu près égal au diamètre de Tceil.
D'après Topinion des pêcheurs de Cornouailles, rapportée par Willughby, le Tacaud peut a volonté gonfler^ comme une vessie, la peau qui lui recouvre l'œil, d'où son nom vulgaire de Blind, aveugle ou borgne. La peau de cette région est excessivement lâche; elle perd de sa transparence quand Tanimal est mort, elle devient blanche et flasque, mais là s'arrête tout le phénomène. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est ordinairement un peu plus grand que l'espace préorbltaire. L'iris est jaunâtre.
La ligne latérale est courbe en avant; elle devient droite sous le milieu de la deuxième dorsale.
La première dorsale est triangulaire; ses rayons les plus élevés mesurent les deux tiers de la 'hauteur du tronc. La première anale commence sous le milieu de la première dorsale ; elle est longue; elle est unie à la seconde anale par une membrane assez développée ; de sorte que les deux nageoires n'en forment, pour ainsi dire, qu'une seule, fortement échancrée vers la réunion des deux tiers antérieurs au tiers postérieur. La caudale est carrée ou peu échancrée. Les deux rayons externes de la ventrale sont très-grands; ils s'allongent en filaments qui sont excessivement fragiles; le second est ordinairement le plus développé.
D. 42 — 20 à 23— 19 ou 20; A. 27 à 31 — 17 à 20; C. 3/2o/3;P. 17; V. 6.
Chez l'animal vivant, les nageoires verticales sont bordées de brun ; le système de coloration est un fond jaune noirâtre ou plutôt brunâtre, plus clair sous le ventre, avec trois larges
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bandes verticales d'un gris blanchâtre; une première bande, formant ceinture avec celle du côté opposé, part de la moitié postérieure de la première dorsale et descend jusque sous le ventre; la deuxième bande s'étend entre le milieu de la seconde dorsale et la première anale ; la troisième bande est moins nettement limitée que les autres, elle est placée entre la troisième dorsale et la seconde anale ; ces bandes disparaissent assez rapidement chez le poisson mort. Une tache noirâtre marque Faisselle et la base de la pectorale.
Habitat. Manche, excessivement commun. Océan, commun. Méditerranée,
très-rare, Nice- Proportions : long, totale 0,227 ; tronc, haut. 0,055, épais. 0,023. Tête, long. 0,049, haut. 0,045. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,014,
esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,023. — Barbillon,
long. 0,01 4.
Caudale, long. 0,035; pectorale, long. 0,037; ventrale, long. 0,040. Distance du museau à : la première dorsale 0,0C3 ; Tanus 0,066. — Base
de la première dorsale, long. 0,023.
LE GADE MORUE — GADUS MORHUA,
Sjn. : MoBHUA volgaris, mcanma Àseilorum specieSf Bell., p. 128.
De la Molub, Rondel., liv. IX, c. xm, p. 22.'.
AsELLUs MAJOB YCLGARis, Morhua vuigaris, Willugh., p. 165, pi. L. m. 1, n. 1, «g. 4.
Gadus ctcrso tripterygio^ ore cirrato^ Arted., Syn.^ p. 35, sp. 6.
Gadcs morrhua, Linn., p. 436, sp. 3; Bloch, pi. 6i ; CBp., Cat., n<> 38t ; GQnth., t. rv, p. S28; Schlegel, p. 77, pi. 7, f)g. 1.
De la morue franche, Duham., Péch,, part. 2, sect. 1, p. 37^ pi. 12, fig. 1.
Le Gadk morue, Gadus morhua, Bonnat, p. 47, pi. 28, flg. 101; Lacép.^ t. Vil, p. 230.
La Morce proprement dite, Gadus Morrbua, Cuv., Règ, an, ilL, p. 291, pi. 106,
The Common God, Yarr., t. I, p. 524.
CoD, Cottch, t. III^ p. 53.
Jeune.
Syn. : Asellus varius, Cerman, vuigo Dorsch, Willugh., p. 172, pL L. m. 1, n. 1 flg. 1.
Gadus darso tripterygio, ore cirrato, Arted., Syn,^ p. 35, sp. 4. Gadus callarias, Linn., p. 436, sp. 2; Bloch, pi. 63; CBp., Cat.^ n* 385. Le Narvaga, Gadus callarlus, Bortuat., p. 46, pi. 28, flg» 100. Le Gade callarias, Gade callarias. Lacép., t. VII, p. ?65. Le Dorsch, Gadus callarias, Cuv., Hèg, cm. t//., p. 292. OoRSB, Couch, t. m, p. 66.
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N. Tulff. : Morue franche, Cabeliau, Cabillaud ; Moulue, Poitou. liOngr. : 0,50 à 0,80, quelqueFois 1 ,50.
Entre les jeunes et les adultes, il existe dans l'ensemble des formes certaines différences, qui les ont fait considérer comme appartenant à deux espèces distinctes. Le corps de la Morue est épais en ayant ; sa hauteur mesure environ le quart de la longueur totale. La peau est couverte de très-petites écailles. L'anus est placé sous les premiers rayons de la deuxième dorsale.
La longueur de la tète, qui l'emporte sur la hauteur, est comprise trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur totale. Le museau est obtus ; la bouche grande. I^ mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule ; elles sont armées Tune et Tautre de dents en fortes cardes. Le barbillon est de longueur assez variable^ tantôt plus long, tantôt plus court que le diamètre de l'œil.
Relativement les yeux sont assez petits chez les sujets trèsdéveloppés. L'iris est d'un jaune argenté, avec une teinte légèrement rougeâtre à la partie supérieure. Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait près de la. moitié de l'espace préorbitaire.
La ligne latérale décrit en avant une courbe très-allongée, se terminant sous la deuxième dorsale, puis elle se continue directement jusqu'au milieu de la base de la caudale.
La première dorsale est plus haute et moins longue que les suivantes. Les anales sont bien séparées l'une de Tautre. La hauteur et la longueur du tronçon de la queue sont à peu près égales. La caudale est carrée ou à peine échancrée ; elle est large et forte. La pectorale compte seize à dix-neuf rayons.
D. 13 à 15— 17 à J9 — 18 à 2i ; A. 17 à 19 — 16 ou 17 ; C. 7/28/7 ; P. 16
àl9;V.6.
Ordinairement les dorsales et la caudale sont d'un gris jaunâtre devenant brunâtre vers leur bord. Les anales sont d'un blanc pointillé de brun ; leur bord libre est brunâtre. Les pectorales sont d'un gris jaunâtre. Les ventrales sont blanchâtres.
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avec un pointillé brun. La teinte générale est verdâlre, ou d'un gris olive avec de nombreuses taches jaunâtres ou brunes sur le dos et sur les côtés.
Habitat. Manche, assez commun. Océan, rare, côtes de Bretagne; trèsrare, côtes du Poitou ; excessivement rare, golfe de Gascogne.
Proportions: long, totale 0,570; tronc, haut. 0,140, épais. 0,090.
Tête, long. 0,i42, haut. 0,iiO. — Œil, diam. 0,024, esp. préorbit. 0,OoO, esp. interorbit. 0,034. — Mâchoire supérieure,, long. 0,050. — Barbillon, long. 0,025.
Caudale, long. 0,092 ; pectorale, long. 0,078; ventrale, long. 0,070. — Distance du museau à: la première dorsale 0,172; l'anus 0,252. — Base de la première dorsale, long. 0,074.
LE GADE ÉGLEFIN — GADUS ASGLEFIISUS.
Syn. : iEGLEFcnis, teHia Asellorum species, Bell., p. 126-127.
De l^Egrefin, Rondel., Uv. X^c. x, p. 219.
Onos, tive Asimu Antiquorum^ Willugh., p. 170, pi. L. m. 1, n. 3.
Gadcs dorso tripterygio^ ore cin^ato, Arted., Sijn., p. 36, sp. 7.
Gadus iBGLCFiNcs, Linn., p. 43S, sp. 1 ; Blocb, pi. '62 ; Gûnth., t. lY, p. 332 ; Schlegel, p. 80, pi. 7, fig. 2.
De l'Akon, Daham., Péch,, parU 3, sect. 1, p. 133, pi. 33, flg. 1 ; Bonnat., p. 46, pi. 23, flg. 99.
Le Gade iEGLEPiN, Gadus œgleflnus, Lacép., t. VII, p. 255.
LTgrefin, Gadus œgleflnus, Gu?., Règ. an, ilL, p. 291.
MeRLAXGCS iBGLEFINUS, CBp., Cùt.^ D* 883.
The Haddock, Yarr., t. I,p. &36; Coucb, t. III, p. 62.
N. Vais;. • Égrefin, Morue de Saint-Pierre, Morue noire. Long. : 0,035 à 0,60.
Chez rÉglefin, les proportions semblent plus \ariahles que dans la Morue ; la hauteur du corps est comprise quatre fois et demie à six fois dans la longueur totale. En général, Tanus est placé directement sous le commencement de la deuxième dorsale, rarement un peu plus en avant.
Plus longue que haute, la tête a sa longueur comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure ; elles ont Tune et l'autre des dents en cardes. Le barbillon de la mandibule est ordinairement très-court.
Le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur
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de la tète, chez les sujets de moyenne taille; il fait les deux tiers de Tespace préorbi taire.
A partir de la tète jusque sous la fin de la deuxième dorsale, la ligne latérale décrit une longue courbure peu sensible, puis elle se continue directement jusqu'à la caudale ; elle est bien marquée, noirâtre.
Toutes les nageoires impaires sont nettement séparées les unes des autres. La première dorsale commence généralement audessus de rinserlion de la pectorale ; elle est triangulaire ; plus élevée que les autres nageoires du dos ; sa hauteur l'emporte sur la longueur de sa base. La deuxième dorsale est la plus longue des trois. La première anale finit à peu près dans le même plan vertical que la deuxième dorsale. La caudale est légèrement échancrée. Les ventrales sont assez courtes.
D. 14 à 16 — 21 à23 — 19ou20;A. 24ou25 — 20 à22;C. 25 ; P. 18; V. 6.
Les dorsales et la caudale sont d'un bleu foncé; les anales et les nageoires paires, d'un gris pâle. La partie supérieure du corps est d'un gris foncé ; la partie inférieure est blanchâtre, légèrement teintée de gris. Sous la base de la première dorsale, entre la ligne latérale et le bord supérieur de la pectorale est une tache noire très-marquée ; parfois cette tache s'étend audessus de la ligne latérale; elle est fort persistante ; elle se voit nettement chez des animaux conservés depuis longtemps dans l'alcool.
Habitat. Manche, assez commun. Océan, assez commun jusqu'à l'embouchure de la Gironde ; assez rare dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,353; tronc, haut. 0,070, épais. 0,036.
Tôte, long. 0,086, haut. 0,061. — Œil, diam. 0,02i, esp. préprbit. 0,030, esp. interorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,029. -^ Barbillon, long. 0,004.
Caudale, long. 0,073 ; pectorale, long. 0,054 ; ventrale, long. 0,039.
Distance du museau à : la première dorsale 0,098 ; l'anus 0,146.— Base de la première dorsale, long. 0,041 .
MERLAN COMMUN
GE^RE MERLAN — MERL^NGUS, Cuv.
Tôte ; pas de barbillon à la mâchoire inférieure.
Le genre Merlan se compose de quatre espèces bien déterminées :
I longue que l'inférieure. K, M. commun. . / courbe en courte. avant... 2. M. jaune.
Ligne j ^*'^^'*^^® (droite.... 3. M. noir.
courte que la troisième 4. M. poutassou.
LE MERLAN COMMUN — MERLANGUS VULGARIS
Syn. : De Merlan, Rondol., liv. IX, c. ix, p. 218 ; Duham., Péch.t part. 2, sect. 1, p. 126, pi. 22; Bonnat., p. 48, pi. 29, fig. 105.
ASELLCS MOLLIS MAJOR SEU ALBUS, Willugh., p. 170, pi. L. m. 1, H. 5.
Gadus ttorso tripterygio, ore imberbi, Arted., Si/n., p. 34, sp. 1. Gadis MERLANGUS, Linn., p. 4.38, sp. 8 ; Bloch, p. 65 ; Gûnth., t. IV, p. 334 ; Schlegel, p. 75, pi. 8, fig. 2.
Lb Gade merlan, Gadus meriangus, Lacëp., t.. VII, p. 281. Le Merlan commcn, Gadus meriangus, Cuv., Règ, an. ill.j p. 292, pi. lOC, fig. 2. MERLANGUS VULGARIS, CBp., Cat.^ n*" 381. The Whitisg, Yarr., 1. 1, p. 548; Couch, t. III, p. 74.
N. Vnlg^. : Léaud, lie de Ré (Lemarié). Lonfif. : 0,25 à 0,35, quelquefois 0,45.
De tous les Gades qui se pèchent sur nos côtes de TOuest, le Merlan est sans contredit le mieuxconnu.il a le corps oblong, comprimé. La hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles, minces et molles. L'anus est placé sous le milieu de la première dorsale.
La longueur de la tête mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est avancé, légèrement conique. La bouche est grande. La mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule; elles sont toutes les deux munies de dents fort inégales ; elles ont de longues dents fortes, crochues, écartées, entre les-
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quelles s'en trouvent d'autres plus petites, et beaucoup plus nombreuses. Sous chacune des branches de la mandibule est une série de sii à huit pores très-visibles.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de Tœil est compris quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de la tète; il fait les deux tiers, ou peu s'en manque, de l'espace préorbitaire. L'iris est argenté.
Les ouvertures de la narine sont grandes, voisines l'une de l'autre, plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau.
En avant, la ligne latérale est placée sur le tiers supérieur de la hauteur du corps ; elle dessine, jusque sous la deuxième dorsale, une longue et faible courbure, puis elle se continue directement jusqu'à la caudale ; sur le frais elle parait jaunâtre.
Les nageoires impaires sont bien séparées les unes des autres. Des trois dorsales la deuxième est de beaucoup la plus longue ; elle compte dix-huit à vingt- deux rayons; elle en a un nombre à peu près égal à celui de la troisième.
D. 14 à 16 — 18à 22 — 19 à21 ; A. 30 à 34 — 20 à 24; C.30;P.19 ou 20; V.C.
Les dorsales sont d'une teinte pâle légèrement jaunâtre ; les anales sont pâles, avec un très-fin pointillé brunâtre, et une bordure blanchâtre. La caudale est grisâtre à son origine, brune en arrière. La pectorale est d'un jaune très-clair nuancé de brun à son extrémité ; à la partie supérieure de sa base est une tache brune qui remonte sur le flanc ; parfois cette tache est peu marquée, et même elle peut manquer complètement. La ventrale est blanchâtre. Le dos est gris verdâtre ou jaunâtre ; les côtés sont d'un blanc souvent teinté de jaune ; le ventre est blanc argenté.
Habitat. Manche, très-commun. Océan, très-commun jusqu'à Tembouchure de la Gironde; moins commun dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,318 ; tronc, haut. 0,059, épais. 0,034.
Tête, long. 0,078, haut. 0,052. — Œil. diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,019. — Mâchoire supérieure, long. 0,033.
Nageoires, long, .-première dorsale 0,039; deuxième dorsale 0,064; troisième dorsale 0,043 ; caudale 0,052; pectorale 0,050; ventrale 0,034. — Distance entre la deuxième dorsale et la: première 0,013; troisième 0,007.
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LE MERLAN JAUNE OU UEU — MERLANGUS POLLACHIUS.
Syn. : Asellus Huitingo-Pollachics, Willugh., p. 167.
Gadcs dor3o tripterygio^ ore imberbi, Arted., Syn., p. 35, sp. 3.
Gadus pollachius, Linn., p. 439, sp. 10; Bloch, pi. 68 ; Gûnth., t. IV, p. 338; Schlegel, p. 74, pi. 7,flg. 4.
Du Lieu, Duham., Péch,, part. 3, sect. 1, p. 121, pi. 30; Bonnat., p. 48, pi. 30, iig. 107.
Le Gade pollack, Gadus pollachius, Lacép., t. VII, p. 37 i.
Le Lied ou Merlan jaune, Gadus pollachius, Cuv., Rég. an.^ 1817,t. II, p. 314, Rég. an. t'//., p. 293. <
Pollachius ttpus, CBp., Ca/., n" 3T8.
The Pollack, Yarr., t. I, p. 559; Couch, t. III, p. 80.
N. -vulg. : Colin, Cherbourg, Granville ; Égrefin, marché de Paris. ttong, : 0,50 à 1,00, quelquefois i,30.
De forme oblongue, le corps du Lieu est assez comprimé; il est couvert de très-petites écailles. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur totale. L'anus est placé sous la moitié antérieure de la première dorsale.
La tête est comprimée, aplatie en dessus, formant une espèce de pyramide à quatre pans ; sa longueur, mesurée du bout du museau au bord postérieur du battant operculaire, est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large; la bouche, grande. La mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; elles portent l'une et l'autre des dents assez fines, très-aiguës; plus nombreuses à la mâchoire supérieure qu'à la mandibule. Le maxillaire supérieur est en partie caché par le sous-orbitaire quand la bouche est fermée ; il se prolonge, en arrière, jusqu'à la verticale tangente au bord antérieur de l'orbite.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la tête; il mesure les trois cinquièmes de Fespace préorbitaire. L'iris est d'un brun jaunâtre, ou d'un blanc doré.
Les ouvertures de la narine sont voisines l'une de Tautre ; Torifice antérieur est plus rapproché de l'orbite que du museau III. 16
242 GADIDÉS.
Une muqueuse rosée tapisse la chambre respiratoire. Les pièces operculaires sont peu distinctes les unes des autres ; elles sont cou vertes de petites écailles, ainsi que les joues. L'opercule se termine en pointe mousse.
A partir de la tète jusque sous le commencement de la deuxième dorsale, la ligne latérale décrit une courbure allongée, puis elle se continue directement vers le milieu de Tinsertion de la caudale.
La première dorsale prend naissance un peu en arrière de la verticale élevée sur le milieu de la longueur de la pectorale ; elle est triangulaire ; la deuxième dorsale est plus longue que les autres ; elle est trapézoïde, ainsi que la troisième. La première anale commence sousia moitié postérieure de la première dorsale ; à la base, elle porte une bande de petites écailles. La caudale est peu échancrée. Les ventrales sont beaucoup plus courtes que les pectorales.
D. H à J3 — 16 à 19— i5àl7; A. 24à 26— 16 à 18; C. 7/32/5; P. 17; V; 6.
Chez les jeunes, les deux premières dorsales ont le fond azuré, traversé de deux bandes orangées; la troisième est de même leinte, mais ne porte qu'une seule bande orangée; ces nageoires sont lisérées de brunâtre ; les anales sont rougeâlres, bordées de brun ; la caudale est d'un rougeâtre teinté de brun ; les nageoires paires sont rougeâtres ; il y a souvent une petite tache noire à Faisselle de la pectorale ; le dos est rouge grisâtre ; les côtés sont rougeâtres, avec plusieurs rangées de taches argentées, à peu près arrondies ; le ventre est d*un rouge clair ; parfois les taches argentées n'existent pas, et les côtés sont d'un gris argenté, avec un pointillé noirâtre. Chez les adultes, les . nageoires sont d'un gris brunâtre plus ou moins foncé; le dos est d'un vert jaunâtre, ou d'un gris foncé à reflets jaunâtres ; les flancs sont gris argenté; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Manche, commun. Océan, très-commun, côtes de Bretagne, du Poitou ; golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon, Saint-Jean-de-Luz. Proportions : long, totale 0,510; tronc, haut. 0119.
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Tête, long. & partir du museau, 0,121, de la mâchoire inférieure 0,130; haut. 0,100. — Œil, diam. 0,026, esp. préorbit. 0,043, esp. interorbit. 0,029. — Mâchoire supérieure, long. 0,52.
Nageoires, long. : première dorsale 0,052 ; deuxième dorsale 0,086 ; troisième dorsale 0,064 ; caudale 0,087 ; pectorale 0,064 ; ventrale 0,030. — Distance entre la deuxième dorsale et la : première 0,023 ; troisième 0^024.
LE MERLAN NOIR OU COLIN — MERLANGUS CARBONARIUS
Syn. : Colfisch Ânglorum^ Bell., p. 133.
AsBLLQS NIGER, Cole-fish, WiU'ugh., p, 168, pi. L. m. 1, n. 3.
Gadus dorso tripier ygio, imberbi, Arted., Syn,, p. 34, sp. 2.
Gadus carbonarics, Linn., p. 438, sp. 9; Bloch, pi. 66 ; Costa, Fn. Napol.; Schlegel, p. 72, pi. 7, fig. 8.
Gadus virens, Linn., p. 438, sp. 7 ; GQnth., t. IV, p. 339.
Le Colin, Dubam., P^c//., part. 3, sect. 1, p. 125, pi. 31, fig. 1 ; Bonnat., p. 48, pi. 39, flg. 106.
Le Set, Gadus virens, Bonnat., p. 48 ; Lacép., t. VII, p. 374.
Le Gadb colin, Gadus colinus, Lacép., t. VII, p. 371.
Le MERLAN NOIR, Gadus carbonarius, Cu?., Règ, an. t'//., p. 393.
POLLACBTUS CARBONARIUS, CBp., Cat., n" 377.
POLLACHIUS VIRENS, CBp., Cot., n* 379.
Merlangus CARBONARIUS^ CancstT., Fn. IlaL, p. 155.
The Coalfish, Yarr., t. I, p. 554 ; Couch, t. III, p. 84.
YouNG CoAL-FisH OR Grebn Cod, Yrit., t. I, p. 557.
Green Pollack, Couch, t. III, p. 87.
N. wlff. : Charbonnier; Grelin ; Merlan vert. :. : 0,-25 à 0,50, quelquefois 0,80.
Pendant fort longtemps les ichthyologistes ont pensé que le Colin et le Sey constituent deux espèces distinctes ; on remarque, en effet, entre le Colin, qui est Tanimal adulte, et le Sey, qui est le jeune, des dissemblances assez grandes soit dans Tensemble des formes, soit dans le système de coloration. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à quatre fois et trois- quarts dans la longueur totale. La peau est couverte de petites écailles. L'anus est sous la fin de la première dorsale, quelquefois même un peu en arrière.
Chez les adultes, la longueur de la tête est ordinairement plus grande que la hauteur du corps ; chez les jeunes, il n*y a parfois aucune différence entre les deux dimensions. Le museau est arrondi. La muqueuse tapissant la bouche et la chambre
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respiratoire est noirâtre ou d'un bleu très-foncé. La mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; chez les jeunes, la mandibule est à peine plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent Tune et l'autre des dents en cardes.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de Tœil mesure les deux tiers ou les quatre cinquièmes de l'espace préorbi taire.
La ligne latérale est droite, bien marquée, blanchâtre.
Les nageoires impaires sont bien séparées les unes des autres. La première dorsale est triangulaire; la deuxième est plus longue que les autres. La première anale parait commencer à peine plus en avant que la deuxième dorsale. La caudale est tronquée, ou légèrement échancrée.
D. i2àl4 — 20à22— 20à22; A. 24 à 27 —20 à 22; C. 26;P. 20ou2l ; V.6.
Les dorsales, la caudale et les pectorales sont, chez les adultes, d'un brun plus ou moins foncé; les autres nageoires sont grisâtres ; la région supérieure du corps est noirâtre ; la région inférieure est d'une teinte moins foncée. Chez les jeunes, la coloration est verdâtre, ou d'un gris jaunâtre. Il y a généralement une tache noirâtre à l'aisselle de la pectorale.
Habitat. Manche, assez rare. Océan, assez commun sur la côte de Bretagne, baie d'Audierne ; beaucoup plus rare au-dessous de la Loire ; il est quelquefois pris dans le golfe de Gascogne, Arcachon.
Proportions : long, totale 0,25^; tronc, haut. 0,056, épais. 0,035.
Tête, long. 0,056, haut. 0,046. —Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Nageoires, long. : première dorsale 0,025 ; deuxième dorsale 0,049 ; troisième dorsale 0,030; caudale 0,042; pectorale 0,033; ventrale 0,020. — Dislance entre la deuxième dorsale et la : première 0,010; troisième 0,012.
MERLAN POUTASSOU. U
LE MERLAN POUTASSOU — MERLANGVS POUTASSOU.
Fig. 176.
Syn. ; Gadb >ERLàN, Gadus merlangus, Rias,. Ichlh., p. ] 16. HkrlangD!! roOTASEoc, Herlsn pouUEsou, Riu., Hùl.nal., p. 317. Gadls HELikKOSTOioa, NiIssDii, Skondîn. Fn., t. IV, p. 5S6. HEau.'jGCE HiuNOSTaMES, VaUnc. Collecl. Maséiim, MEIILANGC9 coHHUina, Costs, Fn. Napol, ; Cancstr., Fn. liai., p. 1 j4, HEaL«Nai.-E PODTAUOC, CBp., Cal., n- 3B0; GQnth., t. IV, p. 338. M'uLANecs VERMALIH, CaDestr., Archiv. tool., tgC3, t. II, p. 353. Coech's VVhitinq, Yarr., t. I, p. Sâl.
PorTAUoc, Couch, t. III, p. 17.
N. vnlg. : Gros Poulassou, Nice; Merlan, Cette. Long. : 0,^0 h 0,33.
Des naturalistes d'un talent incontestable, Costa, Canestrini, regardent le Poutassou comme étant de même espèce que le Merlan des eûtes occidentales de l'Europe ; cependant il existe eotre ces animaux des différences tellement prononcées qu'il est facile, à première vue, de les distinguer l'un de l'autre. Chez le Poutassou, l'anus est placé plus en avant que la première dorsale. Le corps est couvert de petites écailles, minces, généralement plus hautes que longues. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et trois quarts à six tois et demie dans la longueur totale.
Beaucoup moins haute que longue, la tète est aplatie en dessus, assez er&lée, écailleuse; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est grande, & muqueuse bleuâtre, ou d'unviolet foncé. La mâchoire supérieure est généralement moins avancée que l'inférieure; elles portent, l'une et l'autre, une bande de très-petites dents, et une rangée eiterne de dents assez
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fortes, crochues, espacées. Le vomera de chaque côté, ou plutôt sur les angles du chevron, une ou deux dents chez les grands individus, trois ou quatre chez les jeunes, rarement une seule. La mâchoire supérieure dépasse en arrière le bord antérieur de l'orbite.
Une tache noirâtre, arquée, se voit ordinairement sur la peau qui recouvre la partie supérieure du globe de l'œil. L'iris est d'un jaune argenté assez pâle. Le diamètre de l'œil mesure le quart, au moins, de la longueur de la tête; il est aussi grand, ou peu s'en faut, que l'espace préorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont très-voisines; elles sont plus rapprochées de l'orbite que du museau. En avant de la narine, il y a souvent un pore assez large.
Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchiale est d'un violet trèsrfoncé, presque noirâtre ; elle est, chez les jeunes, d'un violet pâle, rosé. Une tache noirâtre, peu marquée, se trouve sur l'opercule.
La ligne latérale est droite, rapprochée du profil supérieur.
Il existe entre les nageoires du dos une distance à peu près égale, ou supérieure à la longueur de la base de la seconde dorsale, qui est plus courte que les deux autres ; la première dorsale commence en arrière du plan vertical dans lequel est placé l'anus; elle a, comme la deuxième, une douzaine de rayons; la troisième en compte de vingt-deux à vingt-quatre. La première anale est très-avancée, très-longue; elle est composée de trentequatre à trente-huit rayons. La caudale est carrée, ou peu échancrée. Les ventrales sont courtes.
D. 12 ou 13—12 ou 13 — 22 à 24; A. 34à 38 — 20 à25 ; C. 5/25/6; P.20; V. 6.
Les dorsales sont grisâtres ; les anales, d'un gris pâle ; les pectorales brunâtres. La teinte est d'un gris brunâtre, plus ou moins foncé, sur le dos, argenté sur les côtés et le ventre. Une tache noirâtre, plus ou moins marquée, se trouve assez souvent à l'aisselle de la pectorale; quelquefois elle n'existe que d'un côté ; elle parait manquer chez les jeunes animaux.
MORINIENS. r*l
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan, excessivement rare.
Proportions: long, totale 0,295; tronc, haut. 0,050, épais. 0,032.
Tôle, long. 0,070, haut. 0,045. — Œil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,032.
Nageoires, long. : première dorsale 0,023; deuxième dorsale 0,019, troisième dorsale 0,036 ; caudale o,035; pectorale 0,041 ; ventrale 0,26. — Distance entre la deuxième dorsale et la: première 0,020; troisième 0,042.
Le Merlan printanieTf Merlangus vernalis, Riss.
Ssm. : Merlangus vernalis, Merlan printanicr, Riss., Hist, nat,, p. 228. ' Merlargvs vernalis, CBp., Cat.y no 382 ; Kaup, Fam. Gad:cUe, dans Arch. Natur», Wicgm., Troschel, 1858, t. I, p. 8T.
Quel est ce poisson décrit par Risso d'abord sous le nom de Gade sey (Ichth.y p. 114), ensuite sous la dénomination de Merlan printanier? 11 est assez difficile de le savoir. Kaup regarde comme étant de même espèce le M, vernalis de Risso et le M. melanostomus de Yalenciennes ; c'est une grave erreur; le ilf. melanostomvs de Yalenciennes est le ÈI. poutassou de Risso.
Voici d'après Risso les caractères spécifiques du Merlan printanier : mâchoires égales; narines à trois ouvertures; anus rapproché de la tète; corps transparent sur le dos, azuré sur les côtés, et argenté sous le ventre ; nageoires translucides.
Habitat. Risso dit que cette espèce s'avance annuellement au printemps sur nos rivages, en troupes considérables ; et l'on prend alors de si grandes quantités de ce poisson, qu'il sert pendant plusieurs jours de nourriture à la classe la moins fortunée (Riss.). — Tous les prétendus Merlans printaniers que j*ai reçus des environs de Nice, sont des Poutassous.
Sous-famille des Monniens, Morini.
Corps oblong, couvert d*écailles.
Tète écailleuse ; bouche grande ; dents sur les mftcb6ires, le vomer, les palatins ; barbillon simple à la mandibule.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; sept rayons branchiostèges.
Na^oires; deux dorsales; deux anales; ventrale à six rayons. ^
Un genre qui est représenté par une seule espèce.
GENRE HORA — MOHÂ, Riss.
Caractères de la sous-Tamille.
LA MORA DE LA MÉDITERRANÉE — MORA M£DfTE/tHA.\EA.
S7n. : GiPB moro, Gadu» moro, nUs., Milh.i p. I Ifl.
HoRA HEDtTEMiANrA, Hom de U Méditerranée, RÎsb., Hisl. tint., p. îli.
HoRA atmTBfiiiANBA, CBp., C(i(., n- 37G, fti. tfaf., tig. ; GOntb., i. tV, p. 311 ; C*nestr., Àrchiv. cool., t. II, p. 3!id, pi. 11 11, fig. I, Fn. liai., p. iàb;B. Cipel., Cat. Peir. Portug., n* S, p. 8.
t L'ASELLB canabib:!, Asellus CanarlenKiB, Vnlcnc, Ichtk. Canariti, dans Webb et Berthel., p. 7C, pi. il, Bg. 3.
N. Tolg. : Moro, Mora, Nice.
I^ODg. : 0,30 à O.SO, quelquefois 0,65.
De forme régulière, le corps de la Mora présente la figure d'un ovale Irès-alIongé ; le profil supérieur et le profil inférieur ont une courbure égale. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. La peau est couverte de grandes écailles, plus longues que larges, à bord postérieur anguleux. L'anus est ouvert à peu près au milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale.
Excepté sur le bout du museau et sur les mâchoires, la tète est garnie d'écaillés; sa longueur est sensiblement égale à la hauteur du tronc. Le museau est assez court. La bouche est grande ; elle s'ouvre jusque sous le tiers antérieur de l'orbite ; elle est tapissée, ainsi que la chambre branchiale, d'une muqueuse noirâtre ou d'un bleu trcs-foncé. La langue est large, terminée en pointe mousse. Les mâchoires sont arrondies ; elles sont garnies
MORA DE LA MÉDITERRANÉE. 2i9
de dents en Telours ou en cardes très-fines; de pareilles dents se voient sur le chevron du vomer, et sur Textrémité antérieure des palatins; les dents palatines semblent caduques; elles manquent parfois, surtout chez les jeunes animaux. Sous la symphyse de la mandibule s'attache un barbillon fort grêle, beaucoup plus court que le diamètre de Tœil.
Les yeux sont placés vers le profil supérieur de la tète. Le diamètre de l'œil est compris deux fois et deux tiers à trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont grands, ovales, très-rapprochés l'un de l'autre; l'orifice postérieur longe en quelque sorte le bord antérieur de l'orbite.
11 est inutile de rappeler qu'il y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'œil. Les pièces operculaires sont écailleuses.
En avant, la ligne latérale est rapprochée du dos et légèrement courbe; elle s'abaisse au-dessus de la première anale, et se continue directement jusqu'à la caudale. Ses écailles ne paraissent fournir au tube membraneux qu'une gouttière et non pas un canal complet; elles présentent une forme particulière; elles ont le bord postérieur le plus souvent entamé d'une légère échancrure, dans laquelle se trouve une petite languette, terminaison de la paroi de la gouttière ; sur le tronçon de la queue, elles ne sont plus échancrées, elles ont Je bord postérieur arrondi sur les côtés, et prolongé en pointe dans la partie centrale. Ec, 1. long. 75 à 85 ; 1. transv. j^^-ji + 1 = 24 à 26.
La première dorsale est triangulaire; elle est plus haute que longue; elle compte une huitaine de rayons; le premier est fort petit. La seconde dorsale est moins haute que la première, mais beaucoup plus longue ; elle finit plus en arrière que la seconde anale, assez près de la caudale; elle se compose de quarante-deux à quarante-cinq rayons. La première anale est plus longue que la seconde ; elles ont l'une et Tautre à peu près le même nombre de rayons. La caudale est fourchue ; elle est sou-
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tenue par vingt-cinq grands rayons. Les pectorales ont une vingtaine de rayons. Les ventrales ont six rayons ; le premier est grand ; le deuxième est le plus allongé de tous ; le troisième est plus petit que le premier.
Br. 7. — D. 7 ou 8 — 42 à 43 ; A. 16 à 19 — 15 à 20; C. 6 ou 7/25/8 ou 9 ;
La première dorsale est noire; la seconde d'un bleu sombre violacé ; les anales sont d'un brun violacé ; la caudale est brun foncé; les pectorales sont noirâtres ; les ventrales, brunes à la base^ ont leur deuxième rayon d'un gris blanchâtre. La teinte générale est un brun violacé à reflets argentés ; elle est plus claire sous le ventre, et parait d'un bleu grisâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice ; se tient dans les grandes profondeurs.
Proportions : long, totale 0,355 : tronc, haut. 0,072, épais. 0,053.
Tête, long. 0,074, haut. 0,061.— Œil, diam. 0,022, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,019. — Mftchoire supérieure, long. 0,040. — Barbillon, long. 0,009.
Caudale, long. 0,047 ; pectorale, long. 0,058; ventrale^ long. 0,066.
SouS'famille des Merluciniens y Merlucini.
Corps allongé, couvert d*écailles lisses.
Tête plus ou moins écailleuse ; mâchoires dentées; pas de barbillon à la mandibule.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues; sept rayons branchiostages.
Nageoires ; deux dorsales ; seconde dorsale et anale très-longues.
Cette sous-famille est composée de deux genres :
(après la seconde dorsale 1 . Merlus .
avant la seconde dorsale 2 . Uralepte .
GENRE MERLUS OU MERLUCHE — MERLUCIUS, Guv.
Corps allongé, plus ou moins arrondi, couvert d'écaillés de moyenne grandeur.
Tête longue ; dents en plusieurs séries sur les mâchoires, et sur le vomer. Nageoires; seconde dorsale plus longue que Tanale.
LE MERLUS ORDINAIRE — MERLUCWS VULGARIS
Syn. : De Marlctio vulgart, Bell., p. ]2}-i:î3.
Du Merlus, Rondcl., liv. IX, c. vni, p. 21 ft.
AsBLLus^ SalTian., p. 73, P. 13 ; Willugh., p. 174, pi. L. m. 2, n. ].
ASELLUS ALTBR 8IVE KERLUCIUS, AldrOV.,p. 286.
Gadus dorso tripterygio, maxilla inferiore longiore^ Arted., Syn,^^, 36, sp. 10.
Gaous merluccius, Linn., p. 439, sp. 11 ; Brunn., ïchth. àtass.^p, 20, n* 31 ; Bloch, pi. 161 ; Schlegel, p. 76.
De Grand Merlus de Bretagne, Dubam., Péch.^ part. 2, sect. 1, p. 141, pi. 24.
Le Gade Merlus, Gadus Merluccius, Lacép , t. Vil, p. 300; Riss., ïchth.^ p. 122.
Merlucius esculentus, Merluche comestible, Riss., Hist, nat , p. 220.
Le Merlus ordinaire, Merluccius vulgaris, Cuv., Règ. an, il/., p. 293.
Herlucics vulgaris, Costa, Fn, NapoL ; CBp., Ca/., n*372; GOnth., t. IV, p. 344.
Merlucius escolestus, CBp.^ Cat., n" 373; Canestr., Archiv. zoot,, p. 354, Fn. Itai.j p. 156.
Merluche ordinaire, Guicben., ExpL Alger., p. 101.
The Hake, Yarr., 1. 1, p. 562; Couch, t. III, p. 99.
N. Volff. : Merlan, côtes de la Méditerranée ; Merlus, Merluche, côtes de rOuest; Colin, marché de Paris.
Long. : 0,50 à 0,75.
Des écailles de moyenne grandeur, ovales, minces et très-lisses recouvrent le corps du Merlus, qui est arrondi ou plutôt conique. La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à huit fois dans la longueur totale. L'anus est ouvert au second tiers de la longueur totale, sous la seconde dorsale.
La tète est plate en dessus ; elle a de trcs-petites écailles cachées dans la peau ; sa longueur est co^tenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est large; la bouche est grande, elle s'ouvre jusqu'à l'aplomb du bord antérieur de Torbite, et môme un peu plus en arrière. La mâchoire supérieure est plus courte que la mandibule ; elles sont munies Tune et Tautre de dents placées sur deux rangées; les dents de la série externe sont fixes, relativement courtes et peu pointues; celles de la rangée interne sont mobiles de dehors en dedans, beaucoup plus longues et plus aiguës que les autres. Le vomer porte également deux séries de dents, qui présentent les mômes dispositions ; toutefois les dents, à la rangée externe, sont encore, proportion gardée^ plus courtes et moins nombreuses que celles des mâchoires. L'intérieur de la bouche est noirâtre.
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En général, Tiris est jaunâtre, pointillé de brun à sa partie supérieure. Le diamètre de Toeil mesure le sixième ouïe septième de la longueur de la tête, la moitié deTespace préorbitaire, un peu moins chez les sujets de très-grande taille.
Chez les adultes, la muqueuse de la chambre branchiale est d'une teinte noirâtre tirant sur le violet; elle est ordinairement grisâtre chez les jeunes.
La ligne latérale semble presque droite, elle est noirâtre.
La première dorsale est plus haute que la seconde, mais beaucoup moins longue; ses rayons les plus élevés font plus de la moitié de la hauteur du tronc. La seconde dorsale et Tanale sont très-longues ; elles sont plus hautes à leur partie postérieure qu'à leur origine. La caudale est carrée. Les pectorales sont plus longues que les ventrales, qui ont sept rayons.
Le corps est grisâtre, quelquefois brunâtre sur le dos et les côtés, blanc sous le ventre.
Le péritoine pariétal est noirâtre. Le foie a deux lobes ; le lobe gauche est fort développé ; la vésicule du fiel est grande, oblongue ; le canal cholédoque s'ouvre un peu en arrière de Tappendice pylorique;il est muni d'une valvule assez large. L'estomac est en cul-de-sac ; il est garni de replis longitudinaux fort épais. 11 n'y a qu'un appendice pylorique, court et gros. La vessie natatoire est pourvue de corps rouges très-développés. Testicules et ovaires doubles.
Habitat. Méditerranée, très-comniuii, Nice, Cette. Océan, très-commun. Manche, commun, côtes de Bretagne; assez commun, Normandie, Picardie.
Proportions : long, totale 0,910 ; tronc, haut. 0,130, épais. 0,120.
Tête, long, à partir: du museau 0,227, de la mftchoire inférieure 0,240; haut. 0,112. — Œil, diam. 0,034, esp. préorbit. 0,070, esp. interorbit. 0,055. — Mâchoire supérieure, long. 0,110.
Caudale, long. 0,100 ; pectorale, long. 0,120; ventrale, long. 0,104.
URALEPTE DE MARALDl. 25i
GENRE VRALEPTE — VRALEPTVS, Costa.
Corps allongé, efBlé en arrière, couvert d'écaiUes petites, caduques. Tête longue, aplalie eu dessus ; dents sur les mâchoires seulement, pas sur le Tomer.
Nageoirea ; anale plus longue que la seconde dorsale.
L'L'RALEPTE DE MARALDl — UHALEPTUS MARALDl.
Fig. 178.
Syn. : Gade DLtnALDi, Gadu« Msraldi. Riss., Ichth., p. IM, pi. 6, flg. 13. UEnLixiis Mahaldi, Merluche do Mamldi, ni»s., Hist. nat., p. ÎSO.
Uahaldi, Cosu, Fn. KapoL, pi. 3T A ; CBp., Cat., n» 37â; GUnth., t. IV, p. St9 ; Caneslr., Archiv. tooL, t. I, p. 357, fn. liai., p. 156.
N. Vnlg. : Houstella negra, Nice.
Look. ■ 0.30 ^ 0>30.
Parmi les notrrelles espèces de poissons découvertes par Risso, il ea est une Tort intéressante qu'il a, écrit-il, dédiée à son illustre compatriote, Jacques Maraldi. L'Uralepte a le corps épais en avant, comprimé et très-effilé en arrière, couvert de petites écailles caduques, La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. L'anus, fort avancé, est sous le commencement de la première dorsale.
La tète est grosse, aplatie et large en dessus ; elle est complètement écailleuse, excepté sur le bout du museau, les lèvres et l'espace jugulaire ; sa longueur est comprise quatre fois et quart environ dans la longueur totale. Le museau est arrondi, La bouche est assez grande ; son ouverture, qui est oblique, dépasse le bord antérieur de l'orbite ; sa muqueuse, ainsi que celle de la chambre respiratoire, est d'un blanc rosé. La mâchoire supé-
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rieure est large , un peu plus avancée que rinférieure; elles portent Tune et l'autre une rangée de fortes dents, crochues^ espacées, souvent brunâtres ; en outre, la mâchoire supérieure est munie d'une série interne de très-petites dents. Le vomer n'est pas armé. Le maxillaire supérieur arrive, en arrière, plus loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
En haut, le profil de la tête est entamé par l'orbite. L'iris est brunâtre. Le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en manque, le quart de la longueur de la tète ; il est un peu moindre que l'espace préorbitaire, qui est égala l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont très-rapprochés Tun de l'autre, et du bord antérieur de l'orbite. L'ouverture postérieure est ovale, un peu plus grande que l'antérieure, qui est légèrement tubuleuse.
La fente des ouïes est grande. Les pièces operculaires sont écailleuses, peu distinctes les unes des autres. Les membranes branchiostèges sont unies sous l'isthme du gosier.
Légèrement sinueuse en avant, la ligne latérale devient droite sous la seconde dorsale. Ec, 1. long. 120 à 130.
Immédiatement après lu perpendiculaire tangente à la base de la pectorale, commence la première dorsale, qui est plus haute ^\\^ longue en général. La seconde dorsale est très-rapprochée de l'autre ; elle est fort longue ; ses derniers rayons, ainsi que ceux de l'anale, arrivent, quand ils sont couchés, près de l'insertion de la caudale. L'anale prend naissance sous la moitié postérieure de la première dorsale. Le tronçon de la queue est grêle, un peu plus long que large. La caudale est en forme de spatule. La ventrale est moins longue que la pectorale ; elle compte sept rayons.
D. 9 ou 40 — 56 à 58 ; A. 58 à 60 ; C. 14 ; P. 20; V. 7.
Les nageoires impaires sont grises, bordées de noir; la pectorale est grisâtre en grande partie ; elle a la base noirâtre; sur le frais, les nagepires sont, d'après Risso, rougeâtres, finement pointillées et lisérées de noir. L'animal est rougeâtre lavé de
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brun, sur le dos et les côtés; il a la gorge, le ventre, le museau et les lèvres noirâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice. D*après M. Doûmet, il est trèscommun à Cette; il y a probablement confusion, le Poutassou a été pris pour rUralepte de Maraldi.
Proportions : long, totale 0J9o ; tronc, haut. 0,039, épais. 0,026.
Tête, long. 0,046, haut. 0,035. — Œil, diam. 0,01f,esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,025.
Caudale, long. 0,020; pectorale, long. 0,030; ventrale, long. 0,022.
Sous-famille des Lotiniens^ Lotini.
Corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête de forme variable; dents sur les m&choires et le vomer; un barbillon à la mâchoire inférieure.
Appareil branchial; fente des ouïes grande ; sept ou huit rayons branchîostèges.
Nageoires : deux dorsales; seconde dorsale et anale longues.
Cette sous-famille se divise en trois genres :
,. . / plus de cinq rayons ordmaires. ) *^ ^ ^
LOTB
Ventrale à / ,.«, « «
\ un rayon bifide 2. Phycis.
Première dorsale
à rayons f crinoîdes, basse ; barbillons à la mâchoire supérieure 3. Motellb.
GENRE LOTE OU LOTTE — LOTA, Guv.
Corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, couvert de petites écailles cvcloîdes.
Tête continuant le profil du corps ; dents sur les mâchoires et le vomer.
Nageoires; seconde dorsale et anale très-longues; ventrale à six ou sept ravons.
Le genre Lote est composé de quatre espèces :
! simple. / égales 1. L. cohhune.
Mandibule ,
à dents ( très-inégales... 2. L. holve.
uumaoïv » j bifide 3. L. ALLONGée.
quatre rayons, le premier très-allongé 4. L. lépidion.
LA LOTE COMMUNE — LOT\ VULGARIS
Syn. : Claria plcviatilis, Bell., p. 304.
De la Lote, Rondel., part. 3, liv. I,c.zviii, p. 120; Bonnat., p. 49, pi. 30, fig. 110; Jurino, Poiss. Lac Léman, p. 148, pi. 2; Vallot, Ichth. franc. ^ p. 283; Agass., PoUs. foss., t. V, pi. H, fig. 2.
Gadus lota, Linn., p. 440, sp. 14 ; Bloch, pi. 70 ; Schlegel, p. 82, pi. 8, fig. 3.
Le Gade LOTE, Gadus lota, Lacép., t. VII, p. 291.
La Lotte comuune ou de rivière, Cuv., Règ. an, t//., p. 294, pi. 106, fig. 3; Blanch., p. 272.
Lota vulgaris, CBp., Ca/., n* 3G9; Heckel et Kner, p. 313; Gûnth., t. IV, p. 359; Slebold, p. 73; Canestr., Fn, JtaL,p, 28.
Lota lepioion, Canestr., Archiv. zool., 1863, U II, p. 366, pi. 13-14, fig. 2.
The Burbot, Yarr., t. I, p. b12.
Burbolt, Couch, t. III, p. 93.
N. Ynig. : Barbot ou Barbotte, Motelle ou Moulelle ; Palmo, Gard ; Azé, Avignon.
Long. : 0,35 à 0,70, rarement plus.
Seule parmi dos Gadidés, la Lotc habite les eaux douces. Elle a le corps allongé, arrondi en avant, comprimé en arrière, couvert de petites écailles non imbriquées, cachées sous une épaisse mucosité. La hauteur du tronc est comprise six fois et demie à sept fois et trois quarts dans la longueur totale.
Beaucoup moins haute que longue, la tête est déprimée, large en dessus; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. La bouche est assez grande. Généralement la mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure ; elles sont Tune et l'autre garnies de dents en cardes fines. Le vomer est muni d'une bande fort large de dents égales, en cardes très-courtes. Sous la symphyse de la mandibule est attaché un barbillon, qui est ordinairement beaucoup plus grand que le diamètre de Toeil.
Les yeux sont arrondis, saillants. L'iris est doré, pointillé de noir. Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est compris huit à neuf fois dans la longueur de la tête, il mesure un peu plus du tiers de l'espace préorbitaire, qui est sensiblement égal à l'espace interorbitaire.
L'orifice postérieur de la narine est circulaire, assez éloigné
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de Torbite. L'orifice antérieur est ovale ; la membrane, qui le borde en arrière , se développe , et forme un tentacule assez allongé.
Il y a sept rayons branchiostèges ; les pièces operculaires sont peu distinctes.
La première dorsale prend naissance au-dessus de la terminaison des pectorales ; elle est assez courte. A peu près de même hauteur que la première, la seconde dorsale est fort longue ; elle commence avant et finiC un peu après Tanale, vers la base de la caudale. Le tronçon de la queue est très-court. La caudale est arrondie, ainsi que la pectorale. La ventrale est soutenue par sept rayons; le deuxième rayon est filiforme, plus allongé que les autres.
Br. 7. —D. 12 à 14 — 68 à 72; A. 60 à 70 ; C. 40; P. 21 ; V. 7.
Le système de coloration est excessivement variable, le plus souvent jaunâtre avec des marbrures ordinairement brunâtres plus ou moins foncées, parfois blanchâtres ; ou bien il est gris jaunâtre avec des taches noires arrondies, plus nombreuses sur le dos et la tête, plus rares sur les côtés ; des taches noires également arrondies se montrent sur les dorsales, les pectorales, la caudale, et parfois sur Tanale. 11 y a une variété blanche, qui ^ trouve parfois dans la Seine; elle est formée d'individus qui sont atteints d'albinisme.
Habitat. La Lote n'est pas très-commune dans nos rivières ; elle est fort abondante dans le lac de Genève, dans celui du Bourget; elle n'est pas rare dans le lac d'Annecy.
Proportions: long, totale 0,580; tronc, haut. 0,082.
Tête, long. 0,110, haut. 0,065. —Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,036, esp. interorbit. 0,035. — M&choire supérieure, long. 0,048. — Barbillon, long. 0,027. — Tentacule de l'orifice antérieur de la narine, long. 0,008.
Caudale, long. 0,086; pectorale, long. 0,078; ventrale, long. 0,058.
L'animal dont je viens d'indiquer les proportions, a été péché dans l'Yonne; il pesait 4kilogr.200. Les Lotes peuvent acquérir un volume assez considérable ; il en est qui, suivant certains auteurs, atteignent une longueur de plus d'un mètre, et un poids de 4, 10, 15 et même 21 kilogrammes. Elles sont excessivement voraces; elles paraissent chasser la nuit. Elles fournissent une chair des plus estimées.
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LA LOTE MOLVE OU LINGUE — LOT A MOLA
Syn. : Asellus longus, Ling Anglis dictus, Willugh., p. 175, pi. L. m. ?,. n. 2. Gadus d'trso dipterygio^ ore cirratOf Arted., Syn,, p. 36, sp. 9. Gadus molya, Linn., p. 439, sp. 12; Bloch, pi. 69 ; Schlegei^ p. S\y pi. 8, fig. 4. Lingue ou Morue longue, Duham., Péch.y part. 3, sect. 1, p. 145, pi. 25, fig. 1 ; Bonnat., p. 49, pi. 30, fig. 108; Cuv., Règ. an. ilL, p. 294. Le Gadb MOLVE, Gadas oiolVa, Lacdp., t. VII, p. 288. •LoTA MOLVA, CBp., Cat., n*> 367.
HoLVA vuLGARis, GUnth., t. IV, p. 361.
Thb Ling, Yarr., t. I, p. 569; Couch, t. III, p. 89.
N. Vulff. : Julienne ; Grande Morue barbue ; Morue longue ; Molve. Long.: 1,00 à 1,50.
De forme allongée et à peu près cylindrique, le corps de la Lingue est couvert de petites écailles très-adhérentes. La hauteur du tronc est contenue sept à huit fois dans la longueur totale. L'anus est placé sous la partie antérieure de la première dorsale.
Aplatie en dessus, la tète est effilée en avant ; sa longueur, qui mesure le double de sa hauteur, fait environ le cinquième de la longueur totale. Le museau est allongé , légèrement arrondi en avant. La bouche est grande; elle est presque fendue jusque sous le bord antérieur de Torbite. La mâchoire supérieure déborde la mandibule ; elle est garnie de dents en velours, ou plutôt en cardes fines, disposées sur une large bande en avant surtout. La mandibule porte une bande étroite de dents en velours, puis une série de longues dents coniques, mobiles pendant un certain temps, écartées les unes des autres et au nombre d'une dizaine sur chaque moitié de la mâchoire. Le vomer a sur le pourtour du chevron une bande de petites dents en velours, puis une rangée interne de longues dents espacées, au nombre de douze à quatorze ; au premier abord, quand on ouvre la bouche du poisson, les longues dents seules sont visibles,^ les petites sont cachées dans le mucus. A l'extrémité de la mâchoire inférieure se trouve un barbillon très-dé veloppé, en général beaucoup plus grand que le diamètre de Tœil.
L'iris est jaunâtre, pointillé de brun. Le diamètre de l'œil est
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compris six à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait la moitié environ de l'espace préorbitaire ; il est un peu moins grand que l'espace interorbitaire. Une série de pores se voit sur le bord inférieur du sous-orbitaire.
Les ouvertures de la narine sont bien séparées l'une de l'autre. L'orifice antérieur est éloigné du bout du museau; il est large, tubuleux à la base ; le tube est coupé très-obliquement d'avant en arrière, et la paroi postérieure est allongée. L'orifice postérieur est ovale ; il est entouré d'un bourrelet assez mince.
On compte sept rayons branchiostèges. Les pièces operculaires sont cachées sous la peau. La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de l'orbite.
Les dorsales ont à peu près la même hauteur ; la première est relativement assez courte; elle est soutenue par une quinzaine de rayons ; la seconde est longue, elle finit en arrière dans le même plan vertical que l'anale, très-près de la caudale ; elle est régulière ; ses derniers rayons, ainsi que ceux de l'anale, sont un peu plus allongés que les autres. La caudale est arrondie, en forme d'éventail. Les pectorales et les ventrales sont à peu près de longueur égale.
Br. 7. — D. 44 à 16 — G3à68; A. 58 à 65; C. 38; P. 19; V. 6.
Excepté la caudale qui est brunâtre, les nageoires sont d'un gris jaunâtre plus ou moins foncé ; les nageoires impaires sont bordées de blanc ; la seconde dorsale et l'anale ont généralement une tache noirâtre sur leurs derniers rayons. La coloration est jaunâtre, quelquefois d'un brun jaunâtre sur le dos et les côtés, et blanchâtre sous le ventre.
La vessie natatoire est terminée en avant par deux cornes assez courtes, mais épaisses. Les ovaires sont allongés. Les œufs sont petits; ils sont d'une teinte jaunâtre, tirant sur le chamois.
Habitat. Ce poisson se trouve sur nos côtes de l'Ouest. Manche, assez rare, Boulogne, le Havre, Cherbourg. Océan, rare, Noirmou tiers, île de Ré, la Rochelle ; golfe de Gascogne, excessivement rare, un individu a été péché au large d'Arcachon, en 1873 ; en 1869, j'ai vu un de ces animaux à Saint- Jean-de-Luz. Parfois la Lingue est apportée sur le marché de Paris.
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Proportiona : tête, long. 0,200, haut. 0,100, épais. 0,400. — Œil, diam. 0,031, esp.préorbit. 0,064, esp. interorbit. 0,034. — H&choire supérieure, long. 0,088. — - Barbillon, long. 0,047.
Pectorale, long. 0,085 ; ventrale, long. 0,085.
LA LOTE ALLONGÉE — LOT A E LONG ATA
Fig. 179.
Syn. : Gade molve, Gadus molva, Riss., Ichth,^ p. 119.
LoTTA ELONGATA, LotB alongée, Riss., Hist. nat.j p. 217, flg. 47.
LoTA MOLVA, Costa, Fn. NapoL^ pi. 38.
LoTA ELONGATA, CBp., Cat,^ H* 366; Canestr., Archiv. %ooL, t. II, p. 367.
MoLVA ELONGATA, Gûiith., t. IV, p. 362; Canestr., Fn. ItaL^ p. 157.
N. Vnlff. : Stocofic, Nice.
liong. : 0,30 à 0,50, et même 0,90, Riss.
Couvert de très-petites écailles, cachées dans une peau visqueuse, le corps de ce poisson est anguilliforme ; sa hauteur, qui est un peu plus grande que son épaisseur, est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale.
Assez semblable a celle de l'Anguille à large bec, la tête est aplatie ; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. La bouche est largement fendue. La mâchoire supérieure est plus courte que Tinférieure ; elle est munie de dents en cardes assez petites; outre ses petites dents^ la mandibule en a une rangée d'autres, fortes et pointues. Le vomer est armé de dents^ les unes très-fines, les autres fort développées. La mâchoire supérieure se porte en arrière vers le prolongement du diamètre vertical de l'œil ; sa longueur n'égale pas tout à fait la moitié de la longueur de la tète. Le barbillon de la mandibule est constitué par deux petits rayons, qui sont, à leur origine, enveloppés dans une gaine commune; ils sont placés l'un devant l'autre; ils se terminent par un filament
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très-délié ; le rayon antérieur est ordinairement le plus allongé.
Les yeux sont ovales. L*iris est argenté. Le diamètre de Toeil est compris trois fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire.
De forme triangulaire, la première dorsale est courte ; elle est plus haute que la seconde, qui est fort longue, finissant près de la base de la caudale. L'anale commence plus en arrière que la seconde dorsale, et se termine dans le même plan vertical que Fautre nageoire. La caudale est à peu près arrondie ; sa longueur est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale. Les pectorales sont assez courtes. Les ventrales ont six rayons ; le deuxième rayon est le plus grand, il fait presque le double du premier; sa longueur est égale au huitième de la longueur totale.
D. 10àl2— 77à82; A. 70 à 77 ; C. 38 à 45; P. 18; V. C.
Les nageoires sont grisâtres ; une tache noire se montre sur les rayons postérieurs de la seconde dorsale ; Tanale porte en arrière une bande noire près de son bord libre. Il y a sur la caudale deux larges taches, placées Tune en haut, l'autre en bas, et se joignant presque sur le milieu de la nageoire ; elles sont remarquables par leur teinte d'un noir brillant comme une espèce de vernis. La coloration est d'un gris rougeâtre, pointillé de noir, sur le dos, d'un blanc grisâtre sous le ventre. — Le péritoine est noirâtre.
Habitat. Méditerranée, ce poisson est assez commun à Nice. Proportions : long, totale 0,443; tronc, haut. 0,032, épais. 0,025. Tête, long. 0,079, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,023, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. (^034. Caudale, long. o,0i6; pectorale, long. 0,035; ventrale, long. 0,056.
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LA LOTK LÉPIDION — IOTA lEPW/ON.
Bya. : Gade lépidion, Gadus lepidion, Riss , Ichth., p. 118, pi. Il, flg. 40.
LoTTA LEPIDION, Lotte lépldioD, Riss., Stist. nal., p. !IB.
LoTA LBFiDioN, CBp., Caf.,n-3SS.
HALopoRPHinvs LEpmiON, GUnth., t. IV, p 3S8 ; Concstr., Fn. liai., p. Iâ7.
N. Tolg. : Mauslella de fount, Mce.
LoDg. : 0,20 à 0,30.
Rîsso a donné à ce poisson le nom spécifique de Lepidion, à causé de la petitesse de ses écailles, qui sont lisses et fort adhérenles. Le corps est comprimé, aminci en arrière; la hauteur, qui fait presque le double de l'épaisseur, est contenue quatre fois et demie à cinq fois et deux tiers dans la longueur totale.
La tête est écailleusc, grosse, aplatie, large, et relevée en carène dans sa région postérieure; sa longueur est comprise quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est déprimé, court obtus. La bouche est assez largement ouverte; sa fente s'étend jusque sous le bord antérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure est large, plus longue que la mandibule; elle présente, dans sa partie médiane et antérieure, une dépression dans laquelle s'enfonce lu symphyse de la mâchoire inférieure. Les der.ts sont en cordes très fines sur les mâchoires, et sur le vomer. La mâchoire supérieure se porte en arrière jusque Ters le prolongement du diamètre vertical de l'œil. Le barbillon de la mandibule parait de longueur assez variable.
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Les yeux sont grands, arrondis, cerclés de noir ordinairement. L'iris est brunâtre. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbi taire.
L'orifice antérieur de la narine semble un peu plus large que l'orifice postérieur.
Il y a des écaille^ sur les pièces operculaires et sur la joue.
£n avant la ligne latérale est un peu courbe; elle devient droite vers la terminaison de la pectorale.
La première dorsale est avancée, elle commence au-dessus de l'insertion des pectorales; elle est fort courte, à quatre rayons seulement; le premier rayon se développe ^n un filament trèsténu et très-long, mesurant parfois les deux cinquièmes de la longueur totale; le quatrième rayon est plus bas que le premier de la seconde dorsale. La seconde nageoire du dos est fort longue. Les rayons médians de l'anale sont plus courts que les autres ; il résulte de celte disposition que la nageoire est entamée d'une grande échancrure. La caudale est longue; elle est arrondie d'après Risso, elle parait plutôt carrée.' Les pectorales ont une vingtaine de rayons. Les ventrales sont très-longues; elles arrivent jusqu'à l'anus, mais ne dépassent pas ordinairement les pectorales en arrière ; elles ont six rayons.
Les nageoires sont plus ou moins brunes chez les sujets conservés; la caudale et l'anale sont même noirâtres; le pourtour des pièces operculaires est noirâtre ; la teinte générale est d'un gris brunâtre. Sur le frais, la teinte est d'un rouge plus ou moins vif; la seconde dorsale est d'un bleu clair, elle est bordée de noir, d'après Risso.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,250; tronc, haut. 0,045, épais. 0,024.
Tôte, long. 0,056, haut. 0,0i2. — Œil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,027. — Barbillon, long. 0,010.
Caudale, long. 0,02 V ; pectorale, long. 0,045 ; ventrale, long. 0,030. — Première dorsale, premier rayon, haut. 0,107; seconde dorsale, haut. OfiW,
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GE.\RE PHYCIS — PHYCIS, Art éd.
Corps oblong; écailles lisses, pas très- adhérentes.
Tète plus ou moins écailleuse; dents en velours sur les mâchoires et sur le chevron du vomèr ; un barbillon sous la symphyse de la mandibule, qui est plus courte que la mâchoire supérieure.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; sept rayons branchiostèges.
Nageoires plus ou moins enveloppées dans une peau délicate; première dorsale assez courte; seconde dorsale très-longue, commençant avant l'anale ; ventrale paraissant formée d'un seul rayon bifide.
Ce genre est composé de deux espèces :
^ .^ beaucoup plus haute que la seconde., i. P. blennoîdb. Première *^. ^
dorsale
de même hauteur que la seconde... 2. P. vÉDiTBRRANÊEif»
LE PHYCIS BLENNOÏDE — PHYCIS BLENNOIDES.
Syn. : Gadcs blennoides, Brunn., Ichth. Mass.f p. 24, n* 34.
Du PETIT LiNOUE ou Herlc BARBU, Duhaiii., Péch,f part. 3, sect. 1, p. 147, pi. 35^ flg. 4.
Phycis BLENNOIDES, Bl. Schncld., p. 56 ; GBp., Cat, n* 354; Canostr., Archiv. zool.^ t. Il, p. 361, pi. 13-14, flg. I.
Pbycis tinca, Bl. Schneid,, p. &6, pi. 11.
Blennib gadoIdb, Blennius gadoides, Lacép. , t. VII, p. 334; Riss., Ichth., p. 136.
Batrachoîde Gmelin, Batrachoides Gmelinl, Riss., Ichth.^ p. 143, pi. C, flg. 16.
Phycis blennoioes, Phycis barba, Riss., Hist. nat,^ p. 32:^.
Phycis Gmelini, Phycis de Gmelin, Ri8s.,/fi«^ no/., p. 333.
Le Merlus barbu, Guy., Hèg. an, ill., p. 396.
Phycis furcatus, CBp., Cai.^ n"* 355.
Phycis blbnnioIde, Guichen., ExpL Alger., p. 103.
Phycis blennoides, Gûnth., t. IV, p. 351 ; Canestr., Fn, Ital., p. 156.
The Grcat Forked Beard, Yarr., t. I, p. 595.
Greater Forkbeard, Couch', t. III, p. 135.
N. Vnlg. : Moustella blanca, Moustella de rocca, Nice; Moula, Hoûna^ Celle.
Long. : 0,20 à 0,40, quelquefois 0,50.
Brûnnich a fort bien décrit cette espèce sous le nom de Gade blennoïde. Le corps de ce poisson est oblong, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes, peu adhérentes. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. L'anus est sous la seconde dorsale.
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La tête est aplatie en dessus; la longueur, qui remporte sur la hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est ayancé, arrondi ; la bouche, en haut et en arrière, a la muqueuse bleuâtre; elle est fendue jusque sous le milieu de Torbite. La mâchoire supérieure est plus longue que la mandibule; elles sont pourvues Tune et l'autre de dents fines et pointues. Sous les branches de la mandibule se voient plusieurs pores. Le barbillon est grêle, et ordinairement moins grand que le diamètre de Toeil.
En général Tiris est blanchâtre. Le diamètre de Tœil mesure le quart au moins de la longueur de la tête ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire.
L'orifice postérieur de la narine est ovale, assez large ; il est à peu près à la même distance de l'orbite que de l'orifice antérieur, qui est étroit, et légèrement tubuleux.
La muqueuse tapissant les parois de la chambre respiratoire est bleuâtre.
En avant la ligne latérale est rapprochée du dos, elle décrit une longue courbure ; elle se redresse sous la seconde dorsale, et se continue directement jusqu'à la caudale.
La première dorsale a son troisième, ou son quatrième rayon beaucoup plus allongé que les autres, filiforme ; elle est beaucoup plus haute que la seconde. La caudale .est à peu près arrondie. L'os du bassin est formé d'une barre transversale aplatie et d'une tige arrondie, longue et grêle, qui est dirigée en arrière. La ventrale n'est pas constituée par un seul rayon, ainsi qu'on l'écrit généralement; elle en compte trois, il est facile de le voir en dégageant la peau ; le troisième rayon ou rayon interne est court relativement; le deuxième rayon, qui est excessivement développé, arrive parfois jusque vers le milieu de l'anale.
Br. 7. — D. 9 à 11 — 56 à 60 ; A. 52 à 54 ; C. 3/21/4; P. 18; V. 1 (3).
Les nageoires impaires sont grisâtres, bordées de noir; toutefois les trois ou quatre derniers rayons de la première dorsale
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restent d'une teinte uniforme grisâtre, ou gris blanchâtre; les nageoires paires sont grises et pointillées de noir. Le dos et les côtés sont d'un gris rosé ou violacé ; le ventre est d'un gris argenté.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Cette. Océan? Manche (Lennier).
Proportions : long, totale 0,30 ; tronc, haut. 0,060, épais. 0,025.
Tête, long. 0,070, haut. 0,042. — Œil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,020, esp. interorbit. 0,010. —Mâchoire supérieure, long. 0,035. — Barbillon, long. 0,015.
Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0,0i4; ventrale, long.: premier rayon 0,084, deuxième rayon 0,135. — Première dorsale, haut. 0,035, long. 0,020; seconde dorsale, haut. 0,021.
LE PHYCIS MÉDITERRANÉEN — PHYCIS MEDITERRANEVS.
Syn. : De la Moule, Rondel., liv. VI, c. x, p. 159.
De Callaria, Tenca marina, Salvian., p. '231, P. 9a ; Willugh., p. 205, pi. N. 12, fig. .3.
Blennius PHYCIS, Linn., p. 442, sp. 7 ; Brunn., Ichth, Mass., p. 38, n" 38;
Phycis Mediterranecs^ Delaroche, Ann. Muséum, t. XIII, p. 332, Afé//i., p. 46; Costa, Fn. Napol. ; Lowe, Fish, Madeira, p. 191 , pi. 27 ; Gûnth., t. IV, p. 354 ; Canestr.^ Archiv. zool,, t. 11, p. 3G4, Fn, Ital., p. 157.
Blennie PHYCIS, Blennius pbycis, Riss., Ichth., "p. Vh.
Phycis meditbrraneus, Phycis méditerranéen, Riss., Hvtt. nai., p. 322 ; Guichen., ExpL Alger,, p. 103.
Molle ou Tanche de mer, Cuv., Kèg an. ilL, p. S96.
Le Phycis bordé, Phycis limbatus, Valenc, dans Webb et Berthel., Ichth. Canar., p. 78, pi. 14, flg. 2.
Phycis tinca, CBp., Cat., n" 336.
N. Vulg. : Moustella bruna, Nice.
Long. : 0,20 à 40.
D'après Costa, le Phycis méditerranéen n'est pas une espèce particulière, c'est tout simplement la femelle du Phycis biennoïde; la manière de voir du savant naturaliste n'est généralement pas adoptée. Chez le Phycis méditerranéen^ les écailles semblent un peu plus adhérentes que chez le Blennoïde. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; elles sont l'une et Tautrc garnies
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de petites dents en yelours. Chez des animaux qui ont séjourné dans Talcool, la muqueuse de la bouche, ainsi que celle de la chambre respiratoire, m'a paru d'une teinte uniforme gris blanchâtre. Le barbillon est grêle, et ordinairement d'une longueur à peu près égale à celle du diamètre de l'œil.
Chez le Phycis méditerranéen l'œil paraît un peu moins grand que dans le Blennoïde ; son diamètre est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête; chez les individus de moyenne taille, il n'est pas égal à lespace préorbitaire.
La première dorsale est triangulaire, de même hauteur que la seconde; elle n'a pas de rayon filiforme dépassant les autres. La caudale esta peu près arrondie. La ventrale a une longueur égale, ou peu s'en manque, au quart de la longueur totale ; son premier rayon n'est pas beaucoup moins allongé que le second, qui se termine vers le commencement de l'anale.
D. 9àH — 57à6j; A. 55 à 60; C. 27 à 29; P. 17 à 19; V. 1 (2ou3).
La première dorsale est brunâtre ; les autres nageoires impaires sont brunes et bordées de blanc; rextrémité de la pectorale est blanchâtre. Le corps est d'un brun noirâtre ou rougeâtre, plus foncé à la région dorsale, plus clair sur les côtés et sous le ventre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille.
Proporiions : long, tolale 238; tronc, haut. 0,048, épais. 0,027.
Tôte, long. 0,053, haut. 0,040. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,027. — Barbillon, long. 0,012.
Cuudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,037; ventrale, long. : premier ra>on, 0,051, deuxième rayon 0,058. — Première dorsale, haut. 0,015, long. 0,016; seconde dorsale, haut. 0,015.
GENRE MOTELLE OU MUSTÈLE — MOT ELLA, Cuv.
Corps oblong, arrondi en avant, comprimé en arrière, à partir de l'anus, couvert de petites écailles lisses.
Tôte aplatie en dessus, écailleuse; mâchoire supérieure plus avancée que l'inférieure ; dents en velours, ou en cardes fines, sur les mâchoires et le chevron du vomer ; il y a toujours au moins trois barbillons : un sous
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Textrémité de la mandibule; un sur le bord postérieur de Torifice antérieur de chacune des narines ; en outre, chez certaines espèces, il existe un ou deux barbillons à la lièvre supérieure, ou plutôt au bout du museau ; les appendices, qui se trouvent près des narines ou sur le museau, au lieu d'être appelés barbillons, seraient mieux désignés sous les noms de tentacules nasaux ou tentacules rostraux.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; membrane branchiostège s'unissant sous Tisthme du gosier à celle du côté opposé.
Nageoires ; deux dorsales; la première logée, plus ou moins cachée dans un sillon, très-basse, formée de petits rayons crinoîdes très-déliés ; le premier rayon est plus allongé que les suivants; seconde dorsale et anale finissant près de la caudale ; ventrale ayant de trois à huit rayons.
Ce genre comprend cinq espèces :
^ / / moins de cinq fois i. M. a trois barbillons.
g I trois. Longueur l
•^ I de la tôte ] plus [ bien mar-
o 1 contenue dans j de cinq fois. i quées. ... 2. M. tachetée.
g ) lalongueur totale ITaches brunes)
^ \ \ sur le corps \ manquant. 3. M. brune.
^ I f plus de cinq rayons 4. M. mustèle.
« I cinq. Ventrales à I
( moins de cinq rayons. ... 5. M. glauque.
flÛ
LA MOTELLE A TROIS BARBILLONS, MOT ELLA TRIC IRRATA
Syn. ; Mustela marina, Willugh., pi. H. 4, fig. 4.
GaDUS TRICIRRATD9, Blocb, pi. l6o.
Gadb mustblle, Gadus mustella, Rlss., Ichth,, p. 120.
Onos mustblla, Onos mustelle, Riss., Hist. nat.^ p. 315.
?MoTELLA TRICIRRATA, CBp., Co/., n* 359; GQnth., t. IV, p. 365 (confus).
Three Bbarbed Rogkling, Yarr., t. I, p. 575; Couch, t. III, p. 105.
N. Vnlg. : Loche, Renard à Cherbourg (Jouan). Long. : 0,20 à 0,030, quelquefois 0,35.
Arrondi en avant, comprimé en arrière, le corps est plus ou moins allongé. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte de très-petites écailles.
Relativement la tête est plus longue dans cette espèce que dans les autres; sa longueur est comprise quatre fois à quatre
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fois et demie dans la longueur totale. La bouche est grande ; elle est fendue jusque sous le bord postérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est plus développée que chez les autres Mustèles; elle recouvre la mandibule qu'elle déborde beaucoup en avant; sa longueur fait généralement plus de la moitié de la longueur de la tête. Outre leurs dents en velours, les mâchoires ont une série de dents plus fortes^ crochues, plus développées que celles de la Mustèle tachetée. Le barbillon de la mandibule est pins ou moins allongé.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de Tœil mesure environ le septième de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire.
En général, les orifices de la narine sont plus éloignés Tun de Vautre dans cette espèce que dans les autres. Le barbillon, ou plutôt le tentacule de Torifice antérieur de la narine est bien développé.
La ligne latérale est courbe en ayant jusque sous la seconde dorsale ; elle se continue ensuite directement jusqu'à sa terminaison.
Toujours la première dorsale commence plus loin du museau chez cette Mustèle que chez les autres; sa base est courte, moins longue que l'espace postorbitaire ; son premier rayon a généralement une longueur égale à celle du diamètre de Toeil. Les pectorales sont bien développées. Ordinairement la ventrale est sensiblement plus grande que la pectorale ; sa longueur mesure souvent le cinquième de la longueur totale ; cette nageoire est composée de sept rayons, chez tous les individus que j'ai examinés.
Toutes les nageoires sont rougeâtres, chez les sujets de grande taille, et la seconde dorsale est plus ou moins marquée de taches noirâtres. Chez les jeunes animaux, les nageoires sont moins rouges, parfois même la seconde dorsale est d'une teinte grisâtre avec une large bordure de couleur ocre; l'anale est
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rose avec un liséré rouge-marron ; la caudale est grisâtre à la base, et rouge jaunâtre dans le reste de son étendue; les pectorales sont rouges avec un peu de brun à leur base. Le système de coloration est d'un rouge orange finement pointillé de noir sur les parties supérieures du corps; rose sous la gorge et le long de Tanale ; rose nuancé de bleu sous le ventre. A la région dorsale existe une série de taches noirâtres oblongues allant sur la base de la nageoire ; d'autres taches noirâtres, ou d'un brun marron chez les jeunes, se montrent sur les côtés, sans disposition régulière. La tête est d'un rouge pointillé de brun avec des taches noirâtres, plus ou moins arrondies, dans sa région supérieure, et des marbrures noirâtres sur les côtés. Les lèvres et les barbillons sont rougcâtres.
Habitat. Ce poisson se trouve sur toutes nos côtes. Méditerranée, commun, Nice, Cette, Porl-Vendres. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, Ârcachon ; rare, au nord de la Gironde. Manche, assez commun, RoscoiT, Cherbourg ; rare, le Havre.
Proportions: long, totale 0,225; tronc, haut. 0,040, épais. 0,03i.
Tête, long. 0,055, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,0i 5, esp. interorbit. 0,010, esp. postorbit. 0,032. — Mâchoire supérieure, long. 0,030.
Caudale, long. 0,031 ; pectorale, long. 0,32; ventrale, long.: deuxième rayon 0,047, troisième rayon 0,022.
Distance du museau à : première dorsale 0,050 ; seconde dorsale 0,077. — Base delà première dorsale, long. 0,022.
LA MOTELLE TACHETÉE — MOTELLA MACULAT A.
Syû. : ? De LA Mustellb vulgaire, Rondel., liv. IX, c. xiv, p. 223. Onos maculata, Onos tachetée, Riss., Hist. nat.^ p. 215.
MOTELLA MEDITERRANEA, CBp., Cat,f ïï^ 360.
MoTELLA MACCLATA, Costa, Fh. Napol.^ 1846, Dovembr., p. 39, pi. 38 bis; Gûnth., t. IV, p. 366.
MoTELLA comiuNis, Gancstr., Archiv, zool.f t. II, p. 969, pi. 15-16, flg. 3, Fn. Ital.^ p. 158.
. N. Vulg. : Moustella, Nice.
LoDg. : 0,20 à 0,30.
11 existe une assez grande ressemblance entre la Mustèle tachetée et la Mustèle brune. Chez la Mustèle tachetée, le corps est couvert d*écailles excessivement petites. La hauteur du tronc
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est contenue cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale. La bouche est grande, mais sa fente ne s'élend pas jusque sous le bord postérieur de l'orbite. Les mâchoires sont garnies d'une bande assez large de dents à peu près égales. La longueur de la mâchoire supérieure ne mesure pas tout à fait la moitié de la longueur de la tète.
L'iris est blanc, teinté de noir ou de bleu foncé. Le diamètre de l'œil est à peu près aussi grand que l'espace interorbitaire ; il mesure, chez les sujets développés, le sixième de la longueur de la tète.
Les orifices delà narine paraissent plus voisins l'un de l'autre que chez la Mustèle à trois barbillons.
La première dorsale est plus rapprochée du museau que chez la Mustèle à trois barbillons ; sa base est plus longue que l'espace postorbitaire. La seconde dorsale est soutenue par cinquantecinq à soixante rayons. La ventrale est à peine plus longue que la pectorale; elle est composée de cinq ou six rayons.
D. — 55 à 60; A. 45 à 50: C. 22 à 24 ; P. 15 à 17 ; V. 5 ou 6.
Chez un ^jet de grande taille, la première dorsale a ses effilés rougeâtres; la seconde dorsale est brunâtre, avec un liséré blanc, et des taches blanchâtres à la base; l'anale est brunâtre, bordée de blanc, et d'un gris jaunâtre à la base; la caudale est d'un brun assez foncé ; les pectorales sont brunes avec des taches blanchâtres, elles ont le bord postérieur et le bord inférieur d'un gris légèrement jaunâtre ; les ventrales sont brunes à la base, grisâtres dans le reste de leur longueur. La gorge et le ventre sont d'un gris légèrement rosé. Le corps est d'un gris jaunâtre, semé de taches brunes assez grandes, et souvent marqué de points blanchâtres dispersés sans régularité.
Les œufs sont d'une teinte jaunâtre.
Habitat. Méditerranée; cette Mustèle est assez commune à Nice, à Celte. Océan, rare.
Proportions: long, totale 0,255; tronc, haut. 0,0i7, épais. 0,035.
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Tète, long. 0,047, haut. 0,038. — Œil, diam. 0,0075, esp. préorbit. 0,OiO, esp. interorbit. 0,08, esp. posiorbit. 0,030. ~ Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,029; ventrale, long.: deuxième rayon 0,031, troisième rayon 0,019.
Distance du museau à : première dorsale 0,043 ; seconde dorsale 0,088. — Base de la première dorsale, long. 0,035.
LA MOTELLE BRUNE — MOT ELLA FUSCA
Syn. : Sohghb marina Venetiis^ Willugh., pi. H. 2, flg. 1.
Onos FUSCA, Ono8 brune, Riss., HisL nat.^p. 216.
MoTBLLA coMMUNis, CosU, Fit, Nopol., 1841, juin, p. 17 (part).
MoTELLA FUSCA, CBp., Cat, n* 361.
Onos (Mustèle) brun, Guichen., ExpL Alger., p. 103.
N. Valg. : Mouna négra, Cette; Furet, Port-Vendres. Long.: 0,15 à 0,25.
Cette Mustèle paraît devenir moins grande que les autres. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois et demie dans la longueur totale. Les écailles sont plus longues que celles de la Mustèle tachetée.
La longueur de la tête est contenue environ cinq fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires ont les dents assez inégales. La mâchoire supérieure a une longueur moindre que la moitié de celle de la tète;
La première dorsale commence plus en avant que chez la Mustèle à trois barbillons, et la longueur de sa base est aussi longue ou plus longue que l'espace postorbi taire. La ventrale est à peine plus longue que la pectorale ; elle a six rayons.
D. — 52 à 53 ; A. 42 à 44 ; C. 26 ; P. 16 ou 17; V. 6.
La femelle est d'une teinte uniforme, brun noirâtre. Chez le mâle, le corps est d'un brun foncé, tirant parfois sur le marron; il porte sur le côté une ou deux séries de petites taches blanchâtres, arrondies. Je ne vois pas de taches sur les nageoires.
Habitat. Méditerranée, Nice, Cette.
Proportions: long, totale 0,224; tronc, haut. 0,035, épais. 0,024. Tête, long. 0,041, haut. 0,037. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,008, esp. posiorbit. 0,026. — Mâchoire supérieure, long. 0,018.
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Caudale, long. 0,030; pectorale, long. 0,026; ventrale, long. : deuxième rayon 0,030, troisième rayon 0,019.
Distance du museau à : première dorsale : 0,036, seconde dorsale 0,065. — Base de la première dorsale, long. 0,026.
Les trois espèces de Mustèles dont j'ai donné les proportions, viennent d'une même localité, de Cette.
LA MOTELLE MUSTÈLË OU MUSTÈLE A CINQ BARBILLONS,
MOT ELLA MU S TE LA
Syn. : Mdstbla wloaris, WUlugh., p. 121 (descript. part, non flg.}. Gadus mustbla, Linn., p. 440, sp. 15.
La Bbitnb, Gadus fuscus, Bonnat., p. 50.
Gadus quinquecirrhatds, Penn., Brit, Zool,, 1813, pi. 36; Cnv., Règ, an., 1817, t. II, p. 216 (note).
MoTBLLA «usTELA, CBp., Ca^, n* 357 ; GOnth., t. IV, p. 364. Gadus mustelus, Schlegel, p. 85, pi. 8, flg. 5. Fiyb-Beabdbd Rogeldig, Yarr.^ 1. 1, p. 583; Goucb, t. m, p. 108.
N. Vnlg. : Loche de mer.
Long.: 0,15 à 0,25.
Dans cette espèce, les écailles semblent plus petites que chez les Mustèles à trois barbillons. La hauteur du tronc est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale.
Chez les adultes, la longueur de la tète est à peu près égale à la hauteur du tronc. La bouche est fendue jusque vers le prolongement du diamètre Tertical de Tceil. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; elles ont toutes les deux une bande assez large de dents en velours ras, et parfois une rangée externe de petites dents crochues, ii, peine plus longues que les autres. Le vomer porte une bande, une plaque de dents en velours; cette plaque est moins développée que dans les Mustèles à trois barbillons. La longueur de la mâchoire supérieure ne mesure pas la moitié de la longueur de la tête. Il y a cinq barbillons, un -barbillon maadibulaire, deux tentacules nasaux, deux barbillons à la lèvre supérieure, assez rapprochés Tun de l'autre, vers le bout du museau ; généralement les barbillons rostraux sont les plus courts.
Ordinairement Tiris est gris bleu foncé. Le diamètre de Fœil m. 18
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mesure environ le sixième de la longueur de la tète; il est d'un tiers moins grandque l'espace p'réorbi taire.
Les ouvertures de la narine sont assez éloignées Tune de l'autre. Les tentacules nasaux sont bien développés.
La base de la première dorsale est à peine plus longue que l'espace postorbitaire ; la seconde dorsale et l'anale finissent en arrière très-près de la caudale, qui est arrondie. Les ventrales ont huit rayons, j'ai du moins toujours trouvé le même nombre.
D.— '50 à 52; A. 40 ou 41 ; C. 3/19/3; P. 44 à 16; V. 8.
La teinte générale est d'un brun assez foncé sur le dos et les côtés, grisâtre sous le ventre ; des marbrures noirâtres apparaissent sur le fond, mais elles ne sont pas nettement dessinées; quelquefois la région supérieure du corps est d'un brun jaunâtre avec un pointillé noirâtre très-fourni; la gorge, le ventre et les parties qui longent l'anale sont d'un gris pointillé de noir, ou d'un gris jaunâtre, assez pâle, chez les jeunes. Ordinairement les barbillons pairs sont d'un brun assez foncé; le barbillon de la mandibule est parfois rougeâtre, ou d'un brun plus clair que les autres.
Habitat. Cette espèce est commune dans la Manche, très-abondante dans les endroits rocailleux, couverts de varechs ; côtes de Normandie, Saint- Valery-cn-Caux, Fécamp, Cherbourg ; côtes de Bretagne, Roscoff. Océan, assez commune sur la côte de Bretagne, du Poitou; très-commune à Noirmoutiers ; assez commune, bassin d'Ârcachon, Biarritz, Guéthary.
Proportions : long, totale 0,192 ; tronc, haut. 0,033, épais. 0,024.
Tête, long. 0,036, haut. 0,025. —GEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,010, esp. postorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,015.
Caudale, long. 0,035; pectorale, long. 0,024; ventrale, long. : deuxième rayon 0,025, troisième rayon i',017.
Distance du museau à : première dorsale 0,033; seconde dorsale 0,060. — Base de la première dorsale, long. 0,023.
LA MOTELLE GLAUQUE — MOT ELLA GLAUCA
Syn. : Ciliata glauca, Couch, in LondotCs Magaz, Nat. Hist.j t. V, p. 15, fig. 2. MoTELLA 6LADCA, Jenyns, Man. Brit, Vertebr,^ p. 451, sp. J37. ? MoTELLA ARGENTEOLA, Nilsson, Skatid, Fn., Fi$k»^ t. IV, p. 590. CouCHiA GLAUCA^ Ganthi, t.IV, p. 36».
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Macxebel Midgr, Yarr., 1. 1, p. 586.
ILkciARBL MiDGis, Gouch, t. III, p. 113, pi. 151, flg. 1-2.
Ijonff.: 0,03 à 0,05.
Au laboratoire de RescofT, j'ai yu plusieurs de ces Motelles, qui paraissent être plutôt de jeunes animaux que des adultes. Le corps est comprimé, oblong ; il est couvert de petites écailles, qui ne semblent pas très-adhérentes.
La tète est comprimée. La mâchoire supérieure est plus avancée que rinférieure ; elle porte quatre barbillons ; à la mandibule est attaché un cinquième barbillon.
Les yeux sont grands.
Il y a seulement trois ou quatre rayons à la ventrale.
Le dos est bleu verdâtre, quelquefois noirâtre; le ventre et les nageoires sont d*un blanc argenté.
Habitat. Cette Motelle parait excessivement rare sur nos côtes ; Â. Lafont, au printemps de 1871, la découvrit pour la première fois dans le bassin d'Arcachon, au Banc-Blanc ; en 1877, M. Joyeux-Laffuïe, la trouva de nouveau à Roscoff.
Sous-famille des Ramcépiniens ^ Ranicepiniy CBp.
Corps épais en avant, comprimé en arrière, couvert de très-petites écailles.
Tête développée, aplatie en dessus; dents en cardes inégales sur les mâchoires et le vomer; un barbillon à la mandibule.
Nageoires ; deux dorsales ; la première trës-réduite ; la seconde semblable à Tanale, qui est fort longue; caudale libre ; ventrale étroite, longue, à six rayons.
GEIHRE RANICEPS — RANICEPS, Cuv, Caractères de la sous-famille.
LE RANIGEPS TRIFURQUÉ — RANICEPS TRIFURCATUS.
Syn. : Trifubcated HasE, Penn., Brit, ZooL, t. III, pi. 32.
Gâdus RANINU8, O. F. MûU., ZooL Dan., 1788, pi. 45.
Gaous trifurccs, Arted. Walb., pars 3", p. 199.
LeTiudent, Bonnat., p. 51, pi. 86, fig. 361.
Phtcm ranina. B1. Schneid., p. 57.
l^ BateachoIoe BLENNiolDE, Batracboldos blenoloides, Lacép., t. VII, p. 309.
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Le Blbnnib tridacttlb, Bien nias tridictylus, Lacé p., t. YII, p. 314. Raniceps NIGER, Fries et EkatrOm, Skand. Fisk.y 1838, part. 4, pi. 24. Raniccps fcscus, CBp « Cat.^ n* 388.
Raniceps TRiFURcr s, Gûnth., t. IV, p. 367. The Tadpolb Hake, Yarr., t. I, p. 598. Lbssbr Forkbbard, Couch, t. lU, p. 133.
Long. : 0, io à 0,25, quclquerois 0,30.
Excessivement rare sur nos côtes, le Raniceps n*a pas, en France, de nom vulgaire. Le corps, large en avant, est effilé en arrière ; sa hauteur la plus grande est contenue quatre fois et demie environ dans la longueur totale. La peau est enduite d'une mucosité épaisse qui cache de fort petites écailles.
La tête est très-grosse, large, aplatie, couverte d'une peau écailleuse, comme celle du corps ; elle est variable dans ses proportions, suivant la taille des sujets; chez les jeunes, sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale, trois fois et demie seulement, chez les grands individus. Le museau est épais, arrondi. La bouche est largement ouverte. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule ; les mâchoires et le vomer sont garnis de dents en cardes inégales ; la plupart des dents sont petites, mêlées à quelques autres plus fortes. Selon quelques auteurs, les dents sont rougeâtres quand le poisson est frais. Un petit barbillon est attaché sous la mandibule.
Les yeux sont arrondis ; ils sont placés en dessus plutôt que sur les côtés de la tête. Le diamètre de Toeil mesure le septième de la longueur de la tète, la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire, un peu moins de la moitié de l'espace interorbitaire. L'iris semble roussâtre.
Chez les jeunes, la ligne latérale est mieux dessinée que chez les adultes.
Enfoncée dans un sillon, la première dorsale est souvent peu distincte ; elle a seulement deux ou trois rayons ; chez les grands individus, les rayons, excessivement réduits, sont enveloppés dans la peau; ils forment une espèce de petit tubercule, de petit tronçon noirâtre bien séparé de l'autre nageoire. La
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seconde dorsale est opposée à Tanale, qui est très-longue, s'étendant à peu près sous la moitié de la longueur du corps. La caudale est arrondie ; sa longueur ne fait guère que le dixième de la longueur totale. Les pectorales sont assez larges, pointues à leur extrémité. Les yentrales sont écartées Tune de Tautre; elles sont effilées ; leur deuxième rayon est très-développé.
Br. 7. — D. 2 ou 3 — 65 ou 66 ; A. 60 ; C. 30 à 35 ; P. 21 ou 22 ; V. 6.
Les nageoires des sujets conservés dans ralcool paraissent d'un brun foncé. La coloration est uniforme, d'un brun jaunâtre, ou gris foncé tirant sur le marron.
Habitat. Manche, excessivement rare ; deux des spécimens, qui sont au Muséum, viennent de Cherbourg, ils ont été envoyés par M. Jouan,en 1S64; ils sont inscrits sous la . dénomination de Raniceps ranina; le Havre (Lennier).
Proportions : long, totale 0,240 ; tronc, haut. 0,055.
Tète, long. 0,070, haut. 0,048. — Œil, diam. 0,OiO, esp. préorbit. 0,018, «sp. interorbit. 0,024.
De toutes les espèces composant la nombreuse famille des Gadidés, la plus utile à l'homme est assurément la Morue. Elle lui donne des produits variés, dont il fait usage pour son alimentation, souvent pour le rétablissement de sa santé, quelquerols pour les besoins de sa profession. La chair de ce poisson est consommée soit à Fétat frais, soit, le plus généralement, après avoir subi diverses préparations, que Duhamel a longuement décrites , dans son Traité des Pêches. — Les Morues se réunissent en troupes considérables sur certains points de la mer du Nord {Doggers-Bank, etc.), sur les côtes d'Islande, et principalement sur le Grand-Banc de Terre-Neuve, où nos marins vont de préférence faire la Grande-pêche, Le produit de cette pèche, disait Valenciennes, fournit à notre indusUrie environ 30,000,000 de kilogrammes de poisson.
Famille des Macrouridés^ Macrouridœ.
Corps allongé, terminé en lame pointue, couvert d*écailles rudes.
Tête de forme variable; mâchoires dentées; palais lisse ; un barbillon à la mâchoire inférieure.
Appareil branchial ; fente des ouïes grande ; six ou sept rayons branchiostèges ; pas de pseudobranchies.
Na^oires ; deux dorsales ; la première est avancée, courte ; la seconde est très-longue, ainsi que l'anale, avec laquelle elle se confond à la pointe de la queue ; ventrales ayant six à huit rayons.
rS HACROEIRIDÉS.
Celte famille est composée de deux genres :
I conique 1 bouche en dessoiiti 1. Haciioi-ke.
Huseau |
( Ironqué ; bouche terminale ^. Hilacoc£psale.
GENRE HAGROURE — MACROVRVS, Blocb.
S711. : LcnDoumis, RIu.
Corp* allongé, couvert d'écaillés de Torme variable, carénées, épineuses.
T<te grosse, hérissée de crêtes plus ou moins saillantes; museau conique, avancé, débordant la bouche, qui est Brqu6e ; mAchoires garnies de dents très-fines, plus ou moins crochues ; un barbillon à la' mandibule.
Nftgeolrei; ventrales en avant, ou au-dessous des pectorales.
Le genre Macroure est formé de deux espèces :
/ sous les pectorales I. H. cÉLOBHT\or>^.
Ventrales placées [
' en avant des pectorales 2. H. tracbtbbitioue.
LE MACROURE GÉLORHYNQUE, MACROURUS CjELORHYNCHUS.
FIg. (81.
Syn. ; Pors^osa d'espèces noitïklles, Giorna, .tfem. Acad. ixipér. s-. Turin, t803- 1809, p. Ib, |il. I.ttg. 3-4.
LiriDOLÈrRE cxLoniMauE, LepidolFpruB csloriiincus, RiBS., Ichlh., p. 100, pi. 7, flg. «.
LspiDDLEpnus c£LaBHYNci;s, Ldpidolèpre célorliynque, Riu., HUI. nat., p. lit.
Lepidoleprus cfLOHHTNCHLs, Cuv., R^. an., iglT, t. It, p. SIS.
Hachol'fil's CfLORHTNCBUS, CBp., Cal., n' 349, Fn. ilal., ùg. ; Costa, Fn. Napot., pi. 39; GUnth., 1, IV, p. 392; Canestr., Àrc/iiv. toot., t. II, p. 371, fn. Ual., p. 159-
LiriDOLËpRE Ciei.osBTK0CE, Gaïcheii., £^71^ Alger., p. lOf.
N. TDlg. ; Granadié, Nice.
jMag. : 0,30 b 0,3j.
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Au commencement du siècle, le 20 septembre 1803, Giorna présenta à TAcadémie des sciences de Turin un Mémoire sur des Poissons (T espèces 7iouvel les. Parmi les animaux décrits et figurés dans le travail de Tauteur, se trouvent, mais sans y être désignés sous aucun nom particulier, le Macroure célorhynque et le Macroure trachyrhynque. Le mauvais état dans lequel étaient ces poissons, desséchés, mal montés, n'a pas permis au natura> liste d'en faire une étude complète. Le Macroure célorhvnque a le corps allongé, la queue étroite, comprimée, terminée en pointe. La hauteur du tronc est comprise six fois et quart à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés saillantes, qui sont, excepté en arrière, d'une extrême rudesse ; elles portent plusieurs rangées de denticules longs et fort pointus ; vers l'extrémité postérieure du corps, les écailles sont presque lisses, elles n'ont qu'une ou deux spinules à peine sensibles. L'anus est situé un peu après la terminaison de la première dorsale.
La tète est développée, beaucoup plus longue que haute, sa longueur mesurant le quart environ de la longueur totale ; elle est légèrement déprimée en dessus; elle est garnie d'espèces de plaques osseuses, ou de très-larges écailles, hérissées d'épines ; ces écailles forment une crête fort saillante de l'extrémité du museau jusque sur le préopercule. Le museau est avancé, sinueux sur le bord, triangulaire, à profil déclive; il porte sur le milieu une arête, qui se termine, en avant, par une sorte de tubercule. La bouche est en dessous, à fente arquée ; sa muqueuse n'est pas noire, mais couleur chair assez pâle. La mâchoire inférieure est plus étroite que la supérieure; elles sont Tune et l'autre munies de très-petites dents, un peu crochues. Le barbillon de la mandibule est fort grêle; il est en général beaucoup moins grand que le diamètre de l'œil.
Chez les adultes, le diamètre de l'œil est à peu près égal à Tespace préorbitaire ; il mesure presque le tiers de la longueur de la tête. L'iris est argenté.
Les orifices de la narine sont rapprochés de l'orbite ; Touver-
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ture antérieure est étroite, à peine séparée de l'ouTerture postérieure, qui est large, ovale.
11 y a six rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire est teintée de noir. L'opercule est mince, triangulaire. Le préopercule a le bord postérieur oblique, Tangle postérieur arrondi.
En avant, la ligne latérale est rapprochée du profil supérieur ; elle est presque droite. Éc, 1. long, environ 90; 1. transv.
La première dorsale est assez courte ; elle est beaucoup plus élevée que la seconde, qui commence un peu plus en arrière que Tanale. Les pectorales s'ont portées sur un petit moignon. Les ventrales sont écartées Tune de l'autre ; en général, le premier rayon est plus allongé que les autres, il est terminé en fil trèsdélié.
Br. 6. — D. 9— 65 à68; A. 73 à 83;P. 18; V. 7.
Les nageoires sont grisâtres ; les dorsales et Tanale sont bor^ dées de noirâtre ; en dedans, la base de la pectorale est d'un noir violacé. Le dos est gris violacé ; les flancs sont gris argenté; le ventre est brunâtre.
Habitat. Méditerranée ; Nice, rare ; Cette, très-rare.
Proportions : long, totale 0,3 1 0 ; tronc, haut. 0,050, épais. 0,032.
Tète, long. 0,076, haut. 0,047. épais. 0,043. — Œil, diam. 0,023, esp. préorblt. 0,024, esp. interorbit. 0,017. — Mâchoire supérieure, long. 0,024. — Barbillon, long. 0,012.
1" dorsale, long. 0,015, haut. 0,038 ; 2« dorsale, haut. 0,006 ; pectorale, long. 0,036 ; ventrale, long. 0,026.
Distance du bout du museau à : bouche 0,021 , commissure des lèvres 0,036; !'• dorsale 0,081, 2« dorsale 0, 124; anale 0,1 i 3.
HACROURE TRACHYRHYNQUE.
LE MAGROUHE TBACHYRHYNOUE,
MACROURUS TRACBYRHYNCBUS.
Fig. 182.
Syn. : Htstiixits, AldroT., p. %VL
Poissons, HF. nocv., Giornft, Mim. Acad. impir. te. Tw in, 1803-1800, p. 9, pi. I, ff- 1-î.
OiTCBPBil UAUm, Rafln., Aid. t-(. tkil., p. IB, n' 13, pi. I, Sg. 1.
LÉnnoUtns Tucntimairc, Lepidoleprui trachfrlncus, Riss., lelith., p. 191, pi. T. Ilg.ll.
LEMMurans TiicBiuYHCHtti, Grenadier tTMblrhfnqun, Mh., HUt.nat, p. 343.
iMDMiLKrBasnACBnaTHCBii*, CuT., A^;. on., 1811, t. II, p. 3ISiCBp., Caf., n'SSt; Canestr., Arehiv. :oo/., Ull, p. 3T1, pi. 11-11, flft. 3.
UftdolIpu TRiCHTiHTNam, Guicbei)., Sxpl. Atgir., p. VU.
HuBimOS TUCSTUTHCHIIS, GflDtll., t. IV, p. S9S.
Hidousc» TiACHTiiHTKCHns, CtmMtT., Ftt. Ilol., p. Iù9. N. Vnls. T Granadié, Nice.
Loiic.:0^30 à 0,45.
Bien que la figure ne soit pas d'une grande exactitude, il est cependant possible de reconnaître te Trachyrhynque dans te Mysticetus d'AIdrovande. Le corps est, en avant, assez haut (>t assez épais; après l'anus, il est coraprimé ; il se termine en pointe. La hauteur du tronc est comprise sept à huit fois dans la longueur totale, La peau est couverte d'écaîlles excessivement rudes, armées de dentelures, ou d'épines saillantes à pointe dirigée en arrière ; sur le tronc, chacune des écailles porte trois à six dentelures ; vers l'extrémité de la queue, il n'y a plus qu'une ou deux épines sur les écailles. L'anus est placé sous te commencement de la seconde dorsale.
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En dessus, la tête est aplatie ; elle rappelle un peu la forme de celle d'un jeune Esturgeon ; elle est beaucoup plus longue que haute ; elle a sa longueur contenue trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale ; elle est garnie d'écaillés très-différentes de celles qui revêtent le corps; ces écailles sont étroites, allongées, relevées en crêtes, ou plutôt en carènes denliculées. Le museau est très-proéminent, déprimé, triangulaire. La bouche est complètement en dessous, elle est arquée, étroite relativement, placée loin de Textrémité du museau; ses parois sont tapissées d'une muqueuse noirâtre. La mâchoire supérieure déborde Tinférieure dans tout son pourtour; elles sont, Tune et l'autre, munies de nombreuses dents en velours, très-petites et très-fines; le palais est lisse. Le barbillon de la mandibule est très-court.
Chez les animaux de grande taille, le diamètre de Toeil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête; il ne fait pas tout à fait la moitié de l'espace préorbitaire. L'iris est argenté.
Les ouvertures de la narine sont très-rapprochées l'une de l'autre, ainsi que de l'orbite; l'orifice postérieur est grand, ovale.
11 y a sept rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire est noirâtre. L'opercule est fort petit, triangulaire; • son angle postérieur et son angle inférieur sont aigus. Le préopercule est développé; il a le bord postérieur convexe. L'inleropercule est très-allongé ; il est caché à peu près complètement par le préopercule, dont il suit la courbure, il n'est visible qu'un peu en arrière.
La ligne latérale est bien marquée, rapprochée du profil supérieur; elle est presque droite dans tout son trajet. Il y a environ cent vingt écailles dans une ligne longitudinale, et dixhuit dans la ligne oblique allant du dos au commencement de Tanale. Éc, 1. long. 120 ; 1. transv. i -f 1 = 18.
Souvent les dorsales sont peu distinctes l'une de l'autre, quand les animaux sont un peu détériorés ; elles sont très-rapprochées ; la première dorsale compte une douzaine de rayons;
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elle est, ainsi que le commencement de la seconde nageoire, dans une espèce de sillon limité par des écailles à carène rele- Tée, hérissée d'épines. L'anale est moins longue que la seconde dorsale; elle est bordée, de chaque côté, par une rangée d'écaillés plus fortes que les autres, en forme d'écussons, ayant en avant une arête à plusieurs dentelures, et terminées, en arrière, par une pointe unique. Les ventrales sont insérées en avant des pectorales; elles sont fort étroites, très-fragiles.
Bp. 7. — D. 10 ài2 — iOSàHO; A. 93à95; P. i% ou 19; V. 6.
Les dorsales sont noirâtres ; l'anale est brune ; les nageoires paires sont grisâtres ; sur le frais, d'après Risso, les pectorales sont bleuâtres ; la seconde dorsale et l'anale sont bleues, lisérées do noir. Le corps est d'une teinte uniforme, il est gris nuancé de brunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice ; très-rare, Antibes. Le spécimen figuré dans les Mémoires de V Académie des sciences de Turin avait été acheté par Giorna à un marchand empailleur, qui l'avait trouvé sur le marché de Marseille.
Proportions : long, totale 0,450 ; tronc, haut. 0,064, épais. 0,042.
Tête, long. 0,i34, haut. 0,055, épais. 0,055.-- Œil, diam. 0,028, esp. préorbit. 0,063, esp. inlerorbit. 0,038. — Mâchoire supérieure, long. 0,034. - Barbillon, long. 0,006.
i^ dorsale, long. 0,02», haut. 0,019; 2« dorsale, haut. 0,015; pectorale, long. 0,035; ventrale, long. 0,015.
Distance du bout du museau à : bouche 0,056, commissure des lèvres 0,063 ; 1" dorsale 0,ii5, 2» dorsale 0,173; anale 0,200.
GENRE MALACOCÉPHALE — MALACOCEPHALVS.
Corps allongé, couvert de petites écailles ciliées.
Tête grosse, sans crêtes saillantes ; museau court, épais, tronqué ; bouche terminale ; mâchoires dentées ; un barbillon à la mandibule.
Nageoires ; première dorsale beaucoup plus haute que la seconde ; ventrales jugulaires.
SSt MACROURIDÉS.
LE MAIACOGÉPHALE LISSE — MALACOCEPHALVS LjEMS.
S711. : Hacrodriis i_evis,Lowe, ¥it\. Madeira, ia Procttd. Zool, Soe. London, IB43, t. Xr, p. OS.
HiLÀCOCBPBALUs LAV», GOntb., t. IV, p. 397.
De petites écailles peclinées couvrent le corps du Malacocéphale, qui est allongé, grêle, très-effiIé, en arrière surtout ; la queue se termine comme un crio. La hauteur du tronc est contenue huit à dix fois dans la longueur totale. L'anus est fort avancé, il est placé sous le commencement de la première dorsale.
La tète est forte, écailleuse dans la région supérieure ; sa longueur est comprise six fois environ dans la longueur totale. Le museau est court, gros, coupé un peu obliquement d'avant en arrière et de haut en bas ; il porte en dessus une espèce de tubercule conique, très-peu élevé, à base assez la^e. La bouche est terminale, grande ; sa muqueuse est d'un blanc rosé. La mâchoire supérieure est un peu plus large que l'infé' rieure, mais pas plus longue; elles sont l'une et l'autre armées de dents. L'extrémité de la mâchoire supérieure arrive en arrière, jusque vers la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Au bout de la mandibule est attaché un barbillon assez grand, mais fort grêle.
Placé vers le profil supérieur de la tète, l'œil est grand. Son diamètre est contenu trois fois à trois fois et quart dans la Ion-
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gueurde la tête ; il est un peu plus allongé que Tespace préorbitaire; il est égal à l'espace interorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de Torbite.
11 y a huit rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire est brunâtre. L'opercule est triangulaire; son angle postérieur est terminé en une courte épine. Sur le préopercule est une arête peu saillante qui, en arrière, finit en pointe.
La première dorsale est très-avancée, elle s'élève au-dessus de l'insertion de la pectorale ; elle est très-haute en avant ; le deuxième rayon, qui est le plus allongé, a parfois une longueur égale à celle de la tête. La seconde dorsale est fort basse, surtout en avant, où elle est peu visible. L'anale est très-longue ; elle commence sous la première dorsale ; ses rayons sont plus développés que ceux de la seconde dorsale. Les pectorales soi\t assez grandes. Les ventrales sont insérées en avant des pectorales; elles sont étroites, effilées, allongées.
Br. 8. — D. i4 — .... ; V. 8.
Les nageoires sont brunes. Le corps est d'un gris jaunâtre, avec une rangée de petits points noirs le long des nageoires perpendiculaires. La gorge est brunâtre ; les lèvres sont noirâtres, les joues argentées.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice. Trois spécimens ont été trouvés par MM. Gai frères, naturalistes à Nice.
Proportions : long, totale 0,147; tronc, haut. 0,016.
Tète, loog. 0,024, haut. 0,016. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006.
1** dorsale, long. 0,008, haut. 0,018; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0.019.
Distance du bout du museau à: l** dorsale 0,025, 2* dorsale 0,048 anale 0,035.
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Famille des Pleuroneciidés^ Pleuronectidœ.
Sjrii' : Poissons plats, Xuvier.
HÂTÉnosoMES, C. Duméril ; de BUinville.
DiPROsopEs, Latreille.
Corps très-comprimé ; bordé, sur une longue étendue, par la dorsale et par Tanale; coloré, à l'état normal, d*un seul côté, du côté supérieur, correspondant à celui où se trouvent les yeux, blanchâtre en dessous ; peau ordinairement couverte d'écaillés, parfois de tubercules ; anus très-avancé.
Tète non symétrique ; os plus ou moins inégalement développés sur chacun des côtés de la tète ; dents parfoi's sur une seule moitié des mâchoires.
Teux placés du même côté, soit à droite, soit à gauche.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; six à huit rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires ; dorsale commençant sur la tôte, et finissant très en arrière, ainsi que Tanale, qui est fort longue (unies parfois Tune et l'autre à la caudale) ; nageoires paires généralement peu développées ; pectorale manquant parfois d'un côté, ou môme des deux côtés.
Vessie natatoire nulle. — Cavité abdominale se prolongeant plus ou moins en arrière de chaque côté des hémapophyses.
Dans la première période de leur existence, les Pleuronectes présentent la môme conformation, exécutent les mômes mouvements natatoires que les autres Poissons osseux. Ils ont la tète symétrique, les yeux placés l'un à droite, l'autre à gauche; ils nagent en se tenant dans une position verticale. Puis à mesure que se fait le développement, les modifications se manifestent, l'asymétrie se prononce de plus en plus ; l'un des yeux passe du côté opposé à sa position normale, il se place au-dessus de l'autre œil; le dos et le ventre se trouvent dans le môme plan horizontal, d*où un changement dans le mode de natation, et une plus grande épaisseur du côté supo- ' rieur du corps.
Plusieurs naturalistes ont étudié les diverses phases du passage de l'œil supérieur à travers la tôte de ces poissons : V. Steenslrup, Observations sur le développement des Pleuronectes, dans Annales.,, se. nat,, i86^, t. 11, p. 253, pi. 19 B; Al. Agassiz, Sur le dével>ppement des Pleuronectes, dans Journal... zoolog, P. Gervais, 1877, t. VI, p. 193, id., dans Archiv. zooL expér.^ de Lacaze-Duthiers, 1877, t. VI, p. 305, fig. 1-10, et Develofpment of the Phvnders, dans Proceed. Amer, Acad. arts and se, Boston, 1878, t. XIV, pi. 3-10.
Chez les Pleuronectes, il existe certaines anomalies qu'il faut indiquer; dans les sujets d'une môme espèce, les yeux ne. sont pas toujours placés du môme côté de la tète; ainsi parmi les Flets, qui ont à l'état ordinaire les yeux à droite, il se trouve des individus qui les ont à gauche; les spécimens qui présentent cette disposition sont dits tournés ou retournés. Quelques animaux ont le côté inférieur ou aveugle d'une teinte à peu près aussi foncée que le côté supérieur, ils sont appelés doubles, difformes, monstrueux.
FLÉTAN
La famille des Pleuronectidés se compose de huit genres.
/ . . /lisses.... 1. HiproGLossE. sans l pointues .
/au-dessus (tubercules ÉcaiUes ( y^ées. 2. Lihande. droite, l Ha l'œil / épineux, j ^ *^
>ite. I de rœi] sale Isupéricu
imon ' _* i ¥
Dorsale ^ supérieur Dents coupantes. . . 3. Plie.
|Commen'et àbase ' v s » f
J ' armée de tubercules épineux 4. Flet.
p \ \ en avant de Tceil supérieur 5. Sole.
iplus petit que le diamètre vertical de Tœil.. . 6. Pleuronecte
^ , J- . * I lisses ou de
égal au moins au diamètre t. , , ^ ^
». 1 J V 1 r.A*x i. ) tubercules. 7. Rhombe.
vertical de 1 œil. Côté gauche <
firarni d'écaillés 9
\ \ ^ \pectinées.. 8. Bothus.
GENRE HIPPOGLOSSE — HIPPOGLOSSVS, Cuv.
Ckirps oblong, couvert de petites écailles lisses.
Tète à peu près aussi haute que longue; mâchoires armées de dents pointues, écartées ; dents pharyngiennes aiguts.
Yeux sur le côté droit.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur, finissant, ainsi queFanale, avant la base de la caudale.
LE FLÉTAN — HIPPOGLOSSUS VULGARIS
Syn. : Du Flétan, Hippoglossus, Rondel., liv. XI, c. xv, p. 2G0.
HippoOLOsscs, Holibutf Willugh., p. 99, pi. F. 6.
Pleuronectes HIPPOGLOSSUS, Linn., p. 456, sp. 4; Blocli, pi. 47; Schlegel, p. 173 p]. 15, flg. 1.
Du Flétan, Hippoglossus, Daham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 271, pi. 7, flg. I Guy., Règ. an., 1817, t. H, p. 221.
Le Flet, Pleuronectes hippoglossus, Bonnat., p. 74, pi. 39, fig. 156.-
Lb Pleubonecte flétan, Pleuronectes hippoglossus, Lacép., t. XI, p. 20.
Hippoglossus maximus, Gottsche, Seeldndischen Pleuronectes-Arten, dans Archiv f&r Natur , Wiegmann, 1835^ t. Il, p. 164.
Hippoglossus gigas, CBp., Cat., n* 394.
Hippoglossus vulgaris, Gûnth., t. IV, p. 403.
The Houbut, Yarr., t. I, p. 630 ; Couch, t. III, p. 149.
N. vulff. : Flétan, Piéton, Faiton, Holibut. Lon^. : i,00 à 2,00 et plus.
De tous les Pleuronectes c'est assurément le Flétan qui atteint
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la taille la plus grande. 11 a le corps ovale, couvert de petites écailles lisses. La hauteur du tronc, sans la dorsale et sans Tanale, est contenue trois fois à trois fois et quart dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. La bouche est grande. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule ; elles sont munies Tune et Tautre de dents crochues, pointues, écartées.
Les yeux sont à droite. Le bord antérieur des orbites est sur la même ligne. Le diamètre de Tœil est plus court que Tespace préorbitaire, un peu plus grand que l'espace interorbi taire, qui est nu, aplati, assez large.
En avant, la ligne latérale décrit une courbe prononcée audessus de la pectorale, elle se continue ensuite directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence au-dessus du milieu de Tœil supérieur; elle a, ainsi que Tanale, ses rayons médians plus élevés que les autres ; elle est soutenue par une centaine de rayons. La caudale esta peu près carrée, ou très-légèrement échancrée. Les pectorales sont oblongues. Les ventrales ont six rayons.
Br. 7. — D. lOOà 107; A. 75 à 82; G. 18;P. 14à 17; V. 6.
Sur le côté droit, le Flétan est brun jaunâtre ; il est blanc grisâtre sur le côté gauche.
Habitat. Manche, assez rare; j'ai vu à Boulogne plusieurs de ces poissons pouvant mesurer 1,20 de longueur; le Havre. Océan excessivement rare'; en 1874, un Flétan a été péché à Biarritz. Il est quelquefois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,171 ; tronc, haut. 0,52.
Tête, long. 0,43 .
Dorsale, haut. 0,11 ; anale, haut. 0,14; caudale, long. 0,21, haut, (rayons écartés] 0,43 ; pectorale, long. 0,016 ; ventrale, long. 0,08.
Ces proportions ont été prises sur un sujet monté du Musée de Boulogne.
LIMANDE COMMUNE
GENRE LIMANDE — LIMANDA, Gottsche.
Ck>Fp8 ovale, couvert d'écaîlles peclinées.
Tête; museau pointu; mandibule avancée; dents petites, aiguës sur les mâchoires et les os pharyngiens.
Yeux à droite.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur ; anale précédée d'une épine, finissant, ainsi que la dorsale, avant la base de la caudale.
LA LIMANDE COMMUNE — LIMANDA VULGARIS
Sjn. : LiMANDA, Bell., p. US.
De Là Limande, Rondel., liv. XI, c. viii, p. 35 i ; Duliam., Péch,, part. 3, scct. 9, p. 267, pi. 6, fig. 1-2; Donnât., p. 75, pi. 40, fig. 158.
Pleuronbctbs lui anda, Linn., p. 457, sp. 8 ; Bloch, pi. 46 ; Ganth., t. IV, p. 44G ; Schlegel, p. 1G9, pi. 16, fig. :{.
Le Plburonecte limande, Plearonectes limanda, Lacép., t, XI, p. 38.
La Limanda, Platessa limanda, Cuv., Kèg, an. ilL, p. 301.
Limanda vulgaris, Gottsche, Archiv.j Wiegmann, 1835, t. II, p. 160.
Limanda ocbanica, CBp., Cat,f n" 412.
The gommon Dab, Yarr., 1. 1, p. 628.
Dab, Gouch, t. m, p. 185.
N. vnlg. : Lime.
Long. : 0,20 à 0,30.
Sur le côté droit, la peau est excessivement rude ; elle est couverte de petites écailles dont le bord postérieur est garni d'une rangée de spinules fort aiguës; sur le côté opposé aux yeux, les iicailles perdent assez facilement leurs spinules, et beaucoup d'entre elles sont complètement lisses. Les écailles sont minces, plus longues que larges, très-adhérentes. Le corps est ovale ; sa hauteur est comprise deux fois et un tiers à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trente-neuf à quarante et une.
La tète est écailleuse, excepté sur le museau ; elle est petite ; sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique ; elle est peu fen- <lue ; du côté droit, sa commissure n'arrive pas à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule ; elles sont munies l'une et l'autre de dents assez courtes, pointues.
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Une crêle osseuse sépare les yeux; elle est garnie d'écaillés pectinées excessivement petites ; du côté du museau, elle se partage en deux branches, qui viennent former une partie du bord antérieur de chacune des orbites. L*œil inférieur est plus avancé que- Tautre. Le diamètre de Tœil est compris quatre fois et quart à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand que Tespace préorbitaire. L'iris est jaunâtre.
Sur le prolongement de la crête interorbitaire se trouve la narine droite ; son orifice antérieur est bordé en arrière d'une petite languette triangulaire, il est rapproché de l'autre orifice. L'ouverture postérieure de la narine gauche est placée un peu en avant de l'origine de la dorsale ; l'autre ouverture est un peu plus sur le côté droit, elle est munie d'un petit appendice cutané.
il y a sept rayons branchiostèges. La fente des ouïes est grande, elle s'avance jusque sous le milieu de l'interopercule. Les dents pharyngiennes sont coniques, et légèrement crochues.
Au-dessus de la pectorale^ la ligne latérale décrit une courbe très-prononcée, une espèce de demi-cercle ; puis elle se continue directement jusqu'à la caudale, par le milieu à peu près de la hauteur du corps.
La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur^ le nombre de ses rayons varie de soixante-cinq à soixante-seize. L'anale est précédée d'une épine fort aiguë ; elle finit, comme la dorsale, un peu avant la caudale. Le tronçon de la queue mesure un cinquième ou un quart de plus en hauteur qu'en longueur. La caudale est arrondie ; sa longueur fait le cinquième ou le sixième de la longueur totale. Les rayons des nageoires impaires sont garnis de petites écailles. La pectorale droite est un peu plus développée que l'autre. Les ventrales sont à peu près d'égale longueur.
Br. 7. — D. 6oà76;A. 50 à 56; C. 2/14/2 ; P. iOoull, 9 à 11 ;V. 6,6.
Du côté des yeux, le corps est gris ou brun jaunâtre, marqué souvent de taches, de petites taches blanchâtres et de petites taches orangées; du côté aveugle, il est gris blanchâtre.
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Habitat. La Limande est très-commune dans la Manche ; elle est commune dans rOcéan sur les côtes de Bretagne, du Poitou, moins commune dans le golfe de Gascogne.
Proportions : long, totale 0,257 ; tronc, haut. 0,096, épaîss. 0,020.
Tôle, long. 0,052. — Œil, diam. 0,0i2, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbil. 0,002. —Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,045; tronçon de la queue, haut. 0,02^, long. 0,015 ; pectorales, long. : d. 0,032, g. 0,025; ventrales, long. : d. 0,018, g. 0,018.— Dorsale, haut. 0,029 ; anale, haut. 0,028.
GENRE PLIE — PLATESSA, Cuv.
Corps de forme ovale ou rhomboïdale, couvert d'écaillés généralement petites et lisses.
Tète; museau court; bouche assez peu fendue; mâchoire supérieure moins longue que la mandibule, portant Tune et Tautre, au moins sur le côté gauche, une rangée de dents aplaties et coupantes.
Yeux à droite.
Appareil branchial; ouïes largement ouvertes; sept rayons branchiostèges; dents pharyngiennes de forme variable.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de l'œil supérieur, finissant^ ^nsi que Fanale, un peu avant la racine de la caudale.
Le genre Plie se compose de trois espèces.
Ibien développés i . P. fra^nche.
. t nulle 2. P. MICROCÉPHALE, manquant, i
Épine anale | * o «
'^ \ apparente.. 3. P. CYiNOCLossE.
LA PUE FRANCHE OU CARRELET — PLATE SS A VULGARIS
Syn. : Do Qcarrelet, Passer, Rondel., liv. XI, c. vu, p. 2S3.
PiEnioxECTEs PLATESSA, Llnii., p. 456, 8p. 6; Bloch, pi. 42; Gûnth., t. IV, p. 440 ; Sclilçgel, p. 166, pi. 16, flg. 1.
Di Cabrelet ou Carbeau, Duham., Péch., part. 2, sect. 9, p. 361, pi. 5, fig. 1-2.
U Plie, Plcuronecles platessa, Bonnat., p. 74, pi. 40, flg. 157.
Le PLEntONECTE plie, Plearonectes platessa, Lacép., t. XI, p. 45.
UPlie pranche ou Carrelet, Pleuronectes platessa, Cuv., Règ, an., 1817, t. II, >.270.
PuTEssA YiTLGARis, Gottsche, ArcHîv.f Wiegmann, 1885, t. II, p. 140; CBp., Cat, ). 403.
T« Plaice, Yarr., t. I, p. 605 ; Couch, t. III, p. 181.
17- Tnlg. : Flotau, Plie, Carrelet; Lizen, Bretagne; Fléau, Tardineaii, fe, Hotant, Poitou (Lemarié).
ï^n«. : 0,30 à 0,50, quelquefois 0,70.
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C'est à la Plie, et non à la Barbue, que doit être appliqué le nom de Carrelet. Le corps de ce poisson est de forme rhomboïdale; il est couvert de petites écailles lisses, minces, discoïdes, non imbriquées, sous-épidermiques. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie environ dans la longueur totale. L'anus est placé légèrement à gauche.
La tête est développée ; entre la fin de l'espace interorbitairc et le commencement de la ligne latérale, elle porte une série de cinq à sept tubercules osseux ; elle est, du côté droit, plus ou moins garnie de petites écailles, excepté sur les lèvres et sur l'espace interorbitaire ; sa longueur mesure le quart à peu près de la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique, protractile ; elle est largement ouverte du côté gauche. Les lèvres sont épaisses. La mâchoire inférieure est plus avancée que la supérieure ; elles ont l'une et l'autre une série de dents régulière, qui commence sur le devant du côté droit et se continue sur tout le côté gauche. Les dents sont égales, quadrilatérales, aplaties, coupantes, en un mot, ce sont de véritables incisives; chez les individus de grande taille, il y en a de cinq à neuf sur l'intermaxillaire droit, et de vingt à vingt-six sur l'intermaxillaire gauche ; le dentaire droit de la mandibule en a de trois à cinq, celui de gauche en porte de vingt-cinq à trente et une. Sous la symphyse de la mandibule se voit un tubercule osseux La joue gauche est presque entièrement nue.
Une crête mousse, très-saillante, sépare les yeux, qui soni gros, couverts d'une peau lisse. L'œil inférieur est un peu plui avancé que le supérieur ; son diamètre, chez les très-grands ani maux, ne fait guère que le neuvième de la longueur de la tète les trois quarts de l'espace préorbi laire. A l'angle antérieure interne, ou supérieur, de Torbite inférieure est un tuberculi fort développé. L'iris est de teinte cuivrée.
Sur le prolongement de la ligne médiane de l'espace înteror bitaire, se trouvent les deux oriflces de la narine droite ; ils son placés l'un devant l'autre, et assez rapprochés; roriûce anté rieur est tubuleux ; le postérieur est une fente presque transver
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sale. Les ouvertures de la narine gauche sont voisines ; elles sont situées sur le museau, un peu à gauche de la ligne continuant la base de la dorsale.
Il y a sept rayons brancHiostèges. La fente des ouïes s'avance, ou peu s'en faut, jusque sous le milieu du bord inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes sont obtuses, à peu près taillées comme des molaires.
La ligne latérale est un peu sinueuse au-dessus de la pectorale, ensuite elle se continue directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence au-dessus du milieu de Tœil supérieur ; elle décrit, ainsi que Tanale, une courbe qui a son maximum dQ hauteur vers le milieu de la longueur du corps ; les rayons de ces nageoires ne sont pas écailleux. Une épine fort aiguë précède l'anale ; elle a sa pointe dirigée en avant. Le tronçon de la queue est développé ; il a généralement un peu plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie ; ses rayons sont plus ou moins garnis de petites écailles. Les pectorales sont à peu près égales.
Br.-. — D.67 à75;A50à56;C. 2/17 oul8/2;P. 10oull,9ou iO;V.6,6.
Ordinairement les nageoires impaires sont marquées de taches arrondies, orangées. Du côté des yeux, le corps est gris brunâtre avec plusieurs séries de taches ovales, ou bien arrondies, assez grandes, et d'une teinte rougeâtre ou orangée; le côté aveugle est blanchâtre .
Habitat. La Plie est commune sur nos côtes de l'Ouest, et môme trèscommune dans la Manche, et dans l'Océan jusqu'à rembouchure de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,643 ; tronc, haut. 0,257, épais. 0,054.
Tête, long. 0,161.— Œil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,024, esp. interor- Mt. 0,Oii. — Mâchoire supérieure, long. 0,040; fente de la bouche, long. 0,022 (côté droit).
Caudale, long. 0,107; tronçon de la queue, haut. 0,042, long. 0,035; pectorales, long. : d. 0,046, g. 0,046 ; ventrales, long^ : d. 0,045, g. 0,050. —Dorsale, haut. 0,071 ; anale, haut. 0,071 .
? La Plie large ^ Platessa lala.
Syn. : La Plœ large, Pleuronectcs latus, Cuv., Règ. an. ilL, p. 300. Platessa lau, CBp., Cat., n» 405.
Pleuronbctes LATUs, Gûnth., t. IV, p. 412.
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Quelle est cette Plie? Une espèce particulière, ou bien une variété, une monstruosité de la Plie franche ? — Elle a, sur la tète, les mêmes tubercules que la Plie, mais son corps n'est qu'une fois et demie aussi long qu*il est haut. On la prend très-rarement sur nos côtes (Guvier).
LA PLIE MICROCÉPHALE — PLATESSA MICROCEPHALUS.
Syn. : La vraii Limandellv, Duham., Péch,^ part. 3, sect 9, p. 368, pi. 6, fig. 3-4 ; Bonnat., p. 75.
pLBURONBGTEfl MiGEOCEPHALUS, Donov., Nat, Hist. BHL FUh.f 1803, t. n, pi. 43 ; Nilsson, Skand. Fn,, t. IV, p. 609; Gflnth., t. IV, p: 447 ; Schlegel, p. 170, pi. IC, flg. 5.
Plecronectes ctnoglossus, Nilsson, Prodr, Ichth, Scand.j p. 53.
Pleuronectes hicrostomus, Nilsson, Prodr. Ichth, Scand.j p. 53.
La Pôle, Pleoronectes pola, Cuv. et Valonc, Règ. an, ilL, p. 301, pi. 107 [Pleuronectes cynoglossuSf NilsRon, Prodr.),
MiCROSTOMUs LATiDENs, Gottsche, dans Arch, Natur,, Wiegmann, 1835, t. II, p. 150.
Platessa pola, CBp., Cat,t n* 409.
Lemon Dab, Shoote Dab, Yarr., t. II, p. 633.
Shear Dab, Couch, t. lU, p. 187.
N. vnlg : Limande-Sole ; Plie-Sole.
Long. : 0,20 à 0,35.
De chaque côté, le corps est couvert de petites écailles lisses, ovales ; il est de forme presque rhomboïdale ; sa hauteur est contenue deux fois et un tiers à deux fois et deux tiers* dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de quarante-six à quarante-huit, 12 +•
La tête est petite ; sa longueur est comprise six fois à six fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est très-peu fendue ; sa commissure est sur la même ligne que l'ouverture antérieure de la narine droite ; les lèvres sont épaisses, charnues. Les dents sont tranchantes, contiguës, disposées sur une seule rangée ; généralement Tintermaxillaire droit n'a aucune dent, l'autre en porte de douze à quinze ; il existe une ou deux dents sur le côté droit de la mandibule, il y en a douze à quinze sur le côté gauche ; les dents de la mâchoire supérieure paraissent un peu moins larges que celles de la mâchoire inférieure.
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Placés en quelque sorte sur la même ligne, les yeux sont se!»*lëment séparés par une crête lisse, qui ne dépasse pas le bord postérieur de Torbite ; ils sont oyales ; leur diamètre mesure le quart eniFiron delà longueur de la tête, il est plus grand que Tespace préorbitaîre.
La narine droite a son ouyerture antérieure pourvue d'un appendice tubuleux assez long, assez large, taillé obliquement ; la narine gauche a ses orifices placés sur la ligne qui ya de la bouche à la dorsale ; Torifice postérieur est un peu à gauche.
Relativement la fente branchiale est assez étroite. Les dents pharyngiennes sont aiguës, un peu recourbées.
La ligne latérale décrit une légère courbure* au-dessus de la pectorale ; elle est droite dans le reste de son trajet.
La dorsale commence immédiatement en arrière de Torifice postérieur de la narine gauche, en avant du prolongement vertical de Toeil supérieur ; elle est régulière ; elle dessine une courbe allongée. L*anale n'est précédée d'aucune épine ; elle est semblable à la dorsale. Le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie en éventail. Les rayons des nageoires impaires sont plus ou moins écailleux. Les pectorales sont à peu près égales. Les ventrales n'ont assez souvent que cinq rayons.
Br. 7. — D. 88 à 93; A. 70 à 74; C. 2/14 à 16/2; P. 10 ou 11, 9 ou 10; V. 5
ou 6, 5 ou 6.
Du côté des yeux, le corps est d'un jaune tirant un peu sur l'acajou très-clair, légèrement pointillé de noirâtre, surtout à la région voisine de l'anale. Les nageoires, excepté la pectorale, ont la même teinte ; la pectorale est d'un blanc rosé clair. Une bande jaune-orange s'étend sûr le bord du battant operculaire et sur la ceinture scapulaire, à partir de l'insertion de la pectorale jusque vers le milieu de l'ouverture branchiale.
Habitat. Manche, assez rare, Boulogne, Abbeville, Cherbourg. Océan, rare, la Rochelle, Arcachon, Bayonne. Cette espèce est quelquefois apportée sur le marché de Paris.
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Proportions : long, totale 0,298; tronc, haut. 0,H6, épais. 0,027.
Tôte, long. 0,048. -— Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,010; fente de la bouche, long. 0,006.
Caudale, long. 0,053 ; tronçon de la queue, haut. 0,028, long. 0,008 ; pectorales, long. : d. 0,030, g. 0,027; ventrales, long. : d. 0,015, g. 0,015. — Dorsale, haut. 0,028 ; anale, haut. 0,028.
LA PLIE CYNOGLOSSE — PLATES S A CYNOGLOSSUS
Syn. : PLEunoNBCTEs cynoglossus, Llnn., p. 45G^ sp. 5; Nilsson, Skand. Fn. Fisk., t. IV, p. «2:J ; Gûntb., t. IV, p. 449 (confus.).
Pleuronectes nigromanus, Nilsson^ Prodr. Ichth. Scand., 183Î, p. 55.
Glyptocephalus saxicola, Gottsche, PUitronecteSf dans Arch, Natur. , Wiegm., 1835, t. U, p. 156.
The Pôle, Yarr., t. I, p. 616; Coucli, t. III, p. 190.
Long. : 0,30 à 0,50.
De forme ovale, assez semblable à celui d'une Sole, le corps de ce poisson est régulier; il est couvert d'écailles de moyenne grandeur, imbriquées, plus ou moins caduques. La hauteur du tronc est contenue trois fois et quart à trois fois et trois quarts dans la longueur totale. L'anus est placé sur le côté gauche; en arrière et à droite se trouve l'ouverture du conduit génito-urinaire, qui est en avant et un peu au-dessus de Tépine anale.
Excepté sur le museau et sur l'espace interorbitaire, la tête parait garnie de petites écailles imbriquées ; elle est peu développée ; sa longueur est comprise six à sept fols dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche est oblique, peu fendue; les lèvres sont assez minces. Les deux côtés des mâchoires sont munis de petites dents égales, aplaties de dedans en dehors, coupantes, semblables à des incisives, rapprochéesiles unes des autres, disposées sur une seule rangée très-régulière; les dernières dents de la série sont plus courtes et plus étroites que les autres. Chez un sujet d'assez grande taille, il y a quatorze à seize dents sur l'intermaxillaire droit, et vingt à vingt-deux sur Vautre; le côté- droit de la mandibule en porte une douzaine, le gauche une vingtaine. Il existe un petit tubercule sous la symphyse de la mandibule. Ainsi que le fait remarquer Goltsche,
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le côté gauche de la tête est creusé de nombreuses fossettes.
Les yeux sont grands; ils sont séparés l'un de l'autre seulement par une crête mince, non tuberculeuse, qui, en arrière, se dirige en haut et yient se terminer vers le prolongement du diamètre longitudinal de Tœil supérieur; ils ne sont pas placés sur une même ligne, l'inférieur est sensiblement plus avancé que le supérieur. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est beaucoup plus long que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est fort étroit. Le bord antérieur des orbites est saillant. L'iris est d'un rouge jaunâtre.
Du côté droit les orifices de la narine sont placés en quelque sorte sur la ligne prolongée de la crête interorbitaire ; ils sont assez rapprochés l'unde l'autre ; l'orifice antérieur n'est pas tubuleux ; en arrière, la membrane, qui le. borde, forme un petit lobe triangulaire. Les orifices de la narine gauche sont situés, le postérieur près du bord de Torbite supérieure, et Tautre un peu sur le côté gauche.
La fente des ouïes arrive jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord postérieur du préopercule. Chez un individu, le préopercule du côté gauche montre cinq fossettes. D'après Gottsche, les dents pharyngiennes sont aiguës.
On peut dire que la ligne latérale est droite, c'est à peine si elle décrit une très-légère sinuosité au-dessus de la pectorale ; elle se continue sur la caudale.
Les rayons des nageoires impaires n'ont que de très-petites écailles, parfois même peu distinctes. La dorsale commence audessus du milieu de l'œil supérieur ; elle se termine, ainsi que l'anale, à une certaine distance de la base de la caudale ; comme ceux de l'anale, ses rayons les plus développés se trouvent à peu près vers le milieu de la longueur du corps. Suivant M . Gûnther, il n'y a pas d'épine avant Tanale, c'est une grave erreur; du reste cet auteur introduit une singulière confusion dans la synonymie et dans la description qu'il donne du Pleuronectes cynoglossus; il rapporte à ce poisson la figure publiée par Valen-
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ciennes dans le Bègne animal^ et prétend qu'elle est mauyaise ; mais cette figure, et Valenciennes a bien soin de le faire observer dans le texte explicatif de la planche 107, cette figure est celle de la Pôle (Cuv.), Pleuronectes cynoglossus^ Nilsson [Prod, Ichth. Scandin,, non Skand. Fn.), et nullement celle du Pleuronectes nigromanuSy Nilss. {Prod.). L'anale est précédée d'une épine fort aiguë, à pointe dirigée en avant. Le tronçon de la queue est dégagé, il a environ deux fois plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie ; elle est écailleuse à la base. Les pectorales sont peu développées ; la nageoire droite est plus longue que la gauche. Les ventrales sont fort petites; elles ont généralement six rayons ; Yarrell en indique sept ; Gottsche n'a pas trouvé ce dernier nombre.
Br. 7. — D. 102àll6; A. 87à 102; C. 2/18/2; P. 10 à 12, 10 à 12; V. 5 ou
6, 5 ou 6.
Du côté droit les nageoires impaires semblent brunâtres ; sur un individu conservé depuis longtemps dans l'alcool, la pectorale est pâle vers la base et noirâtre dans une certaine étendue ; la ventrale est brune. Le corps est d'un jaune brunâtre.
Habitat. Manche, très-rare, côtes de Picardie, Abbeville (Bâillon). Océan, excessivement rare, Ârcachon (Lafont).
Proportions : long, totale 0,372; tronc, haut. 0,106, épais. 0,015.
Tête, long. 0,055. — Œil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0;007, esp. interorbit. 0,003.— Mâchoire supérieure, long. 0,012; fente de la bouche, long. 0,007.
Caudale, long. 0,066 ; tronçon de la queue, haut. 0,021, long. 0,012; pectorales, long. : d. 0,035, g. 0,026; ventrales, long. : d. 0,019, g. 0,018. — Dorsale, haut. 0,031 ; anale, haut. 0,030.
GENRE FLET — FLESUS.
Corps ovale, couvert id*écailles assez petites.
Tête traversée par une crête osseuse, plus ou moins rugueuse, allant de l'espace interorbitaire à la ligne latérale ; bouche oblique : mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, portant Tune et l'autre une rangée simple de dents presque cylindriques, tout à fait mousses.
Appareil branchial; sept rayons branchiostèges; dents pharyngiennes mousses.
FLET COMMUN
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus de Foeil supérieur, finissant, ainsi que Fanale, un peu avant la racine de la caudale ; dorsale et anale ayant à la base une série de tubercules épineux ; anale précédée d'une épine à pointe tournée en avant.
Ce genre est formé de deux espèces :
{bordée d*écailles rudes 1 . F. commun.
non bordée d'écaillés rudes 2. F. moine Jiu .
LE FLET COMMUN — FLESUS VULGARIS
Sjm. : Passer fluyiatilis, vulgo Flestis, Bell., p. 144.
Du Flez, Rondel., liv. XI, c. ix, p. 255.
Pleuronectes FLESUS, Linn., p. 457, sp. 7; Bloch, pi. 44; Nilsson, Skand, Fn. Fisk., t. IV, p. 618; Gflnth., t. IV, p. 450; Schlegel, p. 168, pi. 16, flg. 3.
Pleuronectes passer, Linn., p. 459, sp. 15 (anim. tourné à gauche) ; Bloch, pi. 50.
Du Flbt, Daham., Péch.^ part. 2, sect. 9, p. 273, pi. 7, fig. H.
Le Fleton, Pleuronectes flesus, Bonnat., p. 75, pi. 40, fig. 159.
Le Pleuronecte plez, Pleuronectes flesus, Lacép., t. XI, p. 50.
Le Flet ou PicAUD, Guv., Rég. an,, 1817, t. II, p. 290.
Platessa plescs, Gottsche, Arch,, Wiegm., 1835, t. II, p. 146; CBp., Cat,, n* 400; Siebold, Sùsswasserfische von ilWeleuropa, p. 77.
Le Pleuronecte flet, Pleuronectes flesus, Blanch., Poisii» eaux douces,,, Fraiton^ p. 387.
Tue Flounobr, Yarr., 1. 1, p. 612; Couch, t. III, p. 195.
N. ▼ulip. : Flet, Fléton, Flondre, Flondre d'eau douce, Picaud. Lonip. : 0,20 à 0,35, quelquefois 0,45.
A l'état normal, le corps du Flet est tourné à droite ; il est ovale; il est généralement couvert d'écaillés lisses, excepté celles qui sont placées près de la ligne latérale, et celles qui se trouvent un peu au-dessus de la pectorale ; chez les très-vieux individus, il est parfois en avant, du côté des yeux, garni d'écaillés dures etpectinées. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois et quart dans la longueur totale.
Du côté aveugle, la tète est à peu près nue ; de l'autre côté, elle est ordinairement munie de petites écailles tuberculeuses, très-rudes, isolées les unes des autres ; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est assez court. La bouche est fendue
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obliquement. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure; elles ont l'une et l'autre une rangée simple de dents cylindriques, mousses, rapprochées ; selon M. Gûnlher, il y a deux séries de dents à la mâchoire supérieure ; c'est une disposition qui n'est pas indiquée par les ichthyologistes. L'intermaxillaire droit porte dix à douze dents, le gauche, quinze à dix-sept; la mandibule a du côté droit quatorze à seize dents, et de l'autre dix-neuf à vingt et une.
Les yeux sont séparés par une crête qui se bifurque en avant, et qui en arrière se continue, plus ou moins rugueuse, jusqu'à la ligne latérale. L'œil inférieur est souvent un peu plus avancé que le supérieur. Suivant la taille des sujets, le diamètre de l'œil mesure du cinquième au septième de la longueur de la tète ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre.
La narine droite est placée sur la ligne prolongée de la crête interorbilaire ;' l'orifice antérieur est légèrement tubuleux; la membrane qui le borde s'allonge en arrière. La narine gauche est un peu en avant de l'origine de la dorsale ; son orifice antérieur ressemble à celui de l'autre narine.
La ligne latérale dessine une légère sinuosité au-dessus de la pectorale, puis elle se continue directement jusque sur la caudale; soit dans la partie antérieure, soit dans toute la longueur de son trajet, elle est bordée d'écaillés fort rudes. Sur la tête, elle se divise en deux branches; l'une des branches décrit une forte courbure qui vient finir sous le bord inférieur de l'orbite inférieure ; l'autre est presque droite, elle se termine ordinairement près de la base du troisième ou du quatrième rayon de la dorsale.
La dorsale commence au-dessus du milieu de l'œil supérieur, et se termine ainsi que l'anale à une petite distance de la caudale ; elles décrivent l'uue et l'autre une courbure régulière ; elles portent, à la base, près de l'insertion de leurs rayons, une série de tubercules garnis de petites épines ; ces tubercules sont ordinairement moins développés, et même peuvent manquer sur
FLET MOINEAU
le côté ayeugle. Le tronçon de la queue a généralement un peu moins de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie ; chez certains sujets, elle est garnie, à la base, d'écaillés pectinées.
Br. 7. — D.58à 64; A. 39 à 45; C. 2/14/2; P. 10 ou 11, 10 ou H ; V. 6, 6.
Du côté des yeux, le corps est d*un brun verdâtre, ou d'un gris jaunâtre; souyent, à certaines époques, surtout au printemps, il est marqué de taches jaunâtres, parfois orangées ou rougeâtres.
Habitat. Manche, très-commun. Océan, très-commun sur les côtes de Bretagne, du Poitou; golfe de Gascogne, assez commun, Arcachon.
Proportions : long, totale 0,395; tronc, haut. 0,140, épais. 0,028.
Tôte, long. 0,088. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit, 0,013, esp. interorbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long. 0,068; tronçon de la queue, haut. 0,028, long. 0,036; pectorales, long. : d. 0,045, g. 0,040; ventrales, long. : d. 0,02o, g. 0,030. — Dorsale, haut. 0,038 ; anale, haut. 0,043.
LE FLET MOINEAU — FLESUS PASSER
Syn. : De la Plie, Passer^ Rondel., liv. XI, c. vi, p. 251.
De Passere, Passeris effigies Venetiis fàcta, GesDer, p. 781.
Pledronbgtes flesus, Var., Delaroche. Ann. Muséum^ 1809, t. XIII, p. 357, Mém., p. 71.
Plecronecte moineau, Pleuronectes passer, Riss., Ichth., p. 316.
Platessa passer, GBp., Cat.y n** 408, Fn, ital.^ flg.; Costa, Fn, NapoL: Canest., Archiv. tooLj i, I, p. 8, pi. 1, flg. 1, Fn. liai., p. 164.
Pleuronecttes italicus, GOnth., t. IV, p. 452.
N. Tulip. : Plana, Cette.
Lonip. : 0,20 à 0,35, quelquefois 0,45.
Toujours le corps du Flet moineau est couyert d'écaillés cycloîdes ; il présente à peu près les mêmes proportions que celui du Flet commun.
La longueur de la tète est comprise quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les dents sont cylindriqueSy obtuses; elles paraissent plus courtes que dans Tautre espèce; chez un animal de grande taille, il y en a une douzaine sur rintermaxillaire droit, et une vingtaine sur le gauche; la mandibule en porte quatorze à droite et dix-neuf à gauche. Les
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dents pharyngiennes ont leur extrémité plus arrondie que chez le Flet commun ; sur les pharyngiens inférieurs, les dents semblent plus nombreuses que dans l'autre espèce.
Quelquefois Tœil supérieur est un peu plus avancé que Tinférieur. Le diamètre de Toeil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tête.
11 n'y a pas d'écaillés rudes sur le trajet de la ligne latérale, qui fait une sinuosité très-légère au-dessus de la pectorale, et sur la tête se partage en deux branches, comme dans Tautre espèce.
Quant aux tubercules épineux, qui sont à la base des nageoires dorsale et anale, ils paraissent moins développés que chez le Flet commun. Le tronçon de la queue a généralement un peu plus de hauteur que de longueur.
Br. 7. — D. 58 à 64; A. 43 à 48; C. 2/16/2; P. 10 à 12, lOou 11;V. 6, 6.
Le côté des yeux est gris brunâtre ou châtain, parfois brun olive, souvent teinté de marbrures plus foncées, quelquefois marqué de taches rondes assez claires; les nageoires impaires ont assez souvent des macules brunâtres irrégulières. Le côté aveugle est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice; très-commun, Cette. Océan, golfe de Gascogne, commun, Bayonne, Ârcachon; rere au-dessus de la Gironde. 11 est quelquefois apporté sur le marché de Paris. M. Gûnther a jugé à propos de remplacer la dénomination spécifique de passer, depuis longtemps donnée à ce Pleuronecte, par le nom d'Italicus,
Proportions : long, totale 0,410; tronc, haut. 0,160, épais. 0,029.
Tête, long. 0,080. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,071 ; tronçon de la queue, haut. 0,032, long. 0,030 ; pectorales, long. : d. 0,034, g. 0,036; ventrales, long. : d. 0,027, g. 0,029. — Dorsale, haut. 0,040; anale, haut. 0,042.
Les Flets ne se tiennent pas seulement daifs les eaux saumâtres, ils entrent dans les eaux douces; ils s'engagent même parfois assez loin dans les fleuves, les rivières ; ils remontent la Loire, la Charente, etc. M. Lacaze' Duthiers, écrit M. Blanchard, « m*en a procuré plusieurs individus pris dans la Dordogne à sa traversée dans le département du Lot. »
SOLE
GENRE SOLE — SOLEA, Guv.
Corps très-comprimé, plas ou moins ovale, couvert d'écaillés ciliées.
Tète ayant sur le côté gauche des villosités plus ou moins nombreuses ; museau arrondi, avancé; bouche arquée, irrégulière; mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure, formant à gauche une espèce de courbure prononcée, dans laquelle s'engage Tare dentaire de la mandibule ; pas de dents sur le côté des mâchoires correspondant aux yeux; sur le côté gauche un groupe ou une bande de petites dents en velours serré.
Yeax à droite ; œil supérieur plus avancé que Tautre.
Appareil branchial ; sept ou huit rayons branchies lèges ; dents pharyngiennes généralement pointues, très-fines.
Ligne latérale droite.
Nageoires ; nageoires impaires libres, plus ou moins écaiUeuses ; dorsale excessivement longue, commençant sur le museau, en avant de Tœil supérieur, et finissant près de la caudale, ainsi que l'anale.
Le genre Sole est divisé en trois sous-genres :
Pectorale^ existant
de chaque côté et
développée
i. Sole.
très-réduite 2. Microchire .
du côté droit seulement 3. Monochire .
SOUS-GENRE SOLE — SOLEA, Guv.
Nageoires; pectorales étant l'une et l'autre développées; la pectorale gauche a toujours plus de quatre rayons.
Le genre Sole est composé de six espèces :
au plus .
trois rois et
_ . , un liers.
manquant. I ^^^^^^ ^^
Hauteur du tronc
yj comprise
3 1 dans la
Ij longueur tj totale
la narine gauche .
à peu près | semblables. En I grisâtre. 1. S. commune. dedans la base > de la pectorale l noirâtre. 2. S. a pectorale
droite est / noire.
dissemblables, l'antérieur très-large 3. S. Lascaris.
plus de trois fois et un tiers.
Ligne latérale dessinant sar
la tête
une courbe.... 4. S. deKleix.
un angle. 5. S. setau.
i bien marquées • C. S. ocellée.
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LA SOLE COMMUNE — SOLE A VULGARIS
Syn. : Solea, Sole, Bcll., p. 1 15-147.
De la Sole, Rondel., liv. Xî, c. x, p. 356.
Plecronectes SOLEA, Linn., p. 457, sp. 9; Brunn., IchVu Mass., p. 31, n* 47;Blocl]. pi. 45.
Sole franche, Diiliam., Pr'o/i., part. 9, sect. 9, p. 257, pi. 1, fig. 1-?.
La Sole, Plcuronectes solea, Bonnat., p. 7n, pi. 41, fig. 100.
Pleuroxecte sole, Pleuronecies soIca, Laccp., t XI, p. 40; Riss., Jcht/i., p. 30T.
Solea vulgaris, Sole vulgaire, Riss., Ilist. nal,, p. 247.
SoLEA VITL6ARIS, Gottscho, Archiv., Wiegmann, 1835, t. II, p. 182; CBp., Cai i n* 423, F;i. ital.^ fig. ; Cancstr., Archiv. zooL, t. I, p. 41, pi. 4, fig. 2, Fru liai, p. 165; Gamh., t IV. p. 403.
Sole, Yarr., t. I, p. 657; Gouch, t. III, p. 200.
N. vnlg. : Perdrix de mer; Sole franche; Secillet, Garlizen, Finistère; Ruarde (catal.), Pyrénées -Orientales ; Palaiga, Sola, Hérault; Sola, Nice. Long* : 0,25 a 0,^0 et plus.
Tout le monde connaît cet excellent poisson. Le corps est ovale, allongé ; il est couvert d'écaillés rudes, à spinules développées ; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de quarante-huit ou quarante-neuf, 9 -j-.
Du côté gauche, la tête est garnie de petits filaments, de villosités ; elle est plus haute que longue ; sa longueur est comprise cinq fois et trois quarts à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est arrondi ; sa partie avancée répond au milieu de l'espace interorbitaire. La bouche est arquée ; sa fente se termine sous le milieu de l'œil inférieur. Les mâchoires portent sur le côté gauche des dents en velours ; Tintermaxillaire et le maxillaire supérieur de ce côté jouissent d'une grande mobilité. Le vomer est lisse.
Les yeux sont petits, assez éloignés l'un de Tautre ; l'œil supérieur est plus avancé que l'inférieur. Le diamètre de l'œil ne mesure guère que le huitième de la longueur de la tète; il est moins grand que l'espace interorbitaire. L'iris est doré.
Immédiatement en avant de l'œil inférieur sont les ouvertures de la narine droite ; l'orifice antérieur est à l'extréinilé d'un appendice tubuleux. Les ouvertures de la narine gauche
SOLE A PECTORALE NOIRE
sont éloignées l'une de l'autre ; elles sont bordées d'un bourrelet épais, formant une espèce de petite verrue ; roriticc postérieur est sur la ligne menée du quatrième rayon de la dorsale à l'angle de la bouche.
Il y a généralement sept rayons branchiostèges, quelquefois il peut s'en trouver huit, comme l'a constaté Gottsche.
La ligne latérale est droite sur le corps, qu'elle sépare en deux moitiés à peu près égales ; sur le tiers postérieur de la tête, elle se dirige vers la dorsale, en dessinant une courbe à concavité antérieure.
La dorsale commence en avant de l'œil supérieur, et se termine près de la caudale, dans le même plan que l'anale ; elles sont Tune et l'autre retenues par une membrane sur le tronçon de la queue. La caudale est arrondie. Les nageoires impaires ont leurs rayons couverts d'écaillés.
D. 74 à 87 ; A. 60 à 69 ; C. 2/15/2 ; P. 8 à 10, 8 ou 9 ; V. 5 ou 6, 5 ou 6.
Le système de coloration semble varier suivant la nature des fonds; il existe des Soles d'un brun très-foncé, il y en a d'un brun marron, d'un gris assez clair. En général le côté des yeux est brunâtre, parfois brun . olivâtre avec des taches noirâtres souvent mal limitées ; le côté gauche est blanchâtre.
Habitat. La Sole est très-commune sur toutes nos côtes.
Proportions : long, totale, 0,362; tronc, haut. 0,1 10, épais. 0,023.
Tête, long. 0,058. — OEil, diam. 0,007, esp. ppéorbit. 0,019, esp. interorbit. 0,010. — M'ichoire supérieure, long. 0,017. — Longueur de la ligne oblique tirée de la commissure de la bouche au museau, et passant sur Torifice antérieur de la narine gauche, o.02o; distance entre Toriflce antérieur de la narine gauche et : le museau 0,012 ; la commissure de la bouche 0,013.
Caudale, long. 0,046; pectorales, long. : d. 0,022, g. 0,018; ventrales, long. : d. 0,016, g. 0,015. — Dorsale, haut. 0,022 ; anale, haut. 0,021.
U SOLE A PECTORALE NOIRE — SOLE A MELANOCHIRA
Syn. : La Sole a pectorale noire, Solea meUnochira, E. Moreau, dans Revue et Magasin de zoologie, 1874, t. U, p. 115, pi. 15, flg. 1.
N. valip. : Sole brusque, Arcachon.
Loagr. : 0,2o à 0,35.
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Quant aux proportions du corps, cette espèce diffère à peine de la Sole commune. La hauteur du tronc est contenue trois fois H trois fois et quart dans la longueur totale. La peau est couverte d*écailles rudes, assez longues, mais étroites, beaucoup moins larges que celles de la Sole ordinaire. L'anus semble placé moins à gauche que dans les autres espèces. Le rachis se compose de quarante-cinq à quarante-six Tertèbres, 9 -{-.
Relativement la tête est développée ; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale ; sur le côté gauche, les villosités sont beaucoup moins nombreuses que dans la Sole commune ; elles sont aussi plus déliées, et sont fixées sur des tubercules moins gros. La bouche est grande ; la fente s'étend un peu plus loin que le prolongement du diamètre vertical de Tœil inférieur. Les dents sont fines, aiguës.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est compris six fois à six fois et demie dans la longueur de la tête ; il est égal à l'espace interorbits^ire ; il mesure plus de la moitié de l'espace préorbitaire.
Un caractère spécifique est fourni par la position de l'orifice antérieur de la narine gauche. Cet orifice est placé sur le tiers antérieur d'une ligne menée de la commissure de la bouche au museau, en passant sur l'orifice lui-même ; tandis que chez la Sole commune, il est reculé vers le milieu de la ligne indiquée. Le tube de l'orifice antérieur de la narine droite est assez allongé ; sa base est noirâtre en arrière.
Il y a sept rayons branchiostèges.
Les pectorales sont relativement longues ; la nageoire du côté droit est un peu plus grande que Tautre ; elle est portée sur un pédoncule, qui mesure le tiers environ de sa longueur ; elle a huit rayons ainsi que celle du côté gauche. La ventrale droite a cinq rayons, l'autre quatre seulement.
Br. 7. — D. 77 ; A. 62 ou 63 ; C. 2/«4/2; P. 8, 8 ; V. 5, 4.
Du côté des yeux, les nageoires impaires sont d'un gris jau-
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nâtre avec une bordure blanchâtre. La pectorale a les rayons teintés d'un beau noir bleuâtre ; cette coloration est intense sur }a face interne de la nageoire ; les espaces intraradiaires sont grisâtres dans leur partie moyenne ; ils sont noirs en arrière ; le bord de la nageoire est blanchâtre, et en dedans la base est noirâtre. La coloration est d'un gris brunâtre, parfois assez foncé, avec des taches azurées le long de la dorsale, de Tanale, et sur le corps ; ces taches disparaissent assez promptement. Le côté aveugle est d'un blanc laiteux assez pâle.
Habitat. Océan, golfe de Gascogae ; cette espèce se trouve principalement à rentrée des passes du bassin d'Arcachon, près de la côte. Elle parait frayer en mai ou en juin.
Proportions : long, totale 0,282 ; tronc, haut. 0,09 f, épais. 0,017.
Tête, long. 0,052. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,013, esp. interor bit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,0i6. — Longueur de la ligne oblique tirée de la commissure de la bouche au museau, et passant sur l'orifice antérieur, de la narine gauche, 0,019; distance entre l'orifice antérieur de la narine gauche et : le museau 0,006 ; la commissure de la bouche 0,013.
Caudale, long. 0,041 ; pectorales, long. : d. 0,025, g. 0,021 ; ventrales, long. d. 0,013, g. 0,013. — Dorsale, haut. 0,020; anale, haut. 0,019.
LA SOLE LASCARIS — SOLE A LASCARIS
Sjrn. : Pleuronbcte Lascaris, Pleuronectes Lascaris, Riss., Ichth., 1810, p. 311, pi. 7, flg. 3?.
? Pleuronectb Théophile, Pleuronectes Theophilus Ueune], Riss., Ichih., p. 313.
Plbubonbctes NASUTUS, Pallas (Tilcsius), Zoogr. RossO'Asiat.f 1811, t. III^ p. 42C, n* 294.
SoLBA Lascaris, Solo Lascaris, Riss., Hist. nat^ p. 249; Guichen., ExpL Alger. ^ p. lOfi.
Solba Lascaris, CBp., Fn. ital., flg.; Canestr., Ârcltiv. zool,, t. I, p. 38, pi. 4, flg. 1, Fn. Ital., p. 165; Gûnth., t. IV, p. 467.
Solba nascta, Nordm., Fn. pontique, p. b'A6, pi. 31; CBp., Cat.y n° 427; Kaup, Pleitronectidêe, daus Arch. Natur., Wiegm., Troschel, 1858, t. I, p. 94.
Solba aurantiaca, GQnth., t. IV. p. 467.
SoLEA IMPAR, GQnth., exBenn., t. IV, p. 468.
Thb Lemon Sole, Yarr., t. I, p. 662; Couch^ t. III, p. 205.
N. "vnlg. : Sole-pole, le Havre; Verruga, Cette. Long. : 0,20 & 0,40.
Suivant M. Gûnthery il existe trois espèces de Soles ayant Torifice antérieur de la narine gauche dilaté et largement frangé ;
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elles sont, par lui, désignées sous les noms de Solea aurantiaca, S. lascaris, S. impar. Malheureusement les caractères différentielsy indiqués par l'auteur que nous venons de citer, ne présentent pas un grand degré de précision, et ne permettent pas, dans Texamen attentif des animaux, de nettement distinguer les unes des autres ces prétendues espèces, qui en réalité doivent rester réunies en une seule. La Sole Lascaris a le corps ovale, et peutêtre un peu plus étroit en arrière que celui de la Sole ordinaire. La hauteur du tronc est contenue deux fois et trois quarts à truis fois et un cinquième dans la longueur totale. Des deux côtés^ la peau est couverte d'écaillés très-rudes, fort adhérentes» montrant, chez les sujets de même taille, et d'une même localité, de notables différences dans leurs dimensions, et par suite dans leur nombre. 11 y a de quarante-six à quarante-huit vertèbres, 9 -{-.
La longueur de la tète est comprise cinq fois et demie à six fois et demie dans la longueur totale. Le museau est obtus. D'après M. Giinther, la mâchoire supérieure ne s'avance pas en lobe allongé dans la S, aurantiaca, tandis qu'elle s'avance en lobe assez allongé dans la S, Lascaris et dans la S, impar ; la mâchoire supérieure présente la même conformation chez tous les individus, qu'ils viennent ' de la Manche, de l'Océan ou de la Méditerranée. Les dents sont excessivement petites, si petites même, que Risso avait cru les mâchoires édentées.
Le diamètre de lœil est contenu cinq ibis et demie a six fois et demie dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ de l'espace préorbitaire. L'espace inlerorbitaire est égal au diamètre vertical de Tœil.
Du côté gauche, au-dessus de la bouche, se montre une sorte de verrue, très-large, ayant un diamètre à peu près aussi grand que celui de l'œil. Cette verrue, ou plutôt cette cupule, est l'orilice antérieur de la narine gauche ; elle est, à l'intérieur, pouiTue de replis convergents ; elle a le bord épais, garni de franges, d'appendices cutanés. M. Gûnther écrit que, dans la S, auranliaca, cet oritice de la narine est entouré d'un cercle étroit de papilles, tandis que, chez la S. Lascaris et la S, imvar, il est
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entouré d*une large couronne de franges; on ne peut vraiment dire pour quel motif M. Gûnther donne tantôt le nom de papilles, tantôt celui de franges aux appendices cutanés qui se trouvent sur le bord de Torifice de la narine ; il est inutile d'indiquer par des termes particuliers des différences anatomiques qui n'existent pas. L'oriCce postérieur de la narine est rapproché de Tautre. L*orifice antérieur de la narine droite est tubuleux.
Ainsi que le fait observer Nordmann, le nombre des rayons de la dorsale est aussi inconstant dans cette espèce que dans la Sole commune. D'après les formules données par M. Gûnther, lo nombre des rayons de la nageoire est dans la S. impar inférieur à celui qui existe dans lesiS. aurantiaca eiS. Lascaris; il est vrai que cet auteur reproduit inexactement la formule indiquée par C. Bonaparte ; il' écrit: D, 70. A. 58 (Bonap.), au lieu de : D, 78. A. 60, ainsi qu'il est facile de le vérifier dans la Fauna italica. La dorsale et l'anale finissent très-près de la caudale.
Br. 7. — D. 65 à 89; A. 52 à70; C. 2/15 ou 16/2 ; P. 9 ou 10, 8 ou 9; V. 5
ou 6, 5 ou 6.
La teinte est variable suivant l'habitat, et probablement aussi suivant la faille des animaux ; chez les Soles de la Manche, elle est, sur le côté des yeux, d'un jaune pâle avec des taches noires petites et fort nombreuses ; chez les animaux péchés dans l'Océan, le ton général est gris jaunâtre, parfois brun jaunâtre, tacheté de points noirs ; chez les spécimens venant de la Méditerranée, la coloration est d'un cendré assez clair varié de verdâtre, aussi Vulenciennes avait-il donné le nom spécifique de Sole grise^ ou Sole cendrée^ Solea cinerea, à quelques animaux rapportés de Naples par Savigny, en 1823, et donnés au Muséum de Paris. Suivant Bisso, la couleur est fauve, tigrée de noir, avec des reflets violets, et des points grisâtres. On rencontre, écrit Nordinann, des individus dont le côté des yeux est d'une seule nuance de brun, d'autres qui l'ont semé de taches noires. La pectorale est jaunâtre ou grisâtre à la base et sur les côtés^ blanche à l'extrémité ; elle est marquée dans sa partie moyenne et postérieure
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d*une tache noire, arrondie, bien circonscrite. Le côlé aveugle est blanchâtre. Un des spécimens péchés à Naples a le museau complètement noirâtre.
Habitat. Cette espèce se trouve sur toutes nos côtes. Manche, rare, Abbeville, ou plutôt baie de la Somme; le Havre. Océan, assez rare, la Rochelle; assez commune, Arcachon, et même commune aux mois de juillet, d*août. Méditerranée, assez commune, Cette; assez rare, Nice. Elle est parfois apportée sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,215 ; tronc, haut. 0,0C7, épais. 0,015.
Tête, long. 0,038. — Œil, dîam. 0,007, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,00*». — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,0 2M ; pectorales, long. : d. 0,018, g. 0,017; ventrales, long. : d. 0,009, g. 0,008. — Dorsale, haut, 0,015 ; anale, haut. 0,015.
Au Muséum de Paris, cette espèce est inscrite sous le nom de Sole à museau, Solea nasuta, Pallas, Nordmann. — Nous avons cru devoir conserver la dénomination de Solea Lascaris, Risso, en raison du droit de priorité. L7cAihyologie de Niceei été publiée en 1810; l'ouvrage du savant Pallas, Zoographia Rosso-Asiatica, a été, par les soins de Tilesius, imprimé en iSti et n a paru que longtemps après cette époque, après môme VHistoire naturelle de Risso, qui date de 1826.
LA SOLE DE KLEIN — SOLEA KLEINIl.
Syn. : Rhohbus Klbinii. Turbot de Klein, Riss., Hist. nat., p. 255.
Solea Kleinif, CBp., Cat.,ri^ 426, Fn, itaL, flg.; Costa, Fn. NapoL, pi. 46; Kaupr Pleur onectidœt dans Arch. Natur., Wiegmann, Troschel, 1858, t. I, p. 94 ; Canestr., Archiv. zool.t U I, p. 34, pi. 3, flg. 5, Fn, liai., p. 163; Gamh., t. IV, p. 464.
N. Tulg:. : Rhombou, Nice.
Long:. : 0,14, à 0,20.
Evidemment la Sole de Klein n'est pas, comme Risso le supposait, Tespèce qui a été décrite par Rondelet sous le nom de Pôle. Son corps est de forme oblongue^ non arquée ; il va diminuant d'une façon régulière jusqu'à la base de la caudale ; il est couvert de petites écailles^ qui sont rudes en dessus, a peu près lisses en dessous par suite de la perte de leurs spinules. La hauteur du tronc est contenue trois fois et deux cinquièmes à trois fois et trois quarts dans la longueur totale.
Dans cette espèce, la tête semble avoir le proGl supérieur' plus courbe que chez le Séteau ; elle est garnie d'écaillés ; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans
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la longueur totale. La fente de la bouche arrive sous le milieu de Tœil inférieur. Les mftchoires ont les dents en yelours, trèsfines et trës-aiguës.
Chez les sujets d'assez grande taille, le diamètre de Toeil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête ; il est beaucoup plus court que Tespace préorbitaire.
En avant de Tœil inférieur, se trouvent les orifices de la narine droite ; Torifice antérieur est à Textrémité d*un tube assez allongé. L'orifice antérieur de la narine gauche est vers le milieu de la mâchoire supérieure ; il est entouré d'un bourrelet fort saillant^ très-épais, dont le diamètre fait le tiers environ du diamètre de Toeil ; l'autre orifice est un peu au-dessus et en arrière de l'autre; il aie bord assez renflé ; il est parfois complètement caché par les villosités, qui sont très-abondantes.
Sur le corps, la ligne latérale est droite ; au-dessus du prolongement du diamètre longitudinal de l'œil supérieur, elle décrit une courbe régulière ; elle ne figure pas un angle, comme dans le Séteau.
La dorsale et l'anale sont de même hauteur; elles sont l'une et l'autre unies à la base de la caudale par une petite membrane; le tronçon de la queue n'existe pas en quelque sorte. La caudale est arrondie ; sa longueur fait environ le neuvième de la longueur totale.
D. 80 à 90; A. 64 à 70; C. «9; P. 8, 7 ou 8; V. 5, 5.
Du côté droit, les nageoires impaires sont d*une teinte brunâtre, presque noirâtre vers le bord libre ; à gauche, les rayons sont blanchâtres, et les espaces intraradiaires noirâtres. La pectorale droite porte, à partir de la base jusque vers le tiers postérieur, une grande tache noirâtre. Les ventrales sont brunes. A droite, ou en dessus, le corps est brunâtre, il est marqué de points noirs^ et semé de petites taches grisâtres ; du côte aveugle, il est blanchâtre.
Babitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Getle.
ProporUoos : long, totale 0,i95 ; tronc, haut. 0,053, épais. 0,008.
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Tôte, long. 0,035. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,0H, esp. interorbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,0i i .
Caudale, long. 0,022; pectorales, long.: d. 0,010, g. 0,009; ventrales, long. : d. 0,008, g. 0,008. — Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015.
LA SOLE SETAU — SOLE A C UNE ATA
Syn. : La Sole sbtau, Solea cuneata, de la Pylaie, Hecherches, en France, sur iei poissons de l'Océan, penfhmt les années 1832 et 18 13, dans Congrès scientifique de France^ session tenue à Poitiers en septembre 1834, 1835, p. 534.
Pleubonectes angulatcs, Guichen., Expl. Alger., p. 107.
SoLBA ANGCLOSA, Kaup, Pleuronectidx^ dans Arch, Natur,, Wicgmann, Troschel, 18â8^ 1. 1, p. 94.
N. vulg, : Séton, Séteau, Sables-d*01onne, la Rochelle ; Languette, Langue d'avocat, Arcachon.
Long. : 0,20 à 0,30.
Plus allongé que dans la plupart des autres espèces, le oorps de la Sole setau est cunéiforme ; il est couvert, à droite comme à gauche, d'écaillés à plusieurs rangées de spinules. Sa plus grande hauteur, qui est un peu en arrière de la pointe de la pectorale, est contenue trois Tois et demie à quatre fois et un cinquième dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est légèrement avancé, arrondi. La fente de la bouche s'étend jusque sous le milieu de l'œil inférieur. Les villosités, qui se trouvent sur le côté gauche de la tête, sont moins nombreuses, mais un peu plus longues que dans la Sole commune.
En général, l'iris est jaune teinté de grisâtre. Le diamètre de l'œil, chez les sujets développés, mesure le sixième environ de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que Tespace préorbitaire.
Du côté gauche, les orifices de la narine ont le bord légèrement renflé ; ils paraissent plus rapprochés Tun de Tautre que dans la Sole commune.
De la caudale à la tète, la ligne latérale est droite ; arrivée sur le prolongement du diamètre longitudinal de l'œil supérieur,
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elle se porte obliquement d'avant en arrière et de bas en haut ; elle monte près de la base de la dorsale qu'elle suit, après avoir changé de direction, jusque vers Tœil supérieur ; elle dessine de cette façon un angle très-aigu dont le sommet est en arrière.
La dorsale et lanale ^ont de même hauteur ; elles finissent près de la base de la caudale, qui est arrondie, de longueur assez variable, faisant du huitième au dixième de la longueur totale. Les rayons de ces nageoires sont couverts d'écailles.
D. 85;A. 69à72;C.Î/16 à 18/2; P. 8, 7 ou 8;V. 6, 5 ou 6.
Du côté des yeux, les nageoires impaires ont les rayons d'un gris brunâtre, les espaces intraradiaires rosés, teintés de gris, ainsi que le bord libre, excepté la caudale qui est garnie d'un liséré blanchâtre. La pectorale est grisâtre, bordée de blanc ; une tache noire se montre vers le tiers postérieur des deux plus grands rayons, et sur deux espaces intraradiaires ; cette tache est plus longue que large ; chez quelques individus, elle s'avance jusqu'au milieu de.la nageoire. Le corps est gris rosé chez les jeunes, brun grisâtre chez les animaux adultes, avec des taches noirâtres; du côté aveugle il est blanchâtre.
Habitat. Le Séteau se trouve dans VOcéan ; il est rare au-dessus de la L.oire;ilest commun sur la côte du Poitou, les Sables-d'Olonne, (Aunis) la Rochelle; commun dans le golfe de Gascogne, Arcachon, Bayonne, Salntiean-de-Luz.
Proportions : long, totale 0,237 ; tronc, haut. 0,058, épais. 0,014.
Tôle, long. 0,038. — Œil, diam. 0,0,»6, esp. préorbit. 0,008, esp. inlerorbit 0,005. —Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,023; pectorales, long. : d. 0,054, g. 0,017; ventrales, long. : d. 0,010, g. 0,009. — Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015.
LA SOLE OCELLÉE — SOLE A OCULATA
Syn. : De la Pbgousb, Soica oculata, Rondel., liv. XI, c. xi, p. 257 ; Duham., ^<'cA., part, 2, sect. 9, p. Î59, pi. 2, flg. 4.
SoLBA OCCI.ATA, WUlugh., p. 100, pi. F. 8, flg. 4; CBp., Cflf., n* 425, Fn. ital.y fig-; Cancstp., Archiv, zooL, t. I, p. 37, pi. 4, flg. 1, écaiUe.
Plecronecte pégousb, Plearonectes pegusa, Lacëp., t. XI, p. 50.
PLBCftoxECTB OBiLLÉ, Pleoronectes ocellatu», Riss.. Ichth., p. 3n0.
Sole ocellée, Solea oculate, Riss., Hist, naL, p. 348; Valenc, IchthyoL Canaries, <i*ns Webb et Berthel., p. 84, pi. 18, flg. 2 ; Guichen., Expl. Alger., p. lOC.
SoLBA ocELLATA, GOiith., t. IV, p. 405; Canestr., Fn. ItaL, p. 160.
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N. Tulg. : Pégouse, Marseille ; Sola de fount, Nice. Long. :0,i3 à 0,020.
Celte espèce, dit Rondelet, s'appelle Peffouse, à raison que les écailles tiennent comme poix, et si fort qu^on ne peut les 6ter, si devant elle n'est trempée en Teau chaude. En effet les écailles sont très-adhérentes ; elles sont très-rudes , plus grandes que celles de la Sole commune. Le corps est relativement épais; il est ovale ; sa hauteur mesure environ le tiers de la longueur totale.
La tête est forte ; sa longueur est contenue cinq fois à cinq fois et unquart dans la longueurtotale. Le museau est court. Lafente de la bouche arrive à peine sous le bord antérieur de l'orbite inférieure.
En général Tiris est blanchâtre. Le diamètre de l'œil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est étroit; il est couvert d'écaillés ciliées, ainsi que les paupières.
Les orifices de la narine gauche sont cachés sous les YiHosités^ qui sont bien fournies.
La ligne latérale est droite ; ses écailles sont un peu plus développées que les autres.
Comme à l'ordinaire, la dorsale commence sur le museau, en avant de Toeil supérieur ; elle est de même hauteur que l'anale ; elles sont Tune et l'autre pourvues de rayons robustes, couverts d'écaillés ; elles finissent à la base de la caudale.
D. 66 à 70; A. 55 à 58; C. 19; P. 7, 5 ou 6; V. 6, 6.
Du côté des yeux, les nageoires impaires sont d'un gris foncé teinté de roux ; la pointe de leurs rayons est blanchâtre ; la caudale porte sur la base une bande noirâtre, qui occupe toute la hauteur du tronçon de la queue. La pectorale est grise dans une partie de sa longueur; elle devient noirâtre près de sa terminaison. La ventrale est grisâtre. Le corps est gris jaunâtre assez foncé, à reflets rougeâtres ; il est marqué de sept taches noirâtres. Il y a trois taches le long du dos, vers la base de la nageoire :
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la première est au-dessus de rextrémilé de la pectorale ; la deuxième se trouve au milieu de la longueur totale ; et la troisième au milieu de Tespace, qui sépare la deuxième tache de la base de la caudale. Les taches, qui sont placées près de Tanale, sont disposées, d'une façon symétrique, vis-à-vis des taches supérieures ; la première tache est mal limitée, parfois même elle n'est pas bien distincte. Sur le milieu de la hauteur du corps, entre les deux taches antérieures et les deux taches intermédiaires s'étale une large tache impaire, ovale plutôt qu'arroudie; elle est d'une teinte noirâtre peu foncée ; elle est entourée de petits points d'un jaune très-clair. Les taches intermédiaires et les deux dernières sont d'un noir d'ébène ; elles sont bordées d'un cercle formé de points blanchâtres, ou légèrement jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Marseille.
Proportions : long, totale 0,i60 ; tronc, haut. 0,054, épais. 0,014.
Tôte, long. 0,031. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,0005, esp. interorbit 0,0025. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,022; pectorales, long. : d. 0,0 Ti, g. 0,008 ; ventrales, long. : d. 0,007, g. 0,006. — Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,015.
SOUS-GEIVRE MICROCIIIRE — MICROCHIRUS, CBp. Nageoires ; pectorales peu développées, surtout celle du côté gauche.
Le sous-genre Microchire est composé de deux espèces.
I manquant i. M. jaune.
Taches noires sur la dorsale et Tanale |
l bien marquées.. 2. M. panaché.
PLEUHONECTIDËS.
LE JllCKOOHlRE JAUNE — MICROCHIRUS LUTEUS.
Fig. m.
Syn. : ?De L* ktite Sole. Rondel., liv. XI, c. xiv, p. lOO. Plei'honbcte ]*UNe, Pleurontctcs luteus, Riss., Ichlh., p. 311. Rhombi-s LUTEtts, Turbot janno. Riss.. Hisl. nal., p. ïsT.
SoLEA LLTM, LBp., Fn, ital., flg. ; Caneslr., Archiv. zooL, 1. 1, p. SI, pi. 3. «p * J-'n. liai., p. 167; Gûnih., t. IV. p. 4C0,
MiCROCHIRlIS LVTEL'S, CBp., Cal., Il* 4TS. .
V SoLEi MiNVTjt, Ganlh., t IV, p. 170.
? SoLiNETTE, Ytu-r, t. I, p. OG61 Couch. t. III, p. 307.
N. Tulg. : Sola. Nice.
Long. : 0,0s à 0,13.
Toujours de taille fort exiguë, le Micpoehire jaune a le corps ovale, couvert de pelitcs écailles ciliées. La hauteur du tronc mesure le tiers environ de la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est arqué ; la fente de la bouche s'étend jusque sous le tiers antérieur de t'œil iorélieur. Les dents sont excessivement petites.
Un peu moins grand que l'espace préorbitaire, le diamètre de l'œil fait le cinquième de la longueur de la tète.
L'orifice postérieur de la narine droite est près de l'orbile inférieure; l'orifice antérieur est à l'extrémité d'un appendice tubuleux assez allongé.
De la tète à la base de la caudale, la ligne latérale est droite. Dans une ligne longitudinale, je compte soixante-dix ou soixante «t onze écailles.
La dorsale commence en quelque sorte sur le prolongement
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du diamètre longitudinal de l'œil supérieur; elle finit, ainsi que Tanale, fort près de la base de la caudale. La caudale est arrondie. Les pectorales sont peu développées, surtout celle du côtr gauche ; le rayon supérieur de la pectorale semble être le plus allongé.
D. 67 à 72; A. 53 à 56 ;C. 2/15/2; P. 5, 2 ou 3 ; V. 5.
Du côté des yeux la dorsale et l'anale ont la plupart de leurs rayons d'un brun jaunâtre, ou roussâtre, séparés d'espace en espace par des rayons d'un bleu très-foncé, presque noirâtre. Sur la caudale se montrent quelques séries de points noirâtres. La pectorale est souvent d'une teinte brunâtre. Le corps est jaune doré, ou gris jaunâtre, tantôt d'une coloration uniforme, tantôt marqué çà et là de fort petites taches noirâtres; le côté gauche est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette.
Proportions : long, totale, 0,103; tronc, haut. 0,034, épais. 0,007.
Tète, long. 0,020. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,006; csp. interorbil. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,006.
Caudale, long. 0,01 3; pectorales, long. : dr. 0,003, g. 0,002; ventrale, long. 0,007. — Dorsale, haut. 0,008; anale, haut. 0,009.
LE MICROGHIRE PANACHÉ — MICROCHIRUS VARIEGATUS,
Syn. : Pôle panachée, Dubam., Péch., part. 3, sect. 9, p. 359, pi. 3, flg. 3.
Pleuronectes MicaocHiRcs, Delaroche, Ann, Muséum, 1809, t. XIII, p. 3S6, Mém., p. "0, flg. 3.
Plecronkcte Mamgili, Pleuronectes Mangili, Riss., Ichth,^ p. 310.
Rhombcs Mangili, Turbot de Mangili, Riss., Hist. vat.y p. 355.
SoLEA Mangilu, CBp., Fn. ital., flg. ; Canestr., Archiv, zooL, t. I, p. 39, pi. 3, flg. 3, Fn, ItaL, p. 166.
MlCROGHIRUS LINGULA, CBp., Cot., H" 429.
MoNocBiRB MICROGHIRE, GuJchen., Expl. Algéi\y p. 107.
Sole A variegata, GQnth., t. IV, p. 469.
Varibgated Sole, Yarr., t. I, p. GGi; Couch, t. III, p. 303.
Long. : 0,12 à 0,i5^ quelquefois 0,22.
Ordinairement la bûuteur du tronc est contenue trois fois dans la longueur totale, plus rafement trois fois et demie. Le corps est de forme elliptique; il est couvert d'assez grandes
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écailles pcctinées, très-rudes. Le nombre des vertèbres est de quarante, 10 + 30.
La longueur de la tète mesure environ le tiers de la longueur totale. Le museau est obtus. Les dents sont très-petites, peu visibles.
Suivant la taille des anioiaux, le diamètre de Toeil est compris cinq ou six fois dans la longueur de la tête; il est moins grand que l'espace préorbitaire; il est égal, ou peu s'en manque, à Tespace interorbitaire.
La ligne latérale va directement de la tète à la base de la caudale.
La dorsale et Tanale sont régulières. La caudale est arrondie; sa longueur faille septième environ de la longueur totale, tantôt un peu plus, tantôt un peu moins. Les pectorales sont très-peu développées; la pectorale gauche surtout est excessivement réduite; elle n'a que trois rayons; l'autre en compte cinq, elle mesure souvent moins du vingtième de la longueur totale. Les ventrales sont aussi fort courtes ; elles ont chacune cinq rayons.
Sur le côté droit, la dorsale et l'anale sont marquées de taches noires qui s'étendent sur les parties voisines du corps ; en arrière, elles sont bordées d'un liséré blanchâtre. La caudale est teintée de noirâtre ; souvent elle porte une bande noire. La pectorale est d'un jaune grisâtre. Le corps est d'un gris brunâtre ou brun châtain; presque toujours il est marqué de bandes transversales, ou de grandes taches noirâtres généralement peu limitées; le côté gauche est d'un gris blanchâtre ou grisâtre.
Habitat. Méditerranée, commun, Nice, Marseille, Cette. Océan, golfe de Gascogne, commun, Arcachon ; excessivement rare au-dessus de la Gironde ; un spécimen a été pris àConcarneau, en 1878. Manche?
Proportions : long, totale 0,214; tronc, haut. 0,069, épais. 0,014.
Tête, long. 0,036. — Œil, diani. 0,006, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,033; pectorales, long. : d. 0,009, g. 0,006; ventrales, long. : d. 0,009, g. 0,008. — Dorsale, haut 0,017 ; anale, haut. 0,016.
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SOUS-GENRE MONOCHIRE — MONOCHIRUS, Rafin. Naf^eoires ; une seule pectorale, la droite.
LE MONOCHIRE VELU — MONOCHIRUS HISPIDUS.
Syn. : Monochirus hispidus, Rafln., Précis des découvertes (Riss.).
PtBURONECTE PÉGOUSB, Plcuronectes pegusa, Riss., Ichlh.j p. 308.
Monochirus pegusa, Monochire pégouse, Riss., Hist» nat,, p. 258, flg. 33; Guichen., Expl. Alger, ^ p. 108.
SoLEA MONOCHIR, CBp., Fît, itoL, flg.; GQnth., t. IV, p. 470; Canestr., Fn. liai,, p. 167.
MoNocanus hispidus, CBp., Cat., n^ 430; Costa, Fn, NapoL, pi. 47-48.
N. Tulg : SoUa. d'arga, Nice ; Rourruda, Pialuda (Sole velue ou couverte de bourre), Cette.
Long. : 0,10 à 0,15.
Il existe une certaine ressemblance entre ce* poisson et le Microchire panaché. La hauteur du corps est contenue deux fois et trois quarts à trois fois dans la longueur totale. La peau est couverte d*écailles, qui sont plus développées sur le côté droit que sur le gauche; du côté coloré elles sont longues, beaucoup plus larges à leur partie radicale qu'à leur extrémité postérieure ; elles ont les spinules de la dernière rangée beaucoup plus saillantes que les autres ; ce qui fait paraître Tanimal comme velu.
La tète est petite ; sa longueur est comprise cinq fois et demie environ dans la longueur totale. Le museau est arrondi ; la bouche est fendue jusque sous le tiers antérieur de Forbite. Les dents sont excessivement petites.
A peine si Tœil supérieur est plus avancé que Tinférieur; ils sont rapprochés l'un de l'autre; leur diamètre est contenu environ cinq fois dans la longueur de la tête.
Près de l'œil inférieur, vers le bord antérieur et supérieur de l'orbite est placé l'orifice postérieur de la narine droite ; il est assez large ; il est voisin de l'orifice antérieur, qui est muni d'un long appendice tubuleux.
La ligne latérale se porte directement de la tète à la base de la caudale, sans former aucune flexuosité.
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La dorsale commence à peu près au-dessus du milieu de la ligne qui sépare Tœil supérieur du bout du museau; elle est régulière, ainsi que Tanale; les rayons postérieurs ne sont guère moins longs que les autres. La caudale est arrondie; elle compte une douzaine de rayons. Il n'y a qu*une seule pectorale, à rayons peu nombreux; sur le côté gauche, il n'existe aucune trace de rayons. Les ventrales ont chacune cinq rayons.
n. 53à 56; A. 40à4i;C. «2; P. 6ou7; V.o, o.
Le côté droit est d'un brun rougeâtre ou marron avec des taches plus ou moins nombreuses, parfois confluentes. La dorsale et Tanale sont d'une teinte marron avec des macules noirâtres; les espaces intraradiaires sont noirâtres des deux côtés. La caudale est marron ; la pectorale est noirâtre surtout vers son extrémité; la ventrale droite est brune, presque noirâtre ; Taulre est blanchâtre, ainsi que la partie gauche du corps.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice; rare, Celte; je vais indiquer les proportions relevées sur l'un des spécimens que j'ai reçus de Cette.
Proportions : long, totale 0,128; tronc, haut. 0,045, épais. 0,0H.
Tête, long. 0,023. — Œil, diani. 0,005, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,007.
Caudale, long. 0,01 8; pectorale, long. 0,015; ventrales, long. : d. 0,008, g. 0,007. — Dorsale, haut. 0,012; anale, haut. 0,012.
GENRE PLEURONECTE — PLEVRONECTES.
Corps de forme ovale ou rhomboïdale.
Tète plus ou moins développée ; mandibule plus avancée que la mâchoire supérieure, munies l'une et l'autre de dents pointues ; vomer tantôt lisse, tantôt denté.
Teux à gauche ; espace interorbitaire étroit, plus petit que le diamètre vertical de l'œil.
Nageoires; dorsale commençant au-dessus ou en avant dû bord antérieur de l'orbite supérieure.
Le genre Pleuronecte compte huit ou neuf espèces : ,
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f unies à Tanale I . P. targeur
très-inégaux, le plus long est le. . .
premier... S. P. unimâculè.
deuxième. . 3. P. de Grohh ann.
pas plus avancé.
Épine géminée £ I à peu près j avant fi légaux. OEil\ l'anale SI supérieur
distincte ; / sans taches 4. P. arnoglosse.
nageoires |
impaires ( tachetées.. 5. P. moucheté.
nulle; deux grandes f en arrière. 6. P. de Bosc. taches noires sur i manquant. 7. P. mégastoue.
la dorsale \ et Tanale
plus avancé que l'inférieur 8. P. guitare.
LE PLEURONECTE TARGEUR — PLEURONECTES HIATUS .
Syn. : Grosse Plie ou Targuer, Duham.^ Péch,, part. 2, sect. 9, p. 266, pi. 5, fig. 4.
PLErRONECTBs HIRTCS, AMlgRard, dans O. F. Mailer, ZooL Danica, t. 111, p. 36, pi. 10:î.
Le TARGEim, Cuv., Règ. an, ill.., p. 303.
ZEncoFTEBUS HiRTUs, Gottschd, Avch. Natur.^ Wiegm., 1835, t. 11^ p. 178.
SCOPHTHALMUS HIRTUS, CBp., Cat.y II" 415.
Rhombcs hirtus, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 046.
Rhombus pokctatus, GQnth.i t. IV^ p. 413.
MOller's ToPKNOT, Yarr., t. I, p. C46; Couch, t. III, p. 170.
N. Vais* ' Grosse Plie; Targeur; Targie; Tarzot; Sole de rochers, Cherbourg.
Lons. : 0,15 à 0,30, quelquefois 0,50.
Dans la Zoologie danoise de F. Mûller, Abilgaard a donné une très-bonne description et une très-exacte figure de ce poisson, qu'il regarde comme étant d'une autre espèce que le Pleuroiiectes punctatus de Bloch. Le corps du Targeur est de forme ovale ; sur le côté gauche, il est couvert de petites écailles dont les spinules relevées donnent à la peau l'apparence d'un velours très-rude. La hauteur du tronc est contenue deux fois à deux fois m. 21
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et quart dans la longueur totale. L'anus s*ou\re dans une sorte d'espace angulaire limité parles ventrales et par Tanale. D'après Gottsche, le nombre des vertèbres est de trente-six ou trentesept.
Du côté des yeux, la tète est garnie d'écailies semblables a celles du corps ; elle est beaucoup plus haute que longue ; sa longueur est comprise trois fois et demie environ dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue obliquement. La mandibule est relevée; elle est, ainsi que la mâchoire supérieure^ munie de dents en velours, fines, aiguës, légèrement crochues.
En général, Tiris est d'un gris jaunâtre. L'œil inférieur est plus avancé que le supérieur, dont il est séparé par une crête rugueuse; chez un sujet de moyenne taille, son diamètre mesure le cinquième de la longueur delà tète, il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire.
Les ouïes sont largement ouvertes. Le préopercule se distingue facilement des autres pièces operculaires.
La ligne latérale est assez peu visible; elle est courbe au-dessus de la pectorale, droite dans le reste de son trajet.
Au-dessus de la mâchoire supérieure, commence la dorsale., qui se termine, comme l'anale, sur le côté droit du tronçon de la queue, assez près de la ligne latérale ; les rayons postérieurs (le ces nageoires cachent en partie la base de la caudale, et au premier abord les nageoires impaires paraissent réunies. Le nombre des rayons de la dorsale varie de quatre-vingt-sept à quatre-vingt-dix-neuf. L'anale présente une particularité fort remarquable, en avant elle est unie aux ventrales, et ferme, en arrière, l'espace dans lequel se trouve l'anus; c'est pour rappeler cette disposition que Gotlsche a composé le nom de Zeugopterus. Le tronçon de la queue n'existe pas en quelque sorte. La caudale est arrondie. Les pectorales sont relevées, elles sont obliques de bas en haut et d'avant en arrière. La ventrale gauche est plus avancée et plus relevée que la droite. Les rayons, surtout ceuv des nageoires impaires, sont couverts d'écaillés
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très-rudes. La dorsale et Tanale ont leurs rayons les plus développés vers le tiers postérieur de la longueur du corps.
Br. 7. — D. 87 à 99 ; A. 70 à 80; C. 14 à 16; P. Il ou 12, 10 ou 11; V. 6, 6.
Du côté gauche la teinte générale est d'un brun lie de vin, avec des taches arrondies ou ovales d'un noir d'ébène ; sur la tête se montrent aussi des bandes noires partant les unes des yeux., les autres des opercules, et allant sur le corps. Des taches noires, mal limitées, se remarquent sur les nageoires impaires.
Habitat. Le Targeur est très-rare sur uos côtes. Manche, Boulogne (Bouchard-Ghantereaux) ; je l'ai trouvé une seule fois au Havre ; Cherbourg (H. Jouan); Roscoff. Océan, Bayonne (U. Darracq).
Proportions : long, totale 0,194; tronc, haut. 0,092, épais. 0,020.
Tête, long. 0,055. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long. 0,024.
Caudale, long. 0,024 ; tronçon de la queue, haut. 0,013, long. 0,002 ; pectorales, long. : g. 0,022, d. 0,015; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,011. — Dorsale, haut. 0,019 ; anale, haut. 0,020 ; distance séparant, sur le tronçon de la queue, la dorsale de Tanale 0,006.
LE PLEURONECTE UNIMACULÉ — PLEURONECTES
UISIMACULATUS.
Syn. : De la petite Limandelle ou Calimande royale, Duham., Pêch,, part. 2, sect. 9, p. 270, pi. 6, flg. 5.
? PLEURONECTES PUNGTATus, TargeuF, Bloch, pi. 189; Bonnat., p. 78, pi. 91, fig. 378: Lacép., t. XI, p. 68.
Rhombus unimacclatus, Turbot unimaculé, Riss., Hist. nat.^ p. 352, fig. 35.
Rhoxbcs unimaculatus, CBp., Fn, ital , fig. ; Niisson, Skand, Fn.^ t. IV, p. 645.
Scophthalmus punctatus, Se. unimaculatus, CBp., Cat»^ n* 416, n* 417.
Phrtnorhombus unimaculatus, Ganth., t. IV, p. 414; Canestr., F/i. Ilal.f p. 161.
Bloch*s Topknot, Rhombus punctatus, Yarr., 1. 1, p. G50 ; Coucb, t. III, p. 173.
N. Vois. : Rombou, Nice. Lonfif. : 0,10 ù 0,15.
De forme ovale , le corps de ce Pleuronecle a le profil su périeur, ainsi que l'inférieur, très-arqué; il est couvert d'écaillés pectinées ; sur le côté gauche, les écailles ont leurs sginules plus ou moins relevée s, ce qui donne à la peau une grande rudesse. La hauteur du tronc est contenue deux fois et quart à
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deux fois et deux tiers dans la longueur totale. L'anus s'ouvre un p^u à droite, en dedans de la ventrale droite.
La tète est écailleuse ; sa longueur, qui est d'un quart moindre que sa hauteur, mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est court; la bouche est petite, fendue très-obliquement. La mâchoire supérieure jouit d'une certaine protractilité ; elle est moins avancée que la mandibule ; elles sont garnies, Tune et l'autre d'une bande étroite de petites dents coniques. Levomer est lisse. Il existe un tubercule sous la symphyse de la mandibule.
Très-rapprochés l'un de l'autre, les yeux ne sont séparés que par une crête étroite, haute, arquée, couverte d'écaillés semblables à de petites épines. L'œil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur; son diamètre fait, ou peu s'en manque, le quart de la longueur de la tête ; il est égal à l'espace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine gauche est tubuleux ; il est voisin de l'orifice postérieur, qui est ovale, bordé de noirâtre.
En arrière le battant operculaire est entamé d'une échancrure, dans laquelle se loge la base de la pectorale.
Sur le côté gauche, la ligne latérale est peu visible; elle est très-bien marquée du côté aveugle; elle est courbe en avant, au-dessus de la pectorale, et droite dans le reste de son trajet.
La dorsale est très-avancée, elle commence sur le museau; les deux premiers rayons sont libres en grande partie ; le premier rayon est plus allongé que le deuxième, sa longueur mesure le tiers, et plus, de la longueur de la tète; les rayons qui sont en arrière, au-dessus de la tache ocellée, sont plus grands que ceux qui les précèdent, et que ceux qui les suivent; la nageoire compte de soixante-dix à quatre-vingts rayons. En arrière, l'anale présente la môme disposition que la dorsale; elles finissent Tune et Tautre du côté droit, vers la base de la caudale. La caudale est arrondie. Les rayons des nageoires impaires sont garnis de petites écailles. La pectorale gauche est beaucoup plus développée que la droite ; son rayon supérieur est sétiforme ;
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il est très-allongé ; sa longueur, quand il est intact, est souvent plus grande que celle de la tète ; la pectorale droite n'atteint pas la courbure de la ligne latérale. La ventrale gauche est un peu plus grande que l'autre ; les ventrales sont fort rapprochées de Tanale, mais elles ne la joignent pas comme dans le Targeur.
D. TOàSO; A.65à68;C. 1/14/1 ; P. 10 à 12, 10 ou 11; V. 6,6.
Du côté des yeux, la teinte générale est variable ; le plus souvent le corps est gris châtain ou rougeâtre, avec quelques taches noires, et parfois avec des points d'un rouge brunâtre. A peu près au tiers postérieur de la longueur totale, sur la ligne latérale se dessine une tache ocellée à pourtour noir, à centre blanchâtre ou rougeâtre; cette tache est arrondie et assez grande. Les nageoires sont d'un gris rougeâtre; la dorsale et Tanale ont des rayons noirâtres espacés, alternant avec les autres, mais d'une façon irrégulière ; la caudale est tachetée de noir. Parfois la coloration est d'un brun assez foncé, avec des macules noirâtres ; la tache ocellée se détache mal sur le fond, d'autant plus que sa partie centrale est brunâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette. Océan ? Manche, Dieppe, Boulogne.
Proportions : long, totale 0,108 ; tronc, haut. 0,042, épais. 0,008.
Tête, long. 0,027. —Œil. diam. 0,007, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,001. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,022; tronçon de la queue, haut. 0,008, long. 0,002; pectorales, long. : g. 1" rayon 0,024, 2« rayon 0,019, d. 0,01 1 ; ventrales, long. : g. 0,008, d.t» ,006. — Dorsale, haut. : 1" rayon 0,010, 2« rayon 0,008, au-dessus de la tache, 0,012; anale, haut. 0,013.
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LE PLEURONEGTE DE GROHMANN — PIEVRONECTES GROHMANM.
Syn. : PLEuko:iECTES Grohh^KMi, CBp., Cat., n» 401, F». Ual., tig.; Ctneitr., Arehiv. zool.. IB6I, t. I, p. II, pi. I, fig. 3. Arnoqlossvs Grdbiianni, Ganth., l. IV, p. 4l7iCaneitr., Fn. liai., p. IG3.
N. Vnlg. : Perpeïra, Celte.
LonB.:0,10âiM5.
Il est étonnant que Risso n'ait pas distingué cette espèce qui est assez commune dans la mer de Nice. Le Pleuronecle de Grohmann n'acquiert jamais une grande taille ; il a le corps ovale, couvert de larges écailles, très-imbriquées et, malgré cette disposition, fort caduques. Du côté des yeux, les écailles sont généralement munies, sur leur bord postérieur, de spinules très-fines, très-fragiles; du côté aveugle, elles sont lisses. La hauteur du tronc est contenue deux fois et demie à trois fois dans la longueur totale.
Du côté des yeux, la téie est couverte d'assez petites écailles finement peclinées; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique, petite ; sa fente n'arrive pas à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite inférieure. La mâchoire supérieure est moins avancée que la mandibule ; elles portent l'une et l'autre une rangée de dents fines et pointues.
Les yeux sont très- rapprochés. L'œil inférieur est plus avancé
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que l'autre ; son diamètre mesure le quart environ de la longueur de la tête ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire. La crête interorbitaire est étroite; elle est saillante, surtout en ayant et à gauche.
La narine gauche est sur le milieu de Tespace préorbitaire ; la narine droite est en quelque sorte placée sous la base du premier rayon de la dorsale.
Très-courbe au-dessus de la pectorale, droite dans le reste de son trajet, la ligne latérale est très-nettement dessinée; elle est composée d'écaillés un peu plus grandes, plus relevées que les autres.
La dorsale commence sur le côté aveugle, très-près de la mâchoire supérieure ; elle a le deuxième rayon beaucoup plus allongé que les autres. L'anale est précédée d*une épine double, petite, à pointe dirigée en arrière ; elle finit, ainsi que la dorsale, près de la base de la caudale, qui est arrondie. Généralement la pectorale gauche est un peu plus développée que l'autre.
D. 84 à 90; A. 55 à 67; C. 1/15 à 17/1 ; P. 9 ou 10, 9; V. 6,6.
Du côté des yeux le corps est gris cendré ou rougeàtre, marbré de brun, semé parfois de petites macules noirâtres ; du côté aveugle, il est blanc rosé. Les nageoires impaires sont ordinairement marquées de points noirâtres ; souvent les rayons antérieurs de la dorsale sont d'un brun très- foncé.
Habitat. Méditerranée, assez commun à Nice; assez commun à Cette.
Proportions : long, totale 0,130; tronc, haut. 0,049, épais. 0,009.
Tête, long. 0,025. — Œil, diam. 0,0065, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,001. — Mâchoire supérieure, long. 0,0085.
Caudale, long. 0,018; tronçon de la queue, haut. 0,013, long. 0,003; pectorales, long. : g. 0,013, d. 0,011 ; ventrales, long. : g. 0,009, d. 0,007. — Dorsale, haut. : 1<" rayon 0,008, 2« rayon 0,018; anale, haut. 0,008.
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LE PLEÛRONEGTE ARNOGLOSSE — PLEUR0NEC7ES
ARNOGLOSSUS.
Syn. : Du Perpeire, AmoglossuB lœvis, Rondel., Ut. XI, c. ziii, p. 259; 7 Dnham., Péh., part. 2, sect. 9, p. 359, pi. 2, flg. 5.
Arnoglossus, Gesn.j p. 78C; Willugh.. p. 102, pi. F. 8, flg. 7.
Pleuronegtes latrrna, Arted. Walb., Gen,, p. 121.
Pleuronectes casdrus, Pennant Brit. ZooL, 1812, t. III, p. 325, pi. 53; GBp., Cat^^ II» 40?).
Pleuronecte Léotardi, Pleuronectes Leotardi, Riss., Ichth.f p. 318.
Rhohbus NUDUS, Turbot nu, Riss., HisC. nat., p. 251.
Pleuronectes àrnoglossus, CBp., Cat,^ n<* 399, Fn, ital., flg.; Ganestr., Ârchiv, zool.y 1861, t. I, p. 14, pi. 1, fig. 4.
Arnoglossus laterna, Gdnth., t. IV, p. 415; Ganestr., Fn» ItaL, p. 1G2.
The Scaldfish, Yarr., t. I, p. 644.
Megru, Couch, t. m, p. 177.
N. Valg. : Rombou, Nice; Perpeïre, Cette. Lon^f. : 0,10 à 15, quelquefois 0,18.
De grandes écailles très-minces, finement pectinées, couvrent le corps ; leur peu d'adhérence à la peau a fait donner au poisson, par RissOy le nom de Turbot nu, nom qui conyiendrait aussi bien au Pleuronecte de Grohmann ; il est probable que le naturaliste de Nice a confondu les deux espèces sous une même dénomination. Le tronc est fort comprimé ; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale.
Relativement la tête a peu de hauteur ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est largement ouverte ; elle est fendue très-obliquement. L'extrémité du maxillaire supérieur arrive sous le milieu de Toeil inférieur. La mandibule porte un tubercule à la symphyse ; ainsi que la mâchoire supérieure, elle est munie de dents égales, fines, très-aiguës, disposées sur une seule rangée. Le vomer est lisse.
Généralement Fœil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur, dont il n'est séparé que par une crête mince. Le diamètre de l'œil est contenu quatre à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire. L'iris est d'un gris jaunâtre
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Les pièces operculaires, au moins du côté gauche, sont écailleuses ; elles sont très-minces. Les dents pharyngiennes sont trèsfines. Il y a sept rayons branchiostèges.
La ligne latérale décrit une courbe au-dessus de la pectorale, puis elle se continue directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence en avant de l'œil supérieur, au-dessus de la narine droite ; elle finit, comme l'anale, très-près de la base de la caudale. Le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie. La pectorale gauche est plus développée que la droite. Les os du bassin, ont chacun une apophyse aiguë, qui forme, en avant de l'anus, une épine double ou géminée, à pointe tournée en arrière ; cette disposition se montre également dans le Pleuronecte de Grohmann, et dans le Pleuronecte moucheté.
Br. 7. — D. 87 à 90 ; A. 64 à 68 ; C. 2/13/2;, P. 10 ou ii, 8 ou 9 ; V. 6, 6.
Sur le côté gauche, la teinte est gris jaunâtre, ou gris rosé ; le enté aveugle est gris blanchâtre. Les nageoires ne sont pas tachetées.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette. Océan? Manche trèsrare; je l'ai trouvé au Havre.
Proportions : long, totale 0,147 ; tronc, haut. 0,045, épais. 0,007.
Télé, long. 0,036. — Œil, diam. 0,0li7, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,0013. — Mâchoire supérieure, long. 0,016; mandibule, long. 0,020.
Caudale, long. 0,020 ; tronçon de la queue, haut. 0,012, long. 0,003 ; pectorales, long. ; g. 0,019, d. 0,012; ventrales, long. : g. 0,008, d. 0,007. — Dorsale, haut. 0,013 ; anale, haut. 0,(>12.
Le Pleuronecte de Grohraann et TArnoglosse sont, à cause de leur petite taille, mis toujours avec le fretin, le poisson de rebut, et souvent même rejelés par les pécheurs.
LE PLEURONECTE MOUCHETÉ — PLEUROISECTES
CONSPERSUS.
Syn. : Plburonbctbs cônspersus, Ganestr., Archiv, zooL, 1861, t. I, p. 10, pi. 1, fig. 2, Pn. itaL, p. 163; Gûnth., t. IV, p. 416; B. Gapel., Cat. Peix. Portug,, n* 5, p. 11.
Long. : 0,08 à 0,14.
Sous le nom de Pleuronectes cônspersus ^ M. Ganestrini a décrit
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un poisson, qui a la plus grande ressemblance avec TArnoglosse, qui s*en distingue seulement par un léger changement dans le système de la coloration, et par une moindre longueur de la mâchoire inférieure. Dans la nouvelle espèce, le corps du côté des yeux^ est cendré, et semé, ainsi que les nageoires verticales, de points noirâtres. La longueur de la mandibule est comprise huit fois et demie au moins dans la longueur totale.
Habitat. Méditerranée, Port-Vendres.
Proportions : long, totale 0,085; tronc, hi^ut. 0,027, épais. 0,005.
Tête, long. 0,019. — CEil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,0045, esp. interorbit. 0,00i. — Mâchoire supérieure, long. 0,007; mandibule, long. 0,009.
Caudale, long. 0,015 ; tronçon de la queue, haut. 0,008, long. 0,003 ; pectorales, long. : g. 0,014; d. 0,008; ventrales, long. : g. 0,006, 4. 0,0055.
LE PLEURONEGTE DE BOSC --'PLEURONECTES BOSCIL
Syn. : Pleuronecte Bosquien, Pleuronectes Boscil, Riss., Ickth,^ p. 319, pi. T, fig. 33; Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 321 (note).
HippoGLossus Boscii, Flétan de Dose, Biss., Hist. nat.t p. 346.
Pleuronectes Boscii, CBp., Cat., n** 39G, Fn. iial., fig.; Canestr., Ârchiv. zool , t. I, p. 19. pi. 2. fig. ?.
Arnoglossus Boscii, Oûnth., t. IV, p. 416; B. Capel., Cat. Peix, Porttig.t n* 5, p. 11; Canestr., Fn. lia/., p. 163.
N. Vnlg. : Parapaloti, Nice ; Perpeira, Cette.
Il existe une certaine ressemblance entre le Pleuronecte de Bosc et la Cardinc. Chez le Pleuronecte de Bosc, la peau est couverte d'écaillés plus grandes que celles de la Cardine ; les écailles sont caduques ; elles sont Gnement ciliées sur le côté des yeux, et lisses sur le côté aveugle. Le corps est ovale ; sa hauteur est contenue trois fois à trois fois et un tiers dans la longueur totale. Les vertèbres sont au nombre de trente-neuf, 10 + 29.
La tête est écailleuse, au moins du côté des yeux ; sa longueur, qui est un peu moindre que sa hauteur, est comprise quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est très-oblique ; elle est largement fendue. Le maxillaire supérieur arrive en arrière au moins jusqu^au prolongement du diamètre vertical de Tœil inférieur. La mandibule
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porte à la symphyse un tubercule conique très-saillant ; elle est plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles ont Tune et l'autre une bande de dents en yelours plus nombreuses, moins fortes et moins crochues que dans la Cardine. Le chevron du vomer est muni d'un petit groupe de dents très-fines. La disposition du système dentaire n'est pas celle qui est indiquée par M. Gûnther comme l'un des caractères essentiels du genre Aî*noglossus : une seule rangée de dents sur les mâchoires ; vomer non denté.
A peine si Fœil inférieur est plus avancé que le supérieur, dont il est séparé par un espace fort étroit, couvert de petites écailles très-pectinées. Les yeux sont développés ; leur diamètre est contenu trois fois ù trois fois et demie dans la longueur de la tête; il est plus grand que Tespace préorbitaire. L'iris est d'un jaune verdâtre.
Les narines sont placées comme dans la Cardine.
Les rayons des nageoires verticales sont garnis d'écaillés. La dorsale commence au-dessus de la narine droite ; elle finit, ainsi <iue l'anale, à une certaine distance de la caudale ; ses rayons les plus développés sont, comme ceux de l'anale, vers le tiers postérieur de la longueur totale. La caudale est arrondie. La hauteur et la longueur du tronçon de la queue sont à peu près égales. La pectorale gauche est généralement plus grande que la droite. Les ventrales sont de même dimension.
Br. 7. — D. 75 à 82: A. 62 à 66; C. 17 à 19; P. Il, 9 à 11 ; V. fi, 6.
La dorsale et l'anale portent, en arrière, chacune deux taches noires, arrondies, placées symétriquement. Le côté des yeux est d'uQ gris jaunâtre, ou cendré ; le côté droit est jaunâtre.
Habitat. Méditerranée, assez commun, iNice, Cette.
Proportions : long, tolale 0,2'.i0 ; tronc, haut. 0,094, épais. 0,020.
Tôle, long. 0,0f:8. — Œil, diam. 0,020, esp. préorbil. 0,015, esp. interorbil. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,03o ; mandibule, long. 0,039.
Caudale, long. 0,047 ; tronçon de la queue, haut. 0,017, long. 0,016 ; pectorales, long. : g. 0,0035, d. 0,023 ; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,012. — Dorsale, haut. 0,027 ; anale, haut. 0,032.
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LE PLEURONECTE MÉGASTOME OU GARDINE, PLEURONECTES MEGASTOMA.
Syn. : Limandbllk ou Granob Caliiunoe, Duham., Péc'i., part. 2, secL 9, p. 270, pi. 6, fig. 6.
PLEURONECTES MEGASTOMA, Doiiov., BHt. FwA., t. III, pi. 51 ; Schlegel, p. 1Ô5, pi. 15, flg. 4.
La Caroine ou Caumande, Pleuronectes cardina, Guv., Rèff. an. t7/., p. 304. Pleurozvectbs meoastomus. CBp., Cat., ii« 402.
Rhombus MEGASTOMA, NUsson, Skand, Fn., t. IV, p. 641 ; GOnth., t. IV, p. 411. The Whipf, Yarr., t. I, p. 65*.
Carter, Couch, t. III, p. 1G7.
N. Vnlg. : Pôle, le Havre ; Liame, Poitou (Lemarié); Mère des Soles, Arcachon.
Long. : 0,25 à 0,40, quelquefois 0,50.
A demi transparent quand il sort de l'eau, le corps de la Cardine est couvert d'écaillés minces ciliées, sur le côté gauche, et généralement lisses sur le côté droit; il est ovale et relativement assez allongé ; sa hauteur est comprise trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. L'anus est ouvert presque sur le milieu de la carène du ventre. Le nomhre des vertèbres est généralement de quarante, 10 + 30.
A peu près aussi haute que longue, la tête est effilée ; elle est écaiJleuse; sa longueur est contenue quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale. La bouche est oblique; elle s'ouvre très-largement. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; elle est fort protractile ; l'intermaxillaire est relativement assez peu développé ; le maxillaire supérieur, au moins du côté droit, est en partie couvert de petites écailles ciliées ; la mandibule est sinueuse, aiguë, elle porte un tubercule sous la symphyse ; les deux mâchoires sont munies d^^une bande étroite de dents en velours, très-fines, un peu crochues. Le vomer a le chevron denté. La langue est libre, étroite et fort longue.
Les yeux sont grands ; leur diamètre est compris trois fois et quart à trois fois et deux tiers dans la longueur de la tète, il est en général plus grand que l'espace préorbitaire. L'œil inférieur
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est plus avancé que Tautre, dont il est séparé par une crête mousse, couverte de petites écailles. L'iris est jaunâtre. Le repli de la choroïde forme une palmette développée.
Sur le prolongement de Tespace interorbitaire est placée la narine gauche ; son orifice antérieur est bordé, en arrière, d'une grande languette cutanée; l'autre narine esta droite de l'origine de la dorsale ; son orifice antérieur est aussi pourvu d'un long appendice.
11 y a sept rayons branchiostèges, qui soutiennent une membrane très-pâle. La fente branchiale est très-grande ; elle commencé au-dessus de la base de la pectorale, et s^avance jusque sous le milieu de l'œil inférieur.
Au-dessus de la pectorale, la ligne latérale dessine une grande courbure, puis elle se continue directement vers la caudale ; elle est formée d'une centaine d'écaillés; on en compte une trentaine de la tête à la fin de la courbure.
La dorsale commence en avant de Tœil supérieur; elle a son premier rayon en quelque sorte placé au-dessus de l'orifice postérieur de la narine droite ; elle finit dans le même plan que Tanale, sur le côté droit du tronçon de la queue ; ses douze ou quinze rayons antérieurs sont libres dans une assez grande partie de leur hauteur. Quand Taninial est en bon élat, on ne trouve pas d'épine avant l'anale ; mais s'il est détérioré, il arrive parfois que l'apophyse grêle et longue du premier inlerépineux perce la peau, et se montre comme une espèce de tige pointue. Le tronçon de la queue est dégagé ; sa hauteur est à peu près égale à sa longueur. La caudale est arrondie. La pectorale gauche est plus grande que l'autre. Les ventrales sont placées très-en avant; elles prennent naissance sous le tiers antérieur de l'interopercule ; l'étendue de leur base l'emporte sensiblement sur la longueur de leurs rayons. De petites écailles se montrent sur les rayons des nageoires, au moins près de leur insertion.
Br. 7. — D. 85 à 89 j A. 67 à 70 ; C. 2/15/2; P. li ou 12, iOà 12; Y. 6, 6.
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Les nageoires sont pâles. Le corps est gris jaunâtre teioléde bruQ, ou gris rosé.
Habitat. La Cardine se poche sur toutes nos côtes. Hanche, assez rare, je l'ai vue quelquefois sur le marché du Havre. Océan, très-rare au nord de la Loire ; rare enlre la Loire et la Gironde, la Rochelle ; golfe de Gascogne, as^ez commune & Arcarhon,au moins pendant les mois d'été. Méditerranée. excessivement rare, je l'ai trouvée à Celte. Elle est quelquefois apportée snr le marché de Paris.
Praportlona ; long, totale 0,363; tronc, haut. 0,< 08, épais. 0,020.
Tête, long. 0,086. — Œil, diam. 0,02t, esp. préorbil. 0,022, esp. inlerocbil. ft,003. — Mftchoire supérieure, long. 0,039; mandibule, long. 0,048.
Caudale, long. 0,067 ; tronçon de la queue, haut. 0,019, long, 0,0i9;p€tlorales, long. : g. 0,04i, d. ii,t)2i ; ventrales, long. : g. 0,015, d. 0,014. - Dorsale, haut. 0,033 ; anale, haut. 0,033.
En général la Cardine n'est pas estimée ; les pécheurs d'Arcachon en foal très-peu de cas; on ne sait vraiment pour quelle raison, car celte espèca donne une chair des plus délicates.
LE PLEURONEOTB GUITARE — PLEURONECTES CITBARVS.
Kig. 186.
SyD : Du Folio, CrrH:tiiua, Rondol , IW. XI, c. 4, p. 149.
CiTHARi'B, Gesnnr, p. SK»; Wi[lugh.,p. 101.'
Pledkoxectes MAr.naLEPtDOTi's, DbUrochc, X»n. Jfui^um, IS03, t. 13, p. 3Sl:CBp.. Fn. ilal., flg. ; Caiieslr., Arc'-ii:. iOol., ISbl, l. l, p. 16. pi. î, flg. t.
Plecronectes ciTHiRus (le PleuronectG guitare], Hu. Spinola, Jrui. Mwétan, 1807, t. 10, p. 37* ; CBp., Caf., n* 397.
lllFPOCL0!9CS MAnnoLRPiiioTiTs OU ClTHiRCE, Cuv. Rèç , On., 181T, t. 1, p. Ut (iiolej.
HirpoG Lusses c:thiu(us, Flelan mscrolépidote, Hiss., Bût. nal., p. 116.
UippoiiLOAâiii cituahus, Costa. Pn. h'apoC.
FLËTjtK A 0IIANDE9 ÉCAILLES, Gulclian., Expl. Alger., p. 105.
CiTHAHUs LiNODATDLA, GOntb. {non Linn.), t. t, p. 41S ; Canestr., Fn. Ital., p. 161-
N. Valg. : Pampoliti, iNice; Perpétra, Prétré, Cette. IiOnc. : 0,1 9 à 0,30.
Assurément ce poisson n'est pas le Pleuronectes macrolepidotus
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de Bloch ; mais est-il bien, comme le supposent quelques ichthyologisles, le Pleuronectes linguatida de Linné ? Rien n'est moins probable ; ainsi les yeux sont places à droite chez le Pleuronectes linguatida de Linné, tandis qu'ils sont à gauche chez le Pieuronecte que nous allons étudier. Le corps est ovale ; il est couvert de très-grandes écailles, assez peu adhérentes, munies de spinules excessivement délicates ; du côté gauche, les spinules sont fort nombreuses, il y en a de quinze à vingt dans les rangées médianes; du côté droit, il s'en trouve beaucoup moins, souvent elles sont disposées sur un espace triangulaire, parfois elles sont usées, elles disparaissent même plus ou moins complètement, et la place qu'elles occupaient est à peine rugueuse. La hauteur du tronc est contenue trois fois et un cinquième à trois fois et demie dans la longueur totale.
Excepté sur le museau, la tête est garnie d'écaillés ; elle est à peine plus haute que longue ; sa longueur est comprise quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est pointu. La bouche est grande, fendue obliquement. La mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure ; elle porte un tubercule à la symphyse ; le dentaire présente une disposition qui se rencontre également chez l'Arnoglosse, le Pleuronecte de Bosc et chez la Gardine, il est percé d'une ouverture qui est rapprochée du bord supérieur. Les mâchoires sont pourvues de dents crochues, inégales, disposées, le plus souvent, en rangée simple, parfois irrégulière, ou double en avant surtout; les dents antérieures paraissent généralement plus fortes que les autres. Le vomer est saillant; il porte, sur le chevron, un groupe de dents crochues, à pointe tournée en arrière comme celles des mâchoires. Le maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de l'œil inférieur.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à six fois dans la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire. L'œil supérieur est plus avancé que l'autre, dont il n'est séparé que par une crête fort étroite.
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Les ouïes sont largement ouvertes. Le battant operculaire présente, en arrière, une grande échancrure vis-à-vis de la base de la pectorale. 11 y a sept rayons branchîostèges.
Très-nettement dessinée, la ligne latérale forme une courbe au-dessus de la pectorale, puis elle se continue directement jusque sur la caudale. Elle est composée d'écaillés plus petites que les autres, et carénées en quelque sorte ; le canal, qui les traverse, a la paroi externe saillante; il est long et large, en arrière, il fournit de chaque côté un conduit coudé; il résulte de cette disposition, qu'il y a sur le bord de chacune des écailles trois orifices, un médian, deux latéraux.
La dorsale commence du côté droit, vers le point correspondant au bord antérieur de Torbite supérieure; elle finit, ainsi que Tanale, près de la base de la caudale. Chez les animaux en bon état, aucune épine n*est saillante au dehors ; la pointe des os du bassin n'est pas à nu ; l'extrémité du premier interépineux de l'anale se laisse bien sentir sous le doigt, mais ne traverse pas la peau. Le tronçon de la queue a un peu moins de longueur que de hauteur. La caudale est arrondie; sur la base elle a des écailles; les autres nageoires en sont dépourvues. Les pectorales sont à peu près égales. La base des ventrales est relativement assez étroite.
Br.7. — D. Ci à 68; A. iià46; C. 2/i6/2;P. 9oui0,9; V. 6, 6.
En général, les nageoires n'ont pas de taches. Le côté des yeux est gris teinté de jaune, ou gris assez clair; parfois sur le tronçon de la queue, il y aune double tache noirâtre, l'une placée vers la base des derniers rayons de la dorsale, l'autre près de la base des rayons correspondants de l'anale ; le côté gauche est blanchâtre.
Hal>itat. Méditerranée, assez commun, Nice, Cette, Port-Vendres.
Proportions : long, totale O^l'ÔO ; tronc, haut. 0,080, épais. 0,015. ^Tôte, long. 0,OiiO. — Œil, diam. 0,0 H, esp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,001. — Mîlchoire supérieure, long. 0,030 ; mandibule, long. 0,036.
Caudale, long. 0,Oira ; tronçon de la queue, haut. 0,(ii7, long. 0,013 ; pectorales, long. : g. 0,030, d. 0,029; ventrales, long. : g. 0,017, d. 0,0|9. — Dorsale, haut. 0,019 ; anale, haut. 0,020.
LE PLEURONEGTE ÉLÉGANT — PLEURONECTES
CANDIDISSIMUS.
Syn. : Rhombus ganoidissivus, Turbot élégant, Riss., Hist, nat.j p. 253, flg. 34; Ooichen., Expl. Alger,, p. 105 ?
Rbombus candidxssuius, Canestr., Fn^ Ital,^ p. ICI.
Voici les caractères indiqués par Risso :
luong, : 0,060.
Ce pelit Turbot, semblable à de la gelée, a le corps ovale arrondi, couvert de très-petites écailles, d'un blanc transparent; le museau est protractile, arrondi; la bouche petite; les yeux relevés, placés sur une même ligne ; la ligne latérale droite d'un blanc opaque; les nageoires dorsale et anale ornées chacune de cinq taches rouges, avec un liséré de la même couleur.
Br. 3. — D. 46; A. 28 ; C. ii ; P. 0; V. o.
Habitat. Méditerranée, exoessivement rare^ Nice.
M. Cancstrini dit que E. A. Costa a donné la figure de ce poisson dans Annuario del Museo zooL di Napolif 1862, anno 1, tav. 1, fig. i.
GENRE TURBOT OU RHOMBE — RHOMBVS, Klein.
Corps de forme ovale ou rhomboïdale; du côte des yeux, peau garnie de tubercules, ou couverte d'écaillés lisses.
T6te; bouche fendue obliquement; mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, munies Tune et Tautre de dents pointues en velours ou en cardes fines ; vomer denté.
Teax à gauche; espace interorbitaire plus grand que le diamètre vertical deToeil.
Nageoires ; dorsale commençant sur le museau, en avant de Tœil supérieur, et finissant, comme Tanale, près de la caudale.
Ce genre comprend deux espèces :
(tubercules 1 . Tl'rbot .
écailles lisses 2. Barbue
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LE TURBOT — RHOMBUS MAXIMUS
Syn. : Rhomous, un Turbot, Bell., p. 139-140.
Rhombus aculeatus, Rondel., liv. XI, c. ri, p. :)10; Gesner, p. 778; Willngh., p. 93, pi. F. 8, fig. 3 ; Gottsche, See/ândisc/ien Phuroriectes-Arten^ dans Areh. Natur.^ Wiegm., 1835, t. II, p. 172.
Du Turbot piquant, Rondel., liv. XI, c. i, p. 245.
Pleuronectes MAXIMUS, Linii., p. 459, sp. 14; Brunn., Idith, Mass.y p. 35, n*49; Bloch, pi. 49; Schlegel, p. 162, pi. 15, fig. 2.
Du vrai Turbot bouclé, Rhombus aculeatus, Duham., Péch,, part. 2, sect. 9, p. 561, pi. 3, fig. 1-2.
Le Turbot, Bonnat., p. 77, pi. 42, fig. 1C3 ; Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 2Î2; GqIcben., Eocpi. Alger., p. 105.
Le Pleuronegte turbot, Pleuronectes maximus, Lacép., t. XI, p. 61 ; Riss., Ichth., p. 314.
Rhombus maximus (Turbot épineux), Riss., Hist. 7i»/., p. 250; CBp., Fn. ital,, fig.; Costa, Fn. Napol.^ pi. 43, fig. 1 ; Canestr., Archiv. zool., 1861, t I, p. 25, pi. 3, fig. I, Fn. Ital.y p. 160; Gûnth., t. IV, p. 407.
Psetta maxima, CBp., Cat., n** 410.
The Turbot, Yarr., t. I, p. 634; Couch, t. III, p. 155.
N.Valg. : Grand Turbot; Faisan d'eau; Bertonneau; Tréboutet; Finistère; Eturbo, Poitou; Rum-davellat (catalan), Pyrénées-Orientales; Rum clavélat, Cette ; Rombou clavelat, Nice.
Long. : 0,40 à 0,70, et plus.
Dans sa forme générale, le corps représente un losange assez régulier ; du côté des yeux, il est couvert de tubercules coniques, plus ou moins rugueux, qui ont fait donner à cette espèce le nom de Turbot piquant. La hauteur du tronc est comprise une fois et deux tiers à deux fois dans la longueur totale. L^anusest ouvert du côté aveugle, derrière la Ventrale droite. Les vertebres sontau nombre de vingt-neuf à trente et une, 12 +.
Du côté des yeux, la tête est garnie de nombreux tubercules, plus petits que ceux du corps; sa longueur, assez variable suivant la taille des animaux, est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique ; elle s'ouvre largement, en raison de la grande mobilité des mâchoires. La mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent Tune et Tautre une bande assez large en avant, étroite en arrière, de petites dents aiguës, en cardes fines, ayant la pointe tournée en dedans. Il y a, sur le chevron du vomer, un petit groupe de dents crochues.
TURBOT
La longueur du maxillaire supérieur mesure tantôt plus, tantôt moins de la moitié de la longueur de la tète.
En général, Fœil supérieur est un peu plus reculé que Tinférieur. L'iris est jaunâtre. Le diamètre de Tœil est compris six à dix fois dans la longueur de la tète, une fois et deux tiers à deux fois et demie dans la longueur de Tcspace préorbitaire ; il est à peu près égal à l'espace interorbitaire, qui est aplati, et plus ou moins couvert de tubercules.
Sur le prolongement de la ligne médiane de Tespace interorbitaire, sont les orifices de la narine gauche ; Touverture antérieure est bordée, en arrière, d'un appendice cutané. La narine droite est placée sous les premiers rayons de la dorsale; ses ouyertures sont grandes ; Torifice antérieur est aux deux tiers entouré d'une large membrane valvulaire ; l'orifice postérieur a le bord saillant.
Les ouïes sont très- fendues. Les pièces operculaires sont garnies de tubercules. Les dents pharyngiennes sont en cardes fines.
La ligne latérale décrit une grande courbure au-dessus de la pectorale, puis se continue directement jusqu'à la caudale.
La dorsale commence sur le museau, un peu en avant de Torifice antérieur de la narine droite; elle se termine, comme l'anale, près de la base de la caudale; les rayons antérieurs de la dorsale ne sont pas divisés, au moins en apparence. La caudale est arrondie. La pectorale gauche semble toujours plus grande que la droite. La ventrale gauche commence un peu plus en avant que l'autre; ces nageoires ont une base très-étendue, plus longue que la hauteur de leurs rayons.
Br. 7. — D. 61 à 72; A. 45 à 56; C. \ /15 ou 16/4 ; P. li ou 12, li ou 12 ;
Du côté des yeux, la coloration est très-variable ; elle est d'un gris ou d'un brun jaunâtre avec de fort petites taches, les unes blanchâtres, les autres noires. Le côté aveugle est blanchâtre; parfois il est coloré, et le Turbot, qui présente cette anomalie, est appelé double (V. Duham.,/oc. czV., pi. III,
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L'estomac est un sac allongé ; il y a deux appendices pyloriqucs gros, mais très-courts. L'orifice génital est du côlé des yeux; il est en quelque sorte oppose à Tanus; cette disposition existe également chez la Barbue. Les globules du sang mesurent: grand diamètre 0»'",013, petit diamètre O"", 008.
Habitat. Cet excellent poisson se pêche sur toutes nos côtes.
Proportions : long, totale 0,420 ; tronc, haut. 0,242, épais. 0,045.
Tôle, long. 0,i 10. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbil. 0,027, esp. interorbiU 0,013. — Mâchoire supérieure, long. 0,033; mandibule, long. 0,063.
Caudale, long. 0,082; tronçon de la queue, haut. 0,043, long. 0,009; pectorales, long. : g. (»,0i-7, d. 0,0U); ventrales, long. : g. 0,029, d. 0,023; base, g. 0,044, d. 0,035. — Dorsale, haut. 0,043; anale, haut. 0,0i2.
LA BARBUE — RHOMBUS L^YIS
Syn. : Rhombus alter Gallicus, Bell., p. 141.
Rhombus LiEvis, Rondel., liv. XI, c. m, p. 313; Gesner, p. 779; Willùgb., p. 96; Gottsche, Arch,, Wiegm., 1835, t. II, p. 175; GBp., Fn.ital., fig. ; Cancstr.. Archiv. zooL, 1861, 1. 1, p. 27, pi. 2, fig. 4, Fn. liai., p. 161 ; Gûnth., t. IV, p. 410.
Du Turbot sans pigquons, Rondel., liv. Xi, c. ii, p. 347.
Plecronectes rhombus, Linn., p. 458, sp. 12; Bninn., Icfith. Mass.^ p. 35, n® 48; Bloch, pi. 43 ; Scblegel, p. 164, pi. 15, fig. 3.
De la Barbue, Duham., Péc?i., part. 3, sect. 9^ p. 262, pi. 4, fig. 1-2 ; Cuv., Pièg, an.^ 1817, t. H, p. 222.
Le Carrelet, Pleuronectes rhombus, Bonnat., p. 77, pi. 41, fig. 162 (mauv.).
Le Pleuronecte carrelet, Pleuronectes rhombus, Lacép., t. XI, p. 65; Riss., /cAM., p. 315.
Rhombus barbatus. Turbot barbu, Riss., Hist. nat.^ p. 351.
Rhombus vvlgaris, Costa, Fn. Napot.f pi. 42.
PsETTA RHOMBUS, CBp., Cat., ïi" 418.
The Brill, Yarr., t. I^ p. 641 ; Couch, t. III, p. 161.
N. ^'ulg. : Turbot sans piquants; Barbache, Barbuche ; quelquefois Carrelet ; Rum (catal.), Pyrénées-Orientales ; Passar, Roun, Cette ; Rombou, Nice. liOns. : 0,25 à 0,50 et plus.
Des deux côtés, le corps de la Barbue est couvert de petites écailles cycloïdes, minces, très-adhérentes ; il est de forme plutôt ovale que rhomboïdale. La hauteur du tronc est contenue deux fois et un cinquième à deux fois et un tiers dans la longueur totale. Le nombre des vertèbres est de trenle-cinq ou de trente-six.
Excepté sur le museau, la tête est garnie d'écailleç ; sa Ion-
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gueur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois et demie daos la longueur totale. Le museau est court. La bouche est oblique, bien fendue. La mandibule est un peu plus avancée que la mâchoire supérieure ; elles portent Tune et l'autre une bande assez étroite de dents en cardes fines, recourbées en dedans. L'extrémité du maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de Toeil inférieur. Le chevron du vomer est armé de dents crochues.
Ordinairement Tœil inférieur est un peu plus avancé que le supérieur. Le diamètre de Fœil est contenu six fois et demie à neuf fois dans la longueur de la lélc ; chez les animaux de moyenne taille, il est de moitié environ plus petit que Tespace préorbitaire; il est plus grand que Fespace interorbitaire, qui est aplati. L'iris est jaunâtre, parfois argenté.
La disposition des narines est la même que chez le Turbot.
La fente branchiale s'avance jusque sous l'œil inférieur. Les dents pharyngiennes sont en cardes fineê.
Au-dessus de la nageoire thoracique, là ligne latérale décrit une courbe, puis elle se continue directement jusque sur la caudale.
LSl dorsale commence sur le museau, un peu en avant de l'orifice antérieur de la narine droite; elle a ses premiers rayons plus ou moins profondément divisés; elle finit, comme l'anale, près de la caudale. Le tronçon de la queue a beaucoup plus de hauteur que de longueur. La caudale est arrondie. Les ventrales ont la base très-longue. Les rayons des nageoires, sur le côté gauche, sont plus ou moins garnis d^écaiiles.
Br. 7. — D. 63 à 83; A. 50 à 6i ; C. 17 à 20; P. H ou 12, iO à i2;V. 6, 6.
Du côté des yeux, la coloration est d'un gris jaunâtre, ou d'un gris châtain avec des taches inégales plus ou moins nombreuses, plus ou moins foncées ; parfois il existe des taches arrondies, blanchâtres, le long de la base des nageoires dorsale et anale. Le côté aveugle est blanchâtre.
Habitat. La Barbue se trouve sur toutes nos côles ; elle s'y pèche en plus grande quantité que le Turbot.
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Proportions : long, totale 0,^99 ; tronc, haut, 0,138.
Tôle.long, 0,074. — Œil, diam. 0,010. eap. préorbit. 0,019, esp. in lerorbit. 0,009. — Mâchoire supérieure, long. 0,033 ; Tenle de la bouche, long. 0,027.
Caudale, long. 0,054; tronçon delà queue, haut. 0,03î: pectorales, long. : g. 0,034, d. 0,026 ; ventrales, long. : g. 0,021, d. 0,01 S.
Voi-i^M.
Fig. 187.
Il existe dans la Méditerranée une variété de Barbue, qui a les premiers rayons delà dorsale beaucoup moins divisés que ceux de la Barbue ordinaire, comme on peut le voir* en comparant les figures 188-189.
Fig. 188. — Barbue. Fig. (89. — Barbue, uor.
Rayons Bnl^riaurt de 1* dorgale.
La crèle, qui est sous l'œil supérieur, est plus saillaale qiie dans la Barbue ordinaire ; l'opercule a le bord ioféricur moins échancré.
• Les animaux, qui nous viennent de Nice, de Cette, préseoteot, du côté des yeux, une coloration uniforme lie de via, d'une teinte foncée.
Quant aux proportions, elles sont à peu près les mêmes que
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dans la fiarbue ordinaire ; pour rendre la comparaison plus facile, nous ayons pris soin de les relever sur des sujets de même taille.
Proportions : long, totale 0,'290 ; tronc, haut. 0,i37.
Tête, long. 0,077. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,019, esp. înterorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,036; fente de la bouche, long. 0,030.
Caudale, long. 0,049 ; tronçon de la queue, haut. 0,033; pectorales, long. : g. 0,032, d. 0,026; ventrales, long. : g. 0,023, d. 0,023.
GENRE BOTHUS — BOTHUS, CBp.
Corps ovale, couvert d'écaillés pectinées sur le côté gauche, cycloïdes sur le côté droit ; anus s*ouvrant à droite de la carène du ventre.
Tète; bouche petite, fendue obliquement; dents fines, aiguës sur les mâchoires ; vomer lisse.
Yeux à gauche, très-écartés Tun de Tautre; œil inférieur plus avancé; espace interorbitaire concave.
ligne laMrale décrivant sur le côté gauche une courbure très-prononcée et très-courte, qui finit avant l'extrémité delà pectorale; peu distincte ou nulle sur le côté droit.
Nageoires ; dorsale commençant sur le museau, et se terminant, comme l'anale, près de la racine de la caudale ; base de la ventrale gauche beaucoup plus longue que celle de la ventrale droite.
Le genre Bothus est composé de deux espèces :
Largeur de l'espace interorbitaire / moins de trois fois . . 1. B. rhomboïuk, contenue dans la longueur !
de la tête ' plus de trois fois ... . 2. B. podâs.
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LE BOTHUS RHOMBOÏDE — BOTHUS RHOMBOIÙES.
Syn. : Dcr RbohioIde, Rhomb aides, Rondel., Ht. Xi, c. m, p. !(8.
Plgdkohectr H4FICB0T, Pleuronecte mancua, RiiB., hkth., p. 311.
Rhd¥bds mancdi, Turbot manchot, HIm., HUl. nat., p. Vti; Gulchen., EipL Alger., p. (OS.
RaoaBiTS rbomboidbb, Cfip,, Fn. ilal., Bg. iCuieatr., Archiv. xoot.,t. I, p.ii, pi 3, ag. I.
fiOTBUS IBOHBOIDBl, CBp., Cat., D" 41!.
T Le Turbot a bus, Rhombu* semtuB, Valcnc, Ichth. Canaria, duii Webb et . Bertbelot, p. Si, pi. 18, flg. I.
Rbomioidicbtbys MU4CD9, GOntb , t IV, p. 133: Cuieatr., Fn, liai., p. lei.
N. VdIk. : Rombou, Nice.
Long. : 0,10 à 0,20.
De forme Irès-ovale, le corps a sa hauteur contenue deux fois environ dans la longueur totale ; il est couvert de petites écailles, qui sont pectinées sur te côté gauche, cycloïdcs sur le côté droit.
Suivant la taille des animaux, la tête a le profil antérieur plus ou moins vertical ; sa longueur est comprise quatre fois el demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court; la houche est à peine fendue jusque sous le bord antérieur de l'orbite inférieure. Lesmâchoires sont munies de dents pointues,
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très-fines. Le maxillaire supérieur gauche porte à son extrémité supérieure un tubercule épineux, qui fait, au-dessus de la bouche, une saillie plus ou moins prononcée.
Les yeux sont très-écartés Tun de l'autre ; la distance qui les sépare est variable, elle augmente d'une manière sensible à mesure que les individus se développent; la largeur de Tespace interorbitaire est toujours plus grande que le diamètre de l'œil, elle est contenue une fois et demie à deux fois et demie dans la longueur de la tête. Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire. Le sourcil de l'œil inférieur est fort prononcé ; il se termine en avant par une espèce d^épine, qu'une légère échancrure sépare de la saillie du bord antérieur de l'orbite. L'œil droit est très-rapproché du profil supérieur et antérieur de la tête; le sourcil, ou le bord interne de l'orbite, est, chez les sujets de grande taille, plus haut que la courbe de la ligne latérale.
Sur le côté gauche, la ligne latérale est bien marquée ; sa courbure commence vers le milieu de la largeur de l'espace interorbitairt3, et finit au-dessus de la pectorale, qui la dépasse.
La dorsale commence sur le museau.; du côté gauche, elle est, comme l'anale, garnie, à la base, d'une série de petites épines fort aiguës. Lf3S épines qui sont placées en avant de la terminaison de la pectorale ont la pointe dirigée Vers la tête ; les autres ont la pointe tournée en arrière; chacun de ces aiguillons est formé par l'eirfrémité libre d'un interépineux, et n'appartient nullement à^une écaille, ainsi que le suppose M. Gûnther. La même disposition se montre dans le Bothus podas. La caudale est légèrement arrondie ; sa longueur est comprise cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale. Chez les vieux individus, la pectorale gauche est un peu plu» grande que Tautre. La base de la ventrale gauche est beaucoup plus longue que celle de la nageoire droite.
Br. 7. — D.85à92; A. 66 à 72; G. l/i5/l ;P. 10 ou 41, iO; V. 6,6.
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Le côté des yeux est brunâtre ou brun verdâtre, semé de taches arrondies, inégales, de couleur jaune clair à contour brunâtre ; sur la tête, il y a souvent des points assez nombreux, d'un jaune doré. Parfois la teinte est uniforme. Le côté aveugle est blanc rosé.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cannes.
Proportions : long, totale 0,175; tronc, haut. 0,090, épais. 0,011.
Tête, long. 0,033. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,024. — Milchoire supérieure, long. 0,01 i.
Caudale, long. 0,028 ; pectorales, long. : g. 0,023, d. 0,023; ventrales, long.: g. 0,016, d. 0,016; long, base delà ventrale : g. 0,015, d. 0.005. —Dorsale, haut. 0,015; anale, haut. 0,012.
LE BOTHUS PODAS — BOTHUS PODAS.
8yn. : Pleuronegtbs podas, Delaroche, Ann, Muséum^ 1809» t. XIII, p. 354, Jfem., p. 68, flg. 14.
Pleuronecte argus, Pleuronectes argus, Riss., Ichik., p. 317.
Rhombus Gesneri, Turbot de Gcsner, Riss., Hist. nat.^ p. 354.
Rhombus PODAS, CBp., F/i. ital.^ flg. ; Costa, Fn. NapoL, pi. 43, fig. 3; Guicben., Expl. Alger,, p. 103 ; Canestr., Archiu. zool., t. I, p. 21, pi. 2, fig. 3.
HoTHUs PODAS, CBp., Cat.f n" 421.
Rhomboidichthys PODAS, Gûnth.^ t. IV, p. 432: Canestr., Fn. Ital., p. 162.
N. Vnlg. : Rombou, Nice.
liong. : 0,10 à 0,20.
Comme chez le Rhomboïde, la hauteur du corps mesure la moitié environ de la longueur totale ; les écailles sont pectinées sur le côté gauche, lisses sur le côté droit.
La longueur de la tête est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. La saillie de l'extrémité supérieure du maxillaire gauche est beaucoup moins prononcée que dans le Rhomboïde.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de Toeil est compris trois fois et demie dans la longueur de la tête ; il est en général un peu plus grand que l'espace préorbitaire. L'espace interorbitaire est plus déprimé que chez le Rhomboïde: sa largeur est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête. Le sourcil ou le bord interne de l'œil supérieur semble plus saillant que chez le Rhomboïde.
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Souvent la ligne latérale est double au-dessus de la pectorale gauche. Sa courbure parait commencer sur le prolongement du bord interne de Torbite supérieure; elle se rapproche plus de la base de la dorsale que dans le Rhomboïde.
La caudale est à peu près arrondie ; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. La pectorale gauche est à peine plus longue que la droite. La disposition des ventrales est la même que dans Tautre espèce.
D. 76à88; A. 68à70; C. i/14oui5/i; P. 9 ou iO, 9 ou 10, V. 6.
Le côté gauche est d'un brun olivâtre ou rougeâtre avec des taches d'un blanc jaunâtre, parfois ocellées, bordées de bleu ; parfois une tache noirâtre se montre sur la ligne latérale vers le tiers postérieur du corps. Le côté droit est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,426; tronc, haut. 0,060, épais. 0,007.
Tête, long. 0,028, haut, 0,044. - Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. inlerorbit. 0,007. —Mâchoire supérieure, long, 0,008.
Caudale, long. 0,023 ; pectorales, long. : g. 0.02>>, d. 0,01 8 ; ventrales, long. : g. 0,012, d. 0,012; long, base de la ventrale : g. 0,014, d. 0,005. — Dorsale, haut 0,012; anale, haut. 0,012.
La vessie natatoire manque-t-elle toujours chez les Pleuronectidés ? Non suivant Costa ; c'était, dit-il, une opinion communément admise par les Zoologistes et par les Zootomistes, qu'il ne se trouve, chez les Foissons plats ou fleuronectidés, aucun vestige de vessie natatoire. Nous, contrairement à cette croyance générale, nous avons démontré que cet organe existe dans le Mombus podaSf chez lequel il est très- développé, dans le Monochirus hispiduSy dans le Microchirus lingulay dans la. Plagitisa lactea, chez laquelle elle est petite et échappe au regard, et dans la Soka rudis; nous avons remarqué à sa place, quand elle manque, une ou plusieurs glandes lymphatiques trèsdistinctes; ou bien il y a un gros tronc de vaisseaux ch^lifères, qui en rem put les fonctions, comme cela se voit dans notre Solea rudis et dans le Rh. fnaximus (V. pi. 48, 49, 50). — De ces pbservations, ajoute Costa, il résulte très-clairement que la vessie natatoire n'est en réalité qu'un ganglion lymphatique plus ou moins creux et plus ou moins volumineux ; c'est à travers ses tuniques que s'opère le mélange du chyle au sang ; le mélange se fait P^rintermédiaire des glandes sanguines, ou corps rouges, que sert précisément à former un peloton de vaisseaux sanguins et de vaisseaux lymphatiques.
Les Pleuronectes sont essentiellement carnivores. — En raison de leur
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conformation, ils sont assez mauvais nageurs ; ils restent généralement prè> dos côles; ils se tiennent souvent immobiles sur le fond, en prenant le soin de se cacher sous une couche de sable plus ou moins épaisse ; quelques espèces, nous l'avons vu, remontent les fleuves. — La chair de ces poissons esl plus ou moins recherchée.
Famille des Cycloptéridésy Cycloptéridœ.
Syn. : Plécoptè.es, Chondrostés ptéropoues, part., C. Duméril. Discoboles, part., Cuvier; Latreille; Van der Hoevcn; GOnther. GoBiFsociDÉs, Yarrcll ; part., Ganthcr.
Corps de forme variable ; peau lisse et nue, ou couverte de granulations, de tubercules.
Tète large ; mi\choircs garnies de petites dents en velours ou en cardes fines.
Appareil branchial; fente des ouïes latérale, peu étendue; cinq à sept rayons branchiostèges ; quatrième arc branchial n'ayant qu'une seule rangée de lamelles respiratoires.
Nageoires; dorsale unique ou double; pectorales ayant une base plus ou moins élendue; sous l'abdomen, un appareil acétabulaire ou cotyloide formé d'un disque simple ou double, faisant l'office de ventouse, servant aux animaux à se fixer aux corps solides; dorsale et ventrale n'ayant aucun rayon épineux.
Cette famille se divise en deux sous-famillcs :
/ simple 1 • Gtcloptérinibns.
Disque abdominal '
' double .... % 2. LÉPÂDOGASTtRhMENS.
La place que doivent occuper les Gycloptéridés dans le cadre ichthyologique, n'est pas nettement déterminée. Ils ont été rangés par Artédi dans les Branchiostèges y entre les Coffres et les Baudroies; par Linné dans les Amphibies nageants ; par de Lacépède, Swainson dans les Cartilagineux; par Gouan, Guvier, Valenciennes, Van der Hoeven, Gosta, Nordmann dans les Malacoptérygiens ; par Rafinesque dans son ordre des Dactiples, avec les Trigles; par C. Duméril dans les Fibro-cartilagineux ou Chondrostés; par Risso parmi les Malacoptéryyiens^ dans la famille des Gobioides; par J. Millier, Troschel (avec les Gobioides), G. Bonaparte (avec les Blennies), Gimther (avec les Discoboles et les Gobiésocidés) dans les Acanthoptérygiens; par Canestrini dans son ordre des Haploptéres, qui comprend des Malacoptérygiens et des Acanthoptérygiens, Nous laissons les Gycloptéridés dans le sous-ordre des Malacoptérygiens ; il nous semble impossible de placer parmi les Acanthoptérygiens des Poissons qui n'ont aucune nageoire épineuse.
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Sous-Famille des Cycloptériniens^ Cydopterini,
Disque simple ; formé par les ventrales.
Lia sous-famillc des Cycloptériaiens est composée de deux genres :
i couverte de tubercules, deux dorsales i . Gycloptêre. nue, une dorsale c 2. Liparis.
GENRE CYCLOPTÈRE — CYCLOPTERUS, Arled.
Corps trapu ; peau épaisse, rouverte de granulations et de tubercules ; squelette d'une très-faible consistance.
Tête large, aplatie en dessus ; museau court ; bouche terminale ; mâchoires garnies de petites dents en velours ; palais lisse.
Appareil branchial; fente des ouïes courte; pseudobranchies; six rayons brancbiostèges.
Nageoires; deux dorsales (la première est cachée sous la peau chez le Lompe adulte) ; seconde dorsale au-dessus de l'anale ; ventrales ayant chacune six rayons semblables, formant par leur réunion un disque simple, ovale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques nombreux .
LE LOMPE — CYCLOPTERUS LUMPUS. ,
Syn. : Lumpus Anglorum, Gesner, p. 1284; Aldrov., p. 479; Jonston, Hist, natur, Pisc, p. 24, pi. 13, flg. 1; Willugh., p. 208, pi. N. 11.
Cycloptercs, Arted., Syn,f p. 87, Gen,, p. 483.
Ctcloptercs luhpus, Linn., p. 414, sp. 1; Bloch, pi. 90 ; DesmouhnSj Aiiat, syst. nerv.anim. vert., 1825, Atlas, pi. 8, fig. 1; Rosenth., Ichthyot. Taf.<, pi. 19, flg. 1 ; Gaoth.,t. m, p. 156; Schlegel, p. 58, pi. 6, flg. 1 ; CBp., CaU, n** 603.
?Ctclopteru8 minutus, Pallas, Spicileg, zool., fasc. 7, p. 12, pi. 3, flg. 7-9.
Du TouiK, Lumpus Anglorum, Duham., Péch.f part. 2, sect. 9, p. 308, pi. 24.
LbLompb, CyclopteruB lumpus, Bonnat., p. 26, pi. 20, fig. 63.
Le Ctcloptèbe loupe, Gyclopterus lumpus, Lacép., t. VI, p. 307.
Lb Loup db nos mers, Guy., Règ, an., 1817, t. II, p. 226.
Tbb Lmp SucKER, Yarr., t. II, p. 343.
LoBPpfts, Gouch, t. II, p. 183.
N. Tiilg. : Gros-Mollet; Lièvre de mer. Long. : 0,030 à 0,70.
Son apparence singulière fait de suite reconnaître le Lompe. Il a le corps trapu, très-épais, aplati en dessous, légèrement con-
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yexe sur les côtés, anguleux sur le dos, avec une longue crête tuberculeuse, qui s'étend de la nuque à l'aplomb de Tanus. Il est couvert d'une peau très-dure, rendue encore plus résistante par la présence d'une quantité considérable de petites granulations coniques, ou de tubercules à base plus ou moins étoilée. 11 porte, de chaque côté, trois rangées longitudinales de tubercules très-développés, presque triangulaires ; la première rangée s'étend du bord supérieur de l'orbite à la base de la caudale ; la série moyenne commence un peu au-dessus de l'insertion de la pectorale et se termine près de la caudale ; la rangée inférieure est plus courte, elle part assez loin des ventrales et unit avant l'anale. Entre la crête du dos et la seconde dorsale, il y a deux rangées de trois ou quatre tubercules. La hauteur du tronc est contenue deux fois et un tiers à deux fois et trois quarts dans la longueur totale.
Plus haute que longue, la tête est volumineuse ; elle est large, aplatie en dessus ; elle est couverte de tubercules coniques, trèsserrés; sa longueur est comprise trois fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est court, large. La bouche est transversale, ouverte au bout du museau, bien fendue. Les mâchoires sont à peu près égales ; elles sont garnies de dents en velours, fines et pointues; à la mandibule, les dents de la rangée externe paraissent un peu plus grandes que les autres. Le vomer est lisse?. La langue est épaisse, adhérente; en arrière, il y a de chaque côté un groupe de dents aiguës; les pharyngiens supérieurs sont également munis de petites dents. La mâchoire supérieure est légèrement protractile. Le voile du palais est développé.
Sur le bord supérieur de l'orbite, il y a des tubercules assez gros. L'iris est jaunâtre. Les yeux sont arrondis; ils sont couverts parla peau. Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de l'espace préorbitaire ; il fait, chez les sujets de grande taille, le quart, ou un peu plus, de l'espace interorbitaire, qui est large, aplati, couvert de tubercules.
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L'oriGce antérieur de la narine est large, tubuleux ; il est éloigné de Torifice postérieur, qui est bordé d'un petit bourrelet.
La fente branchiale est presque verticale ; elle est courte, elle finit vers le milieu de la base de la pectorale; elle est très-éloignée de celle du côté opposé. Les pièces operculaires ne sont pas distinctes ; elles sont cachées sous une peau épaisse, couverte de tubercules. Les pseudobranchies sont bien développées. La membrane branchiostège est mince ; elle est soutenue par six ravons.
Il n'y a pas de ligne latérale apparente.
Chez les jeunes animaux, la première dorsale se voit parfaitement bien ; elle disparaît chez les grands individus ; elle est, pour ainsi dire, perdue dans la peau qui forme la crête du dos ; elle est composée de six ou sept rayons qu'il est facile de reconnaître par la dissection. La seconde dorsale est reculée ; elle est séparée de la crête du dos par un espace assez étroit, limité de chaque côté par la courte série de tubercules. L'anale finit un peu plus en arrière que la seconde dorsale. La caudale est arrondie. Le tronçon de la queue est assez développé. Les pectorales sont insérées sur le tiers inférieur de la hauteur du tronc ; elles comptent une vingtaine de rayons; leurs rayons inférieurs longent les côtés du disque; l'étendue de leur base esta peu près égale à la longueur de leurs plus grands rayons. Les ventrales se composent de six rayons semblables; il n'y a pas d'épine, comme le suppose M. Gûnther ; les rayons sont cachés dans la peau ; ils sont disposés, de chaque côté, sur les os du bassin, et forment avec eux la charpente d'un disque simple, ovale, légèrement concave, plus long que large, couvert d'une peau très-résistante et complètement nue. Les rayons des nageoires libres sont garnis de petits tubercules.
Br. 6. — D. 6 ou 7 — 9 à 11 ; A. 9 ou 10; C. 10 ou 11 ; P. 20 ou âl ; V. 6.
La coloration semble variable, elle est parfois d'un gris brunâtre à peu près uniforme ; parfois les parties supérieures du
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corps sont d'un bleu assez clair teinté de rouge, les parties inférieures et les nageoires sont d'un jaune peu foncé.
Les appendices pyloriques sont au nombre d'une quarantaine au moins. La rate est très-petite. En arrière, les reins se confondent; ils ont un uretère commun, qui s'ouvre dans une lar^e vessie. Les œufs sont de la grosseur d'un grain de millet, ils sont couleur saumon ; ils sont fort nombreux ; Bloch en a compté 207,700, chez un poisson qui pesait six livres et demie; ils forment une masse considérable qui, au moment de la ponte, est déposée autour d'un corps solide, d'une souche de varech. Les globules du sang ont en moyenne : grand diamètre 0"",0i7; petit diamètre 0«"",008
Habîtat. Manche, assez rare, Boulogne, le Havre, Roscoff. Océan, rare, Vendée, Noirmoutiers, Charente-Inférieure, la Rochelle ; très-rare, golfe de Gascogne, Arcachon. Il est parfois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,400; tronc, haut. 0,162, épais. 0,102.
Tôte, long. 0,102, haut. 0,117, larg. 0,099. —Œil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,0 iO, esp. interorbit. 0,060. — Mâchoire supérieure, long. 0,035.
Caudale, long. 0,076; pectorale, long. 0,057, long, de la base 0,058; disque long. 0,060, larg. 0,048.
La chair de ce poisson est, dans certains pays, vendue pour la table; elle n'est pas mangée en France, du moins je le suppose ; elle est molle, peu appétissante ; elle répand une odeur qui assurément ne doit pas la faire rechercher. — Au moyen de son disque ventral, le Lompe peut adhérer aux corps unis avec une très- grande puissance ; selon le calcul de Hanov, rapporté par Bloch, un animal, long de huit pouces, était attaché avec une force de soixante-quatorze livres.
? Le Cyclopière épineuxy Cyclopterus spinosus.
Syn. : Cyclopterus spinosus, B1. Schneid., p. 198, pi. 46; Gûnth., t. III, p. 137; Cuv., Bèff. an.y 1817, t. II, p. 227 (note).
Le Bouclier épineux, Cyclopterus spinosus, Bonnat., p. 27.
Le Cycloptère épineux, Cyclopterus spinosus, Lacép., t. VI, p. 313; Desvaus. Essai dC Ickthyologie des côtes océaniques et de Vintérieur de la France^ Angers, 1851, p. 39.
Parmi les Poissons qui vivent sur nos côtes. Desvaux signale le Cyclopière épineux; il en donne la description suivante : Forme générale du Lompe; tubercules non sériés, aiguillonnés au milieu; première dorsale avec six rayons ; dos brun foncé ; côtés et dessous blanc grisâtre. — Nous n'avons vu qu'un seul individu de 2f centimètres de long; nous ne le pensions pas aussi rare qu'il l'est (Desv.).
LIPARIS COMMUN
Desvaux n'indique pas l'endroit où ce poisson a été péché ; est-il bien certain que l'animal, qu'il a tu, soit un Cycloptère épineux pris sur les côtes de France?
GENRE LIPARIS — LIPJRIS, Arted.
Corps plus ou moins allongé, épais en avant, comprimé en arriére de l'anus, couvert d'une peau nue, gluante.
Tête large ; bouche terminale ; mâchoires garnies de dents en velours ; palais lisse.
Appareil branchial; ouïes peu fendues; six ou sept rayons branchiostèges.
Na^eoireB ; dorsale et anale longues ; disque abdominal simple, formé par les ventrales, ovale ou circulaire, concave, en partie bordé par les rayons inférieurs des pectorales.
LE LIPARIS COMMUN — LIPARIS VULGARIS
Syn. : Liparis nostras, Willagh., Append., p. 17; Arted., Syn., p. 117.
Ctcloptbrus uparis, Linn., p. 414, sp. 3; Bloch, pi. 123, fig. 3-4; Schlegel, p. 60, pi. 6, fig. 2.
Le Lipahis, Cyclopterus liparis, Bonnat., p. 27, pi. 20, fig. 67 ; Cuv., Règ» an., 1817, t. Il, p. 227.
Le Ctcxoptère liparis, Cyclopterus liparis, Lacép., t. VI, p. 322.
Liparis vitlgaris, CBp., Cat.^ n"* 605 ; GUnth., t. III, p. 159.
Liparis barbatus, Nilsson, Skand, Fit., t. IV, p. 237.
Tbb Unctuous Sdcker, or Sea-Snail, Yarr., t. II, p. 349.
Sea Srail, Gouch, t. II, p. 190.
Lonflf. : 0,07 à 0,12, quelquefois 0,15.
Epais et assez arrondi en avant, le corps du Liparis est comprimé en arrière ; sa hauteur est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale. Il est couvert d'une peau nue, molle et visqueuse, d'où le nom de Limace de mer^ Sea-Snail, donné par les Anglais à ce poisson. L'anus est placé sous la moitié antérieure de la longueur de Tanimal. Le nombre des vertèbres est de treote-deux ou trente-trois.
La tète est forte, large ; sa longueur est comprise quatre fois
à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau
est obtus. La bouche est fendue transversalement. La mâchoire
supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; elles 111. ' 23
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portent Tune et l'autre une bande de dents en velours très-nombreuses.
Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et deux tiers à sept fois dans la longueur de la tète ; il mesure la moitié environ de Tespace préorbitaire, qui est égal à l'espace interorbitaire. L'iris parait d'un jaune doré.
En arrière, le battant operculaire se termine par un angle très-aigu. La fente des ouïes est petite, verticale. Il y a généralement sept rayons branchiostèges.
Les nageoires impaires sont contiguës. La dorsale commence au-dessus du milieu de la longueur de la pectorale ; elle se termine, ainsi que l'anale, un peu après la base de la caudale, à laquelle elle est unie par une petite membrane. La caudale est arrondie. Les pectorales ont une base très-étendue ; elles descendent sous la gorge ; elles sont échancrées près de leur bord inférieur; elles ont les rayons supérieurs allongés, finissant, ou peu s'en manque, à l'aplomb du commencement de l'anale^ beaucoup plus développés que les rayons placés au-dessous de l'échancrure. Le disque ventral est à peine moins large que long ; il a le bord épais, garni de treize ou quatorze boutons aplatis; sous la peau, on compte facilement les six rayons de chacune des nageoires soutenant l'appareil acétabulaire.
La coloration parait très-variable. D'après Yarrell, le corps est d'un brun pâle, marqué de lignes irrégulières d'une teinte plus foncée; parfois les lignes manquent. Chez les animaux conservés dans l'alcool, la coloration est d'un brun tirant quelquefois sur le jaune ou le rouge ; on voit, sur quelques sujets, des points noirâtres ou d'un brun très-foncé.
Habitat. Manche très-rare, Abbeville, ou baie de la Somme; Trouville.
Proportions : long, totale 0,077; tronc, haut. 0,019, épais. 0.014.
Tête, long. 0,017, haut. 0,016, larg. 0,015. — OEil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,007, esp. inlerorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
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Caudale, long. 0,OiO; pectorale, long. : rayons supérieurs 0,0i4, àTéchancrure, 0,005, au-dessous de réchancrure 0,010, long, de la base 0,011 ; disque, long. 0,008, larg. 0,007.
SouS'fandlle des Lépadogastériniens ^ Lepadogasterini.
Corps peu développé ; peau n.ue, très-lisse.
Tête de forme variable; mâchoires dentées; palais lisse.
Appareil branchial; fente des ouïes étroite ; rayons branchiostèges au nombre de quatre à six.
Na^eoireB; dorsale unique, à rayons antérieurs articulés; caudale arrondie; pectorales unies aux ventrales; ventrales ayant chacune quatre rayons assez forts, articulés, plus, en avant, un rayon court, ou plutôt un tronçon de rayon caché dans la peau, ne pouvant être vu qu'après dissection. — Appareil cuiétabulaire composé de deux disques séparés par un sillon transversal. Le disque antérieur est soutenu par les ventrales, les os du bassin, et même par Textrémité antérieure de la ceinture scapulaire. Le disque postérieur a pour squelette le coracoîdien postérieur, qui est formé de deux pièces : une pièce latérale recouverte par la peau, constituant un appendice plus ou moins saillant, auquel Goûan a donné le nom de petite pectorale ; une pièce inférieure à laquelle s'attachent les rayons qui garnissent le bord postérieur de Tappareil; cette dernière pièce est en rapport en dedans avec celle du côté opposé, en avant avec l'extrémité postérieure des os du bassin, en dehors et en dessus avec la pièce latérale du^coracoïdien postérieur.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pyloriques manquant ; estomac large ; intestin court.
Cette sous-famille comprend deux genres :
I très-distincts 1 . LiPADOGASTÈRS.
peu distincts 2. Gouanik.
GENRE LÉPADOGASTÈRE — LEPJDOGASTER, Goûan.
Corps plus ou moins allongé, cunéiforme, aplati en dessous, relevé et arrondi sur le dos.
Tête large, déprimée ; bouche généralement bien fendue.
Nageoires ; dorsale et anale à rayons distincts ; caudale arrondie, jamais entièrement confondue avec les deux autres nageoires impaires.
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Le genre Lépadogastère se compose de quatre ou cinq espèces :
. ^, , 1 4 . 1. 1 /bifide 1. L. GoOan.
unie à la dorsale et à 1 anale. |
Tentacule nasal I • i a t d
\ simple 2. L. DE Bbo\vn.
« I / plus longue que Tanale 3. L. de Gandolle.
^ j ^^^^' I / de cinq à sept
Dorsale 1 égale, ou à peu près, | rayons 4. L. a decx taches.
[ à Tanale, ayant j
\ trois rayons... 5. L. grêle.
Après avoir étudié avec beaucoup de soin les Lépadogastères, qui font partie de la collection du Muséum de Paris, Brisout de Barneville a reconnu que les espèces décrites par les ichthyologistes ne présentent pas toujours des caractères bien déterminés, qu'elles sont trop nombreuses ; en effet, il a clairement démontré que de simples variétés ont été regardées comme des espèces distinctes, et, de plus, que des sujets d'une même espèce ont été désignés sous des noms différents. — Voir l'excellent travail publié par ce naturaliste : Note sur les espèces du genre Lepadogaster de Goùariy par M. Brisout de Barneville, dans Revue zoologique y 1846, p. 278-283.
LE LÉPADOGASTÈRE GOÙAiN — LEPADOGASTER GOUANIL
Syn. : Le Barbier ou Porte-écuelle, Lepadogaster, Gottan, HUt, Poissons, 1770, p. 177, pi. 1, fig. 6-7.
Le Porte-écuelle, Cycloptems lepadogaster, Bonnat., p. 29, pi. 86, fig. 356.
Lepadogaster rostratus, Bl. Schneid., 1801, p. 1 ; CBp., Cat.y n* 588.
Le Lépadogastère Gouan, Lepadogaster Goaanii, Lacép. (1798, éd. «n-12, t. II. pi. 14), t. VI, p. .326; Riss., Ichth., p. 73, Hist. nai., p. 271; Cuv., Hèg, an» ill.y p. 308 (note), pi. 108, fig. 2 ; Guichen., ExpL Alger,, p. 108.
Lepadogaster Godanii, Costa, Fn, Napol., pi. 23, fig. 1-3; CBp., Cat,, n? 590; Brisout de Barneville, Rev. zoolog,, 1846, p. 279; Gfinth., t. III, p. 510; Caneslr., Archiv. zooL, 1864, t. III, p. 183, pi. 3, fig. 2, Fn. Ital., p. 186.
Lépadogastère Balbis, Lepadogaster Balbis, Riss., Ichth,, p. 73, pi* 4, fig. 9, Hist^ nat., p. 274.
Lepadogaster Balbis, Rosenthal, Ichthyob, Taf., pi. 20, fig. 11-12; Costa, Fn. NapoL, pi. 22, fig. 1-5; CBp., Cat., n- 591.
Lépadogastère bicilié, Lepadogaster biciliatus, Riss., Hist. nat., p. 272; Nordoi.» Fn. pont., p. 53?, pi. 15, fig. 4-6.
? Le Lépadogastère de Webb, Lepadogaster Webbianus, Valenc, Ichth. Canaries, dans Webb et Berthel., p. 85.
Tbb Cornisb Sucker, Yarr., t. II, p. 335 ; Couch, 1. 11^ p. 196.
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N. Tolff. : Pei puorc, Nice ; Marchand d*ésca (Marchand d'amadou], Cette ; Appéchart, Guéthary.
Long. : 0,05 à 0,08.
Dans son Histoire des Poissofis^ Goûan a décrit et figuré cette espèce, sous le nom de Barbier ou Porte- écuelle. Le corps est à peu près cunéiforme ; il est large et assez haut en avant, comprimé en arrière ; sa hauteur est contenue cinq fois et demie à neuf fois dans la longueur totale.
La tête est aplatie ; elle est plus large que le tronc ; sa longueur est comprise deux fois et demie à deux fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est presque droit; il est allongé, tronqué ou plutôt arrondi à son extrémité. La bouche est grande, elle est fendue jusque sous le bord inférieur de Torbite ; elle est horizontale^ semblable, dit Goûan, à celle d'un canard. La mâchoire supérieure est plus développée que la mandibule ; elles sont l'une et Tautre munies de dents, qui sont disposées sur plusieurs rangées en avant, sur une seule en arrière.
En général, Tiris est verdâtre. Les yeux sont placés trèshaut ; l'orbite entame le profil supérieur de la tête. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à huit fois dans la longueur de la tête ; il ne mesure pas la moitié de l'espace préorbitaire ; il est moins grand que l'espace interorbitaire.
A l'orifice antérieur de. la narine est un appendice plus ou moins développé, et plus ou moins profondément divisé en deux tentacules ; le tentacule antérieur est plus court et plus grêle que le postérieur, qui se partage souvent en ramifications secondaires.
La dorsale commence en avant de l'anus; elle est composée de rayons articulés ; elle est, ainsi que Tanale, unie à la caudale par une membrane as^ez lâche. La caudale est arrondie. Le nombre des rayons parait assez variable dans les nageoires impaires. Les pectorales sont bien développées, arrondies; elles sont unies aux ventrales par une membrane résistante, et bordent avec elles les parois latérales de l'appareil acétabulaire.
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Sous chacune des pectorales existe un appendice cutané attaché à l'aisselle de la nageoire, au côté du tronc et à la face supérieure du second disque; cet appendice est soutenu par des rayons trës-déliés ; il a été désigné par Goûan sous le nom de petite nageoire pectorale. Les ventrales ont quatre rayons robustes, articulés ; elles sont réunies, en avant, par un repli de la peau qui forme le bord antérieur du premier disque ; ce repli est large, épais, semi-lunaire ; il est couvert de fines granula-
Fig. 191. ^ Lépadogastére de Goûan tourné en de$tous pour montrer
V appareil acétabulaire,
At disque antérieur; B, disque postérieur.
tions ; en arrière se trouve une dépression avec deux espèces de petites cupules. Le disque postérieur a le pourtour assez épais, comme granuleux ; il présente une dépression à peu près quadrilatérale ; sur les côtés et en arrière, il parait tout garni de petites franges; ces franges sont les extrémités des nombreux rayons qui sont attachés sur la pièce inférieure du coracoîdien postérieur ; on en compte, à droite et à gauche, au moins une vingtaine.
Br. 6. — D. 15 à 20; A. 9 à 12; G. 1/20/1 ; P. 20 à 22; V. 4.
Chez ces animaux, la coloration est très-variable. Le corps est gris verdâtre, ou gris rosé avec des points rougeâtres ; parfois il est rougeâtre ou rouge jaunâtre sur le dos, semé de points ou de (achesd'un brun plus ou moins foncé ; le ventre est d'un jaune clair. Sur la tête, il y a souvent, en arrière des yeux, deux bandes en croissant d*un brun assez clair, ou deux taches ocellées à centre bleu, à contour brun rougefttre. Parfois la nuque est d'une teinte brunâtre, avec des points ou des taches d'une teinte plus ou moins sombre.
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Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Toulon, Marseille, Cette. Océan, golfe de Gascogne, assez commun, Guélhary; Finistère, Brest. Manche, assez commun, Roscoff; assez commun, Cherbourg; rare, le Havre.
Proportions: long, totale 0,074; tronc, haut. 0,009, épais. 0,014.
Tète, long. 0,030, haut. 0,008, larg. 0,016. — OËil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,011, esp* interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,011; appareil acétabulaire, long. 0,019, larg. 0,010. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,021 ; dorsale 0,043 ; anus 0,046; anale 0,049.
LE LÉPADOGASTÈRE DE BROWN — LEPADOGASTER
BROWNIL
Syn. : LEPÀDOOASTSft Brownii (L. de Brown), Riss., HisL nat, p. 372 ; GBp., Ca/., n* 599; Canestr., Archiv. zool.^ 1S64, t. m, p. 186, Fn. //a/., p. 186.
lione* : 0,046 à 0,060.
La tète est aplatie ; le museau arrondi ; la bouche ample (Riss.).
Le tentacule nasal est simple (Riss.) ; il est plus grand que le diamètre de l'œil (Canestr.).
L'appareil acétabulaire est muni de granulations ; le disque antérieur est oyale ; le disque postérieur est carré et divisé en trois parties ; une antérieure granuleuse et deux postérieures lisses; son bord porte de très-fines granulations (Canestr.).
Les opercules sont ornés de deux taches oblongues, violettes, cerclées de bleu, et placées sur un fond noirâtre ; le corps est d'un jaune transparent, finement pointillé de noir et parsemé de taches d'un rouge aurore (Riss.).
D. 22; P, 18; V. 4 ; A. 10; C, 14. — Br. 3 (Riss.). D. 19 ; A. 12; V. 4; P. 23 ; C. 23. — Br. 6 (Canestr.).
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,054 ; tronc, haut. 0,0062. — Tête, long. 0,022, larg. 0,011. — Œil, diam. 0,003S. — Tentacule nasal, long. 0,0041 (Canestr.).
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LE LÉPADOGASTÈRE DE CANDOLLE — LEPADOGASTER
CANDOLUI.
Fig. 192.
Syn. : Lépadogastère de Candolle, Lepadogaster Candollii, Riss., Icftth., p. 76 Hist, nat,f p. 375 ; Cuv., Règ, an. t//., p. 308; Guichen., ExpL Alger,, p. 109.
Lepadooaster Candollii, Brisout, Rev. zool., 1846, p. 281 ; Gûnth., t. III, p. 513.
LÉPADOGASTÈRE DE Ji'ssiEU, Lepadogastor Jussieuî, Riss., Hist.nat., p. 373.
Lépadogastère olivâtre, Lepadogaster olivaceus, Riss., HisL nat.j p. 274.
Lepadogaster Rafinesquii, Costa, Fn, NapoL, pi. 24, fig. 1-3.
Lepadogaster ADHiERENs, L. olivaceus, L. Jussieuî (?), CBp., Cat., n* 593, n* 595, n» 600.
HiRBELiA Decandollii, Canostr., Archiv. zooL, 18C4, t. III, p. 189, pi. 8, fig. I, {M. Jussieui^ fig. 3), fig. 4 (Jeoiie), Fn, Itai., p. 187.
N. vulff. : Pei Sant-Peire, Nice ; Appéchart, Guéthary. liong. : 0,06 à 010.
Suivant la taille des sujets, les proportions sont très-yariables. La hauteur du tronc est contenue de six à dix fois dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise deux fois et deux tiers à trois fois et demie dans la longueur totale. Le museau est large, déprimé, semi-circulaire en avant. Les lèvres sont épaisses. La bouche est fendue jusque sous le bord inférieur de l'orbite. Les mâchoires sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule ; elles portent Tune et Tautre des dents en velours sur le devant ; en arrière, elles ont une seule rangée de dents inégales.
Chez les adultes, le diamètre de Tœil est contenu cinq à sept fois dans la longueur de la tète ; il mesure environ la moitié de Tespace préorbitaire, qui est un peu plus grand que l'espace interorbitaire ; chez les jeunes individus, il est parfois égal à l'espace interorbitaire.
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Les tentacules des naHnes sont très-petits, parfois même peu visibles ; ils sont ramifiés.
Les nageoires impaires sont libres. La dorsale est assez haute. La caudale est arrondie. L'appareil acétabulaire semble relativement moins développé que dans le Lépadogastère de Goûan ; le disque antérieur est circulaire; le disque postérieur est demicirculaire ; chacune des moitiés de son bord postérieur est soutenue par une douzaine de rayons.
D'après le professeur Ganestrini, le Lépadogastère de Jussieu doit être le mâle en habit de noces, et le Lépadogastère de Candolle, la femelle qui a passé l'époque du frai. Le système de coloration n'a rien de fixe ; le corps est gris jaunâtre avec des taches rougeâtres, parfois olive avec des taches blanchâtres ; il y a parfois sur la dorsale des bandes rougeâtres, et sur Topercule une tache rouge plus ou moins grande, plus ou moins bien dessinée, avec des raies de longueur variable ; quelquefois il existe une bande noirâtre sur la tète. La dorsale et la caudale sont tachetées de rouge; l'anale est d'un jaune clair; chez certains individus^ les nageoires sont rouges entièrement.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice, Toulon, Port-Yendres . Océan, golfe de Gascogne; je l'ai trouvé à Guéthary, où il me parait assez commun .
Proportions : long, totale 0,071 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,012.
Tôte, long. 0,025, haut. 0,007, larg. 0,014. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,012; appareil acétabulaire, long. 0,013, larg. (disque postérieur) 0,006. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,01 6 r dorsale 0,040; anus 0,040; anale 0,045.
LE LÉPADOGASTÈRE A DEUX TACHES — LEPADOGASTER
BIMACULATUS
Syn. : Ctcloptercs bimaculatus, Pennant, Brit. Zool.^ t. III, p. 897, pi. 22, Arted. Walb.. Gen,, p. 490.
Le Bouclier a dedx taches, Cyclopterus bimacalatus, Bonnat., p. 29, pi. 86, fig. 355. Le Gycloptère bimaculé» Cyclopterus bimaculatus, Lacép., t. VI, p. 320. Lepadogastee buuculatus^ Flem.^ HisU Brit, Anim., 1828, p. 190; CBp., Cat.r
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n* 589 ; Briftout, Rev. zooL, 1846. p. 381 ; NiUson, Skand. Fn., t. IV, p. 241 ; GQnth., t. III, p. 514.
LepadogastAm ogxllA, Lepadogaster ocoUatus, Rias., Iehih,f p. 74 ; Gaichen., Expl, Algér.f p. 109.
LtPkDOQAMTkvK RiricuLie, Lepadogaster reticulatus, Risa., Ichth,, p. 77, Bist, nat.f p. 277.
LÉPADOGASTtui DB Dbsfontaines, Lopadogaster Deafontanli, Riaa., Hist, naL, p. 275.
LlPADOGASTEK DBSFONTAINn, L. MIHBBU (?)| GBp., Co/., o* 507, n* 598. LApadogastèkb DB MiRBBL, Lepadogaster Hirbelii, Riaa., Hiit, nnt., p. 277. MiRBBUA DBSFONTAnrn, Caneatr., Archiv, xooL, 1804, t. III, p. 192, pi. 3, flg. 5-6, Fn. ItaL, p. 187.
Thb Bimaculatbd Sucker, Yarr., t. II, p. 339. DouBLT 8P0TTED SucKBa, Couch, t. II, p. 198.
N. tqIs* : Pei Sant-Peire, Nice, liong. : 0,035 à 0,06.
Chez ce Lépadogastère, la hauteur du tronc est contenue six fois et demie à neuf fois et demie dans la longueur totale.
Relativement la tête est très-]arge : elle est aplatie en dessus, de forme à peu près triangulaire ; sa longueur est comprise trois fois et quart à quatre fois dans la longueur totale. Le museau est assez court, terminé en pointe arrondie. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; la bouche est fendue jusque sous le bord antérieur de Torbite. La disposition dentaire est à peu près la même que dans les autres espèces.
En général Tiris est jaunâtre. Le diamètre de Tœil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête.
Les narines ont les orifices très-étroits ; elles ont des tentacules rudimentaires, parfois peu visibles.
La dorsale etTanale sont très-reculées ; elles n'ont qu*un petit nombre de rayons ; la dorsale en compte de cinq à sept ; Tanale, de quatre à six, cinq le plus souvent. La caudale est complètement libre ; elle est longue et large ; elle parait avoir des rayons en nombre assez variable; Couch en indique huit, Yarrell, dix, Thompson, douze ou treize, Canestrini, dix-huit ; sur un sujet, j'en trouve vingt-deux, quatorze grands, huit petits. Le tronçon de la queue a généralement un peu moins de hauteur que de longueur. Le disque antérieur est cordiforme, avec une fente
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longitudinale, et une petite cupule de chaque côté ; le disque postérieur est losangique.
D. 5 à7; A. 4à6;G. 3ou4/i2à 44/4 ou 3; P. 18 ou «9; Y. 4.
Le système de coloration présente beaucoup de yariétés ; le plus souvent il est rougeàtre, parfois brun clair ; il y a souvent du bleu près des orbites. Ordinairement les côtés portent une tache arrondie, violacée, entourée de blanc ; cette tache n'est pas toujours bien marquée; elle manque chez les jeunes animaux. Dans le Lépadogastère réticulé, le dos est, d'après Risso, brun jaunâtre et gris jaunâtre avec des ondulations de petits points ; les côtés inférieurs et la gorge sont d*un blanc nacré, varié de petites lignes noirâtres, qui forment une espèce de réseau ; les nageoires sont pointillées de jaune et de rougeâtre (Riss.).
Habitat. Méditerranée, assez rare» Nice, Marseille. Océan, golfe de Gascogne, assez rare, Arcachon, dans les crassats. Manche, très-rare ; Cherbourg?
Proportions : long, totale 0,046 ; tronc, haut. 0,005, épais. 0,006.
Tête, long. 0,0i3, haut. 0,005, larg. 0,010. — Œil, diam. 0,025, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,007.
Caudale, long. 0,009 ; appareil acétabulaire, long. 0,008, larg. 0,004. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,008; dorsale 0,028; anus 0,024 ; anale 0,029.
LE LÉPADOGASTÈRE GRÊLE — LEPADOGASTER GRACILIS.
Sjm. : MiRBELU OKACiUB, Canestr., Ârchiv. zooL^ 1864, t. HI, p. 195, pi. 3, flg. 7, Fn, ItaL, p. 188.
Le professeur Ganestrini a tu un seul exemplaire, pris à Nice, long de trois centimètres, et présentant les caractères suivants : les tentacules nasaux manquent. Le museau est pointu. En avant et en arrière de chacun des yeux existe une arête {spigolo) longitudinale. Les nageoires dorsale et anale ont chacune trois rayons. L'appareil acétabulaire est privé de granulations.
D. 3; A. 3; V. 4 ; P. 14; C. 10. — Br. 6.
Le corps de ce poisson, conservé dans Talcool, est rouge-violet, avec des points blancs (Canestr.).
Haliitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
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GENRE GOUANIE — GOVANIA, Nardo.
Syn. : Rdpisuga, Swainson, 1839.
Leptoptbrygids, Troschel, 1860.
Corps allongé, plus ou moins arrondi en avant. Téta courte; museau très-court, large, arrondi.
Nageoires ; dorsale et anale très-basses, à rayons peu distincts, unies à la caudale ; appareil acétabulaire peu développé.
LE GOUANIE DE WILDENOW — GOUANIA WILDE NO Wll.
Syn. : LépADooAST&RE de Wildenow, Lepadogaster Wildenowii, Riss.^ Ichth.y p. 75, pi. 4, flg. 10, Hisl. nat,^ p. 276.
Lepadogaster piger, Nardo, Prodrom. Observât, Adriat IchthyoL, 1827, p. 9; Brisout de Barncville, Note sur les espèces du genre Lepadogaster de Goûan, dam l{evue zoologique, 184C, p. 38?.
GouANiA pROTOTYPus, Nardo ; Filippi, Nota sopra il génère Leptopterygius di Troschel, dsLïis Arcfiiv. zool., 1861, t. I, p. 73; Caneatr., Archiv, zooL, 1864, t. III, p. 181, Fff. liai,, p. 186.
RupisuGA NiCENSis, SwalnsoD, Nat, Hist, Fish. Amphib, Heptiles, London, 1839, t.n, p. 339.
GouANiA PIGER, CBp., Cat., n" 587.
Leptopterygius Wildenowi, Troschel, dans Arch. Natur., Wiegm., 1860, 1. 1, p. 206.
? Leptopterygius Coccoi, Troschel, Arch., Wiegm., 1860, t I, p. 207, pi. 7.
Leptopterygius piger^ Ganth., t. III, p. 515.
N. vulg. : Pei Sant-Peire, Nice.
Long. : 0,04 à 0,06.
Il est facile de reconnaitre dans cette espèce le Lépadogasière de Wildenow, décrit par Risso dès 1810. Le corps est assez arrondi en avant, il conserye à peu près la même forme jusqu'à la dorsale ; il est beaucoup moins comprimé en arrière que celui des Lépadogastères ; il est allongé ; sa hauteur, qui est égale à sa largeur, est contenue neuf à dix fois dans la longueur totale.
Relativement la tête est courte, et assez étroite ; sa largeur mesure les deux tiers de sa longueur, qui est comprise quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court, large, arrondi et déprimé en avant. Les lèvres sont assez épaisses. Les mâchoires sont à peu près égales, ou plutôt la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule ;
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elles sont munies de dents placées sur plusieurs rangées ; les dents de la série externe sont plus fortes et plus pointues que les autres.
Le diamètre de l'œil est contenu six à sept fois dans la longueur de la tête ; il fait environ la moitié de l'espace préorbitaire qui est égal à l'espace interorbi taire, ou un peu plus grand.
A Torifice antérieur de la narine est un appendice assez court, parfois difficile à distinguer ; Tautre ouverture est près du bord supérieur de l'orbite, elle a le bord saillant.
Dans son Ichthyologie^ Risso avait indiqué nettement que les nageoires impaires sont xèume^^pinnis imparibus connexis; dans son Histoire naturelle^ par suite évidemment d'une faute d'impression, la diagnose paraît changée, le mot imparibus est remplacé par celui de paribus, qui ne peut avoir aucun sens, qui n'exprime aucun caractère différentiel, puisque chez les Lépadogastères les nageoires paires sont toujours unies, et même tellement unies que beaucoup de naturalistes ont considéré les rayons des centrales comme appartenant aux pectorales. La dorsale et l'anale sont très-basses ; leurs rayons, enveloppés dans la peau, ne sont guère visibles que par transparence. La caudale est peu développée. Les pectorales sont très-courtes. L'appareil acétabulaire est étroit, petit, avancé sous le premier tiers de la longueur totale ; il a une longueur moindre que la distance qui le sépare de l'anus; le disque antérieur a, de chaque côté, deux plis arrondis ; le disque postérieur est ovale ; il porte quelques granulations à son pourtour, et montre deux petites cupules vers le bord antérieur.
La coloration est grisâtre, gris jaunâtre, ou feuille morte avec un pointillé rougeâtre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,054 ; tronc, haut. 0,006, épais. 0,006. Tôte, bng. J0,012, haut. 0,005, larg. 0,009. — Œil, diam. 0,002, esp. préorbit. 0,004, esp. înterorbit. 0,004.
Caudale, long. 0,007 ; appareil acétabulaire, long. 0,006, larg. (disque
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postérieur) 0,004. — Distance du museau à : appareil acétabulaire 0,008, dorsale 0,037 ; anus 0,02$ ; anale 0,038.
Les Lépadogastëres sont essentiellement carnivores, trës-voraces, ils avalent des proies relativement fort volumineuses. — Us se tiennent près du rivage, dans les endroits peu profonds, au milieu des rochers. Sur nos côtes de l'Ouest, on les prend à marée basse, mais, comme ils ne sont d'aucune utilité, il faut aller soi-même faire la pêche ; sur les bords de la Méditerranée, ils sont vendus avec le fretin ; j'en ai trouvé plusieurs fois sur le marché de Nice.
TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, MALACOPTERYGU ABDOMINALES
Cette tribu est composée de dix familles.
Dorsale,
quatre au plus nonopposée ^^^.^ ou manquant, à 1 an aie. \BarbiUon8^
Rayons b ranchios-
tcges I /plusieurs..
/ unique la unombreiplusdecmq.) "
(raremenll de 1 Barbillons 1
suivie de
pinnules) ^^ mon sou-/nu
et I I 1
I opposée l Pharyn-j dés.
là l'anale, j giens jopercule [Barbillon^ infé- I
sous i rieurs Isoudés . .
la gorge f
1 développé
Stomiatidâs
, , soutenue par quelques rayons. 9. Scopâlidâs. \double ; seconde
dorsale i j^^jp^use 10. Salmonu>és.
Famille des Cyprinidés, Cyprinidœ.
Corps de forme ovale ou allongée, couvert d'écaillés cycloldes, enduit d'un mucus plus ou moins épais.
Tète nue ; bouche petite ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires ; mâchoires dépourvues de dents ; il n'y a de dents que sur les pharyngiens inférieurs ; une plaque dure, composée de cellules épithé-
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liales, est fixée dans une dépression de la face inférieure de l'occipital basilaire.
Tenx latéraux ; orbite à voûte élargie par un os sur-orbitaire.
Narines à deux orifices.
Appareil branchial ; pièces operculaires nues ; trois rayons brancbiostêges ; quatre arcs branchiaux portant une série double de lamelles respiratoires ; pharyngiens inférieurs développés, coudés ou relevés en arrière» munis de dents placées sur une, deux ou trois rangées, opposées & la plaque de l'occipital basilaire.
Ligne latérale bien marquée en général.
Nageoires ; dorsale unique ; anale commençant plus en arrière que la dorsale.
Vessie natatoire grande, divisée en deux lobes par un étranglement prononcé ; lobe antérieur en rapport avec les osselets de Weber ; lobe postérieur communiquant avec Tœsophage au moyen d'un conduit pneumatophore. — Appendices pyloriqoes manquant ; estomac sans cul-de-sac.
La famille des Cyprinidés se compose d'espèces Irès-Tariées, qui forment la population la plus nombreuse de nos eaux douces; elle se divise en trois sous-famiiles.
DesbarbiUonsàlaj®'^^^^-"^^ *' Cïpeininiens.
bouche,ou un rayon] . „ ^ ,
dentelé à l'anale manquant. ™°"*'' *' LsociscmiE.Na.
f cartilagineuses... 3. Ghonobostominiens.
Sous- famille des Cyprininiens^ Cyprinini, CBp.
BarbiUons à la bouche, ou rayon dentelé à l'anale et à la dorsale. Cette sous-famille comprend quatre genres.
plus ou moins fort 1 . Ctpbin.
Rayon dentelé à '
Tanale { [quatre 2. Barbeau.
Nul. Barbiilonsj
au nombre de j , / carrée 3. Tincbe.
i deux. I
V Caudale i tp^s-échancrée . . 4, Goujon.
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LA CARPE COMMUNE — CYPRINUS CARPIO
Syn. : Ctprikcs, Bell., p. 273.
De la Carpe, Rondel., Hist, Poiss,^ part. 2, p. 106; Duham., P^cA., part. 2, sect. 3, p. 509, pi. 26, fig. 1 ; Bonnat., p. 190, pi. A, flg. 1, pi. A, B, anat.; Jarine, Poiss. lac Léman, p. 204, pi. 9; Vallot, Ichth, fl^anç., p. 93.
Ctprinds CARPIO, Linn., p. 525, sp. 2 ; Bloch, pi. 16; Hartmann, Helvetisehe Icfithyologie, Zurich, 1827, p. 174; Costa, Fn, NapoL, pi. 21; Nordmann, Fn. pontique, p. 476; CBp., Cat.^ n« 140; NiUson, Skand, Fn,, t. 1\, p. 284; Heckel et Kner, Sûsswasserfish. Ôstreich, Monarch., p. 54, flg. 21 ; Siebold, Sùsswasserfisch, MiiteleU' ropa, p. 84, fig. 1, denta pharyng. ; Canestr., Prospet. crit. Peso, acqua dolce dltaHa, dans Archiv, zooL, 1866, t. IV, p. 64, Fn. liai,, p. 10; Ganth., t. VII, p. 25; Schlegel, p. 96, pi. 10, fig. 1.
Le Cyprin carpe, Cyprinus carpio, Lacëp., t. XII, p. 267.
De la Carpe commune, Cyprinus carpio, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 23, hèg^ an» ii/., p. 215, pi. 93, flg. 1 ; Blanch., p. 322, flg. 65.
The Common Carp, Yarr., t. I, p. 354.
Carp, Couch, t. IV, p. 4.
N. Vulg. : Escarpa, Escarpo, Gard.
Long. : 0,30 à 0,50 et plus.
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De toutes les espèces de poissons vivant dans nos eaux douces, la Carpe est assurément celle qui présente les modifications les plus nombreuses dans Tensemble de ses formes, les variations les plus marquées dans son système de coloration, et même dans le développement de ses écailles. Elle a le corps légèrement comprimé, arqué et aminci sur le dos, assez épais et un peu courbe sous le ventre. La hauteur du tronc est contenue trois fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Les écailles, à rétat normal, sont grandes,, finement striées ; elles ont le bord postérieur arrondi. Le nombre des vertèbres est de trente-six à trente-huit, 20 ou 21 + 16 ou 17.
La tête est nue ; elle est un peu bombée dans la région supérieure ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale. Le museau est obtus; les lèvres sont épaisses ; la bouche est peu fendue. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule. De chaque côté il y a deux barbillons ; le barbillon antérieur est assez court, il est placé vers le milieu de la longueur du maxillaire supérieur; l'autre est plus développé, il est attaché un peu au-dessus et un peu en arrière de la commissure des lèvres.
En général, Tiris est jaunâtre. Le diamètre de Tœil est contenu quatre fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tête; il mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, chez les jeunes animaux, les deux cinquièmes, et moins encore, chez les sujets très-développés ; Fespace préorbitaire est égal, ou peu s'en manque, à Fespace interorbitaire.
La narine est assez rapprochée de Toeil ; ses ouvertures sont voisines Tune de l'autre ; Torifice antérieur est un peu en dedans de Torifice postérieur ; il est entouré d'un bourrelet qui est coupé obliquement d'avant en arrière^ de bas en haut, et forme une espèce de valvule triangulaire.
La fente des ouïes est grande; elle s'avance jusqu'à l'aplomb du bord postérieur du préopercule. Le battant operculaire est bordé d'une membrane molle, assez épaisse. L'opercule est marqué de stries, qui partent en rayonnant de son angle antérieur et m. 24
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supérieur. Les rayons branchiostèges sont larges, aplatis. Les dents pharyngiennes sont des espèces de molaires ; elles sont au nombre de cinq de chaque côté, et placées sur deux rangées perpendiculaires Tune à Tautre, ou plutôt sur trois rangées; la grande rangée se compose de trois dents bien développées, la première est tuberculeuse, arrondie, la deuxième, qui est la plus grosse, a sa couronne terminée par une large surface aplatie et généralement marquée de sillons parallèles, la troisième dent ressemble à la seconde, elle est seulement moins grosse ; la deuxième rangée et la troisième n'ont qu'une seule dent chacune; la dent de la deuxième rangée a sa partie libre sillonnée ; la dernière dent est grêle, et, quand elle a servi, elle est nettement tronquée à son extrémité ; la disposition dentaire peut être formulée ainsi : 3 — 1 — 1.
La ligne latérale est presque droite ; elle est bien marquée.
5 ou 6
Ec, 1. long. 35 à 40 ; 1. transv. ^+ 1 = H à 13.
La dorsale est longue ; elle est composée de trois ou quatre rayons simples et de dix-sept à vingt-deux rayons ramifiés; le premier rayon branchu est le plus allongé. L'anale est reculée; elle est courte ; elle a trois rayons simples et cinq rayons ramifiés. Le dernier rayon simple de chacune de ces nageoires est très-robuste; en arrière, il est creusé en gouttière, et garni, sur Tun et l'autre de ses bords, d'épines ou de dentelures, qui se développent de plus en plus à mesure qu'elles approchent de l'extrémité du rayon. La caudale est fort échancrée. Les pectorales ont un rayon simple et quinze à dix-sept rayons branchas. Les ventrales ont une dizaine de rayons.
Br. 3. — D. 3 ou 4/17 à 22 ; A. 3/5 ; C. 3/17 à 19/3 ; P. 1 /15 à 17 ; V. 2/7 ou 8.
La coloration de la Carpe est très-variable ; elle est généralement d'un brun verdâtre, à reflets bleuâtres sur le dos, à reflets dorés sur les côtés. Il existe des animaux qui sont d*une teinte blanchâtre. Le Cyprin Anne-Caroline, de Lacépède, est doré avec quelques taches noirâtres. En Auvergne se trouve une Carpe jaune, mais elle est très-rare ; il y a quelques années, à l'Ecole
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de Pisciculture de Clermont-Ferrand, dirigée alors par M. Rico, j'ai vu une quantité considérable de spécimens de cette jolie variété, que rhabile pisciculteur avait eu soin de faire reproduire.
Habitat. La Carpe est un des poissons les plus communs. Elle ne se tient pas seulement dans les eaux douces ; on en prend un nombre considérable dans la mer Noire, on la trouve dans quelques-uns des lacs salés de la Nou- Telle-Russie, suivant Nordmann.
Proportions : long, totale 0,400 ; tronc, haut. 0,092, épais. 0,053.
Tête, long. 0,088, haut. 0,081. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,031 . — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,07i ; pectorale, long. 0,063 ; ventrale, long. 0,055. — Dorsale, haut. 0,.042, long. 0,432 ; anale, haut. 0,041, long. 0,025.
Variétés. — Monstruosités.
Syn. : De l'estrangb espèce db Carpe, Rondel., HisL Poiss., part. ?, p. 110. Carpe a miroir. Daham., Péch., part. 2, sect. 3, pi. 26, fig. 2; Vallot, p. 108. Rex Cyprinorum, Reine des Carpes, Bloch, pi. 17; Bonnat., p. 189, pi. 76, flg. 318. Ctprinus nudus, alepidotcs, la Carpe à cuir, Bloch^ Ichth., part. 3, p. 154. Le Cyprin spéculaire, Cyprinus specularis, Lacép., t. XII, p. 389. Le Cyprin a cuir, Cyprinus coriaceus, Lacép., t. XII, p. 389. Le Cyprin verdItre, Cyprinus viridescens, Lacép., t. XII, p. 300. Le Cyprin Anne-Caroline, Cyprinus Ânna-Carolina, Lacép., p. 303. Cyprinus regina, CBp., Cat,, n*" 141, Fn, itaL^ flg. ; Cuv. et Yalenc, t. XVI, p. 63 ; Heckel et Kner, p. 6?, fig. 36.
Cyprinus slatus, CBp., Cat.^ n* 146, Fn. ital.j fig. ; Cuv. et Yalenc, t. XVI, p. 62
On donne le nom de Carpes dauphins, ou de Carpes à tête de dauphiriy à des sujets dont la face est raccourcie, et dont la partie < antérieure du crâne fait saillie en avant des yeux, au-dessus du museau. Ces cas de monstruosité ne sont pas rares chez les Carpes qui vivent dans certains parages; on les remarque assez souvent aux environs de Pont-d'Ain, d'après ce qui m'a été affirmé par un fermier de la pêche.
Chez la Carpe à miroir^ chez la Reine des Carpes^ les écailles prennent un très-grand développement, et par cela même sont beaucoup moins nombreuses qu'à l'état normal ; parfois elles manquent sur une partie du corps, et ne forment plus que deux ou trois rangées. — Chez la Carpe nue ou Carpe à cuir, les écailles au contraire sont atrophiées, et le derme, qui acquiert une grande épaisseur, a l'apparence d'un cuir brunâtre.
G. Bonaparte a décrit sous la dénomination de Carpe bossue ^
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Cyprinus elatuSj des individus qui ont le dos trës-élevé, et sous le nom de Carpe reine ^ Cyprinus regina, des sujets qui ont le corps relativement allongé. La Carpe bossue est commune dans les Basses-Pyrénées.
LA CARPE DE KOLLAR — CYPRINUS KOLLARIL
? ÂLTERius GENBRis Karas, Karpkarass, Gesnor, p. 1375; Bloch, part. 1, p. 83 (note).
Carpio Kollarii^ Heckel et Kner, p. 64, flg. 27, anim., fig. 38, dents pbaryng. ; Siebold, p. 91, fig. 3, dents pbaryng.
Cahouschb blanche, Cyprinus striatus, et var., Holandre, Notice sur phmeurs espèces non décrites de poissons du genre Cyprin, observées dans le département de la Moselle, 1837, p. 3.
Cyprinus striatus, Cyprin strié, Selys-Longchamps, Faune belge, part. 1, p. 198, pi. 9; CBp., Cat,, n* 148.
La Carpe de Kollar, Cyprinus KoUarii, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 76, pi. 458 ; Blanch., p. 331, fig. 66, tète; Géhin, p. 67.
Cyprinus kollari, CBp., Cat., n* 147.
Hybrid between Cyprinus carpio and Cyprinus carassius, Gûnth., t. VII, p. 31.
N. vals^. : Carousche blanche, Lorraine ; Carreau, Paris.
Looff. : 0,20 à 0,50.
Depuis longtemps les pêcheurs de certaines contrées ont émis l'opinion que les œufs de la Carpe peuvent être fécondés par la laitance du Carassin ; et ils ont donné aux produits de cette fécondation anormale les noms de Demi-Caras9in, Cai'pe-Carassin, pour en rappeler ainsi la double origine. Cette manière de voir a été acceptée par quelques naturalistes, repoussée par d'autres. Malheureusement des expériences directes ne paraissent pas avoir été faites pour lever tous les doutes ; toutefois, lorsqu'on examine un certain nombre de spécimens venant de localités dilTérentes, on constate que les uns ressemblent à des Carpes, les autres à des Carassins, et, dans ces conditions, il devient difficile de ne pas considérer comme des hybrides les animaux qu'on a sous les yeux. — C'est probablement le poisson que nous allons étudier que Gesner a décrit, comme une seconde espèce de Carassin, sous la dénomination de Halbkarass, Karpkarass.
Tantôt le corps de la Carpe de Kollar est de forme rhomboïdale, tantôt il est de forme ovale plus ou moins allongée ; sa hauteur est contenue deux fois et trois quarts à quatre fois dans la longueur totale. La peau est couverte de grandes écailles, qui parfois sont ornées d'une bordure noirâtre. Le nombre des vertèbres est de trente-cinq ou trente-six.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et quart à cinq
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fois dans la longueur totale. La bouche e^t peu fendue. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule. Les barbillons sont peu développés ; chez certains individus les barbillons antérieurs manquent, ou sont fort peu visibles. Les barbillons postérieurs semblent généralement les plus allongés ; sur l'un des spécimens que j'ai examinés, il existe <lu côté gauche un barbillon court et grêle, il n'y en a pas du côté droit. Suivant Holandre, la Carousche blanche n'a point de barbillons ; la variété appelée aussi Carousche blanche j en a un rudiment à la commissure des lèvres.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil mesure environ le cinquième de la longueur de la tête. L'iris est doré.
Des stries radiées se montrent sur l'opercule ; quant aux stries du sous-opercule, elles ne sont pas toujours aussi prononcées que Tindique Holandre, parfois même elles manquent complètement. Les dents pharyngiennes sont ordinairement, de chaque côté, au nombre de cinq, placées sur deux rangées ; il y en a quatre sur la longue raagée, une vers la l^ranche montante du pharyngien ; la dent antérieure est tuberculeuse ; les autres sont plus ou moins comprimées, elles ne sont pas toujours caliciformes^ elles ont même assez souvent la partie triturante de la couronne entièrement plane; chez certains individus, le pharyngien ne porte qu'une seule rangée de quatre dents, qui ressemblent beaucoup à celles du Carassin.
La ligne latérale est bien marquée. Ec, 1. long. 33 à 38;
transv. li-J + 1 = il à
' Parfois le rayon dentelé de la dorsale, comme celui de Tanale, est assez faible ; il en est de même du grand rayon simple de la ventrale.
D. 3 ou 4/17 à 21; A 3/5 ou 6 ; C. 5/17 ou 18/5; P. 1/15 à 17 ; V. 2/7 ou 8.
Le système de coloration parait assez variable ; ordinairement le dos et les côtés sont d'un brun verdâtre à reflets dorés ; le ventre est d'un blanc rougeâtre ou d'un jaune assez clair; par-
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fois les parties latérales et inférieures du corps sont d'un gris jaunâtre.
Habitat. Ce poisson est assez rare ; il existe dans quelques départements de l'Est et du Nord, dans le département de la Somme, particulièrement aux environs de Péronne, d'où il en est assez souvent expédié vivant sur le marché de Paris. 11 y a une vingtaine d'années, il était très-abondant dans le lac d'Enghien ; et comme le rappelle Yalenciennes, les pêcheurs le distinguaient de la Carpe commune, en lui donnant le nom de Carreau, Comment se trouvait- il dans le lac de Saint-Gratien 7 A-t-il été apporté à l'état d*alevin? Est-il né sur place, de l'œuf de la Carpe fécondé parla laitance de la Gibèlet Aujourd'hui, d'après les renseignements qui m'ont été fournis, il a disparu complètement du lac ; les propriétaires de la pèche n'ont pas jugé à propos de conserver ce poisson moins estimé que la Carpe.
Proportions : long, totale 0,268 ; tronc, haut. 0,06ft, épais. 0,03o.
Tôle, long. 0,058, haut. Ofili. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,0!8, esp. interorbit. 0,023.
Caudale, long. 0,057; pectorale, long, 0,047; ventrale, long. 0,042.— Dorsale, haut. 0,038, long. 0,085 ; anale, haut. 0,036, long. 0,023.
SOUS-GENRE GARASSIN — CARASSIVS, Niisson.
Barbillons manquant. — Dents pharyngiennes au nombre de troi ou quatre de chaque côté^ placées sur une seule rangée.
Le sous-genre Carasisin est formé de deux, espèces.
„ . j . • j r moins de trois fois 1. C. couuCàN.
Hauteur du tronc comprise dans |
la longueur totale i . , • # . « r. ^
^ \ au moms trois fois 2. C. doré.
LE GARASSIN COMMUN — CARASSIUS VULGARIS.
Syn. : Karass, Gesner, p. 377, p. 1275.
Carassius, Willugh., p. 249.
Cyprinus carassius, Linn., p. 536, sp. 5; Bloch, pi. 11; Hermann, Observationei xoologicx, 1804, p. 317 ; Pries, EkstrOm et SundeTall, Skand. Fisk,, p. 71, pi. 31; Niisson, Skand. Fn., t. IV, p. 291 ; Schlege!^ p. 104, pi. 10, flg. 2.
L'Hamburge, Cyprinus carassias, Bonnat., p. 192, pi. 78, flg. 322; Lacép., t VI, p. 308.
La Carpe carassin, Cyprinus carassius, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 82, pi. 459.
Carassius LiNNiBi, CBp., Cat,, n* 149.
Carassius vulgaris, Niisson, op. cit., p. 291 ; Nordmann, p. 479; Heckel et Kner, p. 67, flg. 29; Siebold, p. 98, flg. 4, dents pharyng. ; Canestr., Archiv. zool.^ t. IV, p. 66, Fn. Ital., p. 13; Gûnth., t. Vil, p. 29.
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Le Cyprixopsis carassin, Cyprinopsis carassius, Blanch., p. 336, fig. 67, anim., fiR- 68, écaille.
The Crucian Carp, Yarr., t. I, p. 364. CacciAx, Couch, t. IV, p. 2S.
N. Vulfl^. : Carasche, Carousche, Carousche noire, Carreau, l.orraine. Long:. : 0,20 à 0,30.
Très-yariable dans ses proportions, le corps du Carassîn est plus ou moins élevé; il a le profil supérieur plus arqué, plus convexe que le profil inférieur; il affecte souvent une forme à peu près rhomboïdale; il est comprimé; il est couvert de grandes écailles, qui ont, en général, la partie libre finement striée. La hauteur du tronc est contenue deux fois et un septième à deux fois et trois quarts dans la longueur totale.
La tête est plus haute que longue ; elle est petite; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est peu fendue ; son ouverture est oblique. La mâchoire supérieure est à peine plus avancée que la mandibule. Les barbillons manquent.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure du cinquième au sixième de la longueur de la tète; il fait environ les deux tiers de l'espace préorbitaire. L'iris est d'un jaune doré, pointillé de noir.
Les orifices de la narine sont plus rapprochés de l'orbite que du museau ; l'ouverture antérieure est petite, arrondie; elle est entourée d'un bourrelet, qui forme, en arrière, une valvule presque triangulaire; l'ouverture postérieure est large, à peu près semi-lunaire.
L'opercule est granuleux et strié ; le sous-opercule est couvert de stries et de granulations, qui le rendent plus ou moins rugueux. L'ouverture des ouïes s'avance jusque sur le bord inférieur du préopercule. Sur chacun des pharyngiens inférieurs, est une série de quatre dents qui, suivant certains auteurs, sont scalpri formes ; en général, la première dent est conique ; les trois suivantes ont la couronne comprimée, à surface triturante légèrement déprimée.
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De la fente des branchies à la base de la caudale, la ligne latérale est presque droite ; elle est plus rapprochée du profil ventral que du profil dorsal. Éc, 1. long. 31 à 35 ; 1. transr.
m + * =*3àl6.
La dorsale est longue ; elle commence au-dessus des ventrales et finit au-dessus de Tanale; son dernier rayon simple, qui est le quatrième généralement, a le bord postérieur garni de fines dentelures. L'anale se termine un peu plus en arrière que la dorsale ; elle est courte ; son grand rayon simple est légèrement dentelé en arrière. La caudale est échancrée. Ordinairement la ventrale est un peu plus longue que la pectorale.
û. 3 ou 4/13 à 20; A. 3/5 ou 6 ; C. 4/18 à 20/4; P. 1/12 à 15; V. 2/7 ou 8.
Ordinairement le dos et les côtés sont d'un brun verdâtre, le ventre est jaunâtre, parfois d'un jaune rougeâtre; chez certains individus, toutes les nageoires sont d'un jaune roux teinté de noir; au reste le système décoloration varie suivant la saison.
Habitat. Ce poisson est rare ; il se trouve dans quelques départements de l'Est et du Nord, Meurthe, Aisne, etc.; suivant Topinion généralement admise, il a été introduit dans les eaux de la Lorraine par le roi Stanislas. Il est quelquefois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,278 ; tronc, haut. 0,104, épais. 0,047.
Tête, long. 0,063, haut. 0,084. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,018, esp. interorbit. 0,026. — Mâchoire supérieure, long. 0,018.
Caudale, long. 0,052; pectorale, long. 0,042; ventrale, long. 0,048. — Dorsale, haut. 0,048, long. 0,080; anale, haut. 0,031, long. 0,023.
Variétés.
Syn. : Cypiiinus gibelio, Bloch, pi. 12 ; Fries, EkstrOm et Sandevall, Skand. Fisk,, var. b, p. 72, pi. '<i2; Sclys-Longchamps, Faune belge, part. 1, p. 199; Nilsson, Skand, Fn., t. IV, p. 294 ; Schlegel, p. . JO.
La Gisèle, Cyprinus gibelio, Bonnat., p. 194, pi. 79, fig. 329 j Lacép., t. XII, p. 321.
La Carpe Gisèle. Cyprinus gibelio, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 90.
Carassius gibelio, CBp., Cat,, n" 150; Nordmann, p. 479; Heckel et Kner, p. 70, flg. 30, anim., flg. «31, dents pharyng. ; Siebold, p. lOi, fig. 6.
Le Cyprinopsis gibèle, Cyprinopsis gibelio, Blanch., p. 340, flg. 69, fig. 7U, écaille.
Tue Prussian Carp, Yarr., 1. 1, p. 368; Couch, t. IV, p. 31.
Cyprinus moles, Agass., Cypr. lac de Neuchdtel, p. 5; Selys-Longchamps, op. ct'i., p. 200.
La Carpe mecle, Cyprinus moles, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 89.
Carassius moles, Nordmann, p. 480; Heckel et Kner, Pv71, fig. 32.
Carassius oblongcs, Heckel et Kner, p. 73, fig. 33.
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Dans une communication; faite en 1838 à l'Académie des sciences de Stockholm, EkstrSm a démontré que la Gibèle n'est pas une espèce particulière ; c'est une simple yariété du Carassin dont elle diffère par la moindre hauteur du corps, et par la longueur un peu plus grande de la mâchoire inférieure.
Le Carassin meule, écrit Yalenciennes, se distingue du Garassin commun par sa dorsale plus basse, et son corps moins haut; les écailles n'ont pas de stries.
D'après de Siebold, le Carassin oblong, de Heckel et Kner, est encore uncTariété du Carassin commun, à corps plus allongé.
LE CARASSIN DORÉ — CARASSIUS AURATUS.
Syn : Ctprinus auratus, Linn., p. 527, sp. 7 ; Bloch, pi. 93-94.
Le Poisson doré de la Chine, Gypriims auratus, Bonnat., p. 193, pi. 78, flg. 324- 326, pi. 79, flg. 327.
Le Cyprin doré, Cyprinus auratus, Lacép., t. XII, p. 312; Riss., Ichth,, p. 361, Hist. nat,, p. 436.
La Dorade de la Chine, Cyprinus auratus, Vallot, p. 112.
La Carpe dorée ou la Dorade de la Chine, Cyprinus auratus, Cuv. et Valenc. t. XVI, p. 101.
Le Cyprinopsis doré, Cyprinopsis auratus, Blanch., p. 343^ fig. 71; Gébin, p. 70; Soland, p. 239.
Carassics auratus, Gûnth., t. VII, p. 32 ; Canestr., Fn. /to/., p. 13.
Thb Gold Carp, Yarr., t. I, p. 371.
GoLDPiSB, Coucb, t. IV, p. 33.
N. vulg. : Poisson rouge ; Daurat, Nice.
A l'état normal, la hauteur du tronc est contenue trois à quatre fois dans la longueur totale. Le corps est assez épais; il est couvert de grandes écailles, à bord libre arrondi.
La tête est forte ; elle est grosse ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois el trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court ; la bouche petite ; les mâchoires sont égales.
En général, Tiris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête ; il est plus petit que Tespace interorbitaire ; il est égal ou peu s'en manque à l'espace préorbitaire.
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,Des stries assez fines se voient sur Topercule. Les dents pharyngiennes, placées sur un seul rang, sont au nombre de trois, ou de quatre le plus souvent; la dent antérieure est presque cylindrique ; les suivantes ont la couronne comprimée, à surface triturante ovale et légèrement déprimée.
En avant, la ligne latérale décrit une très-faible courbure, et se trouve un peu plus rapprochée du dos que du ventre. Ec,
long. 26 à 30 ; 1. transv. 1^ + 1 = 12 à
La dorsale est longue ; la caudale est très-échancrée.
D. 3 ou 4/16 à 48; A. 3/5 ou 6 ; C. 4/17 à 19/4; P. 1/15 à 17; V. 2/7 ou 8.
La coloration est des plus variables ; elle est généralement d'un beau rouge vermillon, parfois elle est rosée; il y a des sujets qui sont blanchâtres, d'autres qui sont verdâlres plus ou moins marqués de noir. Lorsqu'ils sont mis en liberté, ces poissons perdent rapidement leur brillante parure.
Habitat. C'est au siècle dernier que le Cyprin de Chine a été introduit en France; il s'est parfaitement acclimaté, car il vit non seulement captif dans un aquarium, dans les bassins des jardins publics, mais encore à Tétat libre dans plusieurs de nos cours d'eau, de nos étangs, où il se multiplie facilement. M. Blanchard dit qu'on le poche assez fréquemment dans la Seine et ses affluents. — Suivant Géhin, le poisson rouge est très-fécond, il croise volontiers avec la Carpe. Les métis ressemblent à la Carpe, mais ils restent toujours petits, et leur chair n'est plus bonne qu'en friture. Ce poisson croise aussi avec le Cnrassin. — Il se multiplie très-bien dans nos pays, écrit M. de Soland, mais il ne faut pas le mettre dans une pièce d'eau avec des Carpes, car on est sûr de voir son espèce complètement dégénérer.
— D'après M. Lemarié, il se trouve dans les rivières et les étangs de plusieurs de nos départements de l'Ouest, Charente, Charente-Inférieure, etc.
— Selon le Frère Ogérien, on le prend, mais rarement, dans la Seille, la Vallière. — Il est parfois apporté sur le marché de Paris.
Proportions : long, totale 0,U0; tronc, haut. 0,045, épais. 0,025.
Tôte, long. 0,034, haut. 0,042. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,009, esp. interorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,022; ventrale, long. 0,022. — Dorsale, haut. 0,018, longueur, 0,042 ; anale, haut. 0,015 ; long. 0,013.
Avec une rare patience, avec un art merveilleux, les Chinois sont parvenus à modifier la forme du corps, à changer la disposition des nageoires chez le Cyprin doré. De ces poissons, il en est qui ont la caudale divisée en trois lobes, d'autres qui ont l'anale double ; il s'en trouve qui ne portent plus
BARBEAU COMMUN
trace de nageoire dorsale, qui ont le tronc raccourci, monstrueux. — D'après Sauvigny, il existe sept espèces de Poissons dorés ou de Kin-yu; le Kin-yu proprement dit, cette espèce, qui est la plus commune, a été apportée dans le dix-huitième siècle au port de l'Orient, à Thôtel de la Compagnie des Indes ; VOEuf de cane ; les Yeux de Dragon {Télescopey de Lacépède); le Dormeur; le Cabrioleur; la Nymphe; le Poisson lettré, (Histoire naturelle des Dorades de la Chine^ avec figures gravées par Martinet, de Sauvigny. Paris, 1780.)
GENRE BARREAU — BARBUS, Guv.
Corps allongé, fusiforme, couvert d'écaillés minces.
Tête longue ; bouche en dessous ; quatre barbillons bien développés.
Appareil branchial; fente des ouïes grande; dents pharyngiennes au nombre de neuf ou dix, de chaque côté, disposées sur trois rangées 5 — 3 — i ou 2, elles sont plus ou moins coniques, crochues à leur extrémité.
Nae^eoires ; dorsale à dernier rayon simple tantôt dentelé, tantôt non dentelé ; anale courte, sans rayon dentelé ; caudale fourchue.
Ce genre est composé de deux espèces.
Îavec un rayon dentelé 1 . B. commun.
sans rayon dentelé 2. B. méridional.
LE BARBEAU COMMUN — BARBUS FLUVIATILIS
Syn. : Du Barbeau, Rondel., part. 3, p. 140 ; Duham., Péch,^ part. 2, sect. 3, p. 519, pi. 37, flg. 1; Bonnat., p. 189, pi. 76, fig. 317; Lacép., t. XII, p. 285; Bûchner, Mémoire sur le système nerveux du Barbeau^ Strasbourg, 1836; Vallot, p. 125.
Cyprints barbus, Linn., p. 525, sp. 1 ; Bloch, pi. 18 ; Schlegel, p. 99, pi. 10, fig. 3.
Barbcs FLUVIATILIS, Agass., Descript. de quelques espèces de Cyprins du lac de Neuchàtel, 1834, p. 5; CBp., Cat., n« 154; Heckel et Kner, p. 79, flg. 36, anim., flg. 37, dents pharyng. ; Siebold, p. 109, flg. 8, dents pharyng. ; Canestr., Archiv, zooL, t. lY, p. 79, Fn, ItaL, p. 12 ; Gûnlh., t. VII, p. 88.
Le Barbeau commun. Barbas fluviatilis, Cay. et Valenc, t. XVI, p. 125; Blanch., p. 303, fig. 60, anim., fig. Cl, écaille.
The Barbel, Yarr., t. I, p. 378; Couch, t. IV, p. 16.
N. Vulg. : Barbillon, Barbio, Barbet, Barbarin. Long. : 0,25 à 0,50, quelquefois \ ,00.
Doué d'une grande agilité, le Barbeau a des formes élancées. Son corps, assez épais en avant, est aminci en arrière ; il est couvert d'écaillés minces, ogivales, de petite dimension, surtout à la
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région pectorale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et trois quarts à six. fois et demie dans la longueur totale.
La tète est longue ; elle est lisse, assez large en dessus et légèrement convexe ; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est proéminent. La bouche est tout à fait en dessous, semi-circulaire ; elle -est peu protractile ; elle est bordée de lèvres épaisses et charnues; de chaque côté, elle a deux grands barbillons, qui sont éloignés Tun de l'autre ; le barbillon antérieur est inséré vers rextrémité du museau, et se trouve, de cette façon, assez rapproché de celui du côté opposé; le barbillon, qui est le plus développé, parait attaché à l'angle inférieur et antérieur du maxillaire supérieur.
En général, Tiris est jaune doré. Les yeux sont assez écartés l'un de l'autre. Le diamètre de l'œil est contenu de cinq fois et ^emie à dix fois dans la longueur de la tète ; il mesure le tiers ou les deux cinquièmes de Tespace préorbitaire, chez les sujets de moyenne taille.
Les ouvertures de la narine sont contiguës, elles ne sont séparées que par un appendice cutané, une espèce de valvule ; elles ^nt plus rapprochées de l'orbite que du museau.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de neuf ou dix; elles sont placées sur trois rangées; il y -ea a cinq sur la première rangée, trois sur la seconde, et une ou •deux sur la troisième ; elles sont cylindriques ou coniques, terminées par un petit crochet, excepté parfois la première, qui est conique, à pointe mousse.
La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 55 à 70;
transv. iff{| + 1 = 19 à
Ordinairement la dorsale commence au-dessus du milieu de l'insertion des ventrales ; elle se termine en avant de l'origine de l'anale; son dernier rayon simple est très-fort, dentelé en arrière. L'anale est deux fois environ plus haute que longue. La <;audale est fourchue ; le lobe supérieur est généralement plus court que l'inférieur.
BARBEAU HËHIDIONAL. 3SI
D. 3 oui/8 ouQ; A. 3/5 ou 6 ; C. 3 ou 4/19 ou 20/i ou 3 ; P. 1/14 ou 15 ;.
V. 2/7 ou
La dorsale est grJEiàtre, marquée de quelques points bruns; l'anale, la caudale et les ventrales sont d'une teinte orangée ; des points brunâtres se montrent dans les espaces intraradiaires de la caudale. La coloration du corps est variable ; le plus souvent le dos est gris bleuâtre ou verdàtre; les câtés sont d'un blanc argenté nuancé de gris ou de jaune ; le ventre est blanchâtre ; quelquefois la teinte générale est d'un gris perle plus foncé versle dos, plus clair vers le vealre.
Habitat. Le Barbeau est commun dans la plupart de dos cours d'eau ; il ne se trouve pas dans le lac Léman, ni dans le lac d' Annecy.
Proportions : long, totale, 0,335 ; tronc, haut. 0,057, épais. G,036.
Teie, long. 0,074, haut. 0,045. — CEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,032, esp. inlerorbiL 0,021. — Hftchoire supérieure, long. 0,026,
Caudale, long. 0,068 ; pectorale, long. 0,045 ; ventrale, long, 0,043. — Dorsale, haut. 0,056, long. 0,036 ; anale, haut. 0,039, long. 0,021.
LE BARBEAU MÉRIDIONAL — BARBUS MERWIONALIS
Fig. 193.
Syn. : Cïpuh barbeau, Cjrpiinas barbas, niss., Ichth., p. 360.
BiKBGAn MÉRIDIONAL, Birbus meridionalis, Risa., Hiet. nat., p. 437 ; Blancli., Poîss. faux douée) de la France, p. 313, flg. 6Ï, anlm., fig. 63, écaille.
Li Babbëad cakin, Barbns caninus, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 142, pi. 464.
Bahbcs caninos, CBp., Cal., a' 159, Fn. ilal., Hg, ; Hockel et Knor, Svsswaate!-fische Sitreich. Monarchie, p. 85, flg. 40; Caneslr., Ai-ckiv. zoot., 1866, t. IV, p. '•', fn. /(o;., p. ll;GOnth., t. Vil. p. 95,
N. vnlg.: Durgan,Nice; Barp, Pyrénées -Orientales. Long, : 0,15 à 0,25.
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Jamais ce poisson n'acquiert une aussi grande taille que ie Barbeau commun. 11 a le corps plus ou moins allongé, couvert d'écaillés minces, très-imbriquées, à bord postérieur arrondi. Le profil supérieur est légèrement arqué; Tinférieur est droit jusqu'à Tanale, relevé au tronçon de la queue. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale.
En général, la tête est plus longue que haute; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est assez gros, arrondi; il est plus court que dans le Barbeau commun. La bouche est en dessous; elle est de moyenne grandeur. Les barbillons sont.de longueur très-variable ; parfois ils sont grêles, courts; parfois ils sont développés, surtout les barbillons postérieurs, qui, ramenés en avant, peuvent dépasser l'extrémité du museau.
Suivant la taille des sujets, le diamètre de Tœil est contenu de quatre à six fois dans la longueur de la tète; il est toujours d'un tiers ou de moitié plus petit que l'espace préorbi taire. L'orbite est placée très-haut, vers le profil supérieur de la tête. L'iris est doré.
La ligne latérale esta peu près droite. Éc, 1. long. 48 à 52 ;
transv. LLii + I = 17 à
Le dernier rayon simple de la dorsale est flexible; il ne porte pas de dentelures en arrière. L'anale est beaucoup plus haute que longue; quand elle est dans l'adduction, l'extrémité de ses rayons arrive, ou peu s'en manque, à la base de la caudale. La caudale est fourchue. Les pectorales et les ventrales sont assez courtes.
D. 3/7 ou 8; A. 3/5; C. 3/16/3; P. i/J5àl7; V. 2/8.
Les parties supérieures du corps sont d'un gris verdàtre, ou d'un gris teinté soit de rose, soit de jaune; les parties inférieures sont argentées ; le tronc et la tête sont semés de gros points ou plutôt de taches noirâtres. Les nageoires impaires sont jaunâtres, et marquées de taches noires disposées en séries transver-
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sales. Les nageoires paires sont blanchâtres, et portent quelques taches noirâtres, souvent peu distinctes. Suivant Canestrini, les pectorales et les ventrales sont orangées, les barbillons sont rouges ; ce naturaliste a probablement étudié les animaux à l'époque du frai .
Habitat. Le Barbeau méridional est assez commun dans les départements des Alpes-Maritimes. Suivant M. Blanchard, on le pêche fréquemment dans le Lez et dans l'Hérault ; on le prend également dans la Sorgue, près d'Avignon. Il se trouve dans THérault avec le Barbeau commun. 11 est très-commun dans les cours d*eau des Pyrénées-Orientales, principalement dans le Tech et dans la Tet.
Proportions : long, totale 0,208 ; tronc, haut. 0,042, épaiss. 0.027.
Tôte, long. 0,042, haut. 0,032. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,036 i pectorale, long. 0,03o; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,025 ; anale, haut. 0,035, long. 0,016.
En général, la chair des Barbeaux n'est pas très-estimée ; les œufs, mangés à l'époque du frai, peuvent déterminer des accidents plus ou moins sérieux. Bloch prétend que c'est un préjugé de regarder ces œufs comme étant venimeux, il en a mangé, dit-il, avec toute sa famille, et personne n'en a jamais été incommodé.
GENRE TANCHE — TINCA, Cuv.
Corps trapu, couvert de petites écailles très-adhérentes.
Tète assez large ; bouche terminale ; un petit barbillon vers la commissure des lèvres.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; dents pharyngiennes légèrement claviforraes, munies d'un petit crochet à leur angle interne, placées de chaque côté, sur une seule rangée, au nombre de quatre ou cinq.
Nageoires ; dorsale et anale courtes, arrondies, ainsi que les nageoires paires ; caudale à peu près carrée.
LA TANCHE VULGAIRE — TINCA VULGARIS
Syn. : Tinca, Bell., p. 324; Salvian., p. 90, P. 21. De la Tenchi, Rondel., part. 2, p. 113.
Ctpbinos TINCA, Linn., p. &2G, sp. 4 ; Bloch, pi. 14; Scblegel, p. 102, pi. Il, flg. 1. La Tancbb^ Dubam., Péch., part 2, sect. 3, p. 506, pi. 25, fig. 2 ; Bonnat., p. 191, pi. 17, fig. 320; Jorine, p. 205, pi. 10 ; Vallot, p. 131.
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Ctpriucs Tinca-auratus, Dorée d'étang, Bloch, pi. 15; Bonnat., p. 191 /pi. 7T, flg. 321 ; Vallot, p. 135.
Le Cyprin taxchb, Cyprinas tinca, Lacép., t. XII, p. 393.
Le Cyprin tanchor, Cyprinus tincauratus, Lacép., t. XII, p. 300.
La Tanche vulgaire, Tinca Tulgaris, Cuv., Règ» an. il/.<, p. 218, d1. 94,fig. 1 ; Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 323, pi. 484; Blanch., p. 317, flg. 64.
Tinca chrysitis, Agass., Cyprins du lac de Neuchdtel, p. 5 ; Selya-Longchamps, Fn. belge, p. 203 ; CBp., Fn, itaL^ flg.
Tinca yulgaris, CosU, Fit. Napol,, pi. 13, Var. JUaculata; CBp., CaL, n* 164; Heckel et Kner, p. 75, flg. 34, anim., flg. 35, dents pbaryng. ; Siebold, p. 106, fig. 7, dents pbaryng.; Canestr,, Archiv. zooL^ 1866, t. IV, p. 69, Fn. Ital., p. 13, flg. I, ventrales (m., f.); Ganth., t. VU, p. 364.
Tinca italica, CBp., Fn. ital., fig.
The Tench, Yarr., t. I, p. 389; Coucb, t. IV, p. 33.
N. Vulg. : Tinche, dans quelques parties du Poitou (Lemarié) ; Tenca, Tenco, Gard, etc.
Long. : 0,20 à 0,35.
Ses petites écailles font distinguer facilement la Tanche des autres Cyprininiens. Elle est de forme ovale ; elle est enduite d'une mucosité fort épaisse. Le corps est légèrement comprimé ; sa hauteur est comprise trois fois et trois quarts à quatre fois, rarement quatre fois et demie dans la longueur totale.
La tête est pyramidale ; sa longueur est contenue quatre fois et un tiers à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est obtus. La bouche, de moyenne grandeur, est fendue obliquement. Les mâchoires sont à peu prcs égales. De chaque côté, à Tangle de la bouche, est un petit barbillon.
Ordinairement Tiris est d'un rouge cuivré. Le diamètre de Tœil est compris cinq fois et demie à sept fois et demie dans la longueur de la tête ; chez les sujets de grande taille, il ne mesure guère que la moitié de l'espace préorbi taire.
Les ouvertures de la narine sont voisines l'une de l'autre, el plus rapprochées de l'orbite que du museau. Le bord de l'orifice antérieur forme, en arrière, un appendice assez développé.
La fente des ouïes est longue, elle s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les rayons branchiostèges sont larges. Le battant operculaire est bordé d'une membrane épaisse. Les dents pharyngiennes sont disposées sur une seule rangée ; elles sont généralement au nombre de quatre de chaque côté, rare-
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ment au nombre de cinq ; parfois, il s'en trouve quatre d'un côté et cinq de Tautre, mais alors, elles ne sont pas toujours, comme Yarrell l'indique, au nombre de quatre sur le côté droit, de cinq sur le côté gauche; elles sont comprimées; elles sont plus élargies yers leur extrémité, qui est aplatie, et terminée en petit crochet vers le bord interne.
En avant, la ligne latérale est légèrement oblique de haut en bas; elle descend un peu au-<lessous du milieu de la hauteur du corps, puis se continue directement jusqu'à la base de la caudale. Éc, 1. long. 90 à 120; 1. transv. ^ffl + 1.
Presque toujours la dorsale commence au-dessus de la fin de rinsertion des ventrales, et finit avant Torigine de l'anale ; elle est courte. Comme la dorsale, l'anale est plus haute que longue. La caudale est carrée, ou très-légèrement échancrée. Les pectorales sont de moyenne dimension. Ainsi que Tont fait remarquer divers naturalistes, le deuxième rayon de la ventrale, chez les animaux adultes, est beaucoup plus robuste dans les mâles que dans les femelles.
D. 4/8 ou 9; A. 3 ou 4/6 ou 7 ; C. 3/19/3 ; P. 1/16 à 18 ; V. 2/8 ou 9.
En général, le système de coloration est olivâtre, plus foncé sur le dos, plus clair sur les côtés, blanc jaunâtre ou vert clair sous le ventre; du reste la teinte varie suivant la nature des eaux; quelquefois on trouve des Tanchesd'une couleur dorée très-belle, avec des taches noires; c'est un de ces spécimens que Bloch a décrit et figuré sous le nom de Dorée d'étang.
Haliitat. La Tanche est répandue dans la plupart de nos rivières ; elle se développe dans les eamc stagnantes, vaseuses, dans les mares ; elle peut vivre dans une eau plus ou moins saumâtre ; j'ai reçu de Cette plusieurs de ces poissons qui ont été péchés dans Tétang de Maguelonne.
Proportions : long, totale 0,328 ; tronc, haut. 0,085, épais. 0,044.
Tête, long. 0,075, haut. 0,070. — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,023, esp. interorbit. 0,027. ^- Hftchoire supérieure, long. 0,019.
Caudale, long. 0,058 ; pectorale, long. 0,053; ventrale, long. 0,045.— Dorsale, haut. 0,050, long. 0,035 ; anale, haut. 0,045, long. 0,025.
Aujourd'hui, comme du temps d'Ausone, la Tanche n'est guère recherchée, cependant elle fournit une chair assez bonne.
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GENRE GOUJON — GOBiO, Giiv.
Corps plus ou moins allonge, couvert d*assez larges écailles.
Tète grosse ; museau arrondi ; bouche en dessous ; de chaque côté, à Tangle de la bouche, un barbillon plus ou moins développé.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; dents pharyngiennes, coniques ou légèrement crochues, placées, de chaque côlé, sur deux rangées, au nombre de sept ou huit, 5-2 ou 3.
Nageoires ; dorsale et anale courtes, sans rayon dentelé ; caudale fourchue.
LE GOUJON DE RIVIÈRE — GOBIO FLUVIATILIS.
Le Goujon de aivikRE, Gobio flaviaiilis, . Beli.; p. .320: Rondel.i ^art. 2> p. 151; Duham., Péch,, part. 2, sect. 3, p. 497. pi. 23, iig. 5 ; Blanch., p. 293.
Cyprincs gobio, Linn., p. 526, ap. 3; Biocb, pi. 8, flg. 2; Schlegel, p. 100, pi. 10, flg.4.
Le Goujon, Cyprinua gobio, Bonnat., pi. 191, pi. 77, flg. 319; Lacép.^t. XII, p. 29J ; Jurine, Poiss, Inc Léman, p. 217, pi. M; Vallot, Ichth. franc. y p. 128.
GoBio FLUVIATILIS, Agass., Cyprins du lac de Neuchdtel^ p. 4; GBp., Cat.j n* 161, Fn. UaL, flg.; Nilsson, Skand. Fn., i, IV, p. 300; Siebold, p. 112, flg. 9, dents pharyng. ; Canestr.^ Archiv, zoo/., t. IV, p. 80, Fn, Ital,, p. 12; Gdnth., t. VII, p. 172.
Le Goujon ordinaire, Gobio fluviatilis, Cu?. et Valenc, t. XVI, p. 300, pi. 481.
Le Goujon a tête obtuse, Gobio obtuairostris, Cuv. et Valenc, t. XVI, p. 311.
Gobio vulgaris, Heckel et Kner, p. 90, flg. 42, anim. , flg. 44, dents pharyng.
Gobio venatus, CBp., Cat.y n* 162, Fn, ital,, flg.
Gobio lutescexs, Filippi, Cenni sui Pesci d'aqua doice délia Lomhardia, 1844, p. 7.
Gobio Pollinii, de Betta, ItUologia veronese^ 1862, p. 77.
The Gudgeon, Yarr., i. I, p. 383; Gouch, t. IV, p. 20.
N. Vnlg. : Goiffbn ou Goeffon, Lyon; BoflQ, Goffi, Gard; Jol, Hérault (Crespon) ; Tragan (catal.), Pyrénées-Orientales; Ghabroua, Biarritz. Long. : 0>10 à 0,15^ quelquefois 0,20.
Suivant les eaux qu'il habite, le Goujon présente certaines modifications dans sa forme générale, certaines différences dans son système de coloration. Il a le corps plus ou moins allongé, arrondi vers. le dos qui est presque droit, aplati légèrement sur les flancs, élargi dans la région abdominale, couvert d'écaillés assez grandes relativement à sa taille. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à six fois et quart dans la longueur totale! ;Le nombre des vertèbres est variable; sur des animaux qiUflLj'ai
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rapportés des environs de Bayonne, je trouve trente-six vertèbres
18 + 18, et quatorze paires de côtes; sur des individus pris au nord de la Loire, je compte, en général, trente-neuf vertèbres
19 -|- 20, et quinze paires de côtes. Canestrini indique trentehuit vertèbres; d'après Gûnther, il y en a de trente-sept à quarante et une.
La tête est large, aplatie en dessus ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est assez large, protractile. La mandibule est moins avancée que la mâchoire supérieure. Vers la commissure des lèvres est un barbillon de longueur trèsvariable, rarement plus grand que l'espace préorbitaire.
Ordinairement Tiris est blanc argenté dans sa moitié inférieure, blanc grisâtre à sa partie supérieure. Le diamètre de l'œil mesure du quart au cinquième de la longueur de la tête, la moitié ou les deux tiers de l'espace préorbitaire.
Les ouvertures de la narine sont voisines l'une de l'autre. L'orifice antérieur est étroit; il est séparé de l'orifice postérieur par une membrane à demi-tubuleuse, à bord supérieur flottant.
Quant à la fente des ouïes, elle s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les dents pharyngiennes, disposées en deux séries, sont généralement, de chaque côté, au nombre de sept 5-2 ; parfois il y en a trois à la petite rangée ; la première dent de la longue rangée est conique, les autres sont légèrement comprimées et crochues, sans dentelures ; les dents de la petite rangée sont coniques, assez courtes.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite.
Ec, 1, long. 36 à 42 ; 1. transv. f^! -|- 1 = 9 à 13.
Presque toujours, la dorsale commence un peu en avant de Tinsertion des ventrales, au milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale ; elle est plus haute que longue. L'anale est assez éloignée de l'anus. La caudale est fourchue.
D. 2 ou 3/7 ou 8; A, 2 ou 3/5 à7;C, 4/i7 à 19/4; P. 1/12 à 16; V. 2/6 à 8.
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La dorsale et la caudale sont grisâtres ; elles portent, sur leurs rayons, des séries plus ou moins régulières de points noirâtres. L'anale est pâle, ainsi que les ventrales. Les pectorales sont d'un gris rosé. Le dos est d'un brun yerdâtre à reflets métalliques, et marqué do six ou sept taches noirâtres; au-dessous de la ligne latérale, le corps est argenté ; le yentre est grisâtre. Le long des côtés se montrent dix à douze taches noires. Les joues et les ope^ cules sont argentés.
Habitat. Le Goujon est commun danslaplupart de nos rivières, dansnos lacs ; il ne parait pas se trouver dans la partie des Alpes-Maritimes située à l'est du Yar; Risso n*en parle pas dans ses ouvrages; il manque dans le lac d'Annecy, d'après les renseignements que m'ont fournis les pécheurs du pays.
Proportions : long, totale 0,141 ; tronc, haut. 0,023, épais. 0,015.
Tête, long. 0,030, haut. 0,019. — (£il, diam. 0,007, esp. préorbit 0,012, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,023 ; pectorale, long. 0,021 ; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,023, long. 0,014; anale, haut. 0.017, long. 0,008.
D'après Valenciennes, le Goujon fraie à plusieurs reprises, depuis le mois d'avril jusqu'à la fin de juillet ou le milieu d'août. Il croit assez vite; atteint sept à huit pouces à trois ans ; cinq à six à deux, et quatre et moins à un an ; les pêcheurs de notre Seine assurent môme qu'il ne vit pas au delà de trois années. — Le Goujon aime les eaux courantes et limpides ; il multiplie avec facilité, autrement il deviendrait rare, tant sont nombreux les ennemis qui le poursuivent à cause de la délicatesse de sa chair.
Sous-famille des Leudsciniens, Leuciscini.
Syn. : Ables, Valenciennes.
Tète de forme variable ; pas de barbillons à la bouche ; lèvres molles. Nageoires ; dorsale et anale sans rayon dentelé.
Cette sous-familie se compose de huit genres.
BOUVIÈRE
iri /ovale 1. Bouvière.
incomplète. I
^ (cylindracé 2. Vairon.
/en arrière de Tin-/ nu. (avancée... 3. Brème. |sertiondesventra-1 Mâchoire l Ligne / Iles. Bord delà ca-< supérieure! non avanc. 4. Ablette.
latérale \ complète. Irène abdominale,]
Dorsale /entre les ventralesfécaiUeux 5. Rotenglk.
commen- \
çant |au-des8us de Tin-/! rangée 6. Gardon.
Isertion des ventra- j
les. Dents pharyn-L rangées^"" ^ ^' '""'
>giennes sur [ (4 ou 5 — 2. 8. Chevaine.
GENRE BOUVIÈRE — RHODEUS, Agass.
Corps ovale, comprimé, couvert de grandes écailles.
Tète petite ; museau court ; mâchoire supérieure avancée.
Appareil branchial ; ouïes bien fendues ; dents pharyngiennes comprimées, au nombre de cinq de chaque côté, disposées sur une seule rangée.
Ligne latérale très-courte, ne dépassant pas la cinquième ou la sixième écaille.
Naseoires ; dorsale et anale de moyenne longueur, sans rayon dentelé ; caudale échancrée*
La dénomination de fiu&ulca employée par Bélon, par Valmont de Bomare, aurait dû être conservée soit comme nom de genre, soit comme nom d'espèce ; elle est d'ailleurs la traduction du mot Bouvière.
LA BOUVIÈRE — RHODEUS AMARUS.
Syn. : BcmaLGA, Bell., p. 325 ; Gesner, p. 37 ; Willagh., p. 367.
Bodvur ou Pbteusb, Bubulca, Valmoût de Bomare, Diction, Hist. nat., 1775, t. II, p. 52.
Db la Bouvibri ou Pbtbuse, Cyprinus minîmus, Dubam., Péch.y part. 2, sect. 3, p. 514, pi. 26, flg. 5.
CTPRinrs AMARus, Bouvière, Bloch, pi. 8, fig. 3.
La Bovvière, Cyprinus amarns, Bonnat., p. 197, pi. 80, flg. 333; Lacép., t. XII, p. a40; Vallot, p. 120; Guy. et Valenc, t. XVII, p. 81 ; Crespon, Fn, méridion.^ t. II, p. 287.
Rhodeds amarus, Agass., Cyprins du lac de Neuchdtel, p. 5 ; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 201 ; CBp., Cat., n* 158 ; Heckel et Kner, p. 100, flg. 52, anim., flg. 53, dents pbaryng. ; Siebold, p. 116, flg. 10, dents pharyng., pi. 1, m. f. ; Gûnlh., t. VII, p. 279; Schlegel, p. 110, pi. 10, flg. 5.
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La Bouviérb comiiune, Rhodeus amaroii le Frère Ogérien, HUt. nat, du Jura et des départements voisins^ L III, p. 8S6 ; Blanch., p. 846; Géhin, p. 71.
N. Vttlg. : Carpe de Yalliëres, Lorraine; Pelletet, Peultet, Haute-Bourgogogne ; Rosière, Picardie ; Péteuse, environs, de Paris ; Piastro, Gard (Crespon).
liOiig. : 0,060 à 0,080.
Bélon a donné une très-bonne description de cette espèce. La Bouvière a le corps ovale, comprimé, assez semblable à celui d'une jeune Bordelière ou d'une petite Brème. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écailles minces et larges, pointillées de noir.
La tète est petite, cunéiforme; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est peu fendue ; elle est légèrement protractile. La mâchoire supérieure est plus avancée que la mandibule.
Chez Tadulte, le diamètre de] 'œil est contenu trois fois et quart à quatre fois dans la longueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire ; il mesure environ les deux tiers de l'espace interorbitaire. L'iris est blanc argenté, avec une tache supérieure demicirculaire, piquetée de noir.
Les pièces operculaires sont minces. Les dents pharyngiennes, au nombre de cinq de chaque côté, sont placées sur une seule rangée ; elles sont comprimées, taillées en biseau, ou plutôt légèrement sécuriformes, ayantl'angle interne terminé en crochet.
Excessivement courte, la ligne latérale ne semble jamais dépasser la sixième écaille ; elle s'arrête parfois à la cinquième. Éc, 1. long, 34 à 38; 1. transv. 9 à 12,
La dorsale et l'anale comptent une douzaine de rayons ; la dorsale commence au-dessus des ventrales, et son huitième rayon correspond généralement à l'origine de l'anale que vient toucher, ou peu s'en manque, l'extrémité de la ventrale. La caudale est plutôt échancrée que fourchue.
D. 3/9; A. 3/9; G. 5/19 ou 20/5 ; P. 1/10 ou 11 ; V. 2/6 ou 7.
BOUVIÈRE
En temps ordinaire, la caudale et la dorsale sont grisâtres ; Tanale est d*un gris très-pâle; le dos est verdâtre ou brunâtre, le ventre est argenté. A l'époque du frai, le mâle se revêt d'une brillante parure; la dorsale et l'anale prennent une teinte rougeorange, ou jaune avec des taches d'un ton orangé vers l'extrémité des rayons antérieurs ; les nageoires paires sont couleur chair, parfois les ventrales sont d'un jaune très-pâle ; le corps est rosé teinté de bleu clair sur les côtés, rose assez tendre sous le ventre ; une bandelette d'un bleu verdâtre s'étend sur le milieu du -tronçon de la queue. Chez la femelle, la coloration est toujours moins vive et moins variée ; au moment de la ponte, il se produit, en arrière de l'anus, un appendice tubuleux, légèrement conique, pouvant atteindre plusieurs centimètres de longueur ; cet appendice, qui semble être la continuation directe de l'oviducte, s'atrophie après la sortie des œufs ; je doute qu'il soit en communication avec les conduits urinaires, ainsi que l'écrivent divers auteurs. Les œufs sont à peu près aussi gros que des graines de moutarde. — Les mâles sont beaucoup moins nombreux que les femelles. (Y. Siebold, op. cit.^ pi. 1, mâle et femelle à l'époque du frai.)
Habitat. Ce poisson, qui est le plus petit de nos Cyprînidés, est assez commun dans la Seine et ses affluents, Yonne, Marne, etc., Sequanse alumntiSf écrivait Bélon ; il se trouve dans la plupart des cours d*eau de l'Est, du Nord-Ouest, et d'une partie du Centre de la France; il n*est pas indiqué dans les Faunes de la Bretagne, de TAnjou, du Poitou ; il parait manquer en Savoie, aussi bien qu'en Suisse.
Proportiona : long, totale 0,071 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,008.
Tête, long. 0,014, haut. 0,017. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,006. -^ Mâchoire supérieure, long. 0,004.
Caudale, long. 0,014 ; pectorale, long. 0,010 ; ventrale, long. 0,009.— Dorsale, haut. 0,0i0, long. 0,013; anale, haut. 0,008, long. 0,011.
La chair de la Bouvière n'est pas estimée, et Bélon pense que c'est à cause de son goût amer, qui provient de la rupture de la vésicule du fiel lors de la préparation du poisson. — Bélon dit que la Bouvière est plus commune au printemps que dans une autre saison ; il signale la grande longueur de l'intestin, qui fait de nombreuses circonvolutions ; il indique l'origine de la dénomination dePeteusej €iymoU)gia a bombis obscœnis tracta; certains naturalistes prétendent que la Bouvière ne fait pas entendre le moindre bruit.
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GENRE VAIRON OU VÉRON, PHOXtNUS, Agass.
Corps allongé, cylindracé, couvert de très-petites écaiUes.
Tète grosse ; museau arrondi ; bouche terminale.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes crochues, au nombre, de chaque côté, de six ou sept, placées sur deux rangées 4 ou 5-2.
ligne latérale incomplète le plus souvent.
Nageoires ; dorsale commençant en arrière de l'insertion des ventrales, courte, ainsi que Tanale; caudale fourchue.
LE VAIRON — PHOXINUS LyEV/S.
Syn. : Phoxinus, qui vulgo Veronus, Bell., p. 833.
Du Vebon, Phoxinus, Rondel., part. 2, p. 150.
Cyprinds biuncialis, iridibus rubris, pinna ani ossiculorum 9, Arted., Descrqtt spec.y p. 80, n* 16, Syn,, p. 12, n» V2, n* 23, p. 13, n* ?9.
Cyprtkus pnoxiNus, Linn., p. 528, sp. 10 ; Bloch, pi. 8, flg. 5 ; Hartmann, Belvet, Ichth.y p. 197.
Du VÉRON ou Vairon, Dubam., Péch., part. 2, sect. 8, p. 515, pi. 26, flg. 7.
Lb VéRON, CyprinuB phoxinus, Donnât., p. 194, pi. 79, flg. 828; Lacép., t. XII, p. 337; Cuv., lièg, an,, 1817, t. II, p. 195; Jurlne, p. 229, pi. 14; Vallot, p. 218 ; Crespon, t. II, p. 296.
L'Ablb rivulaire, CypTtnus rivularis, Millet, Fn, Maine-^t-Loire, t. II, p. 727.
Phoxinus lavis, Agass., Cypr,.. Netichdtely p. 5 ; Filippi, Cenni sui Pesci,,. Lombardia, p. 10; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 203; GBp., Cat,, n« 171 ; Heckel et Kner, p. 210, flg. 119, anim., flg. 120, dents pharyng. ; Betta, Ittio/og. veronese, p. 93; Siebold, p. 222, flg. 37, dents pharyng.; Canestr., Archiv, zooL, 18G6, t. IV, p. 116, Fn, liai,, p. 16.
Du VÉRO?i, Leuciscas phoxinus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 363.
Lb Vairon commun, Phoxinus lœvis. Frère Ogérien, p. 361 ; Blanch., p. 410, flg. 100; Géhin, p. 84; Soland, p. 249.
Leuciscus phoxinus, Nilsson, Skand, Fn,, t. IV, p. 319; Gflnth., t. VII, p. 237.
Thb Minnow, Yarr., t. I, p. 442 ; Couch, t. IV, p. 64.
N. vnlg. : Véron, Verdon, Arlequin ; Gravier, Aube|; Erling on Edingle, Vosges; Lebette, Meillerie; Sardine, Annecy; Verdelet, Auvergne; Loco, Loco-Verniëro, Roujhë, Gard; Cippe, Cippa, Basses-Pyrénées.
De forme à peu près cylindrique, le corps du Vairon est allongé; sa hauteur est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés très-petites, peu distinctes sur le frais, semblant perdues sous une épaisse couche de mucosité.
VAIRON
. La tête est forte^ moins haute que longue ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est gros, arrondi. La bouche est protractile, assez petite. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée et plus large que la mandibule.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de Tœil mesure le quart environ de la longueur de la tête; il est à peine moindre que Tespace préorbitaire, qui est égal à l'espace interorbitaire. L'iris est d'un blanc jaunâtre, marqué dans sa moitié supérieure d'une tache semi-circulaire^ noirâtre, plus foncée en avant et en arrière qu'en haut.
Quant aux dents pharyngiennes, elles sont, de chaque côté, au nombre de six ou sept, placées sur deux rangées 4 ou 5-2; ordinairement la grande série du côté droit est formée de quatre dents, et celle du côté gauche en compte cinq. Les dents sont grêles, coniques, légèrement comprimées, terminées en un petit crochet fort aigu.
Généralement la ligne latérale est incomplète, au moins d'un côté; chez un individu, que j'examine, elle se montre, à gauche^ jusque sur Tavant-dernière écaille placée vers la base de la caudale, à droite, elle finit sur le milieu de la longueur du tronçon de la queue ; elle disparaît tantôt avant, tantôt après l'anale ; elle est légèrement courbe en avant des ventrales. Ec, 1. long. 80 à 90; L transv. 28 à 31.
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et finit ordinairement au-dessus de Torigine delanale; elle est haute en avant. L'anale ressemble à la dorsale, elle est seulement un peu plus longue. La caudale est bien développée ; elle est fourchue ; le lobe supérieur est souvent un peu plus allongé que l'autre. Les pectorales sont assez larges.
D. 3/6 ou 7; A. 3/7 ou 8 ; C. 4/19/5; P. 1/14 ou 15 ;y. 2/6 à8.
La dorsale et Tanale sont d'un gris assez clair. La caudale est gris clair avec une large tache noirâtre au milieu de la base^ et une petite tache brune à la racine de ses rayons supérieurs. Les
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pectorales sont d'un gris pâle teinté de jaune très-€lair. Les Tentrales sont couleur chair. Le système de coloration est des plus variables. En général, le dos est gris bronzé; les flancs sont verdâtres, azurés vers les pectorales; la région abdominale est d'un gris blanchâtre tirant au jaune clair ; des lignes noirâtres descendent de la région dorsale vers les flancs; une bande azurée s*étend parfois de la tête à la queue, en séparant le dos des côtés ; au-dessous de cette bande, surtout en arrière, se montrent de larges taches noirâtres, se continuant jusqu'à la tache de la base de la caudale ; parfois ces taches sont confondues, et figurent une espèce de bande ; elles sont formées de points noirs assez gros et fort rapprochés. Tout le corps, excepté sous le ventre, est marqué d*un pointillage noirâtre très-fin. A l'époque du frai, la coloration, chez le mâle, devient des plus brillantes; le dos est bleu d'acier; la base des nageoires paires, ainsi que celle de l'anale, prend une teinte d*un rouge plus ou moins vif.
Habitat. Le Vairon est plus ou moins commun dans nos cours d*eau, surtout dans les petites rivières ; il est très- abondant dans les petits ruisseaux qui se jettent dans le lac d'Annecy, aux environs de Doussard.
Proportions : long, totale 0,089; tronc, haut 0,0i7, épais. 0,010.
Tête, long. 0,0i8 ;haut. 0,0i3. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,006.
Caudale, long. 0,016 ; pectorale, long. 0,013; ventrale, long. 0,011.— Dorsale, haut. 0,013, long. 0,007 ; anale, haut. 0,012, long. 0,009.
Le Vairon montagnardj Phoxynus montanus.
Syn. : Vernhe, Donnât., p. 194.
Vairon montagnard, Phoxynus montanus, Frère Ogérien, Hist, nat, du Jura^ t. ni,
N. Vulg. : Vernhe, Verre, Vare, Saint-Claude.
Bonnaterrc a, dit-il, eu l'occasion d'observer plusieurs individus d'une variété du Véron, appelée Vemke sur les montagnes d'Aubrac. — Le corps estoblong, arrondi vers la queue; la tête est allongée, comprimée latéralement, et striée sur le sommet; la mâchoire supérieure dépasse un peu celle d'en bas. Le dos est grisâtre mêlé de brun ; les côtés sont ornés de taches bleues, jaunes, verdâlres; les côtés sont argentés au-dessous de la ligne
BRÈME COMMUNE
latérale ; on trouve une belle tache rouge sur l'angle de la gueule ; on en voit une autre de même couleur à la base des nageoires du ventre et de la poitrine ; les unes et les autres sont de forme ovale. (Bonnat.) — La pectorale a seulement dix rayons; le nombre des rayons est-il indiqué d'une manière exacte ? C'est fort douteux.
Suivant Bonnaterre, il y a trente-quatre vertèbres, et seize côtes.
GENRE BRÈME — ABRAMIS, Guv.
Corps ovale, comprimé, couvert d'assez grandes écailles ; carène abdominale, entre les ventrales ou plutôt entre l'insertion des ventrales et Tanus, à bord non garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Tète ; mâchoire supérieure protractile, plus avancée que la mandibule.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes placées, de chaque côté, sur une ou deux rangées 5 ou 5-2, comprimées, échancrées ou crochues à leur extrémité.
Ligne latérale bien marquée, rapprochée du profil inférieur.
Nageoires ; dorsale courte^ commençant en arrière de l'insertion des ventrales ; anale longue.
Ce genre comprend deux espèces :
Iune seule rangée 1 . B. commune. deux rangées 2. B. BORDELiÈnE.
LA BRÈME GOmUMm." ABRAMIS BRAMA.
Syn. : Abramis flcviatilis, Bell., p. 317.
De la Brave, Rondel., part. 2, p. 109.
Cypbinus pinnU omnibv» nigrescentibusj pinna ani ossictdorum 37, Ârted., Descript. spec, p. 20, n* 10.
Ctprtnus brama, Linn., p. &3t, sp. 27 ; Bloch, pi. 13 ; Hartmann, Helvet. Ichthyol,^ p. 228; Rosenthal, ïchthyot. Taf.yipL 1-3; Schlegel, p. 106, pi. 12, flg. 8.
Di LA BnÊHE, Daham., Péch,, part. 2, sect. 3, p. 504, pi. 25, flg. 1 ; Bonnat. , p. 202, pi. 84, flg. 346; Lacép., t. XII, p. 340; Vallot, p. 137.
ilBRAifis BRAMA,- Agass., Cypr. Neuchâtelf p. 7; Nordmann, p. 503; CBp., CaL^ n* 237 ; NiUson, Skand. Fn., t. IV, p. 324; Heckei et Knor, p. 104, flg. 54, anim. fig. 55, dents pharyng. ; Siebold, p. 121 ;Ganth., t. VII, p. 300.
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De la Butm commune, Cypriniu brama, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 9 ; Creapon, t. H, p. 291 ; Anjabault, Revue des espèces de Poissons qui vivent dans le département de la Sarthe, le Mana, 18S5, p. 18.
BaéMS COMMUNE, Abramia vulgarii, Mandayt, [chthyologie de la Vienne, dana Bulletin de la Société académique et agriculture, etc., de Poitiers, 1848, t. lU, p. 30.
De LA BaÉMB commune ou grande Brème, Abramis brama, Malherbe, Zoologie du département de la Moselle, Metz, 18S4, p. 63.
Brème groin airb, Abramis brama. Marcotte, Animaux vertébrés de ^arrondissement cTAbbeville, 1860, p. 438.
La Brame commune, Abramia brama, Blanch., p. 351, flg. 73; Soland, p. 340.
La Brème de Gèhin, Abramis Gehini, Blanch., p. 356, flg. 74 ; Géhin, p. 72.
The Bream, Yarr., 1. 1, p. 397.
Lake Bream, Couch, t IV, p. 36.
N. Vnlff. : Brâmo, Dâourado d'aou Rose, Gard (Crespon).
Le corps de la Brème est ovale, comprimé, couvert d'écaillés assez grandes, plus hautes que longues. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur totale. La crête du dos est nue en avant; la carène abdominale, qui est placée entre Tinsertion des ventrales et l'anus, a le bord nu, ou pour mieux dire, n'a pas le bord garni d*écailles imbriquées et pliées en chevron. Le nombre des vertèbres est de quarante-trois à quarante-cinq.
La tète est petite ; sa longueur, qui est à peu près égale à sa hauteur, est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est protractile, elle est petite; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure déborde la mandibule.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur de la tète; il mesure les deux tiers environ de l'espace préorbitaire. L'iris est argenté, teinté de jaune, à bord pupillaire doré, ordinairement très-finement pointillé de noirâtre à sa partie postérieure et supérieure. La chaîne des sous-orbilàires est visible sous la peau.
Les orifices de la narine ne sont séparés que par une cloison membraneuse très-mince ; ils sont plus rapprochés de l'orbite que du museau.
BRÈME COMMUNE
La fente des ouïes est grande, elle s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. Les pièces operculaires sont bien distinctes. Entre le bord antérieur de Topercule et l^angle inférieur et postérieur du préopercule, il existe un interyalle triangulaire, dans lequel on aperçoit l'extrémité postérieure et supérieure de l'interopercule. Les dents pharyngiennes sont, de chaque coté, au nombre de cinq, placées sur une seule rangée; elles sont comprimées; elles ont l'extrémité échancrée, crochue à Tangle interne.
La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil
abdominal. Éc, 1. long. 50 à 55; 1. transv. i^^ + 1 = 18 à 20.
Vers le milieu de la longueur totale s élève la dorsale ; elle commence un peu en arrière de l'insertion des ventrales, et finit ordinairement au-dessus des premiers rayons de l'anale ; elle est plus haute que longue ; le premier rayon simple est très-court ; le troisiènie rayon simple est le plus développé. L'anale est presque falciforme; elle est d'un tiers environ moins haute que longue. La caudale est fourchue ; le lobe inférieur est plus allongé que le supérieur. Sous le nom de Brème de Géhin, M. Blanchard a décrit une variété de Brème, qui a les nageoires impaires fort développées.
Les nageoires sont plus ou moins brunâtres. Le dos est brunâtre ou brun verdâtre; les côtés sont gris bleuâtre; le ventre est blanc argenté, teinté de rose; le tout semé d'un pointillé noirâtre très-fin. Les joues sont dorées.
Habitat. La Brème est commune dans la plupart des eaux douces de la France ; elle ne parait pas se trouver en Savoie, ni danç le département des Alpes-Maritimes.
Proportions : long, totale 0,310 ; tronc, haut. 0,090, épais. 0,031.
Tête, long. 0,062, haut. 0,0^7. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,019, esp. inlerorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,015.
Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,050; ventrale, long. 0,040. — Dorsale haut. 0,058, long. 0,032 ; anale, haut. 0,045, long. 0,068.
398 CYPRINIDÉS.
LA BRÈME BORDELIÈRE — ABIiAMIS BJŒRKNA.
Syn. : De la BonoBLiiiiE, BcUlerusy Rondel., part. 2, p. 111.
Cyprinds qumcuncialiSf pirma ani ossicularum 25 {Biôrka, Biârkna), Arted., Descript, speCf p. 20, n* 9.
Cyprinus bj(Brkna, Linn., p. 582, sp. 29.
Cyprinus blicca, Bloch, pi. 10; Hartmann, Helvet. Ichthyoi.^ p. 233; Fries et EkslrOm, SkoTid. Fi8k.,p\. 12; Sdilegel, p. 108, pi. 19, flg. 4.
La Plestie, Cyprinus blicca, Bonnat., p. 202, pi. 88, flg. 845.
Le Cyprin large, Cyprinus latus, Lacép., t. XII, p. 856.
La Bordelière, Cuy., Rig, an., 1817, t. II, p. 194 ; Cut. et Valenc, t. XVII, 4). 31 ; Vallot, p. 141 ; AnJubauU, p. 18.
Abramis blicca, Agass., Cypr. Neuchdtel, p. 7 ; CBp., Cat, n* 249; GOnth., t. VU, p. 306.
Blicca argyrolecca, Heckel et Kner, p. 120, flg. 62, anim., flg. 63, dents pharyng.
Blicca BjOrkna, Siebold, p. 138, flg. 17, dents pharyng.
Là Brème bordelière, Abramis bjœrkna, Blanch., p. 359; Géhin, p. 75; Solaod, p. 241.
The Write Bream, Yarr., t. I, p. 403; Couch, t. IV, p. 40.
N. Vnlff. : Brème blanche, Brémette, Brème gardonnée, Petite Brome, Harriot, Hazelia; Sans-nom, Anjou; Brômo, Brame, Gard. Long. : 0,15 à 0,25.
Ainsi que Tindique son nom de Petite Brème, la Bordelière a, dans Tensemble de ses formes^ beaucoup de rapport avec la Brème commune. Elle a le corps ovale, comprimé, garni d'écailles assez grandes et assez minces. La hauteur du tronc est contenue trois fois et quart à trois fois et quatre cinquièmes dans la longueur totale. Le profil supérieur va, en s'élevant par une courbure régulière, du museau à Torigine de la dorsale, puis il s'abaisse, suivant une ligne oblique ou plut^ légèrement concave^ jusqu'à la caudale. Le profil inférieur est presque droit jusqu'au commencement de l'anale^ il se relève ensuite. La carène, qui s'étend de Tinsertion des ventrales à l'anus^ est mince^ tranchante, comme dans la Brème commune ; son bord n'est pas couvert d'écaillés imbriquées, pliées en chevron.
La tète est petite ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est protractile; les lèvres sont épaisses. La mâchoire supérieure est plus longue et plus large que la
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mandibule; son extrémité, quand la bouche est fermée, se trouve à peu près sur le même niveau que le bord inférieur de Torbite.
Relativement Fœil est plus grand que celui de la Brème commune ; son diamètre est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne taille^ il a une longueur supérieure à celle de l'espace préorbitaire. L'iris est jaunâtre, pointillé de noir.
Entre Topercule et le préopercule, on ne voit pas, comme chez la Brème, l'extrémité supérieure de Tinteropercule. Les dents pharyngiennes sont généralement^ de chaque côté^ au nombre de sept ; elles sont disposées sur deux rangées^ 5-2 ; parfois elles sont ainsi placées 5-2, 5-3 ou 4-2, 5-2, il s'en trouve une de plus ou de moins.
La ligne latérale décrit une courbe assez légère, qui la rapproche du profil inférieur. Ec.^ 1. long. 43 à 50 ; 1. transv. ^-^ + 1=14 à 17.
La dorsale commence bien en arrière de l'insertion des ventrales ; les premiers rayons branchus sont beaucoup plus allongés que les suivants ; ils dépassent les derniers, quand la nageoire est abaissée.. L'anale est presque falciforme; elle prend naissance sous la fin de la dorsale ; elle est composée de vingtdeux à vingt*six rayons. La caudale est fourchue; son lobe inférieur est le plus grand. L'écaillé axillaire de la ventrale est triangulaire; elle est plus développée que celle que porte la Brème.
D. 3/g; A. 3/19 à 23; C. 4/17 à 19/4; P. i/14 ou 15; V. 2/8.
Un gris bleuâtre ou verdâtre colore la région supérieure du corps; les côtés sont d'un gris blanc rosé, légèrement pointillé de noirâtre. La dorsale est bordée de noir, et marquée de petits points noirs. L'anale est noirâtre en avant, blanchâtre en arrière. La caudale est bordée de noir bleuâtre, et pointillée de noir. Les nageoires paires sontrougeâtres, teintées de noir.
Habitai. Ce poisson est commun dans la plupart de nos rivières. Proportions : long, totale 0,175; tronc, haut 0,048, épais. 0,017.
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Tète, long. 0,033, haut. 0,035. — Œil, diam. 0,Oil, esp. préorbit 0,009, esp, interorbit. 0,0i3. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,040; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,025.— Dorsale, haut. 0,036, long. 0,0i7; anale, haut. 0,025, long. 0,032.
LA BRÈME DE BVGGESUXGE^ — ABR A MIS BUGGENHAGIL
Sjrn. : Ctprinus BuGCENHAGn, Bloch, pi. 95.
La Brème de Buggenhaobn, Abramis Buggenhagii, Bfillet, Fn, Maine-et-Loire^ 1828, i. II, p. 722 ; Desyaux, p. 133 ; F'* Ogérien, p. 859; Blanch., p. 357 ; Soland, p. 241.
Abramis BcoGEifHAGii, Agass., Cypr, Neuchâtel, p. 7 ; CBp., Cat, n* 251 ; Niisson, Skand. Fn,, t. IV, p. 334.
Abramis Lguckartii, Heckel, dans Annalen des Wienner Muséum der naturgesckichtey 1836, 1. 1, p. 229, pi. 20, fig. 5; Heckel et Kner, p. 117, flg. 61 ; Nordmann, p. 508; CBp., Catj n* 243.
Abramis Hbckelii, Brème de Heckel, Selys-Longchamps, Fru belge^ part. 1, p. 217, pi. 8; CBp., CaU, n* 244; Marcotte, Ânim, vert, Abbeville, p. 430.
La Brème de Buggenhagen, Leuciscus Baggenhagil, Car. et Valenc.> t. XVII, p. 53 ; Anjubault, Poiss, Sarthe, p. 18.
La Brème. de Leugkart, Abramis Leuckartii, Cut. et Valenc, t. XVII, p. bd.
Abramidopsis Lbuckartii, Siebold, p. 134, fig. 15.
Cyprinus Heckeli, Schlegel, p. 109. pi. 12, fig. 5.
La Brème de Buggenhagen, Cyprinus Bnggenhagii, Lnnel, Bistoire naturelle des Poissons du bassin du Léman, 1874, p. 194.
Htbrio between Abramis brama and Lecciscds rutilds, Gûnth., t. VU, p. 214.
N. Volff. : Omblais, Anjou (Soland).
Long. : 0,15 à 0^30.
. Ce poisson parait être un hybride de la Brème commune et du Gardon commun. Il a le corps oblong, comprimé; il est couyeri d'écaillés plus hautes que longues, à bord libre arrondi. La hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et quart dans la longueur totale. En avant la crête du dos est garnie d'écaillés.
La longueur de la tète est comprise quatre fois et demie a cinq fois et demie dans la longueur totale. Le front est bombé. Le museau est arrondi; la bouche petite. La mâchoire supérieure est plus avancée < la mandibule.
Relativement To >1 est grand ; son diamètre est contenu trois fois à trois fais et ^ jx tiers dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne taille^ il est au moins égal à Tespace préorbitaire. L'iris est rougeâtre.
BRÊME-ROSSE
En général, les dents pharyngiennes sont, de chaque côté^ disposées sur une seule rangée et sont au nombre de cinq ; parfois il y en a six, principalement du côté gauche.
La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil inférieur. Éc, I. long. 45 à 52 ; 1. transv. ^^ + i = 13 à 17.
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et Sait en ayant de Torigine de Tanale ; elle est plus haute que longue. L'anale est reculée ; sa hauteur et sa longueur sont à peu près égales. La caudale est très-fourchue; le lobe inférieur semble un peu plus allongé que le supérieur.
D. 3 ou 4/iO; A. 3/14 à 18; C. 4/19/5 ou 4; P. l/lo à 17; V. 2/7 ou 8.
Le dos et les nageoires sont d'un gris verdâtre assez foncé ; les côtés sont d'un gris argenté ; la tête et le corps sont semés de points brunâtres.
Habitat. Rare en France, ce poisson se trouve dans la Moselle, dans la Meuse, dans la Somme. D'après le frère Ogérion, il se rencontre de temps en temps dans la Loue et le Doubs. Il n'existe pas dans le lac Léman, dit M. Lunel, mais il n'est pas rare dans le lac de Sylans (ou Silan) situé près de celui de Nantua ; les riverains le considèrent comme un métis de la Brome commune et du Gardon. On le pêche dans la Loire (Desvaux); dans la Sarthe (de Soland) ; dans la Mayenne (Millet)?
Proportions : long, totale 0,152; tronc, haut. 0,039, épais. 0,015.
Tète, long. 0,028, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0*007, esp. interorbit. 0,011. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,036 ; pectorale, long. 0,021 ; ventrale, long. 0,020. — Dorsale, haut. 0,026, long. 0,016; anale, haut. 0,0i6, long. 0,017.
LA BRÊME-ROSSE — ABRAMIS ABRAMO-RUTILVS.
Syn.: 7 La Brème sope, Abramis balleras, Millet, Fn. Maine-et-Loire y t. II, p. 721.
La Bréme-rossb, Cyprinus abramo-rutilus, Holandre, Notice sur plusieurs espèca du genre Cyprin^ p. 2; Vallot, Supplém. Jchth, fl*a?iç,..,^{^y p. 28.
Abramis Buggbnhagii, Brome de Buggenhagen, Selys-L.. /champs, Fn, belge, part. 1, p. 216; Malherbe, Zoologie du département de la Mos^ffe, p. 63; Marcotte, Anim, vert. Abbevilhy p. 429 ; Godron, Zoologie de la Lorrain^j^, 26.
La Bréme-rosse, Abramis abramo-nitilas, Blanch., p. V^Gl; Géhin, p. '76; Soland, p. ^2.
BucLop9i8 ABRAMo-ROTiLUS, Siebold, p. 142, flg. 18.
The P0MEKX4N Bream, Yarr., t. I, p. 407 ; Couch, t. IV, p. 42.
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Htbrid bstween Abramis blicca and Leuciscui RUTILU8, GCknth., t. VII, p. 215.
HtBRID BETWEEN LstCISCVl ERYTHBOPHTHALM 08 AND ÀBRAMIS |bUCCA, Gdnth., t. VII,
Suivant quelques auteurs, la Brême-rosse est un hybride de la Bordelière et du Gardon ou du Rotengle. Elle a les mêmes proportions à peu près que la Brème de Buggenhagen ; et dans sa jeunesse, d'après Holandre, elle ressemble au Spirlin. La partie antérieure du dos parait écailleuse, pas ou peu tranchante. La carène abdominale, qui est placée entre les ventrales, a le bord antôt nu, tantôt couvert d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept ou huit ; elles sont placées sur deux rangées^ 5-2 ou 3. Cependant, M. Gûnther écrit qu'il peut n'y avoir qu'une seule rangée de dents ; il dit encore que l'hybride de la Bordelière et du Gardon ressemble beaucoup à celui de la Brème et du Gardon, que certains spécimens ne peuvent être positivement rapportés à tel ou tel type. Valenciennes pense que la Brême-rosse (Holandre) et la Brème de Heckel (Selys-Longchamps) ne sont que des variétés de la Brème de Buggenhagen.
Quant au nombre des écailles, il n'a rien de fixe^ pas plus dans la ligne longitudinale que dans la ligne transversale. Ec,
long. 41 à 50; 1. transv. iÀi2 + 1 = 13 à
D. 3/8 à iO; A. 3/14 à 16; C. 4/19/5 ; P. i/15 à 17; V. 2/7 ou 8.
D'après Holandre, la Brême-rosse a le dos d'un vert bleuâtre, les côtés bleuâtres, les flancs et le ventre argentés, la dorsale bleu noirâtre, la caudale et les pectorales d'un gris noirâtre, les ventrales et l'anale d'un orangé rougeâtre. Le poisson, décrit par Holandre, est de moyenne taille, il mesure 6 pouces 3 lignes de longueur, 1 pouce 6 lignes de hauteur.
Habitat. Rare, Moselle, Somme, Mayenne? Est-ce bien laFtrvo22e, qaele3 pêcheurs de la Mayenne considèrent, d'après Millet, comme un hybride delà Brème et de la Bordelière 7
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GENRE ABLETTE — ALBVRNÏJS.
Corps plus ou moins allongé, garni d'écaiUes minces ; entre Tinsertion des ventrales et Tanus, la carène de Fabdomen est tranchante, et n'a pas le bord couvert d'écaillés imbriquées.
Tête de forme variable; bouche fendue obliquement; mâchoire supérieure moins avancée ou pas plus longue que Tinférieure.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes comprimées, crochues à leur extrémité, au nombre de sept de chaque côté, placées sur deux rangées 5-2.
Ligne latérale bien marquée, rapprochée du profil du ventre.
Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de l'insertion des ventrales; anale généralement assez longue; caudale fourchue.
Le genre Ablette est formé de deux espèces.
(ordinaire... 1. A. comhune.
placée entre deux séries de points noirs.. 2. A. spirlin.
L'ABLETTE COMMUiNE — ALBURNUS LUCIDUS.
83m. : Alburnus, Ablette, Bell., p. 318.
De l*Able, Alburnus, Rondel., part. 2, p. 152; Duham., Péch,^ part. 2, sect. 3, p. 493, pi. 23, flg. 2.
Ctprinus ALBURNUS, Lînn., p. 531, sp. 24; Bloch, pi. 8, fig. 4; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 206; Schlegel, p. 117, pi. 12, flg. 1.
L'Ablb, Cyprinns albumus, Bonnat., p. 201, pi. 83, fig. 343; Lacép., t. XII, p. 840 ; lurine, p. 219, pU 14; Vallot, p. 208; Crespon, Fn. méridion., U II, p. 295.
Aspius ALBURNUS, Agas?., Cypr. Neuchâtel^ p. 6.
Aspirs ALBURNoiDKs, Aspealbumoîde, Selys-Longchamps, Fn» belge^ part. 1, p. 214; Marcotte, Anim, vert. AbàeviUe, p. 428.
L* Ablette, Leaciscas albumus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 272, Règ, an, ill.t pi. 94. flg. 2; Charret, Catalogttedes Animaux qui se trouvent dans le départemen de VIsère, Grenoble, 1846, Ht. H, p. 246; Malherbe, Fn. Moselle, p. 64.
L'Ablette alburnoIde, Leuciscas alburnoides, Malherbe, Fn. Moselle, p. 64.
Abramis ALBURNUS, Nîlsson, Skand, Fn.^ p. 337.
Alburnos LUCIDUS, Heckel et Kner, p. 131, flg. 67, anim., flg. 68, dents phaiyng. ; GBp., Cat.f n» 256; Siebold, p. 154, flg. 22, dents pharyng.; GOntb., t. VU, p. 312; Géhin, p. 77.
^PE ABLE, Aspius albumus, Marcotte, op. cit., p. 427.
L'Ablette commune, Albumus lûcidus, filanch., p. 364, fig. 78, anim., flg. 79, écail.; Soland, p. 243 ; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 58, pi. 6, flg. 2. L'Ablette mieakdblli, Albnrnus mlrandella, Blanch., p. 369, flg. 80, anim.
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L'Ablette de Fabre, Alburnus Fabrsi, Blanch., p. 370, flg. 81, écaille. Tbe Bleak, Yarr., t. I, p. 438; Couch, t. IV, p. &6.
N. vvLÏg, : Ovelle, Blanchet, Blanchaille; Ablet, Aubiet, Côte-d'Or; Sardine, lac du Bourget, lac de Genève; Mirandelle, lac du Bourget; Zyeux de Terre, Harlipantin, Isère (Charvet); Nablo, Vaucluse; Ravanënco, Gard.
Ijong. : 0,10 à 0,20.
L'Ablette commune, dit M. Blanchard, varie assez dans les proportions pour qu'on ait pu croire à l'existence dans notre pays de plusieurs espèces voisines, comme TAblelte alburnoïde (Leudscus albumoideSy Sélys-Longch., Valenc), dont le corps est plus long que chez les Ablettes ordinaires, comme les Ablettes du département de la Sarthe signalées par M. Anjubault {Soc, de la Sarthe, 1860). La manière de voir du savant membre de l'Institut est parfaitement exacte; nous l'admettons sans la moindre difficulté; nous pensons même qu'il faut considérer l'Ablette mirandelle et l'Ablette de Fabre comme de simples variétés de l'espèce commune.
Le corps de TAblette est allongé, comprimé ; il est coavert d'écaillés brillantes, minces, assez peu adhérentes. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois et quart dans la longueur totale. Le profil du dos est presque droit; celui du ventre est arqué; la carène abdominale, entre les ventrales, a le bord excessivement étroit, tranchant pour ainsi dire, placé entre deux rangées d'écaillés qui ne se recouvrent pas^ qui ne sont pas pliées en chevron.
Généralement la tête est plus longue que haute ; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est légèrement protractile ; elle est assez grande ; elle est ouverte obliquement. La mâchoire supérieure est moins allongée que Finférieure; elle présente en avant, dans sa partie médiane, une échancrure destinée à recevoir le tubercule de la symphyse de la mandibule.
Suivant la taille des animaux^ le diamètre de Tœil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est ordinairement un peu plus grand que Tespace préorbitaire , et que Tespace interorbitaire chez les sujets de moyenne taille. L^iris est d'un jaune argenté.
Les orifices de la narine sont voisins Tun de Tautre; ils sont
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placés dans'une petite fossette^ qui se trouve au * milieu de l'espace préorbi taire.
L'opercule et le sous-opercule sont bien développés ; ils sont d'un blanc argenté fort brillant, ainsi que le préopercule. Les ouïes sont largement ouvertes. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept, disposées sur.deux rangées 5-2; elles sont minces, plus ou moins crochues à leur extrémité, et finement dentelées sur le bord concave.
En avant, la ligne latérale décrit une courbure à concavité supérieure, qui la rapproche du profil abdominal. Éc, 1. long. 48
à 59; 1. transv. -1^ -j- 1 = H à 14.
La dorsale est reculée ; elle commence au-dessus de la moitié postérieure de la longueur des ventrales; elle est courte, trapézoïde ; l'anale prend naissance sous la fin de la dorsale. La caudale est fourchue ; et généralement la longueur des rayons médians ne mesure pas la moitié de la longueur des rayons des lobes. Â l'aisselle de la ventrale est une écaille triangulaire.
D. Zn ou 8; A. 3/16 à 20 ; C. 4/19 ou 20/5; P. 1/15 ou 16; V. 2/7 ou 8.
Chez la plupart des Ablettes, le dessus de la tète et le dos sont d'un gris verdâtre ; mais chez certains de ces animaux péchés soil dans le lac du Bourget, soit dans le Gard, le dos est d'un bleu foncé, qui rappelle, comme le dit M. Blanchard^ la coloration de la Sardine. Les côtés, le ventre et les joues sont d'une teinte argentée à reflets très-brillants. La dorsale est grise ; la caudale est brunâtre, bordée de noir; l'anale et les nageoires impaires sont pâles.
Habitat. L'Ablette se trouve dans la plupart des rivières de France ; elle est très-abondante dans la Seine, dans l'Yonne.
Proportions : long, totale 0,173; tronc, haut. 0,033, épais. 0,015.
Tête, long. 0,028, haut. 0,025. — OEll, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,032; pectorale, long. 0,028; ventrale, long. 0,021. — Dorsale, haut. 0,020, long. 0,012; anale, haut. 0,020, long. 0,021.
L'Ablette ne donne pas une chair estimée, mais elle fournit, ainsi que l'Argentine, l'essence d'Orient qui sert à la fabrication des fausses perles. Chez TAblette, l'essence d'Orient est tirée de la matière argentée qui revôt
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la face interne des écailles, et qui est formée de petits cristaux aciculaires. On a soin, pour obtenir de beaux produits, d*enleTer seulement les écailles du yentre, qui ne sont pas, comme celles du dos, enduites d'un pigment verdàtre. Sur les bords de la Seine, les pécheurs se livrent à ce genre d'industrie, principalement depuis Mantes jusqu'à Pont-de-l'Arche.
L'ABLETTE SPIRLIN — ALBURNUS BIPUNCTATCS.
Ssrn. : Epblands fldviatius, Bell., p. 991, flg., Epelanus Sequanjb, p. 323.
CiPRiNCi BXPUNCTATus (SptWtn}, Bloch, pi. 8, flg. I ; Hartmann, Hetvet IchJth,^ p. 219.
Le Spirlin, Cyprlnus bipunctatns, Donnât., p. 300, pi. 82, flg. 340 ; Lacép., t. XII, p. 340 ; Jurine, Poiss, lac Léman^ p. 236, pi. 14 ; Holandre, Fn. départ. Moselle^ Metz, 1836, part. 1, p. 8 ; Vallot, p. 2M ; Crespon, t. H, p*. 296.
Aspius BiPDNCTATDS, Agass., Ct/pr. Neuchdtelf p. 6; (Aspe biponctné), Selys-Longchamps, Fn, belge, part. 1, p. 315; Marcotte, Anim. vert, AbOeville, p. 428.
L'Ablb éperlan, Leuciscns biponctatus, Cut. et Valenc, t. XVII, p. 359 ; Anjabaoht Poiss. départ. Sarthe, p. 20.
L'Ablb de Baldner, Leuciscus Baldneri, Cut. et Valenc, t. XVII, p. 262, pU 497 ; Anjub., op. cit., p. 20.
Alburnus bipunctatus, Heckel et Kner, p. 135, flg. 70 ; CBp., Cat., n*263 ; Siebold, p. 163 ; Géhin, p. 78.
' L'Abli^tte spirlin, Albarnus bipunctatus, Blanch., p. 371, flg. 82; Soland, p. 243; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 61, pi. 6, flg. 3, 3\
Abramis bipunctatus, Gûnth., t. VII, p. 307.
N. ^iilff. : Able grise, Goncie, Riotle, Sarthe; Rieland, Eure; Éperlan de Seine, Seine; Louvotte, Yonne; Lurette, Aube; Mézaigne, Blanc, Lorraine; Vairon de Saône, Lignotte, Lugnotte, Able bordé, Able rayé, Gôte-d'Or ; Mirli, Jura ; Sofio plato, Avignon ; Soûo, Gard.
I^ons. : 0,08 à 0,15.
Plus haut que celui de rAblette, le corps du Spirlia est comprimé ; il est couvert d'écaillés minces, à peine striées. Le profil du ventre et celui du dos sont arqués. La hauteur du tronc est contenue quatre à cinq fois dans la longueur totale. Entre les ventrales, le bord de la carène abdominale porte, chez certains sujets, quelques écailles pliées en chevron, mais non imbriquées; celte disposition est assez rare.
La tète est courte; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale.. Le museau est arrondi. Généralement la mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule.
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Presque toujours le diamètre de Tœil est plus grand que l'espace préorbitaire ; il mesure, ou peu s'en manque, le tiers de la longueur de la tête. L'iris est doré ou jaune argenté, piqueté de noir dans sa partie supérieure.
La narine est un peu plus rapprochée de Forbite que du museau.
Chaque pharyngien est armé de petites dents minces, fort crochues, parfois légèrement dentelées sur le bord interne, au nombre de sept^ placées sur deux rangées 5-2; rarement il y a seulement quatre dents à la grande rangée.
La ligne latérale dessine, du côté du ventre, une forte courbe; elle est bordée, sur tout son trajet, d'une double série de petites taches ou de traits noirâtres^ qui ont valu à cette espèce les noms d'Able rayé^ à'Able bordé. Ces marques noirâtres persistent quelquefois chez les animaux qui ont perdu leurs écailles. Ec., L
long. 44 à 54 ; 1. transv. |^J + 1 = 12 à 15.
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et se termine au-dessus de l'origine de l'anale, rarement un peu plus en avant. L'anale a généralement moins de hauteur que de longueur; elle a le bord légèrement convexe. La caudale est fourchue. La pectorale est pointue; elle est un peu plus allongée que la ventrale.
D. 3/7 ou 8; A. 3/15 à i7; C. 5/19/6; P. 1/12 à 14; V. 2/7 ou 8.
La coloration est variable ; elle est plus ou moins brillante suivant la saison, suivant l'habitat dans les eaux de telle ou telle nature. Le dos est gris verdâtre; les côtés et le ventre sont argentés; chez certains individus, une bande cuivrée ou brunâtre s'allonge au-dessus de la ligne latérale^ qui limite un segment argenté pointillé de noir ; une tache vert de gris se montre sur le haut de chacun des opercules ; l'aisselle de la pectorale est d'un jaune orangé; la base de Tanale est jaunâtre; j'ai constaté ce système de coloration sur des animaux péchés dans la Marne, dans la Dore. Chez des Spirlins, pris à Pacy-sur-Eure, le dos est d'un gris bleuâtre fort brillant ; les côtés sont d'un gris clair
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pointillé de noir. L'Able de Baldner, qui est paré de si brillantes couleurs, est un mâle en habit de noces.
Habitat. Le Spirlin est commun dans la plupart des eaux douces de la France. J'en ai vu de très-beaux spécimens à Remiremont, au Puy ; M. Rico m'en a donné de fort grands qui ont été pochés dans la Dore. Je n*ai pas trouvé ce poisson dans le lac d'Annecy.
Proportions : long, totale 0,140; tronc, haut. 0,034, épais. 0,014.
Tête, long. 0,02G, haut. 0,025. — Œil, dîam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,008. — > Mâchoire supérieure, long. 0,008 •
Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,023; ventrale, long. 0,020. — Dorsale, haut. 0,024, long. 0,013; anale, haut. 0,019, long. 0,024.
L'ABLETTE HACHETTE — ALBURISUS DOLABRATUS.
Syn. : Cyprin hachette, Cyprinus dolabrata, Holandre, Notice.», Cyprin^ p. 3; Vallot, Supplément à tichtkyologie française, 1850, p. 36.
Lbuciscus DOLABRATUS (Meunior hacliette), Seiys-Longchamps, Fn. beige, part. 1» p. 207, pi. S, fig. 5; CBp., Cat,, n" 210.
L*Able hachette, Leuciscus dolabratus, Cut. et Valenc, t. XVII, p. 248.
La Hachette, Leuciscus dolabratus, Malherbe, Zool, Moselle, p. 63 ; Godron, ZooL Lorraine y p. 26.
Alburnus DOLABRATUS, Siebold, p. 164, flg. 23, anim., fig. 24, dents pharyng.
L* Ablette hachette, Alburnus dolabratus, Blanch., p. 375 ; Géhin, p. 79.
Hybrid between Lbuciscus dobula and Alburnus lucidus, Gûnth., t. VII, p. 223.
N. Vulff. : Hachette.
Lons. :0,i0à0,i5.
Selon nos pécheurs, écrit Géhin, la Hachette est un métis de l'Ablette, Alburnus lucidus et de la Vandoise, Squalius leuciscus. Suivant certains auteurs, c'est unhybridede TAblette, A. lucidus etdu Chevaine, SquaUus cephalus ; suivant d'autres, un hybride de l'Ablette et du Rotengle, Scardimnius erythrophthalmus.
En général^ le corps de la Hachette est allongé^ légèrement comprimé; il est couvert d'écaillés minces, finement striées. La ligne du dos est médiocrement courbe ; le profil abdominal est presque droit en avant de Tanale^ à Torigine de la nageoire, il se relève jusqu'à la base de la caudale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. Le plus souvent la carène abdominale, entre les ventrales et Tamis, a le bord garni d'écaillés pliées en chevron et imbriquées.
La tôte est assez petite ; elle est un peu aplatie en dessus ; sa
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longueur est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court, obtus. La bouche est légèrement protractile; elle est fendue obliquement. A Tétat de repos, le bout de la mâchoire supérieure est au-dessus du prolongement du diamètre horizontal de l'œil. Quand la bouche est fermée, les mâchoires sont de longueur égale. La mandibule est ascendante; elle est assez large.
Rapproché du profil supérieur de la tête, Tœil est arrondi; il est grand ; son diamètre mesure à peu près le tiers de la longueur de la tête; il est égal à l'espace préorbitaire. L'iris est d'un jaune argenté assez clair.
La narine est rapprochée de l'orbite; elle a ses deux ouvertures voisines Tune de l'autre.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le bord inférieur du préopercule. L'opercule est légèrement échancré sur le bord postérieur. Quant aux dents pharyngiennes, elles présentent certaines différences dans leur nombre, dans leur disposition; Holandre écrit à Vallot qu'il y a : « de chaque côté cinq dents crochues et un peu crénelées le long de leur bord intérieur sur un seul rang; une seule dent fixe plus petite intérieurement. » ce Les dents pharyngiennes, dit M. Blanchard, diffèrent peu de celles de l'Ablette commune ; terminées davantage en crochet recourbé, elles ressemblent davantage à celles des Yandoises. » Les dents alors sont au nombre de sept, placées sur deux rangées 5-2.
La ligne latérale décrit une courbe à convexité tournée en bas. Éc, 1. long. 45 à 54; 1. transv. 1^ + 1 = H à 13.
La dorsale commence en arrière de l'insertion des ventrales, et finit au-dessus ou plutôt un peu en avant de l'origine de l'anale; elle est haute. L'anale est de forme quadrilatérale. La caudale est fourchue. Le tronçon de la queue a une hauteur à peu près double de son épaisseur. L'écaillé axillaire de la ventrale est assez développée.
D. 3/7 à 9; A. 3/9 à i6; C. 4/19/4; P. i/i4 ou 15; V. 2/8 ou 9.
Sur le dos, la teinte est d'un gris bleuâtre à reflels métalli-
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qiies; d'un gris assez clair sur les côtés; d'un gris argenté sous le ventre. La tète est en dessus d'un brun oliyâtre; les joues sont argentées. La dorsale et la caudale sont d'un gris assez clair; la fourche de la caudale est brune ; les autres nageoires sont pâles; d'après de Selys-Longchamps, la dorsale et la caudale sont verdàtresy les autres nageoires, d'un blanc jaunâtre.
Habitat. Ce poisson est rare ; il se trouve dans la Moselle et ses affluents; il a été pris dans la Meuse, en Bel^que.
ProportionB : long, totale 0,122 ; tronc, haut. 0,021| épais. 0,010.
Tète, long. 0,0?3, haut. 0,019. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit, 0,007, esp. interorbit. 0,008. — M&choire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,023; pectorale, long. 0,019; ventrale, long. 0,014. — Dorsale, haut. 0,019, long. 0,009; anale, haut. 0,016, long. 0,Oii.
GENRE ROTENGLE — SCARDINIUS, GBp.
Corps ovale, comprimé, couvert de larges écailles ; entre Tinsertion des ventrales et l'anus, la carène abdominale a le bord garni d'écaillés imbriquées et pliées en chevron.
AppareU branchial ; ouïes largement ouvertes ; dents pharyngiennes au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées 5-3, à couronne plus ou moins comprimée, dentelée sur le bord interne, terminée en crochet.
liigne latérale bien marquée, continue.
Nageoires; dorsale courte, commençant en arrière de Tinsertion des ventrales, et finissant au-dessus ou un peu en avant de Torigine de l'anale.
LE ROTENGLE — SCARDINIUS ERYTBROPBTHALMUS.
Ssrn. : Ctprinus iride^ pinnis omnibus^ caudaque rubris, AiXed,, Descript.^ p. 9, n* 2.
Ctprinus brtthroprthalmus, Linn., p. 530, sp. 19 ; Bloch, pi. 1 ; Fries et Ekstrtm, Skand, Fisk., pi. 16; Schlegel, p. 112, pi. 11, flg. S.
La Sarve, Cyprinus erythrophthalmus, Bonnat., p. 109, pi. 81, flg. 337.
1^ Cyprin rotengle, Cyprinus erythrophlbalmag, Lacép., t. XII, p. 327.
Le Rotengle, Cyprinus erythrophthalmus, Jurine, Poiss. lac Léman, p. 209, pi. IV, Vallot, p. 173.
Leuciscds ertthrophthalmcs, Agass., Cypr, Neuchdtel, p. 6; (Meunier rotengle), Sclys-Longchamps, Fn. belge, p. 213 ; Filippi, Cenn» Pesc, aq, dolce, p. 15; NilssoDi Skand, Fn,, t IV, p. 313 ; Gûnth., t. VIT, p. 231.
Du Rotengle, Leuciscus erythrophthalmus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 107; An- Jubault, p. 19. -
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SCARDINIUS HE8PEBIDIC0S, GBp., Co/., U'' 234.
ScABDiNics ERTTHROPHTHALMUS, CBp., Cot, n« 386; Fn, ital.y flg. ; Hcckel et Kner, p. 153, flg. 79, anlm., fig. 80, dents pharyng. ; Betta, Ittiol. veronese, p. 82 ; Siebold, p. 180, fig. 39, dents pharyng. ; Canestr., Archiv. zooL, 1864, t. III, p. 106, 1866, t. IV, p. 89, Fn. ItaL, p. 14 ; Géhin, p. 79.
Mbunier rotengle, Leuciscus erythrophthalmus. Marcotte, Anim, vert. Abbeville^ p. 427.
La RoTBifQLB COMMUNE, Scardinius Qrythrophthalmus, Blanch., p. 377, flg. 83, dents pharyng., flg. 84, anim. ; Soland, p. 244.
Le Rotengle, Scardinius erythrophthalmus, Lunel, Pom. bassin du Léman, p. 65, pU 7.
The Rbd-etb, Yarr., 1. 1, p. 411.
RuDD, Gouch, t. IV, p. 49.
N. Tolg. : Rosse, Rousse, Roche, Rossette, Gardon rouge, Gardon de fond; Rousseau, Rossât, Yonne; Chérin, Gharin, Côte-d'Or, Jura; Rotengle, Sarve, Salougne, Lorraine; Platelle, Plate, lac Léman; Sangar, Gard; Sergent, Landes, Basses-Pyrénées.
Loiiflf. : 0,15 à 30.
Souvent confondu avec le Gardon commun, le Rotengle s'en distingue cependant assez facilement par son corps plus élevé et plus comprimé; il est couvert de grandes écailles. La hauteur du tronc est contenue trois fois à trois fois et deux tiers dans la longueur totale, et même quatre fois, chez les jeunes individus. Entre les ventrales et Tanus, la carène abdominale est garnie d'écaillés imbriquées, pliées en chevron.
La longueur de la tète est comprise cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est convexe. La bouche, assez petite, est légèrement protractile, fendue obliquement. Le museau est obtus. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que la mandibule; à Tétat de repos, son extrémité antérieure semble placée un peu au-dessus du prolongement du diamètre horizontal de Tœil.
Généralement Tiris est d'un rouge éclatant, parfois il est d'un jaune doré. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois et quart dans la longueur de la tête ; il est à peu près égal à l'espace préorbitaire ; suivant la taille des animaux^ il est d'un tiers ou de moitié moins grand que l'espace interorbitaire.
Des stries assez fines se voient ordinairement sur l'opercule.
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De chaque côté, les dents pharyngiennes sont, à Tétat normal ^ au nombre de huit, placées sur deux rangées 5-3 ; parfois à la série externe, il y a six dents au lieu de cinq. A la longue rangée, la dent antérieure est à peu près droite, légèrement crochue; les dents suivantes ont la couronne comprimée, très-dentelée sur . le bord interne, et terminée en crochet pointu; les dentelures
sont moins prononcées sur la dent antérieure et sur les dents de la courte rangée. La forme des dents fournit, à elle seule, le moyen de facilement reconnaître le Rotengle.
La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur à l'aplomb des ventrales. Éc, 1. long. 40 à 44, rarement 45;
7 ou 8
transv. -r—r + H = I à
Chez le Rotengle, la dorsale est plus reculée que chez le Gardon commun ; elle ne commence guère qu'au-dessus de la moitié postérieure des ventrales; elle est d'un tiers environ plus haute que longue. L'anale prend naissance au-dessous, ou plus souvent en arrière de la fin de la dorsale. La caudale est fourchue.
D. 3/8; A. 3/10 à 12; C. 3/18 ou 19/4; P. l/14à 16; V. 2/7 ou 8.
Le système de coloration est brun verdâtre sur le dos, plus clair sur les flancs, argenté sous le ventre ; souvent il brille de reflets dorés ou rougeâtres. La dorsale est d*un gris bleuâtre à la base, rouge à l'extrémité de ses rayons. L'anale et les ventrales sont rouges. La caudale est grisâtre vers la base, rougeâtre dans le reste de son étendue. Les pectorales sont parfois jaunâtres, le plus ordinairement elles sont d'un gris rosé assez pâle.
Habitat. Le Rotengle vit dans les eaux courantes et dans les eaux stagnantes. Il est fort commun aux environs de Bayonne, dans le lac d'Yrleu (Landes), dans le lac Mariscot ou de la Négresse (Basses-Pyrénées). Je ne l'ai pas trouvé dans le lac d'Annecy.
Proportions : long, totale 0,197; tronc, haut. 0,061, épais. 0,023.
Tôle, long. 0,037, haut. 0,043. — Œil, diam. 0,010^ esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,017. — Mâchoire supérieure, long. 0,011.
Caudale, long. 0,041; pectorale, long. 0,034; ventrale, long. 0,032.— Dorsale, haut. 0,032, long. 0,020; anale, haut. 0,026, long. 0,022.
GARDON COMMUN
GENRE GARDON — LEUCISCUS.
Corps ovale, plus ou moins comprimé, couvert d'assez grandes écailles.
Tête; mftchoire supérieure généralement plus avancée que la mandibule.
Appareil branchial; dents pharyngiennes sur une seule rangée, et le plus souvent au nombre de six du côté gauche, de cinq du côté droit.
Ligne latérale bien marquée, continue.
JSageolres ; dorsale commençant au-dessus de l'insertion des ventrales.
LE GARDON COMMUN — LEUCISCUS RUTILUS.
Syn. : Du Gardon, Lenciscus, Rondel., part. 2, p. 13S.
Ctprinus, iride^ pinnis ventralibus ac aniplerumque rubentibut^ Arted., Descriptf p. 10, n* 3.
Ctprinus rctilus, Linn., p. 5^, sp. 16; Bloch, pi. 2; Pries et EkstrOm, Skand. Pisk., pi. 15; Schlegel, p. 113, pi. 11, fig. 4.
Du Gardon, Dnham., Péch., part. 2, sect. 8, p. 498, pi. 24, flg. 1.
La Rousse, Gjrprinns ratilas, Bonnat., p. 198, pi. 80, flg. 334.
Le Cyprin rougeÂtre, Cyprinus rutilas, Lacép., t. KII, p. 327.
La Rosse, Cyprinus rutilus, Jarlne, Poiss, lac Léman, p. 211, pi. 13 ; Vallot, p. 162.
LEUCISCUS rutilus, Agass., Cj/pr, Neuchâtel, p. 6; {Meunier rosse) y Selys-Long- €hamps, Fn. belge, p. 211, pi. 7, flg. 2; Nilsson, Skand. Fn.j p. 316; Heckel et Kner, p. 169, flg. 91 ;,Siebold, p. 184, flg. 30, dents pharyng. ; Gûnth., t. VU, p. 212; Géhin, p. 80.
Le Gardon, Leuciscus rutilus, Guy. et Valenc, t. XVII, p. 130; Anjubault» p. 19; Lunel, Poiss. bassin du Léman, P- 71, pi. 8, flg. 1.
Gardoxus rutilus, CBp., Cat., n? 193.
Meunier rosse, Leuciscus rutilus, Marcotte, Anim. vert, Abbeville, p. 426.
Le Gardon commun, Leuciscus rutilus, Blanch., p. 382, flg. 86, dents pharyng.; Soland, p. 245.
The Roach, Yarr., 1. 1, p. 483; Couch, t. IV, p. 47.
N. vulg. : Gardon blanc, Roche, Rousse, Rossette; Français, Blanchet, Évian.
Long. : 0,i5 à 0,30.
Le corps du Gardon est oyale^ comprime, couvert d'assez grandes écailles. La hauteur du tronc est contenue trois fois et trois quarts à quatre fois et deux tiers dans la longueur totale, rarement plus.
A peu près aussi longue que haute, la tête est assez forte ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts
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dans la longueur totale. Le museau est arrondi, un peu saillant. La bouche est protractile ; la mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure ; son extrémité est généralement placée audessous du prolongement du diamètre horizontal de Tœil. La mandibule est légèrement ascendante.
Ordinairement Tiris est jaune doré, parfois il est rougeâtre. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois et demie à quatre fois et demie dans la longueur de la tète ; il est 'égal, ou peu s'en manque, à l'espace préorbitaire ; il mesure les deux tiers enYiron de l'espace interorbitaire, chez les sujets de moyenne taille.
De chaque côté, les dents pharyngiennes sont placées sur une seule rangée ; elles sont généralement au nombre de six à gauche, de cinq à droite; chez certains individus, les dents sont au nombre de cinq, rarement de six, sur chaque pharyngien ; chez d'autres, il y en a quatre seulement à gauche ou à droite. Elles présentent quelques différences dans leur forme ; ordinairement la première dent est conique et légèrement crochue à la pointe; la seconde est souvent tuberculeuse; les suivantes sont un peu comprimées, elles ont l'extrémité de leur couronne échancrée ou arquée, terminée en petit crochet; elles ont parfois sur le bord quelques dentelures, qui disparaissent assez promptement ; il est souvent facile de voir les dentelures sur les germes des dents postérieures ou sur les couronnes, qui sont au milieu de la muqueuse pharyngienne.
La ligne latérale est courbe, rapprochée du profil inférieur; entre elle et l'insertion de la ventrale, il y a, le plus ordinairement, trois grandes écailles, plus une petite. Ec, 1. long. 42 à 45; 1. transv. j + 1 = 12.
La dorsale est plus haute que longue; elle commence à peu près au-dessus du milieu de l'insertion des ventrales^ et finit avant l'origine de l'anale, qui est assez courte. La caudale est fourchue. A l'aisselle de la ventrale est une écaille bien développée.
D. 3/8 à 10; A. 3/9 à H ; C. 3 ou 4/18 ou 19/5 à 3 ; P. 1 /15 à 18 ; V. 2/7 ou 8.
Le dos est verdfttre, à reflets rosés, le ventre est argenté. La
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dorsale et les pectorales sont d'uQ vert grisâtre ; la caudale est verdâtre, teintée de rouge à son extrémité et le long du bord interne de ses lobes ; Tanale et les ventrales sont, le plus ordinairement, d'un rouge jaunâtre. Le système de coloration varie suivant la saison, suivant les eaux.
Habitat. Le Gardon est plus ou moins commun dans les lacs et dans les rivières. Je ne Tai pas trouvé dans le département dés Basses-Pyrénées.
Proportions : long, totale 0,206 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,026.
Tôle, long. 0,037, haut. 0,039. — CEO, diam. 0,0^0, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,045; pectorale, long. 0,029; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,036, long. 0,024: anale, haut. 0,029, long. 0,019.
Variétés .
Le VangeroTiy Leueiscus prasinm.
Syn. : Du Vangeron, Rondel.> part. 2, p. 11?, flg. transp., p. 120. Leuciscus prasinus, Vengeron, Agass., Cypr, Neuchâtel, p. 14, pi. 2. Le Vengeron, Leuciscus prasinus, Guv. et Valenc, t. XVII, p. 153 ; (var.) Blancb., p. 386.
Leucos prasinus, GBp., Cat, n* 190.
N. vuYff . : Français à Évian (Jurine).
Le Yangeron a le corps relativement allongé. La hauteur du tronc est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. — Ainsi que le fait observer Âgassiz, le dos est d'un beau vert pomme foncé ; les côtés sont d'un vert clair à reflets argentés; le ventre est argenté. La dorsale et la caudale sont d'un brun verdâtre ; l'anale et les nageoires paires sont jaunâtres. D'après Jurine, les pectorales, les ventrales, l'anale et la caudale conservent toute l'année une couleur rougeâtre.
Habitat. Le Yangeron se trouve dans le lac Léman. Le Gardon de Selys, Leuciscus Selysii,
Syn. : Leuciscus Seltsh, Meunier de Selys (Heckel), Selys-Longchamps, Fn. helge^ p. 210, pi. 6, flg. 1 ; Godron, Zoof, Lorraine, p. 26. UAble de Selys, Leuciscus Selysii, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 198. Leccos Selysii, CBp., Cat,y n» 179.
Le Gabdon de Selys, Leuciscus Selysii (var.), Blanch., p. 386.
La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. — D'après Valenciennes, la couleur est bleu d'acier, à reflets argentés, jusque sous le ventre;
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les ventrales et Tanale sont blanchâtres, les autres nageoires sont grises. Les nageoires, suivant de Selys-Longchamps, sont d'un rouge moins vif que celles du Leuciscus rutilus.
Habitat. Mease.
Le Gardon rutihide^ Leuciscus rutiloides.
Syn. : Lbcciscus rutiloidbs, Meunier rutilolde, Selys-Longchamps, Fn, belge, p. 212, pi. 7, fig. 1 ; Marcotte, op, cit.^ p. 427.
L*Able rdtiloIde, Leuciscus rutiloides, Guy. et Valenc, t. XVn, p. 149, pi. 493.
Leucos? rctiloides, CBp., Co/., n* 180.
Le Gardon rutiloîde, Leuciscus rutiloldes (var.), Blanch., p. 385; (petit Gardon), Soland, p. 246.
Peut-être, écrit de Selys-Longchamps, est-ce une variété accidentelle du Rutilus? Les nageoires ne sont pas colorées de rouge ni d'orangé; ces couleurs sont remplacées par du jaune de gomme-gutte terne.
Habitat. Somme; rivières de l'Anjou.
Le Gardon pâle, Leuciscus pallens, '
Syn. : Le Gardon pâle, Leuciscus pallens, Blanch., p. 386, flg. 88 : Soland, p. 246.
N. vulg. : Vairon, Annecy.
M. le professeur Blanchard distingue sous le nom de Gardon pâle, le Gardon qui se trouve dans le lac d'Annecy, et qui ne me semble qu'une simple variété de l'espèce commune. — Après avoir décrit le système de coloration, la composition des nageoires, M. Blanchard ajoute : « le Gardon pâle à des dents pharyngiennes au nombre de six de chaque côté, et ce dernier caractère paraîtra le plus important aux yeux de la plupart des zoologistes. » Malheureusement ce caractère tiré de la dentition pharyngienne n'a rien de fixe ; sur un certain nombre des Gardons que j'ai rapportés d'Annecy, j'ai compté six dents sur le pharyngien gauche, et cinq sur le pharyngien droit. — Chez les animaux vivants, que j'ai examinés sur place et au mois d'août, toutes les nageoires étaient d'une teinte grisâtre.
Habitat. Très commun dans le lac d'Annecy. Proportions : long, totale, 0,210; tronc, haut. 0,054, épais. 0,024* Tête, long. 0,038, haut. 0,039. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,010*
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Caudale» long. 0^045; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,035, long. 0,024; anale, haut. 0,023, long. 0,019.
Dans le département de la Sarthe, il existe une variété de Gardon, à nageoires et iris blancs. Très-rare. Eaux calcaires stagnantes. (V. ÂifiUBAijLT, op. cit.j p. 19.)
GENRE IDE — IDUS, Heck.
Corps ovale, couvert d*écailles de moyenne grandeur. Tête ; mâchoire supérieure un peu plus longue que l'inférieure. AppareU branchial; dents pharyngiennes au nombre de huit de chaque côté, placées sur deux rangées 5-3.
Nageoires ; dorsale assez courte, ainsi que Tanale.
LIDE JESSE — IDUS JESES.
Syn. : Ctprinus, Arted., S^., p. 14, n<* 30, Descript,^ p. 6, n* 1.
Ctprihus IDUS, Linn., p. 529, sp. 17; Hartmann, Helvet. Ichih,, p. 210; Frics et EkstrOm, Skand, Fisk., pi. 11.
Ctpmkus JESES, Linn., p. 530, sp. 20; Bloch, pi. 6; Schlegcl, p. 115, pi. 11, flg. 8.
La Jesse, Cyprînus Jeses, Bonnat., p. 199, pi. SI, flg. 338.
Leuciscus iDrs (Meunier idc), Selys-Longcbamps, Fn, belge, part. 1, p. 209 ; Niisson, ^kand. Fn., t. IV, p. 306; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 426; Ganth., t. VII, p. 2î9.
Leuciscus nbglectus, Meunier négligé, Selys-Longchamps, op, cit,, p. 209.
L'Ablb jesse, Leuciscus Jeses, Guv. et Valenc, t. XVII, p. 160; (Meunier Jesse), Marcotte, op, cit, p. 426.
L'Ablb ide, Leuciscus idns, Guy. et Valenc, t. XVII, p. 228.
locs JBSBS, GBp., Cat,, n<* 225.
Lb Gardon ou Ioe, Leuciscus idus, Malherbe, ZooL Moselle, p. 63 ; Godron, Zool. lorraine, p. 26.
lous HBLANOTCs, Hockel et Kner, p. 147, flg. 77, anim., flg. 78, dents pharyng. ; Siebold, p. 176, flg. 28. dents pharyng.
?LAblb chevanne, Leuciscus chub, frère Ogérien, Hist. nat, Jura, p. 360.
LloB EÉLANOTE, Idus melanotus, Blanch., p. 389; Géhin, p. 81.
?The Ide, Yarr., 1. 1, p. 418 ; Couch, t. IV, p. 63.
The Cbub, Yarr., t. I, p. 421 ; Couch, t. IV, p. 4î.
Jeune,
Ctprihus orpos, Arted., Syn., p. 6, n* 8 ; Linn., p. 530, sp. 18 ; Bloch, pi. 96. L*Orpb, Gyprinus orfus, Bonnat., p. 198, pi. 80, flg. 336; Lacép., t. XII, p. 321. LOrpbe, Leuciscus orphus, Guy. et Valenc, t. XVII, p. 224 ; (Meunier orphe), Marcotte, p. 426.
I»»8? oRpcs, CBp., Cat., n» 226.
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Gomme Je fait observer Valenciennes, Tlde ressemble au Gardon par sa forme générale, mais il a des écailles plus petites, il atteint une plus grande taille. Il a le corps ovale, le dos arrondi, le ventre légèrement comprinlé. La hauteur du tronc est comprise quatre fois environ dans la longueur totale.
Beaucoup plus courte que la -hauteur du corps, la tête a sa longueur comprise cinq fois à cinq fois et demiedans la longueur totale. Le museau est épais, arrondi. La bouche est protractile, terminale, légèrement oblique. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule ; son extrémité paraît, en général, placée un peu au-dessous du prolongement du diamètre horizontal de l'œil.
Ordinairement l'iris est jaune-doré, pointillé de noir, marqué d'une petite tache noirâtre dans sa partie supérieure. L'œil est de grandeur moyenne. Son diamètre est contenu de quatre à cinq fois dans la longueur de la tête; chez les sujets de moyenne taille, il est égal à l'espace préorbitaire ; il mesure les trois cinquièmes de l'espace interorbitaire.
Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de huit, disposées sur deux rangées 5-3; la première dent de la série externe est à peu près conique, à pointe mousse; les suivantes sont légèrement comprimées, et se terminent par un petit crochet; aucune dent n'a de dentelures sur le bord interne. Chez les jeunes individus, les dents de la courte rangée ne sont pas toujours au complet, elles semblent même parfois manquer entièrement.
La ligne latérale est bien marquée; elle décrit une courbe assez faible, à concavité supérieure. Ec, 1. long. 52 à 61 ; 1transv. ^-^ -|- 1 = 14 ou 15.
Généralement la dorsale commence au-dessus de la fin de l'insertion des ventrales ; elle est, comme l'anale, plus haute que longue. La caudale est fourchue. L'écaillé de l'aisselle de la ventrale est bien développée.
D. 3/8 ou9; A. 3/10 ou 11 ; C.3/19/4; P. 1/15 à 18 ;T. 2/8.
IDE JESSE
Chez les jeunes, la partie supérieure du corps est rouge-doré, les nageoires sont d'un rouge plus ou moins vif. Chez les sujets développés, le dos est d'un brun bleuâtre, s'affaiblissant sur les côtés; le ventre est argenté; la dorsale et la caudale sont d'un rose grisâtre; l'anale et les ventrales sont d'un beau rouge avec un peu de jaune vers le bord; les pectorales sont d'un rose jaunâtre.
Habitat. L'Ida est rare dans nos rivières ; il se pèche dans la Somme, dans la Meuse, la Moselle, et peut-être dans le Doubs. On le trouve parfois sur le marché de Paris, au milieu d'autres poissons expédiés de Hollande.
Proportions : long, totale 0,372 ; tronc, haut. 0,094, épais. 0,042.
Tôle, long. 0,068, haut. 0,074. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,017. esp. interorbit. 0,025. — Mâchoire supérieure, long. 0,019.
Caudale, long. 0,062 ; pectorale, long. 0,059; ventrale, long. 0,049. — Dorsale, haut. 0,058, long. 0,043 ; anale, haut. 0,049, long. 0,037.
GENRE CHEVAINE — SQUALIVS.
Corps allongéi plus ou moins fusiforme, légèrement comprimé.
Tête de forme variable ; mâchoire supérieure généralement plus avancée que l'inférieure.
Appareil branchial; dents i)haryngiennes un peu comprimées, crochues à leur extrémité, ordinairement au nombre de sept de chaque côté, placées sur deux rangées 5-2.
Nageoires ; dorsde commençant au-dessus de l'insertion des ventrales, courte ainsi que Tanale ; caudale fourchue.
Le genre Cheyaine est composé de trois espèces.
bien dessinée \. G. soufik.
Bande brunâtre I / la moitié de l'espace
te long des flancs ) l interorbitaire 2. C. commun.
nulle. Diamètre J
de l'œil faisant i , , . , ,
I les deux tiers de les-
. pace interorbitaire 3. V*, vandoisr.
LE CHEVAINE SOUPIE — SQUALIUS SOUFFIA.
Syn. : Rtsehlb, BTsunfo, Gesner, p. 419.
GaisLAGinE, Willagh., p. 363, pi. Q. 1, flg. I.
Cyprin vinikiise, Cyprinu» leuciscus, Riss., Ichth., p. 363.
Leociscus socffia, Able souflo, RUs., Hist. nal., p. i38.
Le RtssLiNG, Cyprinns Jaculus, VbIIoI, p. 301.
Tblbstes SAVFGNVt, CBp., Cat., n° !0r, Fit. Ual., fig.; Heckol et Kner, p. Hi. flg. 117, antm., Dg. 118, dent» pliaryng.; Belta, Ittiol. vtroneae, p. 91.
L'Ablb di Savisnt, Leuctscua Savignyi, Cuv. et Valenc., t. XVII, p. 338, pi i9t.
L'Able d'Acassiz, Leuciscus AgasaUii, CuT, cC Valenc, t. XVII, p. 3&1, pi. 495.
LBDciscra HimcEi-Lns, CBp-, Fn. ital, flg.;Filippi, Cenn. Pesc. aq. dolcLontbanU". p. 13; Ganth.,t. VU, p. m.
Telebtes AcASSiziT, Heckcl et Kner, p. 30G, fig. IIC; Siebold, p. 3L3, Sg. 3i,i('e vue en dessous, flg. 36, dents pharyng.
Telestes HUTicELLDi, CBp., Caf., n° 30Î; C»ne«r., AjtAhi. looi., 1SG8, tlV, p. III. Fn. liai., p. le.
Le Blaoeon cohhitn, Squaliuï Agais[iii, Blanch., p. 106, flg. 98, anlm., flg. M, écaille.
N. vnlg. : Seuffe, Blanc, Côte-d'Or; Sara, lac du Bourgel, Aii; Blageon, Annecy ; SouBa, Alpes-Mari tlmes ; SoFS, Vaucluse, Drdme, Gard. Long.: 0,12 à 0,20.
Dans son Bistoire natnreHe, Risso a décrit cette espèce sous le nom de Soufie, nom qui, suivant nous, doit être conservé. — U corps de ce poisson est plus ou moins allongé ; it est couverl decailles assez petites. La hauteur du tronc est contenue qualrc fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. l>e profil du dos est presque droit; celui du ventre est plus arqué.
La longueur de la lète est comprise cinq fois à cinq fois elde-
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inie dans la longueur totale. Le museau est court, arrondi. La bouche est légèrement protractile et plus ou moins oblique. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure. En général, chez les sujets de grande taille, le diamètre de Toeil mesure le quart de la longueur de la tète ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire, qui est égal, ou peu s'en manque, à l'espace interorbitaire.
La fossette des narines est large et profonde, (juant aux dents pharyngiennes, elles sont, de chaque côté, placées sur deux rangées, et sont en nombre variable de cinq à sept. D'après Valenciennes, il y en a cinq dansV Able cTAgassiz 4-1, à droite comme à gauche. Dans le Telestes Savignyi, G. Bonaparte indique des deux côtés cinq dents à la série externe, deux à la série interne, 5-2; dans la diagnose du genre Telesfes, Heckel et Kner écrivent : dents pharyngiennes sur deux rangées 5-2 et 4-2; de Siebold et Ganestrini rappellent le même caractère. Le professeur Blanchard a trouvé un nombre toujours égal de dents sur chacun des pharyngiens, 5-2; M. de Siebold, dit-il, déclare avoir rencontré cette similitude sur trente-sept individus, et avoir observé seulement quatre dents à la rangée externe du côté droit chez trente-lrois individus. Ghez plusieurs sujets, j'ai constaté que le nombre de dents est le même des deux côtés; chez d'autres, j'ai vu les dents ainsi disposées : sur le pharyngien gauche 5-2, sur le droit 5-1 et 4-1. Les dents sont finement denticulées sur leur bord interne et crochues à leur extrémité.
La ligne latérale est d'une teinte jaunâtre; elle est légèrement
courbe. Éc, 1. long. 45 à 56; 1. transv. ii^ + 1 = 13 à 15. La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales. La caudale est fourchue. L'écaillé axillaire de la ventrale est de longueur variable.
D.2ou3/7ou8;A.2ou3/8ou9;C.4/i8à20/5;P. 1/13 ou 14; V. 2/7 ou 8.
Le dos est gris-cendré ou violacé, le ventre est argenté. Une large bande brunâtre s'étend de l'opercule à la base de la eau-
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dale; elle est, excepté en avant, placée au-dessus de la ligne latérale. Chez certains sujets, se trouve une bande jaunâtre, assez peu marquée, commençant un peu au-dessus de la fente branchiale^ et finissant sur le tronçon de la queue. La dorsale et la caudale sont pâles, légèrement teintées de gris; Tanale et les pectorales sont pâles, teintées d'un jaune très-clair; au moment du frai, la base des nageoires est d'un jaune rougeâtre chez les femelles, d'un rouge assez éclatant chez les mâles.
Le péritoine est noir. — Les œufs sont gros; ilsr sont d'un blanc grisâtre. L'époque du frai commence en mars et finit en avril.
Habitat. Le Soufle se trouve dans le Var, dans le Rhône et la plupart de ses affluents ; il est assez commun dans le Gard ; il est commun dans le lac du Bourget, dans le lac d'Annecy ; il est très-commun dans rOuche ; M. A. Morelet a eu l'amabilité de m'envoyer de fort beaux spécimens pris dans cette rivière, à Velars, près de Dijon. M. Blanchard écrit en avoir reçu un très-grand spécimen péché dans l'Allier, qu'il a hésité à reconnaître comme de la-méme espèce ; dans une semblable circonstance, rhési talion est permise, c'est en effet pour la première fois que la présence de ce poisson est signalée dans l'Allier ; quant à moi, j'avoue n'avoir trouvé le Soufle, ni à Vichy, ni à Moulins, ni parmi les poissons que j'ai rapportés ou qui m'ont été envoyés du Puy-de-Dôme ou de la Haute-Loire. — 11 n'existe pas dans le lac Léman, et Vallot a commis une erreur en supposant que son Ryssling est le Cyprinus jaculus de Jurine.
Proportions : long, totale 0,i60; tronc, haut. 0,037, épais. 0,022.
Tôte, long. 0,0032, haut. 0,023. — Œil, diam. 0,008, esp. ppéorbit, 0,OiO, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long. 0,028 ; pectorale , long. 0,023 ; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,021, long. 0,013; anale, haut. 0,017, long. 0,0li.
LE CHEVAINE COxMMUN OU MEUNIER — SQUALIUS CEPBALUS,
Syn. : Squalus, Chevesne, Musnier^ Bell., p. 315.
Du MuNiER ou Vilain^ Cephalus fluviatilis, Rondel., part. 2, p. 137.
Cyprinus oblongus macrolepidotus^ pinna ani ossiculorum 11, Arted., S^«., P- ^ n* 10.
Cyprinus cephalus, Linn., p. 527, sp. 6; Fries et'EkBtrÔm, Skand, Fisk,, 1837, p. 67, pi. 13 (C. j'eses, Jurinej.
De la Che vanne ou Chevesne, Duham., Péch., part. 2, sect. 8, p. 502, pi 34, fig-^-
Cyprinus idus, Bloch, pi. 36.
La Chevanne, Cyprinus chub, Donnât., p. 195, pi. 77, flg. 823.
Cyprinus jeses, Chevesne, Jurine, Poiss, lac Lémanf p. 207, pi. 11.
CHEVAINE COMMUN. ^n
Lecciscds caïeda, Able cabède, Rlss., Hist, nal.^ p. 438.
Leuciscus cayedanus, CBp., Fn. t'/a/., fig. ; Filippi, Cenn. Pesc. aq. doke, p. 12.
LeL'ciscos dobula, Agass., Cypi*. Neuchdtel, p. 6; (Meunier chevaine), Seiys-Longchamps, Fn. belge, part. I, p. 2i.C.
La Dobule, Cyprinus dobula, Vallot, p. 149.
Du Chevaine ou Meunier, Leuciscus dobula, Cuv. et Valenc, t. XYII, p. 172; Marcotte, Anim, vert. Abbeville, p. 4*25.
L'Ablb cayedano, Leuciscus cavedanus, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 196.
Gardonus cephalus, CBp., Cat.t n'* 199.
Sqcaucs cayedanus, CBp., Cat., n** 222 ; Heckel et Kner, p. 184, flg. 101 ; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 103, Fn. Ital.j p. 15.
Sqdalius dobula, Heckel et Kner, p. 180, flg. 99, anim., fig. 100, dents pharyng.
Leuciscus latifrons, Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 309.
Squalius cephalus, Siebold, p. 200, flg. liS, dents pharyng. ; Géhin, p. 82.
Ablb meunier, Leuciscus dobula, Bert, Catalogue méthodique des Animaux vertébris qui vivent à Véiat sauvage dans le département de l'Yonne, 1864, p. 101.
La Chevaine commune, Squalius cephalus, Blanch., p. 392, fig. 91, anim., flg. 92, écaille; Soland, p. 246; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 81, pi. 9.
La Chevaine méridionale, Squalius meridionalis, Blanch., p. 396, fig. 93, écaille.
La Chevaine treillagée, Squalius clathratus, Blanch., p. 398, fig. 94, écailles.
Leuciscus cephalus, Gdnth., t. VII, p. 220.
The Dobule Roach, Yarr., 1. 1, p. 425.
Dobclb, Couch, t. IV, p. 51.
N. vnlff. : Cabotf Chabot, Chaboisseau, Chavanne, Chevanne, Chevauneau, Chevasson, Juène, Testard ; Cavergne, Somme; Botisson, Yonne; Vilain, Vilna, Aube ; Vilain, Voiron, Franche-Comté ; Bouxey, Toul (Meur-: the) ; Cherenne, Bonneviller (Haute-Savoie) ; Cabès, Arestou, Gard ; Cabeda, Nice.
Long. : 0,30 à 0,50.
Assez épais dans la région dorsale^ le corps du Meuniei' est légèrement comprimé sur les côtés; il est couvert d'assez grandes écailles, qui sont marquées de stries radiées. Sa hauteur est contenue quatre fois et un tiers à cinq fois et quart dans la longueur totale,
La tète est grosse, large en dessus • sa longueur est comprisQ quatre fois trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est obtus, arrondi. La bouche est légèrement oblique, assez petite; sa fente s'arrête en arrière soiïs l'orifice postérieur de la narine. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que la mandibule; son extrémité est placée sur le prolongement du diamètre horizontal de l'œil.
. Ainsi que le fait remarquer Valençiennes, le dernier sous-
424 GYPRINIDÉS.
orbitaire est le plus déyeloppé de tous les osselets qui forment le bord de la moitié inférieure de Forbite. Le diamètre de Fœil est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête ; chez les individus de moyenne taille, il mesure environ la moitié de l'espace préorbitaire, qui est moins grand que Tespace interorbitaire ; chez les jeunes animaux, le diamètre deTœil fait les deux tiers de l'espace préorbitaire et la moitié de Tespace interorbitaire. L'iris est jaunâtre, teinté d'argent dans ses deux tiers inférieurs.
Les ouvertures de la narine sont rapprochées de l'orbite ; l'orifice antérieur est arrondi et moins large que l'orifice postérieur, qui est ovale.
En général, Topercule est finement strié; son bord inférieur dessine une courbe légère. Les dents pharyngiennes sont, de chaque côté, au nombre de sept, disposées sur deux rangées 5-2 ; elles sont assez longues, un peu comprimées, crochues à leur extrémité ; quelques-unes d'entre elles, principalement la deuxième de la grande rangée, portent de petits tubercules sur le bord interne ou supérieur.
La ligne latérale décrit une courbe qui la rapproche du profil inférieur. Il y a, Ijp^ plus souvent, trois écailles entre la ligne latérale et la base de la ventrale, parfois il s'en trouve quatre, et ordinairement l'écaillé inférieure est plus étroite que les autres. Éc, l. long. 43 à 48; 1. transv. '^ + 1 = H à 13.
La dorsale commence au-dessus et en arrière du milieu de l'insertion des ventrales; elle est composée de trois rayons simples et d'une huitaine de rayons branchus. La caudale est échancrée% A l'aisselle de la ventrale est une écaille pointue, de moyenne longueur.
D. 3/8; A. 3/7 à 9; C. 4/18 ou 19/4 ou 5; P. 1/15 à 17; V. 2/8.
En temps ordinaire, la dorsale et la caudale sont d*un vert sombre teinté de noirâtre; les pectorales sont d'un gris verdâtre; l'anale et les ventrales sont rosées. Le dos est d'un brun verdâtre plus ou moins foncé; le ventre argenté ; les côtés sont grisâtres.
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La ceinture scapulaire est assez souvent marquée d'une bande noirâtre, qui descend jusqu'à Taisselle de la pectorale. Les écailles, sur le dos et les flancs, sont bordées de brun.
Habitat. Cette espèce est répandue dans les eaux douces de toute la France.
Proportions : long, totale 0,400; tronc, haut. 0,090, épais. 0,050.
Tète, long. 0,080, haut. 0,070. — Œil, diam. 0,015, esp. préorbit. 0,029, esp. interorbit. 0,034. — Mâchoire supérieure, long. 0,028.
Caudale, long. 0,067 ; pectorale, long. 0,057 ; ventrale, long. 0,047. — Dorsale, haut. 0,035, long. 0,03* ; anale, haut. 0,045, long. 0,029.
LE CHEVAINE VANDOISE — SQUALIUS LEUCISCUS.
Syn. : LEuasccs, Vandoise, Bell., p. 313-314.
De la Yanooisb ou Dard, Rondel., part. 2, p. 138.
Db LEuasa segunda specib, Rondel. , part. ?, p. 192; Gesner, p. 30.
Cyprinus, Arted., Syfi,, p. 5, n* 4 {Grislagine)^ p. 9, n* 16 (VandoUe), p. 10, n* 17 {Hassle, Schnot).
Cyprinus LECCISCU8, Lioii., p. 628, sp. 12; Bloch, pi. 97, flg. 1.
Cyprinus dobula, Linn., p. 528, sp. 13; Bloch, pi. 5.
Gyprincs grislagine, Linn., p. 529, sp. 14 ; Pries et EkstrOm, Skand, Fisk., pi. 14.
De la Vandoisb ou Dard, Duham., Péch,^ part. 2, sect. 3, p. 501, pi. 24, flg. 3.
La Vavdoise, Cyprinus leuciscns, Bonnat., p. 196, pi. 79, fig. 331 ; Lacép., t. XII, p. 327.
Leuciscus aroenteus, Agass., Cypr, Neuchâtel, p. 6 ; (Meunier argenté), Selys- Longchamps, Fn. belge, p. 205 ; Marcotte, Anim. vert, AbbevUle^ p. 425.
Cyprin mugtle, Cyprinus mugilis, Vallot, p. 196.
La Vandoise, Leuciscus vulgaris, Cuv. et Valenc, t. XVII, p. 202 ; Gharvet, Catal, Anim. Isère, llv. II, p. 246.
Leuciscus saltator, L. aroenteus, GBp., Cat,, n*208, n* 212.
Squalius dobula, CBp., Cat,, n** 218.
Leuciscus grislaoine, Nilsson, Ska7id, Fn,, t. IV, p. 303.
Sqoalius leuciscus, Heckel et Kner, p. 191, fig; 105; Siebold^ p. 203; Géhin, p. 88.
La Vandoise Aubour, Squalius Bearnensis, Blanch., p. 400, flg. 95.
La Vandoisb commune, Squalius leuciscus, Blanch., p. 401, flg. 96.
Leuciscus vulgaris, Gûnth., t. VII, p. 226.
Thb Dacb, Yarr., 1. 1, p. 428; Gouch, t. IV, p. 5t.
N. Tulg. : Seuffé, Gôte-d'Or ; Gravelet, Dard, Lorraine ; Sœffe, Doubs ; Cabotin, Jura; Suiffe, Rhône; Soiffe, Rourget; Véron à Laifrey, Suiffe, Isère (Gharvet) ; Sofio, Avignon ; Gandoise, Landoise, Gard, Vaucluse ; Turgao, Gard; Sofl, Hérault; Aubour, Landes, Basses-Pyrénées; Dard, Aubourne, Saintonge ; Accourci, Poitou (Lemarié) ; Dard, Anjou.
LoDff. : 0,20 à 0,35.
Dans le département des Landes, et dans celui des Basses-Pyrénées, on donne le nom d' Aubour à la Vandoise commune et à ses variétés ; ce nom
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dMu6oiir, en basque Aïboumia ou plutôt Albumoaf rappelle le mot AlburnuSf et répond jusqu'à un cerlain point aux expressions Bkmc, Blanchaille^ employées dans certains départements du centre de la France.
Il existe une assez grande ressemblance entre la Vandoise et le Meunier. Le corps de la Vandoise est couyert d'écaillés médiocres, moins arquées sur le bord postérieur que dans le Meunier; il est arrondi vers le dos «t vers le ventre, légèrement comprimé sur les côtés; sa hauteur est contenue quatre foi$ et quart à cinq fois et demie dans la longueur totale.
Beaucoup plus étroite que celle du Meunier, la tête de la Vandoise a le profil supérieur courbe; sa longueur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est avancé, terminé en pointe mousse. La bouche est protractile; elle est placée en dessous; sa fente est assez petite, à peu près horizontale. La mâchoire supérieure est plus longue et plus large que l'inférieure ; son extrémité est audessous du prolongement du diamètre horizontal de Toeil. La lèvre supérieure est assez épaisse ; elle forme un bourrelet qui entoure la mandibule, quand les mâchoires sont rapprochées.
Généralement le premier sous-orbitaire est plus développé que le dernier. Le diamètre de Tœil est contenu quatre fois et un tiers à quatre fois et trois quarts dans la longueur de la tèle; il est moins grand que l'espace préorbitaire qui est ordinairement plus petit que Tespace interorbitaire. L'iris est doré.
De chaque côté, les dents pharyngiennes sont au nombre de sept; elles sont placées sur deux rangées 5-2; elles sont assez fortes, légèrement crochues à leur extrémité, non dentelées. L'interopercule est étroit. Le bord inférieur du préopercuïe est presque droit.
, La ligne latérale est légèrement courbe, rapprochée du ventre. Éc, 1. long. 47à 54; 1. transv. f^ -f- 1 =^ 12 à 15.
La dorsale commence au-dessus de Tinsertion des ventrales; elle est, ainsi que Tanale, plus haute que longue. La caudale est échancrée.
D. 3/7; A. 3/8 ou 9; C. 4/19/4; P. 1/45 à 47; V. 2/8 ou 9,
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La dorsale et la caudale sont grisâtres, ou d'un gris verdâtre teinté de jaune ; Tanale est d'un jaune rosé à la base, plus clair vers la pointe des rayons ; les nageoires paires sont couleur chair. Le dos est gris verdâtre lavé de bleu ; les flancs sont d'un vert pâle argenté; le ventre est d'un blanc fort éclatant.
Habitat. La Vandoise est commune dans nos eaux douces. Elle ne semble pas se trouver dans le lac d* Annecy. Elle manque dans le lac Léman, et le Cypriniis jaculus, la Vandoise de Jurine, est le Gardon commun, Leuciseus ruliluSy ainsi que le fait remarquer M. Lunel.
Proportions : long, totale 0,228 ; tronc, haut. 0,052, épais. 0,023.
Tête, long. 0,043, haut. 0,037. — OËil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,013,
Caudale, long. 0,034; pectorale, long. 0,028; ventrale, long. 0,025. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,022 ; anale, haut. 0,025, long. 0,0)8.
Variétés.
La Vandoise rostrée, Squalius rostratus,
Syn. : Lbuciscus rostratus, Agass., Ci/pr. Neuchâtelf p. G.
L^Able rostre, Leuciscus rostratus^ Cuv. et Valenc, t. XVU, p. 201.
Lbuciscus rostratus, Cfip., Cat., n° 215.
Squauus rostratus, Heckel et Kner, p. 192, flg. 106.
Le museau est allongé, pointu. La nuque est brusquement releyée, et fait paraître l'animal plus ou moins bossu. — Le diamètre de l'œil mesure à peine les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est au moins aussi grand que l'espace in terorbitaire. La caudale et les pectorales sont assez développées.
Habitat. Basses-Pyrénées, Nive, rare.
La Vandoise de la Gironde, Squalius Burdigaknsis .
Syn. : L*Able de la Gironde, Leuciscus Burdigalensis, Guy. et Valenc, t. XVII, p. 218.
La Vandoise rordelaise, Squalius Burdigalensis, Blanch., p. 405, fig. 97, tête. Aturius Dufourii, Dubalcn, Note sur un poisson mal connu du bassin de VAdoui\
dans Bidletin de la Société de Borda, Dax, lb78, %• trimestre, p. 157, fig. tôte.
N. Yiùg, : Siéjo, Toulouse.
La tête est effilée; le museau est allongé, pointu, il s'avance au-dessus de la bouchci qui est retirée ; la lèvre supérieure est très-épaisse, elle forme un bourrelet arrondi. — Le diamètre de l'œil mesure les deux tiers de l'espace préorbitaire, qui est presque toujours un peu plus grand que l'espace interorbitaire
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— La caudale et les pectorales sont ordinairement plus développées que dans la Vandoise commune.
Habitat. Ce poisson est fort commun dans la Garonne; je l'ai tu, en grande quantité sur le marché de Toulouse, où il est désigné sous le nom de Siéjo. Il est commun dans le département des Landes, dans celui des Basses- Pyrénées ; il se trouve dans les eaux à courant rapide.
Poportions : long, totale 0,3i0 ; tronc, haut. 0,073, épais. 0,035.
Tôle, long. 0,060, haut. 0,055. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit* 0,0205, esp. interorbit, 0,020.
Caudale, long. 0,056 ; pectorale, long. 0,044; ventrale, long. 0,037. — Dorsale, haut. 0,045, long. 0,029; anale, haut. 0,034, long. 0,025.
Les Vandoises à long museau ne se rencontrent pas dans les eaux dormantes, ni dans les eaux à courant peu rapide ; malgré nos recherches, nous n'avons jamais pu réussir à en trouver un seul spécimen dans le lac d'Yrieu (ou Irieu), dans le lac de Mariscot, ni dans les petites rivières, les ruisseaux des environs de Rayonne, que nous avons explorés avec M. de Folin.
Les Vandoises ne semblent pas trop redouter l'eau saumfttre ; on en pèche dans le port de Rayonne à marée montante.
M. de Folin a eu l'extrême obligeance de me communiquer des renseignements relatifs à la montée, à l'époque du frai des Vandoises ou des Aubmrs. Dans la Nive, une partie des Aubours fraie en décembre, l'autre en mars. J'ai en effet reçu, par les soins de M. de Folin, à la fin de novembre, une Vandoise qui avait les œufs très- développés, arrivés à maturité. Les poissons ne remontent pas tous au même point ; ceux qui s'avancent le plus loin ne dépassent pas le confluent des trois Nives ; les autres s'arrêtent sur diverses frayères. A leur retour, ils se réunissent en quantité plus ou moins considérable à certains endroits, au pont de Cambo, etc. Dans le gave de Pau, les Aubours, au moment de la descente, sont tellement pressés, qu'ils forment, pour ainsi dire, une masse compacte aux environs de Pau; la pêche est si abondante, que des gens viennent avec des charrettes pour en emporter le produit. — Suivant un de nos correspondants d'Agde, pêcheur expérimenté, les Vandoises ou Sofies remontent l'Hérault, pour frayer, depuis le mois d'avril jusqu'en juin; elles frayent à la même époque dans le canal du Midi.
SouS'famille des Chondrostominiens^ Chondrostomini.
Corps allongé, garni d'écaillés assez grandes.
Tête ; museau avancé ; bouche en dessous, à fente transversale et arquée ; mâchoire inférieure à bord tranchant, couvert d'un étui corné ou cartilagineux.
Appareil branchial ; dents pharyngiennes sécuriformes, sans dentelures, au nombre de cinq à sept de chaque côté, placées sur une seule rangée.
Nageoires; dorsale courte; caudale fourchue.
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GENRE CHONDROSTOME — CHONDROSTOMJ, Agass. Caractères de la sous-famille.
LE CHONDROSTOME NkSE^-CHONDROSTOMA NAS OS.
Syn. : Nasus, Gesner, p. 731; Âldrov., p. 610-611.
Gtprinub nasus, Linn., p. 530, sp. 31; Bloch, pi. 8; Hartmann, Helvet. Ichth., p. 212; Schlegel, p. 120, pi. 11, flg. 2.
Le Nasb, Gyprinus naaus, Bonnat., p. 199, pi. 81, fig. 339; Lacép., t. XII, p. 340.
Ghondrostoma nasus, Agass., Cypr, Neuchâtei, p. 6; Schinz, Naturgeschichte und Abbildungen der Fische, p. 214, pi. 74, flg. 8 ; CBp., Caf., n* 165 ; Heckel et Kner, p. 217, flg. 123, anim., fig. 125, dents pharyng.; Siebold, p. 225, flg. 38, tôte vue en dessous, flg. 39, dents pharyng.; Gûnth., t. VII, p. 272; Géhin, p. 88.
Gtprik boucbb-en-croissant, Gyprinus toxostoma, Vallot, p. 188.
Ghondrostoma nasus, Ghondrostome nase, Selys-Longchamps, Fn. àelge^ p. 204; Marcotte, Anim, vert. Abbevillef p. 424.
Le Nez, Ghondrostoma nasus, Guv. et Valenc, t. XVII, p. 384.
Lb Ghondrostome nase, Ghondrostoma nasus, Blanch., p. 413, flg. 101, dents pharyng., flg. 102, anim.
Le Ghondrostome bleuâtre, Ghondrostoma cœrulescens, Blanch., p. 416, flg. 104, tôte vue en dessous.
Le Ghondrostome de Dréme, Ghondrostoma Dremei, Blanch., p. 418, fig. 105, anim., fig. iu6, écail., fig. 107, dents pharyng.
Le Ghondrostome du Rhône, Ghondrostoma Rhodanensis, Blanch., p. 420, fig. 108, tète Tue en dessous.
N. Vjùg, : Nez, Écrivain ; Mulet, Yonne; Alonge, Ame noire, Seuffle grise, GAte-d'Or; Aucon, Nase, Chiffe, Hotu, Lorraine; Siège, Hérault. Loncf. : 0,20 à 0,40.
De forme assez élégante, le corps du Nase est allongé ; il est couvert d'écaillés mincesi finement striées, assez grandes. Le dos est peu arqué ; le ventre est plus convexe. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et un tiers à cinq fois et demie dans la longueur totale.
Chez les sujets de grande taille, la tête mesure environ le sixième de la longueur totale. Le museau est gros, avancé, arrondi. La bouche est placée tout à fait en dessous ; elle est transversale et légèrement arquée. La mâchoire supérieure est un peu protractile ; elle n'est pas au-dessus, mais plutôt en avant de la mandibule; les mâchoires ont le bord mince, tranchant, couvert
CYPRIN I DÉS
d'uD étui corné^ qui se détache raciiement après la mort de ranîinaL La mandibule présente un peu la figure d'un fer à cheval, élargi en avant ; elle porte en dedans, sur la symphyse, une petite carène formée par la saillie du bord interne de chacune de ses branches.
Le premier sous-orbitaire est développé ; il cache une partie du maxillaire supérieur; les autres sous-orbitaires sont étroits, même le dernier. Le diamètre de Tœil est compris quatre à cinq fois dans la longueur de la tête ; chez les animaux développés, il est d'un tiers environ moins grand que l'espace préorbitaire. L'iris est de couleur argentée, parfois jaunâtre, teinté de brun dans sa partie supérieure.
En général, il y a sur chaque pharyngien une rangée de six dents; chez quelques individus, j'ai trouvé les dents au nombre de sept du côté gauche ; sur un spécimen, pêche dans TAUier, j'en ai compté seulement cinq du côté droit. Les dents sont comprimées, surtout chez les jeunes; elles sont sécuriformes, sans dentelures sur le bord interne ; elles s'engrènent, ou plutôt les dents d'un côté s'enfoncent dans les intervalles qui séparent les dents du côté opposé.
La ligne latérale est légèrement courbe, rapprochée du profil inférieur au-dessus de l'insertion des ventrales; elle remonte ensuite, et vient se placer sur le milieu de la hauteur du tronçon de la queue. Éc, 1. long. 54 à 62 ; 1. transv. J-^ + 1 = 14 à 16.
La dorsale commence au-dessus et presque toujours un peu en avant de l'insertion des ventrales; elle est d'un tiers ou d'un quart plus haute que longue. La caudale est fourchue. L'écaillé de l'aisselle de la ventrale est développée.
D. 3/8 ou 9; A. 3/9 ài4;C. 4 ou 5/19 à 21/5 ou 4; P. 4/14 à 16; Y. 2^' à 9.
Le dos est gris foncé, parfois brunâtre ; les côtés sont d'un gris assez clair; le ventre est argenté. Chez les animaux pris dans la Garonne, dans le canal du Midi (Agde), le système de coloration m'a semblé plus pâle que chez les individus péchés dans l'Yonne ou dans la Meurthe. La dorsale est brune, marquée parfois de
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points rougeâtres ; là caudale est ordinairement roùgéâtrê vers la base, noirâtre ou brunâtre sur les bords ; Tanale et les nageoires paires sont d'june teinte rougeàtre, passant quelquefois au jaune, la teinte est plus claire à Te-xtrémité des nageoires.
La couleur du péritoine, qui est d'un noir très-foncé, a fait donner au Nase les noms vulgaires d'Écrivain, (TAme îioire.
Habitat. Le Nase est plus ou moins commun dans beaucoup de nos cours d'eau ; Meurthe ; Moselle; Meuse ; Somme; Rhône et la plupart de ses afQuents, Saône, Gardon ,.Durance; Var; Hérault; canal du Midi; Aude ; Garonne. Il ne semble pas exister dans le bassin de FÂdour. Il y aune vingtaine d'années, il ne se trouvait pas dans les rivières qui se jettent soit dans TAtlantique, soit dans la Manche, entre l'embouchure de la Gironde et celle de la Somme. Au mois de juin 1860, on reconnut 'à Sens un poisson d'espèce nouvelle, péché dans rYonnC: auquel on donna le nom de Mulet; depuis cette époque, le Nase a pullulé d'une façon prodigieuse dans l'Yonne et dans la Seine. En i876, j'ai été fort surpris de voir, sur le marché de Moulins, plusieurs spécimens de cette espèce; à la question que je lui adressai, pour savoir d'où venaient ces poissons, la marchande répondit qu'ils avaient été pris dans l'Allier; ces poissons, qui sont des Ombres, ajouta-t-elle, ont été mis dans la rivière en 1872 ou 1873 ; probablement la Loire^ ainsi que ses affluents, sera dans peu- de temps, envahie par des hôtes assez peu estimés. — Chez les nombreux animaux que j'ai examinés, animaux provenant de localités les plus diverses, je ne suis jamais parvenu à découvrir, soit dans l'ensemble des proportions, soit dans la disposition du système dentaire, soit dans la forme de la bouche, des caractères différentiels assez fixes, assez nettement mar-* qués pour permettre de distinguer plusieurs espèces parmi les Chondrostomes qui vivent dans les eaux douces de la France.
Proportions : long, totale 0,322 ; tronc, haut. 0,066, épais. 0,032.
Tête, long, 0,055, haut. 0,04S. — Œil, diam, 0,0i1, esp. préorbii. 0,018, esp. interorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,060; pectorale, long. 0,049; ventrale, long. 0,043. — Dorsale, haut. 0,045, long. 0,030; anale, haut. 0,036, long. 0,029.
Les Nases ou Sièges remontent l'Hérault, pour frayer, en février ou mars. — D'après Vallot, dans les villages des bords de la Saône, du côté de Pontailler, les SeufleSy c'est-à-dire les Nases et les Vandoises, que les pécheurs confondent sous un même nom, sont préparés comme les Harengs, ils sont salés et fumés.
Famille des Cobitidés^ Cobitidœ.
Gorpa aUongé, couyert de très-petites écailles.
Tête nue ; bouche en dessous, petite, entourée de six à dix barbillons ,
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mâchoires non dentées ; bord de la mftchoire supérieure formé par les intermaxillaires*
Appareil branchial ; ouverture des ouïes peu fendue, presque yerticale; trots rayons branchiostëges ; dents pharyngiennes aiguës, disposées, de chaque côté, sur une seule rangée.
Nageoires ; dorsale unique, sans rayon osseux, insérée au-dessus des ventrales.
GENRE LOCHE — COBITIS, Arted.
Vessie natatoire simple, enfermée dans une capsule osseuse adhérente à la colonne vertébrale. — Canal intestinal court, sans appendices pyloriques.
Le genre Loche se conoipose de trois espèces.
I, t, . «^ • ( non épineux 1. L. feanchb.
six. Sous-orbitaire < , . « » .
( épineux 2. L. de rivikre.
dix 3. L. d'étang.
LA LOCHE FRANCHE — COBITIS BARBATULA.
Syn. : Loche, Cobites barbatula, Rondel., part. 3, p. 148-149.
GoBiTis BARBATULA, Lînn., p. 499, sp. 2; Bloch, pi. 3f, flg. 3; Af^ss., Cypr. Neuchàtel, p. 4 ; GBp., Cat.^ n' 137 ; Heckel et Kner, p. 301, fig. 163; Siebold, p. 337 ; Canestr., Archiv. zool., 1866, t. IV, p. 144^ Fn, ItaL^ p. 30 ; Géhin, p. 57.
La FrancheBarbotte, Duham., Péch., part. 7, sect. 8, p. 531, pi. 37, flg. 4 et 3; Bonnat., p. 148, pi. 61, flg. 341.
Le Cobite loche, Cobitis barbatula, Lacép., t. XI, p. 87.
La Loche franche^ Cobitis barbatula, Guy., lièg, an,, 1817, t. II, p. 196; Guy. et Valenc, t. XVIII, p. 14, pi. 530; Jurine, Poiss, lac Léman, p. 156, pi. 2; Vallot, p. 325; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 193; Grespon, Fn, mérid., t. Il, p. 297; Marcotte, Anim, vert, Abbeville, p. 434; Blanch., p. 380, flg. h1\ Soland, p. :27; Lunel, Poiss. bassin du Léman, p. 98, pi. 30. *
Nemachilus barbatulus, Gûnth., t. VU, p. 354.
The Loach, Yarr., t. I, p. 4i6 ; Gouch, t. IV, p. 69.
N. vulg. : Loche franche, Barbette, Barbette, Petit Barbol; Mouteulle^ Moutaille, Lorraine; Moutelle, Côte-d'Or ; Moustache, Saône et Loire; Moutelle, Berling, Saint-Claude (Jura) ; Dormille, Endormille, Savoie ; Dormille fine, Lanceron, Isère; Lochou, Provence; Locho, Loquo Trenquo, Gard; Loutchia et Loursoua (basque). Basses -Pyrénées.
Epais, arrondi en avant, le corps est comprimé en arrière de
LOCHE FRANCHE
la dorsale; il est couvert d'écaillés excessivement petites. La hauteur du tronc est contenue six à huit fois dans la longueur totale.
En dessus, la tête est large, aplatie ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est mousse. La bouche est en dessous ; elle est entourée de six barbillons, qui sont au nombre de quatre sur la lèvre supérieure, deux de chaque côté, rapprochés Tun de l'autre ; le premier barbillon est court ; le second est beaucoup plus allongé ; le troisième barbillon, ou le barbillon de la troisième paire, est à Tangle de la bouche ; il est plutôt attaché à la lèvre supérieure qu'à la lèvre inférieure ; il est aussi grand, parfois même plus grand que le barbillon de la deuxième paire, dont il est éloigné.
Les yeux sont un peu saillants. L'iris est grisâtre. Le diamètre de Tœil est contenu cinq à sept fois dans la longueur de la tête ; il est beaucoup plus petit que l'espace préorbitaire.
On voit Touverture antérieure de la narine entourée d'un appendice tubuleux, coupé obliquement d*avant en arrière, de bas en haut, taillé comme une plume à écrire. L'orifice postérieur, qui est voisin de l'autre, est assez grand, circulaire.
La fente des ouïes est presque verticale ; l'isthme de la gorge est large par conséquent. Les dents pharyngiennes sont excessivement fines, crochues ; elles sont, de chaque côté, au nombre de huit à dix; elles sont placées sur une seule rangée.
La ligne latérale est droite ; elle est composée d'écaillés plus visibles que les autres.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales ; elle est haute. La caudale est coupée à peu près carrément, ou elle est à peine échancrée. Les pectorales sont d'un tiers environ plus longues que les ventrales.
Bp. 3. — D. 3 ou 4/6 ou 7 ; A. 3/o; C. 3/43 à 17/3 ; P. 1/10 à 12; Y. 1/7 ou 8.
Le système de coloration est très- variable ; tantôt le corps est gris jaunâtre, marqué détaches d'un brun très-foncé sur le dos et les côtés; tantôt il est jaune rougeâtre avec des taches nuageuses, mal définies, d'un brun assez pâle; quelquefois les taches III 28
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brunes sont réunies par rangées écartées lés unes des autres, et formant des bandes transversales, qui descendent de la région dorsale sur les flancs ; le yentre est blanchâtre. Les barbillons sont jaunâtres, parfois orangés. A la base de la caudale, il y a généralement une ligne noire perpendiculaire à Taxe du corps, ayec une tache noire au-dessus, et une autre au-dessous. La dorsale et la caudale sont pâles, semées de petites taches brunes disposées ordinairement par séries. L'anale est pâle. Les nageoires paires sont d'un jaune rougeâtre assez clair; très-souvent les pectorales sont pointillées de noirâtre.
Habitat. La Loche franche est commune dans les eaux douces ée notre pays, excepté dans la partie des Alpes-Maritimes qui se trouve à Test du Var; elle se tient de préférence dans les eaux peu profondes, surtout dans les petits ruisseaux, où parfois ne se rencontre aucun autre poisson.
Proportions : long, totale 0,102; tronc, haut. 0,016, épais. 0,013.
Tète, long. 0,019, haut. 0,012. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,004.
Caudale, long. 0,017 ; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,010. »Do^ sale, haut. 0,014, long. 0,009; anale, haut. 0,011, long. 0,005.
La chair de ce petit poisson est fort délicate. — La Loche franche est d'une grande fécondité ; elle fraye en mars et avril.
LA LOCHE DE RIVIÈRE — CQBITIS TJENIA.
Syn. : Gobitis aculbata, Rondel., part. 2, p. 148.
CoBiTis TiBNiA, Linn., p. 499, sp. 3 ; Bloch, pi. 31 , flg. 2 ; Heckel et Kner, p. 303, flg. 163 ; Siebold, p. 338 ; Canestr., ArcHv, zooL^ 1866, t. IV, p. 146, Fn JtaL, p. 20, fig. 3, pectorales (m. f.}; Gûntb., t. VII, p. 362 ; Géhln, p. 58; Schlegel, p. 124, pi. 9, flg. 6.
La Loche, Gobitis taenia, Bonnat., p. 148, pi. CI, fig. 342.
Lb Cobite TjENia, Gobitis tœnia, Lacép., t. XI, p. 87.
Là LocHB DE RIVIÈRE, Gobitls t»nia, Guv., Règ, cm.t 1817, t. II, p. 197; Car. et Valenc, t. XVIII, p. 58; Vallot, p. 230; Crespon, t. II, p. 298; Maudnyt, Ichth. de la Vienne, p. 40 ; Sinéty, Fn, Seine-et' Marne, p. 96 ; Bert, CaU Anim, vert. Tonne, p. 102;Blancb., p. 285, fig. 54; Soland, p. 238.
ÂCANTHOPSis TiBNiA, Agass., Cypr. Neuckâtei, p. 4; (Acanthopsis rabannée) Selys- Longchamps, Fn. belge^ p. 193; GBp., Cat.^ n* 139; (Acanthopsis rubannée] Marcotte, Anim, vert. Abbeville, p. 434.
La Loche de rivière a queue rouge, Gobitis spilura, Malherbe, Fn. Maselie, p. 64 ; Godron, Zool. Lorraine, p. 31.
The Spined Loche, Yarr., t. I, p. 452.
Spdœd Loach, Goucb, t. IV, p. 72.
N. Tulg. : Satouille, Lorraine ; Moutelle de rivière, Doraiille, Moustache,
LOCHE DE RIVIÈRE
PetU Barbet. Jura (F" Ogérien) ; Lotza. Haule-Loire ; Loquo-Tënco. la Tëncho, I-onjf : 0,08 à 0,12.
De forme élégante, la Loche de rivière a le corps très-com pnmé, surtout en arrière de la dorsale. U hauteur du tronc est contenue six fois et demie à neuf fois dans la longueur totale La peau est couyerte d'écaillés excessivement petites.
La tête est étroite ; sa longueur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est abaissé. La bouche est très-petite, garnie de six barbillons. Les barbiUons de la paire antérieure sont fort voisins l'un de l'autre, et placés vers l'extrémité du museau. Le barbillon de la seconde paire est rapproché de celui de la troisième paire, qui est à l'angle de la bouche • ces barbillons sont plus grands que les barbiUons antérieurs. La lèvre inférieure est échancrée sur le milieu.
Chez les sujets de moyenne taille, le diamètre de l'œil est contenu de cinq à six fois dans la longueur de la tête. En arrière et au-dessous de l'orifice postérieur de la narine, est une petite fente qui donne sortie, au gré de l'animai, à une épine fourchue • cette épine, arme fort peu redoutable, est l'extrémité de l'os sous-orbitaire, qui jouit d'une assez grande mobilité.
Chaque pharyngien est armé de huit à dix petites dents aiguës.
La ligne latérale n'est pas bien marquée; elle est sur le milieu de la hauteur du corps.
La dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales Ters le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale ; elle est assez haute. La caudale esta peu près carrée, avec les angles arrondis. Chez les mâles, écrit M. Canes- «rini, le deuxième rayon de la pectorale est beaucoup plus développé que chez la femelle; en outre, il porte à la face interne, Ters la base, un processus osseux, en forme dléîaille, qui manque chez la femelle, ou n'est que rudimentaire.
D. 3/6 à 8; A. 3/S ; C. 4/15 ou 16/2; P. 1/7 ou 8 ; V. 1/5 ou 6.
Une tache noire, plus ou moins arquée, se montre ordinal-
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rement à la base des rayons supérieurs de la caudale, qui est, comme la dorsale, i^narquée de taches foncées, rangées en séries plus ou moins régulières. Les nageoires paires sont d'un jaune blanchâtre. Le dos est gris verdàtre avec des taches noirâtres plus ou moins rapprochées; les côtés et le ventre sont grisâtres, pointillés de brun ; le long des flancs se voit une série de douze à dix-huit taches noirâtres, commençant à la ceinture scapulaire et finissant à la base de la caudale.
Habitat. Cette Loche se trouve dans la plupart de nos rîTières, elle est moins commune que la Loche franche; il y a quelques années, on la péchait assez souvent à Saint-Gloud.
Proportions : long, totale 0,077 ; tronc, haut. 0,010, épais. 0,005.
Tète, long. 0,014, haut. 0,007. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbil. 0,006, esp. interorbit. 0,003.
Caudale, long. 0,012; pectorale, long. 0,012 ; ventrale, long. 0,010. —Dorsale, haut. 0,010, long. 0,007 ; anale, haut. 0,008, long. 0,005.
La Loche de rivière donne une chair assez peu estimée. — EUe fraye en avril et en mai. — Les femelles sont infiniment plus nombreuses que les mftles ; sur plusieurs milliers de ces poissons examinés par de Filippi, il ne se rencontra pas un seul mftle. Sur une trës-grande quantité d*exemplaires de cette espèce, Canestrini ne trouva, dit-il, que des femelles parmi les animaui dont le sexe était reconnaissable. 11 a cité un seul individu mâle, dans sa Hevue critique des f)oissons d'eau douce d'Italie, Cette Loche, ajoute-t-il, fait souvent entendre un siniement très-aigu, comme un coup de sifflet, produit par l'expulsion subite de l'acide carbonique par Tanus.
lA LOCHE D'ÉTANG OU MISGURNE - COBITIS FOSSILIS.
Byn» : MisGUBN seu Fisgurn, Willngh., p. 118.
GoBiTis Fossius, Linn., p. 500, sp. 4; Bloch, pi. 31, fig. 1 ; Hartmann, Belvet. Ichth,, p. 79; (Loche d*étang) Selys-Longchamps, Fn, belge, p. 193; CBp., Cat., n« 136 ; Heckel et Kner, p. 298, fig. 161 ; Siebold, p. 335 ; Géhin, p. 59.
Le Misgurn, Cobitis fossilis, Bonnat., p. 149, pi. 61, fig. 243 ; (Misgurne) Cnv. et Valenc, t. XVIII, p. 46.
Le Misgurne fossile, Misgarnns fossilis, Lacép., t. XI, p. 96.
La Loche d'étang, Misgurn, Cobitis fossilis, Cuv., Règ, on., 1817, t. II, p. 19T: ?) Frémlnville, Voyage dans le Finistère par Camhry, p. 470 ; Crespon, t. II, p. ÎSî»; (?) Companyo, Hist, nat, Pyrénées-Orientales, X, m, p. 378 ; Blancfa., p. 289, fig. ^; Soland, p. 228; Lemarié. p. 24.
Misgurnus fossilis, Gûnth, t. VU, p. 344.
N. vulg. : Grande Kerliche, environs de Douai ; Palmo, Gard. Long. : 0,15 à 0,25, quelquefois 0,35.
LOCHE D'ÉTANG
De ses congénères la Loche d'étang est celle qui atteint la plus grande taille. Elle a le corps en forme de prisme très-allongé, ayant plus de hauteur que d'épaisseur. La hauteur du tronc est contenue sept fois et demie à neuf fois et quart dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés très-petites, mais cependant fort distinctes à l'œil nu.
Légèrement comprimée, la tète est moins haute que longue ; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est avancé. La bouche est en dessous; elle est entourée de dix barbillons. Il y a de, chaque côté, deux barbillons à la lèvre supérieure, et un autre vers Tangle de la bouche ; ils sont bien développés, surtout celui qui est placé près de. la commissure des lèvres ; la lèvre inférieure est fortement échancrée dans sa partie médiane, et chacun de ses lobes est divisé en deux appendices, qui forment de petits barbillons ; le barbillon interne est plus court que l'externe.
Les yeux sont petits. Le diamètre de l'œil est contenu de six fois à sept fois et quart dans la longueur de la tête.
Chacun des pharyngiens porte dix à douze petites dents, fines et crochues.
Il est impossible de distinguer la trace d'une ligne latérale.
Généralement, la dorsale est placée tout entière sur la seconde moitié de la longueur totale ; elle commence au-dessus de la base des ventrales. La caudale est arrondie. La pectorale est plus longue que la ventrale.
D. 3/5ou6 ; A. 3/5; C. 3/14/3; P. 1/10; V. 1/5 ou 6.
La région dorsale est d'un brun verdâtre, avec des taches noires, formant parfois des zigzags, parfois disposées latéralement en séries continues; au-dessous est une bande d'un jaune assez terne, souvent tachetée de noir, allant de l'angle supérieur de la fente branchiale à la racine de la caudale ; le long des flancs est une large bande noire, qui s'étend de la ceinture scapulaire à la nageoire de la queue; elle est séparée, par une bande jaune, d'une autre bande noirâtre, assez étroite, qui suit
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le profil inférieur du corps ; le ventre est jaunâtre, marqué de taches noires plus ou moins nombreuses. La dorsale et la caudale sont semées de points noirâtres.
Suivant un habile pisciculteur, M. Carbonnier, la mue, chez la Loche d'étang, se fait très-souvent ; elle a lieu tous les huit jours.
Habitat. La Loche d'étang est rare et même très-rare en France ; elle se rencontre dans quelques localités de la Lorraine, aux enyirons de Toul. Dans sa Faune méridionale, Grespon dit : Cette espèce se trouve dans nos étangs et nos marais ; on la poche aussi quelquefois dans le canal du Languedoc. D'après M. de Soland, elle est commune dans Tétang de Saint-Nicolas (Maineet-Loire). Elle existe dans le département du Nord, dans le marais d'Aubigny ; M. Delplanque, directeur du Musée d'Histoire naturelle de Douai, a eu la gracieuseté de m'en procurer plusieurs beaux spécimens ; je vais indiquer les proportions que j'ai relevées sur l'un de ces exemplaires.
Proportions : long, totale 0,200; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014.
Tôte, long. 0,029, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,0! !: esp. interorbit. 0,006.
Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,025; ventrale, long. 0,0i8. — Dorsale, haut. 0,020, long. 0,OiO; anale, haut. 0,019, long. 0,012.
Famille des Siluridés, Siluridœ.
Corps plus ou moins allongé j couvert d'une peau nue ou garnie de plaques osseuses.
Tête de forme variable ; bord de la mftchoire supérieure formé seulement par les intermaxillaires ; maxillaire supérieur très-réduit ; barbillons plus ou moins développés.
Appareil branchial ; sous-opercule manquant ; rayons branchiostèges assez nombreux.
GENRE SILURE — SILURUS, Linn.
Corps allongé, couvert d'une peau complètement nue.
Tôte nue, aplatie ; museau large et court ; bouche horizontale ; maxillaire supérieur rudimentaire, portant un barbillon fort développé ; deux ou quatre barbillons à la mandibule ; dents en cardes sur les mâchoires et le vomer; pas de dents sur les palatins.
Nageoires ; dorsale unique, courte, sans rayon osseux, insérée en avant des ventrales; anale très-longue, unie à la caudale; pectorale armée d'une forte épine, dentelée à son extrémité.
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Vessie natatoire grande, en rapport avec les osselets de Weber. ~~ Appendices pylorlqnes manquant.
LE SILURE GLANIS — SILURUS GLANIS.
Fig. 195.
83m. : SiLunus, Bell.i p. 105; Gesner, p. 1041, 104C, 1051.
Du Glaxis et dc Saluz, Rondel., part. 2, p. 133.
SiLURCs GLANIS, Linn., p. 601, sp. 2 ; Bloch, pi. 84 ; Hartmann, HelveL Ichth,, p. 83 ; Sehinz, Naturges, Abbild, Fische, p. 323, pi. 76, flg. 2 ; Rosenthal, Ichthyot. Taf,, pi. 9, fig. 1-7; CBp., CaL, n' 314; Heckel et Kner, p. 308, flg. 165; Siebold, p. 79; Gflnth., t. V, p. 32; Schlegel, p. 93, pi. 9, fig. 3.
Le Mal, Silurus glanis, Bonnat., p. 150, pi. 61, fig. 244.
Le Silure glanis, Silurus glanis, Lacép., t. XI, p. 134 ; P* Ogérien, Hist naU Jura, p. 365.
Li Silure d'Europe, SaliUh des Suisses, Silurus glanis, Cut. et Valenc, t. XIV, p. 323, pi. 409, Règ. an. ilLy p. 241, pi. 9G, fig. 1.
Tbb Slt Silurus, Yarr., 1. 1, p. 454.
SasATnsH, Gouch, t. IV, p. 74.
Long. : 0,80 à 2,00 et plus.
Le Silure a le corps allongé, arrondi en avant, comprimé après Tanus ; il a le dos légèrement arrondi', la partie inférieure tranchante à partir du commencement de Tanale. Le profil supérieur est presque droit. La hauteur du tronc est contenue six à huit fois dans la longueur totale. L'anus est placé entre les ventrales, un peu en arrière de leur insertion.
Comme le corps, la tète est couverte d'une peau lisse et visqueuse; elle est large, déprimée, surtout en avant; elle a la région supérieure un peu convexe transversalement; sa longueur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est aplati, court, arqué. La bouche n'est pas protractile ;
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elle est arquée, largement fendue en travers; sa commissure dépasse en arrièrp l'insertion du grand barbillon, mais n'arrire pas tout à fait sous le bord antérieur de Torbite. La mandibule est plus avancée que la mâchoire supérieure; elles sont garnies Tune et Tautre d'une large bande de dents en petites cardes; le vomer en porte une bande, à peu près semblable, à la partie antérieure ; les palatins sont lisses ; la langue est arrondie, blanche et nue. 11 y a six barbillons, deux à la mâchoire supérieure, quatre sous la mandibule. Les barbillons supérieurs sont excessivement développés; ils ont une longueur qui égale ou dépasse le quart de la longueur totale; ils sont effilés, et jouissent d'une grande mobilité ; chacun d'eux est inséré sur une pièce osseuse, espèce de maxillaire tentaculaire, pourvue de deux petits condyles, qui sont en rapport avec deux fossettes correspondantes du maxillaire supérieur proprement dit. Les barbillons de la mandibule, surtout les antérieurs, sont beaucoup plus courts que les barbillons de la mâchoire supérieure.
Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l'œil ne mesure guère que le treizième de la longueur de la tête; chez les jeunes, il en fait le dixième, et le cinquième de l'espace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont éloignés l'un de l'autre ; Touverture antérieure est beaucoup plus rapprochée du 'bord du museau que de l'ouverture postérieure.
Il est inutile de rappeler que le sous-opercule manque. Le battant operculaire est enveloppé dans une peau épaisse, et bordé en arrière d'une large membrane. La fente des ouïes est fort grande; elle s'avance au-delà du bord antérieur de l'orbite. Les rayons branchiostèges sont minces et grêles; ils sont au nom- 'bre de seize.
La ligne latérale est rapprochée du dos ; elle est à peu près droite.
La dorsale est courte et basse ; elle commence en avant des ventrales. L'anale est très-longue, elle prend naissance sous le tiers postérieur des ventrales ; elle s'unit à la caudale ; elle cou-
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serve à peu près la même hauteur, en avant comme en arrière. La caudale est assez longue; elle est coupée carrément, ou médiocrement arrondie. Le tronçon de la queue est assez haut, mais très-mince. Les pectorales sont légèrement arrondies ; leur rayon osseux est bien développé, finement dentelé vers l'extrémité de son bord interne ; il est moins long que les rayons mous. Les ventrales sont courtes, étroites, placées de chaque côté de l'anus, qu'elles couvrent quand elles sont rapprochées Tune de l'autre.
Br. 16. — D. 1/4; A. 90 à 92; C. 2 ou 3/«6 à 18; P. 1/15 à 17; V. 11 à 13.
Les nageoires sont plus ou moins brunâtres ; parfois l'anale est grise avec une large bordure noirâtre, et les pectorales, comme les ventrales, sont d'un gris blanchâtre avec l'extrémité brunâtre. Le corps est d'une teinte variable ; il est brun verdâtre sur le dos, ou plutôt olive, comme l'indique Ausone; il est gris jaunâtre sur les flancs avec des taches brunes mal dessinées ; parfois la coloration est plus claire, elle est d'un gris jaunâtre avec peu ou pas de taches brunes. La tête est d'un gris ardoisé ou brunâtre ; la gorge d*un gris blanchâtre ; l'abdomen est gris blanchâtre, souvent tacheté de brun.
Habitat. Le Silure est très-rare en France ; il est de temps en temps poché dans le Doubs, principalement aux environs de Dôle. Il se trouve en Suisse, dans les lacs de Morat, de Bienne, de Neuchfttel.
Proportions : long, totale, 0,120 ; tronc, haut. 0,015, épais. 0,014.
Tête, long. 0,023, haut. 0,013. — Œil, diam. 0,0024, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit 0,012.
Caudale, long. 0,014 ; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,012. — Dorale, haut. 0,009, long. 0,002 ; anale, haut. 0,009, long. 0,063.
Le Silure est un poisson extrêmement vorace. — Il est parfois apporté sur le marché de Paris. — Il fournit une chair plus ou moins estimée, qui a été comparée à celle de la Lote, à celle de l'Anguille.
Famille des Clupéidés^ Clupeidœ.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses et généralement caduques ; ventre excepté chez l'Anchois, à carène dentelée. Tôte nue, comprimée ; mâchoire supérieure constituée dans son milieu
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par des intermaxillaires peu développés, et latéralement par les maxillaires, ordinairement composés de trois pièces ; elle est, excepté chez l'Anchois, plus courte que la mandibule.
Narines à deux oriflces.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-longue ; appendices lamelliformes des arcs branchiaux fort développés, principalement sur le premier arc branchial ; pseudobranchies.
Nageoires; dorsale unique, opposée aux ventrales ; caudale fourchue.
Vessie natatoire aUongée, communiquant avec le tube digestif. — Appendices pyloriques nombreux ; estomac en forme de sac conique.
La famille des Clupéidés se compose de six genres :
dentelée.
Opercule
lisse. Dorsale commençant plus
loin du museau que de la base de la caudale et
en avant des
ventrales 1 . Hareng.
au-dessus ou en arrière de Tinsertion des ventrales 2. Melette.
près du museau que de la base de la caudale. Bord antérieur delà ceinture scapulaire
courbe. 3. Harbngule.
vertical. 4. Sardinellb.
• strié 5. Alose.
non dentelée ; museau long, pointu 6. Anchois.
Risso place dans sa famille des Clupéotdes VAlpismaris Bisso et VAlpisma ris marmoratus. Quels peuvent être ces poissons ? Nous n'en savons absolument rien. Suivant G. Bonaparte, GUnther, Ganestrini, VAlpismaris est le Lebias calaritana (VAlpismaris Risso est le mâle, VA, marmoratus la femelle). Il suffit de jeter un coup d'œil sur la figure donnée par Risso {Ichth.j L 36 ; HisL nat, f. 36), pour se convaincre que l'opinion que nous venons de rapporter est inexacte. En outre, d'après Risso, la chair de VAlpismaris est exquise ; selon plusieurs naturalistes, celle du Lebias calaritana est vénéneuse ; elle détermine, suivant Gosta, chez les personnes qui en mangent des douleurs plus ou moins vives, des nausées, des vomissements ; les chats la refusent ; mais s'ils en mangent, ils périssent. Ninni et Ganestrini disent également que la chair du Lebias est malsaine, que les petits mammifères qui ,ea mangent (chats, petits chiens) meurent empoisonnés. — Dans notre pays, la famille des Gyprinodontidés n'est encore représentée par aucune espèce.
Hareng commun. 443
GENRE HARENG — CLVPEJ, Guv.
Corps allongé, comprimé ; rentre à carène dentelée.
Tète ; mâchoire inférieure plus longue que la supérieure ; dents sur le ▼orner, la langue, et en général sur les mâchoires, les palatins.
Appareil branchial ; opercule lisse, à bord inférieur très-oblique ; sousopercule beaucoup plus haut que long.
Nas^eoires ; dorsale commençant un peu avant l'insertion des ventrales, sur la seconde moitié delà longueur totale, caudale non comprise.
LE HARENG COMMUN — CLUPEA HABENGUS.
Syn : Du Hareng, Rondel., Ut. VII, c. xni, p. 183; Daham., P^cft.,part. 2, sect. 3, p. 835, pi. 4, fig. 1-2 ; Bonnat., p. 184, pi. 75, flg. 310.
Glupba harenoub, Linn., p. 522, sp. 1 ; Bloch, pi. 29, flg. 1 ; GBp., Cat.j n» 269; Ganib., t. VII, p. 415; Schlegel, p. 138, pi. 14, flg. 1.
La Clupée HAHE)f6, Clupea harengus, Lacép., t. XII, p. 197 ; (Clape hareng) Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 430.
Le Hareno comuN, Clapea barengus, Guv. et Valenc, U XX, p. 30, pi. 591, Règ. an. ill,, p. 273, pi. 104, flg. 1 .
The Herring, Yarr., 1. 1, p. 98; Goucb, t. IV, p. 95.
Jeune.
La Rogénie blanche, Rogonia alba, Gar. et Valenc, t. XX, p. 841, pi. 598. The Whitbbait, Yarr., t. I, p. 121 ; Goucb, t. IV, p. 114.
Ltong. : 0,20 à 0,30.
En général y la hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et un tiers dans la longueur totale ; mais chez les Harengs appelés Harengs de Calais^ la hauteur mesure seulement le sixième de la longueur totale. Le dos est arrondi ; le ventre plus ou moins comprimé. Le corps est couvert d'écaillés minces, assez grandes, très-caduques.
La longueur de la tète est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche assez grande. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; elle est légèrement échancrée. Les mâchoires, le vomer, les palatins et la langue n'ont que de très-petites dents, qui s'arrachent assez facilement, qui peuvent même tout à fait
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manquer. Le maxillaire supérieur se porte en arrière jusque sous le milieu de Toeil.
A peu près aussi grand que Tespace préorbitaire, le diamètre de Tœil est contenu trois fois et deux tiers à quatre fois et quart dans la longueur de la tète.
La fente des ouïes est très-étendue. Le sous-opercule est trapézoîde, il est beaucoup plus haut que long. La forme du sousopercule et la place de la dorsale fournissent, pour distinguer le Hareng des autres dupes, des caractères plus nets, moins variables que ceux que donne la disposition du système dentaire, sujette à se modifier ayec l'ftge des animaux; souvent, en effet, les vieux individus n*ont plus de dents sur les mâchoires ni sur les palatins. L'échancrure sous-operculaire n'est pas trèsprofonde. L'opercule a le bord postérieur non échancré et le bord inférieur très-oblique. .
On compte cinquante-trois à cinquante-neuf écailles dans une ligne longitudinale.
La dorsale est reculée, elle est sur le commencement de la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise; ses premiers rayons sont insérés un peu plus en avant que la base des ventrales. L'anale est assez longue, mais basse; la distance qui la sépare de la base de la caudale est a peine plus grande que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue. Il y a en dedans, comme en dehors, une petite écaille pointue à Taisselle de la ventrale. Le bord antérieur de la ceinture scapulaire est courbe.
Br.8.- D. 4/14 ou 15 ; A. 3/14 à 16; C. 2/17à i9/3ou 2 ; P. 1/16; V. 1/8.
Le dos est vert-bleuâtre ; les flancs sont argentés.
Habitat. Mer du Nord ; Manche, très-commun au large, pendant Fautomne et l'hiver, rare près des côtes ; il remonte parfois la Seine jusque vers Quillebeuf, mais après avoir fra^é. Océan, assez commun sur la côte de Bretagne; il ne dépasse guère l'embouchure de la Loire ; cependant on le prend de temps à autre à Noirmoutiers, à l'Ile de Ré, et même dans le golfe de Gascogne, vers le mois de septembre, à Ârcachon. — Gompanyo prétend qu'on en pêche quelquefois sur les côtes de Roussillon ; ne confond-il pas le Hareng avec la Sardinelle auriculée ?
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Proportions : long, totale 0,240; tronc, haut. 0,0i9, épais. 0,023.
Tête, long. 0,043 ; haut. 0,036. — OEil,-diam. 0,011, esp. préorbit. 0,012, esp. interorbît. 0,008. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long, 0,041 ; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,021, long. 0,023; anale, haut. 0,014, long. 0,021.
La pêche du Hareng est d'une importance considérable. — Sur le marché de Paris, on distingue deux sortes de Harengs, le Hareng de CcUais qui est allongé, le Hareng de Dieppe qui est relativement plus gros et plus court. — Dans certaines villes du Nord, à Dunkerque, etc., le Hareng jeune est vendu pour de la Sardine ; il est bien plus délicat que l'autre poisson ; il sert à faire une excellente friture. Que de personnes, sans s*en douter, mangent comme si elles étaient à Greenvâch ou à Blackwal, le Whitebait si recherché des Anglais. J'ai comparé le fretin de Hareng péché à Dunkerque à, Gr£mville avec le Whitebait pris dans la Tamise, et je me suis assuré qu'il n'existe entre eux aucune différence spécifique.
GENRE MELETTE — MELETTA.
Corps peu développé, allongé, couvert d'écaillés caduques ; carène du ▼entre dentelée.
Tète ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule, légi^rement échancrée dans son milieu; vomer non denté; langue dentée; quelquefois de petites dents, ou plutôt des rugosités, sur les maxillaires, sur les palatins.
Appareil branchial ; sous-opercule plus long que haut.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales, sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise.
Ce genre est composé de deux espèces.
(deux fois moins haut que long 1. M. phalériqub. trois fois moins haut que long 2. M. commune.
LA MELETTE PHALÉRIQUE — MELETTA P RALE RICA.
Fig. 196.
Syn. : De l'aphte phalérique, Jlondel,, liv. VII, c. iv, p. 177.
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De la Melette de BIarseillb, Duham., Péch., put. 3, Bect. 3, p. 468, pi. 16, fig. 6, sect. 6, pi. 3, fig. 4.
Glupanodon phalemga^ Glapanodon phalérique, RUs., Hist, nai., p. 462.
La Melette de la MÉDiTERRAfite, Meletta Medlteiranea, Guy. et Valenc, t. XX, p. 369.
Glupea phalerica, CBp., Ca/., n* 376.
ÂLOSA PAPALiNA, GanesU*., Fn, ItaL^ p. 135.
Dans la synonymie du Clvpea Maderensis (Lowe), M. Gûnther, par suite d'une erreur difficile à expliquer, cite la Meletta Mediterranca (Guv. et Valenc). I^s caractères spécifiques du Clupea Maderensis^ tels que les indique M. Gûnther, ne conviennent nullement h. la Meletta Mediterraneaj mais se rapportent bien à la Sardinella aurita ; il est probable que c'est la Sardinel4a aurita qui a été décrite sous le nom de Clupea Maderensis : la position de la dorsale, plus rapprochée du bout du museau que de la racine de la caudale, llnsertion de la ventrale sous le milieu de la base de la dorsale et la teinte noirâtre de la chambre branchiale ne semblent laisser aucun doute à cet égard.
N. Tolg. : Meleta, Nice ; Meletta, Gette.
Long. : 0,09 à 0,12.
Gomme du temps de Rondelet, ce petit poisson est encore aujourd'hui désigné sous le nom de Melette par nos pécheurs de la Méditerranée. Il a le corps allongé, couvert d'écailles minces, caduques. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et un tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. La carène du ventre, à dentelures fort saillantes, est formée de trente boucliers. Il y a généralement quarante-sept vertèbres; sur un individu, j*ai compté quarante-six vertèbres et vingt-deux paires de côtes.
La longueur de la tête mesure le cinquième environ de la longueur totale. La région frontale est marquée de deux ou trois petites saillies ; elle est transparente. Le museau est court ; la bouche petite. Les mâchoires ne sont pas dentées. Le maxillaire supérieur est bien développé, il se porte en arrière au moins jusque sous le bord antérieur de Torbite. La mandibule est avancée ; elle est épaisse à la symphyse, haute sur les côtés.
Ordinairement Tiris, qui est argenté, est marqué d'une tache noire à la partie supérieure. Le diamètre de Tœil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est égal à l'espace préorbitaire.
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La fente des ouïes est très-grande. L'opercule a le bord postérieur entamé d'une échancrure qui semble plus profonde que dans TEsprot ; il a le bord inférieur un peu concave ; sa longueur fait environ les trois cinquièmes de sa hauteur. Le sousopercule est allongé, deux fois plus long que haut ; il est presque triangulaire ; son bord inférieur est courbe. Les rayons branchiostèges s'arrêtent au bord antérieur du sous-opercule sans former un angle bien prononcé ; Téchancrure sous-operculaire est donc peu dessinée.
11 est difficile de voir la ligne latérale.
La dorsale commence sur la seconde moitié de la longueur totale, caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion des ventrales. L'anale est basse et longue; elle est séparée de la base delà caudale par un espace ayant, en général, une longueur moindre que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue, bien développée. Les ventrales sont fort petites.
Br. 7. — D. 16 à 18; A. 18 à 21 ; C. 5/16/5 ; P. 14 ; V. 8.
Le dos est d'un bleu ardoisé, qui se fond avec le gris argenté, colorant les côtés, sans former une ligne de démarcation bien tranchée. Le bout du museau, ainsi que celui de la mandibule, est noirâtre.
Habitat. La Melette est assez commune dans la Méditerranée, Nice, Toulon, Cette.
Proportions : long, totale 0,118 ; tronc, haut. 0,021, épais. 0,010.
Tête, long. 0,023, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,007, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,010*
Caudale, long. 0,018 ; pectorale, long. 0,015 ; ventrale, long. 0,009. — Dorsale, haut. 0,009, long. 0,012 ; anale, haut. 0,005, long. 0,015.
LA MELETTE COMMUNE OU ESPROT, MELETTA VULGARIS SIVE SPRATTUS.
Syn. : Clupea sphattvs, Linn., p. 523, sp. 2; Bloch, pi. 29, flg. 2; CBp., Cat.^ n* 373; GOnib., t. VU, p. 419; Schlegel^ p. 148, pi. 14, flg. 2. Du Sprat, Dabam., Péch,^ part. 2, sect. 3, p. 471, pi. 16, flg. 2. Dk l'Espbot, Dnbam.^ op* cit., p. 472, pi. 17, flg. 4,
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Du FranoBlaqoet ou hk la Franchs-Blamchb, Daham., op. cit., p. 478, pi. 17, flg. 6.
La Harengulb espbot, Uarengula spraitas, Car. et Valenc, t. XX, p. 285; Mar cotte, Anim. vert, AbbevillCy p. 431.
La Spratblle naine, Spratella pumila, Guy. et Valenc», t. XX, p. 357, pi. 600.
La Melette covmunb, Meletta valgaris^ Gav. et Valenc, t. XX, p. 366 (non pi. 603) ; Biarcotte, op, cit. y p. 431.
The Sprat, Yarr., t. I, p. 115 ; Gouch, t. IV, p. 109.
N. TQlg. : Esprot, Melet, Harenguet, c^tes de la Manche. Long. : 0,08 à 0,12.
Il existe une très-grande ressemblance entre là Melette pbalérique et TEsprot. Les proportions sont les mêmes. Chez TEsprot, la carène du ventre est formée de trente à trente-trois boucliers épineux; le nombre des vertèbres est de quarantesept ou quarante-huit; Topercule a le bord postérieur à peine échancré, il ne présente vers le haut qu'une fort petite sinuosité ; réchancrure sous-operculaire est très-peu marquée ; le sous-opercule a trois fois plus de longueur que de hauteur.
La dorsale commence au-dessus ou un peu en arrière de Tinsertion des ventrales, et toujours sur la seconde moitié de la longueur totale. La distance qui sépare la fin de Tanale de la racine de la caudale est d'une longueur à peu près égale à la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue.
Br. 6 ou 7. ^ D. 16 à 18 ; A. 18 à20 ; G. 3/17 à 19/4 ; P. 14 à 16 ; V. 7.
Le dos est bleu teinté de vert clair ; les flancs sont argentés, ornés d'une bande dorée au temps du frai.
Habitat. Manche, commun ; Océan, assez commun jusqu'à Tembouchure de la Loire ; assez rare, côtes de Vendée, Charente-Inférieure; excessivement rare au sud de la Gironde.
Proportions : long, totale 0,082 ; tronc, haut. 0,0145.
Tôte, long. 0,018, haut. 0,013. — Œil, diam. 0,0055, esp. préorbit. 0,0045, esp. interorbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,014; pectorde, long, 0,011 ; ventrale, long. 0,O06o. — Dorsale, haut. 0,009, long. 0,008 ; anale, haut. 0,005, long. 0,009.
Dans le Calvados, à Ârromanches, ce petit poisson est vendu comme étant de la Sardine.
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GENRE HARENGULE — HJRENGVLA, Valenc.
Corps peu développé, haut, couvert d'écaillés adhérentes.
Tôte ; denU sur les mâchoires, les palatins, la langue, et sur les ptérygoïdens (Valenc), pas sur le vomer; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure.
Nageoires ; dorsale assez avancée, commençant avant les ventrales.
LA HARENGULE BLANQUETTE ^ HARENGULA LATULUS.
Syn. : De la Menise de Grandville, Dubam., Péch., part. 2, sect. 3, p. 476, pi. 17 flg. 3.
La HARENGULE BLANQUETTE, Harengola latulus^ Cuv. et Valenc, t. XX, p. 280, pi. 595; Marcotte, Anim. vert, Abbeville^ p. 431.
Clupea latula, Gûnth., t. VU, p. 422.
N. TQlg. : Blanquette, Menise et Menuise, Normandie. Long. : 0,07 à 0,10.
La dénomination de latulus convient parfaitement à ce petit poisson, dont le corps est relativement assez large. La hauteur du tronc est contenue quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur totale. Les écailles sont assez fermes; elles sont adhérentes. La carène du ventre est munie de dentelures très-prononcées, saillantes, plus développées que dans le Hareng, et surtout que chez TEsprot.
La longueur de la tête est égale, ou peu s'en manque, au quart de la longueur totale. La bouche est moyenne ; la mâchoire supérieure légèrement échancrée. Les maxillaires supérieurs sont larges, ils ont quelques dents très-faibjes ; les intermaxillaires, la mandibule, les palatins et la langue sont munis de petites dents ; le vomer est lisse.
Le diamètre de l'œil est compris trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la léte.
En général, l'opercule a deux fois plus de hauteur que de longueur ; il est entamé, sur le bord postérieur, d'une échancrure assez profonde. Le sous-opercule est très-petit. Le préopercule est fort large, arrondi dans sa partie postérieure et inférieure.
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La ligae latérale est â peu près droite ; elle est placée assez haut. Éc, 1. long. 43 ; 1. Iransv. ^J + 1 = 15 à 17.
La dorsale est assez avancée, elle commence un peu après le tiers antérieur de la longueur totale, en avant de l'insertion des ventrales. L'anale est basse, reculée. La caudale est fourchue. Les ventrales sont courtes,
Br. 6. — D. 17 à 19 ;A.19àS2;C. i/lSoa 19/5 ; P. U; V. 8.
Une teinte verdàtre trës-faible s'étend sur la région dorsale; les ûancs sont argentés. Toutes les nageoires sont blanches.
Habitat. Ce poisson se trouve sur nos eâtes de l'Ouest ; Hanche, commun ; Océan, moins commun, la Rochelle, Arcachon, Bayonne.
PropoptloBB : long, totale 0,072 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,006.
Tête, long. 0,017, haut. 0,013. —Œil, diam. 0,003, esp. préorbit. 0,0M, esp. inlerorbit. 0,003. — Mftchoire supérieure, long. 0,008.
Caudale, long. 0,01S; pectorale, long. 0,011 ;Tentrale, long. 0,006. —Dor- ■ale, haut. 0,011, long. 0,008 ; anale, haut 0,005, long. 0,OtO .
GENRE SABDINELLE — SARDINELLA, Valenc.
Copps allongé, couvert de grandes écailles caduques.
TAte ; dents, en général, sur les palatins, les ptér^goïdîens et sur la langue, manquant aux mâchoires et sur le vomer ; mâchoire supérieure plus courte que la mandibule.
Nageolraa ; dorsale commençant plus près du bout du museau que At ta racine de la caudale ; ventrales insérées sous le milieu de la base delà dorsale. Ceinture scapulalre à bord antérieur vertical.
LA SARDINELLE k\jYi\CXihtÈ — SABD1^ELLA AURITA.
Fig. 197.
I, BruRR., hhth, Mas*., p. 81, n 9J.
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Engraulis Dbsmarbsti, Anchois de Desmarest, RUs., Hist nat,, p. 455, fig. 22.
La Sardutellc auriculée, Sardinella aarita, Car. et Valenc, t. XX, p. 2C3, pi. 594.
Clupea aurita, Gûnth., t. VII, p. 420.
Clupba MAosiiBNSis, GOnth., t. VII, p. 440, excU syn.
Sardinella aurita, Ganestr., Fn. ItaLy p. 134.
N. Tulg. : Arenc, Nice ; Alléchart, Cette. I^ong. : 0,15 à 0,30.
Evidemment, la Sardinelle auriculée est l'espèce qui a été décrite par Risso sous le nom d*Anchois de Desmarest, En^ graulis DesmarestL Elle a le corps allongé, épais dans la région dorsale, comprimé dans la région abdominale. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Les écailles sont grandes, lisses, caduques. Les dentelures de la carène ventrale ne sont pas très-prononcées.
En dessus la tête est aplatie ; sa longueur mesure environ le cinquième de la longueur totale. Le museau est mince; la bouche assez grande. La mâchoire supérieure est légèrement échancrée au milieu ; elle n'est pas dentée ; Yalenciennes cependant signale quatre ou cinq petites scabrosités vers Textrémité libre du maxillaire, qui, en arrière, arrive un peu au delà du bord antérieur de Torbite. La mandibule n'a pas de dents ; sa pointe est noirâtre, ainsi que la petite valvule formée par un repli de la muqueuse. Le vomer est lisse. La langue est un peu noirâtre sur les bords ; elle est garnie d'une plaquette de très-petites dents. Les palatins, en général, portent une plaque de dents très-fines^ se continuant sur les ptérygoïdiens; ils en manquent parfois chez les sujets d'assez grande taille.
Cbez les spécimens de grande taille, le diamètre de l'œil a une longueur un peu moindre que celle de Tespace préorbitaire ; il fait environ le quart de la longueur de la tête. La paupière adipeuse est fort développée. L'iris est argenté.
Les ouïes sont largement ouvertes ; les parois de la chambre branchiale sont noirâtres, au moins chez les individus qui ont acquis un certain degré de croissance. Les derniers rayons branchîostègeSy qui sont larges et plats, se terminent brusquement
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en arrière, un peu en avant du sous-opercule ; ils limitent ainsi, avec le bord inférieur de cette pièce, une large échancrure sous-operculaire. Le préopercule est développé, arrondi à son angle inférieur et postérieur; il cache Tinteropercule à peu près complètement. L*opercule forme une espèce de quadrilatère, dont la hauteur fait au moins le double de la longueur; son bord postérieur est échancré, et la membrane qui le couvre est, sur réchancrure, d'une teinte noirâtre ; cette teinte est parfois, chez les jeunes surtout, à peine sensible. Le sous-opercule est à peu près aussi long que Topercule, mais il est fort étroit, très-bas; sa longueur mesure le double de sa hauteur; son angle postérieur est arrondi.
On compte une cinquantaine d'écaillés dans une ligne longitudinale. La ligne latérale est peu distincte. Éc, 1. long. 48 à 52; 1. transv. 10 à 12.
La dorsale est assez avancée, elle prend naissance un peu après ou vers la fin du tiers antérieur de la longueur totale, en avant de Tinsertion des ventrales; elle est plus haute que longue. L'anale est assez longue, mais fort basse ; elle est très-reculée ; elle est séparée de la base de la caudale par une distance dont la longueur est un peu plus grande que la hauteur du tronçon de la queue ; son dernier rayon est un peu plus allongé que les précédents. La caudale est fourchue. Le bord antérieur de la ceinture scapulaire est vertical, légèrement échancré dans sa partie moyenne ; il forme avec le bord inférieur un angle droit. Les pectorales sont assez longues ; quand elles sont dans l'adduction, leur bord supérieur est logé dans une dépression assez profonde. Les ventrales sont très-courtes ; elles commencent à peu près sous le milieu de la base de la dorsale.
Br. 6. — D. 20 ou 2! ; A. 15 ou 16 ; C. 3/21 /3 ; P. 16 ; V. 9.
Le dos est bleuâtre; les flancs sont argentés ; une petite tache noire plus ou moins marquée se trouve à Téchancrure de Topercule. La dorsale est brunâtre; la caudale est d'un gris rayé de noir ; l'anale et les nageoires paires sont blanchâtres.
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Habitat. Ce poisson se trouve dans la Méditerranée ; il est assez rare sur nos côtes, Nice ; il se pêche quelquefois à Celte.
Proportions : long, totale, 0,282; tronc, haut. 0,055, épais. 0,029.
Tête, long. 0,055, haut. 0,043.— Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,016, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,022.
Caudale, long. 0,058; pectorale, long. 0,039; ventrale, long. 0,019. — Dorsale, haut. 0,028, long. 0,016 ; anale, haut. 0,010, long. 0,030.
Dans certains ports de la Méditerranée, on fait subir à la Sardinelle les mômes préparations qu'à la Sardine.
GENRE ALOSE — ALOSA, Guv.
Corps plus ou moins allongé ; écailles caduques ; carène du ventre garnie de boucliers épineux.
Tète ; mâchoire supérieure moins 'avancée que Finférieure ; pas de dents sur la langue, ni sur les palatins.
Appareil branchial ; opercule marqué de stries divergentes.
Nageoires; dorsale commençant* au-dessus ou en avant des ventrales, sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise.
Ce genre est représenté par deux ou trois espèces.
huit. Appendices \
lamelliformes du r plus de 50. i. A. commone. Rayons branchiostèges 1 premier arc bran- ( moins de 50 2. A. feinte. au nombre de ] chial au nombre de j
sept 3. A. SARDINE.
L'ALOSE COMMUNE — ALOSA VULGARIS
Syn. : Alosa, Bell., p. 309-310.
De l'Alose (part.), Rondel., liv. VII, c. xii, p. 182; Duham., Péch,, part. 2, sect. 8, p. 316, pi. 1, flg. 1 ; Bonnat., p. 185, pi. 7G, flg. 312 ; Vallot, p. 268.
Clupea alosa (part.), Linn., p. 523, sp. 3 ; Gûnth., t VII, p. 433 ; Sclilegel, p. 148, pi . 14, flg. 3.
La Clupéb ALOSE, Clupea alosa, Lacép., t. XII, p. 215 ; Riss., Ichth,, p. 353.
Clupanouon ALOSA, Clupanodon alose, Riss., Hisi, nat,, p. 453.
L* Alose proprement dits, Qupea alosa, Cuv. Règ. an. ilLj p. 275 ; Agass., Poiss, foss,, t. V, part. 2, p. 111, pi. L.
L* Alose commune, Alosa vulgaris (part.), Cuv. et Valenc, t. XX, p. 391, pi. 604; Sely»*Longchamps, Fn. belge, p. 220; Guichen., ExpL Alger., p. 99; Marcotte, Ànim. vert. Abbeville, p. 432 ; Blanch., p. 480^ fig. 127.
Alosa communis, CBp., Cat., n* 270.
Alosa wlgabis, Troscbel, dans Archiv fur Naturgeschichie, Wiegm., 1852, t. I,
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p. 32g; (pan.) Hcckel et Kner, p. 228, flg. 133; Siebold, p. 328; (pan.) Canestr., Archiv. tooL^ 1866, t. IV, p. 141, Fn, liai., p. 22.
The âluce-Shad, Ytrr., 1. 1, p. 138.
Allis Shad, Couch, t. IV, p. 117.
N. TQlg. : Poisson de mai, Lorraine ; Lacia, Nice; Alftouso, Gard; Alaousa, Hérault ; Goulacqua (basque), Basses-Pyrénées ; Gatte, Aloase, Vienne ; quelquefois Sabre, Loire-Inférieure.
Long. : 0,30 à 0,70 et plus.
Le corps de TAlose est comprimé, plus ou moins allongé. La hauteur du tronc est contenue de quatre à cinq fois dans la longueur totale. La carène du ventre est fortement dentelée ; entre la ceinture scapulaire et l'anus, on compte de trente-sept à quarante-deux boucliers épineux ; il y en a de quinze à dix-sept en arrière de Tinsertion des ventrales.
En général, la longueur de la tête est comprise cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche oblique, largement ouverte. Les mâchoires n'ont que des dents fort petites, qui disparaissent ordinairement chez les animaux adultes, mais elles n'en manquent pas toujours, comme le suppose M. Gûnther. La langue et les palatins sont lisses. La mâchoire supérieure a dans le milieu une petite échancrure. Le maxillaire supérieur est mince, large, surtout en arrière; son extrémité postérieure se porte plus loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil.
Une paupière adipeuse protège l'œil ; elle laisse au-devant de la pupille une ouverture verticale de forme elliptique. Le diamètre de Tœil est contenu cinq fois et demie environ dans la longueur de la tête ; il est d'un cinquième, ou d'un tiers plus petit que l'espace préorbi taire.
Depuis longtemps on soupçonnait, on admettait l'existence de deux espèces d'Aloses, V Alose commune et la Feinte, mais on ne connaissait pas de caractères permettant de les distinguer sûrement l'une de Tautre. Le professeur Troschel essaya de résoudre la question ; il démontra que les appendices lamelliformes, qui garnissent le bord interne des arcs branchiaux, sont beaucoup plus nombreux dans l'Alose commune que dans la Feinte; il fit
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observer que le nombre des appendices est : chez TAlose, sur le 1*' arc branchial de 99 à (18; sur le 2' de 96 à 112;sur le 3'de 74 à 88; chez la Feinte^ sur le 1*' arc branchial, comme sur le 2% de 39 à 43; sur le 3% de 33 ou 34. M. Canestrini examina quatre spécimens péchés dans le lac de Garde, et compta sur le 1" arc branchial de 82 à 61 appendices ; sur le 2'' de 59 à 68; sur le 3"" de 46 à 54. En présence de ce résultat^ le naturaliste fait la réflexion suivante : la raison veut donc ou que Ton considère les exemplaires du lac de Garde, que j'ai examinés, comme appartenant à une troisième espèce différente de VAlosa vulgaris et de Y A. fintay ou que l'on regarde les appendices branchiaux comme variables et les deux espèces nommées comme identiques. J'inclinerais à croire, ajoute M. Canestrini, d'après ce qu'il m'a été permis de voir, que le nombre des appendices branchiaux augmente avec l'âge du poisson. Le fait est exact. Le nombre des appendices lamelliformes est généralement plus grand chez les animaux développés que chez les jeunes; après ^ la description, je donnerai un résumé de diverses observations que j'ai faites à ce sujet. L'opercule est marqué de stries fort prononcées, dirigées obliquement de haut en bas et d'avant en arrière. Le sous-opercule montre ordinairement une forme particulière^ il présente la figure d'un parallélogramme, dont la hauteur est d'un tiers environ moins grande que la longueur. Il y a huit rayons branchiostèges ; les deux derniers sont très-larges.
Assez rarement on peut compter les rangées d'écaillés. Ëc.| I. long. 70 à 80.
La dorsale commence au-dessus, ou à peine en avant de la base des ventrales ; elle est insérée dans une espèce de gouttière, dont les bords sont formés par une membrane couverte d'écailles; le premier rayon est excessivement court ; le quatrième rayon n'est pas branchu^ mais il montre de nombreuses articulations, il est un peu moins haut que le premier rayon ramifié. L'anale est très-basse. La caudale est fourchue ; elle est écailleuse à la base. Les pectorales sont peu développées. Les ventrales sont fort petites ; leur extrémité ne dépasse guère, en
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général, Taplomb du neuvième ou du dixième rayon de la dorsale ; à leur aisselle, en dedans comme en dehors, est une grande écaille ; Técaille axillaire interne a parfois une longueur égale à la moitié de celle de la nageoire.
Br. 8. — D. 4/15 à 17 ; A. 3/17 à 21 ; C. 8/19 ou 20/8 ; P, 15 ou 16 ; V. 9
ou 10.
Le dos est d*un yert bleuâtre; les flancs et le yentre sont d*un vert clair argenté ; les écailles sont piquetées de noir. Une tache irrégulière d'un vert très-foncé, ou plutôt noirâtre, se montre vers Tépaule ; quelquefois cette tache se partage en deux ; elle est souvent suivie, principalement chez les jeunes, de taches plus petites.
Habitat. Au commencement du printemps, l'Alose quiUe les eaux saumâtres pour aller frayer dans les eaux douces ; elle remonte les fleuves (ou leurs affluents) parfois à une très-longue distance de leur embouchure. Il est de ces poissons qui sont péchés jusque dans les départements suivants : Yonne, Côte-d*Or, Haute-Saône, Jura, Savoie, Isère, Haute-Loire ; pour arriver dans le département de la Haute-Loire, il leur faut parcourir un trajet de plus de huit cents kilomètres.
Proportions : long, totale 0,575; tronc, haut. 0,140, épais. 0,068.
Tête, long. 0,105, haut. 0,114. — Œil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,030. — Mâchoire supérieure, long. 0,049.
Caudale, long. 0,103 ; pectorale, long. 0,065 ; ventrale, long. 0,040. — Dorsale, haut. 0,048, long. 0,066 ; anale, haut. 0,027, long. 0,079.
Nombre des appendices lamelliformes que porte le premier arc branchial d'animaux venant de :
1* (Type Alose), Noirmoutiers, taille 0"»,150; appendices 72, — sur Thypobranchial, 50.
2® Bayonne, tail. 0",205, append. 87, — sur Thypobranchial, 60.
3® Bayonne, tail. 0"»,225, append. 8 J, — sur Thypobranchial, 54.
4® Marché de Paris, tail. 0™,575, append. 118, — sur Thypobranchial, 74.
1® (Type Feinte), Nice, tail. 0»,i58, append. 31, — sur Thypobranchial, 21.
2» Cette, tail. 0»,i76, append. 32, — sur l'hypobranchial, 22.
3® Nice, tail. 0",262, append. 34, — sur Thypobranchial, 23.
4® Bayonne, tail. 0™,271, append. 39, — sur l'hypobranchial, 25.
L'ALOSE PEINTE OU FWTE —ALOSAFINTA.
Syn. : Trichis, Gallls pulchella, Bell., p. 306.
De la Feinte, Alosa fieta aut falsa, Duham. , Péch,, part. 2, sect. 3, p. 320, pi. 1, fig. ^
ALOSE FEINTE
Clupea alosa, Bloch, pi. 30, fig. 1.
La Clupée feinte, Clupea fallax, Lacép., t. XII, p. 220.
La Finte, Gupea flnta, Cut., Rég. an. iiL, p. 275; Valenc, Diction. Hist. nat.y d'Orbigny.
Alosa fikta (Aloso flnte), Selys-Loncbamps, Fn. àelgCf p. 230; CBp., Cai., n* 281 ; Troschel, Arch. Natur.^ Wiegm., 1852, t. I, p. 228 ; Siebold, p. 382.
Alose pinte, Alosa flnta, Marcotte, Anim. vert Abbeville, p. 432 ; Blanch., p. 481 , Soland, p. 256.
Clitea finta, GOntb., t. VII, p. 435.
The TwAiTErSHAB, Yarr., 1. 1, p. 127.
TwAiT Shad, Coucb, t. IV, p. 122.
N. Volg. : Gation, lie de Ré ; Jacquine, Vendée ; Alouse de Ghfttellerault, Vienne (Lemarié).
Long. : 0,30 à 0,50.
Très-semblable à TAlose, la Feinte est parfois de forme un peu plus allongée. Le nombre des boucliers qui constituent la carène abdominale, est de trente-huit environ ; il y en a quinze à dix-sept entre Tinsertion des ventrales etTanus.
Chez certains individus, on voit des dents très-fines sur les mâchoires. La langue est nue. La mâchoire supérieure se porte, en arrière, à peu près à l'aplomb du bord postérieur de Forbite.
Le diamètre de l'œil est compris quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur de la tète.
Il y a, sur le premier arc branchial, trente et un à quarantetrois appendices lamelliformes ; chez un individu, j'en compte vingt-cinq sur l'hypobranchial et quatorze sur l'épibranchial. Le sous- opercule est de forme trapézoide ; et sa hauteur est égale à sa longueur.
Les ventrales sont petites ; elles commencent sous le troisième ou le quatrième rayon de la dorsale, et finissent parfois sous le quatorzième.
Br. 8. — D. 4 ou 5/14 à 16 ; A. 3/18 à 22 ; G. 19 à 21 ; P. 15 ou 16 ; V. 9.
Le dos est d'un gris bleuâtre plus ou moins foncé ; les flancs et le ventre sont argentés. Une grande tache noire s'étale sur Tépaule; elle est suivie de quatre à six taches plus petites, arrondies en général, d'un noir plus ou moins foncé. La dorsale est d'un gris pâle teinté de brun ; la caudale est grisâtre, bordée de brun foncé ; Tapale et les nageoires paires sont pâles.
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Habitat. La Feinte habite les mêmes eaux que l'Âlose ; elle parait faire sa montée plus tard.
Proportions : long, totale 0,271 ; tronc, haut. 0,032, épais. 0,022.
Tête, long. 0,054, haut. 0,045, — Œil, diam. 0,012, esp. préorbit. 0,014. esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,027.
Caudale, long. 0,058 ; pectorale, long. 0,034 ; ventrale, long. 0,023. — Dorsale, haut. 0,019, long. 0,030 ; anale, haut. 0,014, long. 0,035.
Les Aloses et les Feintes donnent une chair assez estimée. EUes sont généralement apprêtées aujourd'hui comme du temps d'Ausonne. Qui ne connaît, dit le chantre de la Moselle,
Stridentesque fociSf opsonia plebis^ Alausas.
L'ALOSE SARDINE — ALOSA SARDINA.
Syn. : Sardina, Bell., p. t70;GetU, Stor. nat. Sardegna^ t. III, p. 197.
Db la Saroinb, Rondel., Ut. VII, c. x, p. 181 ; Diiham., Péch,^ [part. 2, sect 3, p. 418, pi. 16, fig. 4 ; Bonnat., p. 185, pi. 75, flg. 811.
Harsngus minor seu Pilchardcs, Willugh., p. 223.
Glupea 8PRATTDS, BruDD., Ichlh, Moss,, p. 82, n« 100.
Glupba pilchardus, Aried. Walb., pars 3«, p. 38; Bloch, pi. 406 ; CBp., Cat,, no 371 ; Gûnth, t. VII, p. 439.
La Clcpee sardine, Glupea sprattus, Lacép., t. XII, p. 212 ; Riss., Ichth,, p. 353.
Glopanodon sahdina, Clupanodon sardine, Riss., Hist. nai,^ p. 4SI.
Le Pilcbard des Anglais ou le Gélan de nos cêtes, Glupea pilchardaa, Gut., Règ, an. ill.t p. 274.
La Sardine, Glupea sardina, Gut., Règ, an. tV/., p. 274, pi. 104, fig. 2.
De la Sardine, Alausa pilchardus, Gut. et Valenc, t. XX^ p. 445, pL 605 ; GuicheD., Expl. Alger,, p. 100; G. Millet, Culture de Feau, p. 190.
Glupea sardina, GBp., Cat., n» 374.
Alose pilchard, Alosa pilchardus. Marcotte, Anim, vert, ÀàbevilU, p. 432.
The Pilcbard, Yarr., t. I, p. 137; Gouch, t. IV, p. 79.
N. Vnlfl^. : Gélan, Gélerin, quelquefois Pilchard, Hareng de Bergues, Picardie, Normandie ; Royan, Charente-Inférieure, Gironde ; Sarda, Sardinyola, Pyrénées-Orientales.
Lonfl^. : 0,12 à 0,20, quelquefois 0,25.
Ce poisson a le corps assez allongé, épais et arrondi vers le dos, comprimé dans la région ventrale, couvert de grandes écailles, minces, caduques. Le profil supérieur est presque droit. La hauteur du tronc est contenue cinq à six fois dans la longueur totale. Les boucliers, qui forment la carène du ventre, sont en quelque sorte dans une gouttière écailleuse, empêchant les épines, qui d'ailleurs sont horizontales, de faire saillie au de-
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hors. Les boucliers sont au nombre d'une trentaine ; il y en a onze à quatorze entre la racine des ventrales et Tanus.
La longueur de la tète est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale. Les mâchoires ne sont pas dentées, ou n*ont que des dents excessivement peu visibles. Sur le milieu, la mâchoire supérieure n'est pas échancrée ou Test à peine.
Chez les animaux de moyenne taille, le diamètre de Toeil mesure environ le quart de la longueur de la tête ; il est égal, ou peu s'en manque, à Tespace préorbitaire.
La fente des ouïes s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite. L'opercule est marqué de stries plus ou moins prononcées, qui partent, en divergeant, de son angle antérieur et supérieur. Les rayons branchiostèges sont réellement au nombre de sept ; les quatre premiers sont grêles, effilés ; les trois derniers, sont larges, aplatis, le dernier surtout, qui limite, avec le sousopercule, une échancrure profonde. Le sous-opercule présente la forme d'un parallélogramme ; il a plus de longueur que de hauteur.
On ne peut guère distinguer de ligne latérale. La dorsale commence un peu avant le milieu de la longueur totale, caudale non comprise ; elle est insérée dans une espèce de gouttière bordée d^écailles. L'anale est basse, placée aussi dans une gouttière. La caudale est très-fourchue; elle a, de chaque côté de la base, deux ou trois longues écailles. Les ventrales sont petites ; leur insertion est sous la moitié antérieure de la base de la dorsale.
Br. 7. — D. 3/14 ou IS ; A. 17 à 21 ; C. 4/i8 ou 19/4 ; P. 14 à 17; V. 6 à 8.
Le dos est d'un vert olivâtre avec une bande bleue ; les côtés sont blanchâtres.
Habitat. La Sardine se trouve sur toutes nos côtes. A certaines époques de Tannée, du commencement de juin à la fin de septembre, rarement jusqu'en novembre, on en fait des pêches plus ou moins considérables en divers eudroiU : Hérault (Celte) ; Vendée (les Sables-d'Olonne, Saint-Gilles-sur-Vie) ; Bretagne, depuis Tembouchure de la Loire jusqu'à la baie de Morlaix (prin-
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cipalement entre Belle-Isle et la côte du Morbihan ; dans le Finistère, à Concarneau, dans la baie de Douarnenez). — Dans la] Méditerranée on la prend sans appât ; dans TOcéan, les pêcheurs se servent de Rogue qu'ils font Tenir de Norwège à grands frais.
Proportions : long, totale 0,180 ; tronc, haut. 0,035, épais. 0,018.
Tête, long. 0,038, haut. 0,028. — OEil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,011,
Caudale, long. 0,028 ; pectorale, long. 0,022 ; ventrale, long. 0,003. — Dorsale, haut. 0,019, long. 0,017; anale, haut. 0,006, long. 0,022.
Sur Toeil de certains de ces animaux, j'ai trouvé fixé un Crustacé, une espèce de Lemée,
La Sardine est un excellent poisson. Elle est mangée fraîche, et surtout après avoir subi diverses préparations, que nous n'avons pas à faire connaître.
GEIHRE ACCROIS— ENGRJIULIS, Guy.
Corps allongé, plus ou moins arrondi ; ventre sans carène dentelée.
Tète ; museau avancé, pointu ; bouche très-fendue ; mâchoire supérieure débordant l'inférieure, toutes les deux généralement dentées ; intermaxillaire supérieur fort allongé.
Appareil branchial ; ouïes largement ouvertes ; une douzaine de rayons branchiostèges.
L'ANCHOIS VULGAIRE — EKGRAULIS ENCRASICHOLVS,
Syn. : Halecula, Ancboy, Bell., p. 168-169.
Des Anghoies, Ëncrasicholi, Rondel., liv. VII, c. m, p. 176.
Glupea encrasicolus, Linn., p. 523, sp. 4; Bloch, pi. 30> fig. 2; Bruno., Ichtk. Mass., p. 83, n« 101.
Anchois, Duham., Péch., part. 3, sect. 3, p. 457, pi. 17, fig. 5.
Helet^ Duham., Péch,, part. 2, sect. 6, p. 157, pi. 3, fig. 5.
L*Anchois, Clupea encrasicolus^ Bonnat., p. 185^ pi. 75, fig. 313.
La Clupée anchois^ Glupea encrasicholus, Lacép., t. XII, p. 223 ; Riss., Ichtk., p. 354.
De la MÊLETTE, Guy., Mém., Muséum, 1815, 1. 1, p. 457.
Le Mélet, Ëngraulis meletta, Guy., Règ, an. UL, p. 279 ; CBp., Cat., n"* 283.
L'Anchois vulgaire, EngrauIis encrasicholus, Guy., Règ, an., 1817, t. II, p. 1*5, Règ. an. ill., p. 279, pi. 104, fig. 3; Guy. et Valonc, t. XXI, p. 7, pi. 607; Riss., Hist. not., p. 454; Selys-Lonchamps, Fn, belge, p. 243 ; Guicbon., Expl. Alger., p. 100.
? Ëngraulis ahara, Anchois amer, Riss., Hist, nat., p. 456 ; GBp., Cat,, n*384.
Engrauus encrasicholus, GBp., Cat., n* 282; Gûnth., t. VII, p. 385 ; Schlegel, p. 150, pi. 14, fig. 4 ; Ganestr., Fn, Ital., p. 135.
The Anchovy, Yarr., 1. 1, p. 151; Gouch, t, IV, p. 125.
VEngraulis Desmaresti, Riss., n*est pas un Ëngraulis encrasicholus, ainsi
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que l'indiquent MM. Gunther et Ganestrini ; pour en donner la preuve, il suffit de rappeler qneïEngraulis Desmaresti a la mâchoire supérieure échancrée, et moins longue que l'inférieure.
N. Vnlg. : Amplova, Nice ; Antchoia, Ladrot (jeune), Cette ; Anxova, Pyrénées-Orientales ; Goulard, Poitou.
IiOnflr.:0,15àO,20.
Allongé, un peu plus épais vers le dos que yers Tabdomen, le corps de rAnchois est légèrement conique ; il est garni d'assez grandes écailles, fort minces, peu adhérentes. La hauteur du tronc est contenue sept à huit fois dans la longueur totale. Il n'y a pas, sous le ventre, de carène dentelée.
En dessus, la tête est un peu aplatie ; elle présente la forme d'un losange fort allongé ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est trèsproéminent, pointu. La bouche estexcessivementouverte; sa fente dépasse le bord postérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est beaucoup plus avancée que l'inférieure ; elle est très-finement dentée. Suivant M. Gunther, la mandibule n'est pas dentée, c'est une erreur ; elle a le bord garni de dents, qui sont excessivement grêles, il est vrai, encore plus délicates que celles de la mâchoire supérieure ; mais on peut les voir et les sentir. Il y a des dents sur les palatins, souvent encore sur le vomer ; elles sont tellement petites qu^il est parfois difficile de les distinguer à l'œil nu.
Il n'y a pas de paupière adipeuse ; la peau ne fait pas de repli devant l'œil. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure environ le quart de la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire.
La fente des ouïes est très-longue, elle s'avance jusque sous le milieu de l'œil. 11 y a une douzaine de rayons branchiostèges.
On compte une cinquantaine d'écaillés dans une ligne longitudinale.
La dorsale commence vers le milieu de la longueur totale, caudale non comprise, un peu en arrière de l'insertion des ventrales. L'anale est très-basse. La caudale est fourchue ; elle
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f porte, de chaque côté, près de ses rayons médians, deux grandes
' écailles oblongues.
Br. 12oui3. — D. «5 à i8; A. 16 à 18; C. 2/21 ou 22/3; P. 15 àl7;V.7.
Quand il sort de Teau, ce poisson a le dos verdâtre et le yentre argenté ; peu d'instants après, il change de teinte, au moins dans la région supérieure du corps, qui devient d'un bleu parfois très-foncé, presque noir.
Habitat. L* Anchois se trouve sur toutes nos côtes, mais il est en quantité bien plus considérable dans la Méditerranée que dans la Manche. Valenciennes fait cependant observer qu'il est en grande abondance à l'embouchure de la Seine, qu'il remonte jusqu'à Quillebeuf; aujourd'hui, je crois, l'Anchois est beaucoup plus rare dans ces parages de la Normandie ; il parait aussi avoir extrêmement diminué sur la côte de Bretagne ; dans le Finistère, pour le remplacer, on prépare la Sardine anchoitéf.
Proportions : long, totale 0,155 ; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014.
Tête, long. 0,031, hauL 0,018. — OEil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,006. — Mâchoire supérieure, long. 0,021 •
Caudale, long. 0,020; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,010. — Dorsale, haut. 0,016, long. 0,014 ; anale, haut. 0,010, long. 0,020.
L'Anchois est mangé frais assez rarement ; il est ainsi moins bon qne la Sardine, mais il est meilleur quand il a été conservé. — Duhamel indique la manière d'apprêter les Anchois : on leur enlève la tête et les intestins, on les lave, on les fait égoutter, puis on les range dans des barils en les alitant^ en mettant des couches alternatives de sel et de poissons. Le sel employé pour la préparation de l'Anchois contient un pour cent de son poids d'ocre rouge.
Il n'est pas nécessaire de le dire ; la famille des Clupéidés est l'une des plus utiles à l'homme; elle fournit des produits considérables à l'alimentation publique. Sans compter les marins qui vont à la pêche, que de personnes sont occupées aux diverses préparations que Ton fait subir aux Harengs, aux Anchois, aux Sardines.
Famille des Alépocéphalidés^ Alepocephalidœ.
Corps oblong, comprimé, garni d'écaillés minces et lisses.
Tète nue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; mandibule, intermaxillaires et palatins dentés.
Nageoires ; dorsale unique, opposée â l'anale, reculée, insérée sur le tiers postérieur de la longueur totale ; caudale échaocrée.
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GEfVRE ALEPOCEPHALE — ÂLEPOCEPHALVS, Riss.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-longue ; six rayons branchio* sièges.
Vessie natatoire nulle. — Estomac sans cul-de-sac ; une douzaine d'appendices pyloriques.
L'ALEPOCEPHALE A BEC — ALEPOCEPHALUS ROSTRATUS.
Fig. i98.
Syn. : Alepocepbalus rostratus, Alépocéphalo à bec, Rlss., Hist. nat., p. 449, fig. 27.
Alépocéphale a bec, Alepocephalas rostratus, Gut. et Valenc, t. XIX, p. 172, pi. 566.
Alepocepbalus rostratus, CBp., Cat., n"* 285; Ganth., t. Vn, p. 477; Canestr., Fn. ItaL, p. 136.
N. Vnlfl^. : Caussinié, Nice.
Long. : 0,20 à 0,35 .
Risso, qui le premier décrivit ce poisson, le rangea parmi les Ciupes. L'Âlépocéphale a le corps oblong, comprimé, couvert d écailles assez grandes, très-minces, peu adhérentes, bordées de noir. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et deux tiers à six fois et demi dans la longueur totale.
La tête est entièrement nue ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers environ dans la longueur totale. Le museau est court, étroit ou plutôt resserré en dessus, plus large en avant. La bouche, de moyenne grandeur, est à l'intérieur d'une teinte noirâtre. La mâchoire supérieure est arrondie en avant, relevée sur les côtés. Le maxillaire supérieur forme une petite partie 4u bord de la mâchoire, il est assez développé, il se termine, en
464 ALÉPOGÉPHâLIDÉS.
arrière, au milieu de Tinterralle qui sépare le bord antérieur de Torbite du diamètre vertical de Toeil. La mandibule porte, à la symphyse, un tubercule qui fait saillie en ayant, et dépasse un peu la mâchoire supérieure, quand la bouche est fermée. Les intermaxillaires, les palatins et la mandibule ont une rangée de dents excessivement fines ; les maxillaires supérieurs en sont dépourvus, ainsi que la langue et le vomer.
Une paupière circulaire protège Tœil. L'iris est noirâtre. Le diamètre de Tœil est contenu trois fois à trois fois et trois quarts dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire ; il mesure, ou peu s'en manque, le double de Tespace interorbitaire.
Les orifices de la narine sont voisins l'un de l'autre. L'ouverture postérieure est ovale, très-grande ; elle est placée tout près du bord de l'orbite. L'ouverture antérieure est beaucoup plus étroite, et située plus en dedans que l'autre.
Comme celle de la bouche, la muqueuse de la chambre branchiale est noirâtre. Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires sont très-minces, pour ainsi dire, foliacées ; le préopercule a le bord postérieur arrondi ; l'opercule est triangulaire, marqué de stries divergentes; le sous-opercule est peu* distinct sous la peau. Les rayons branchiostèges sont au nombre de six; ils ne sont pas recourbés; ils forment, en quelque sorte, la paroi inférieure de la chambre respiratoire, avec la membrane qui les enveloppe, et qui se continue, en arrière, sur le battant operculaire, auquel elle fournit une large bordure. L'espace jugulaire est allongé, ovale, assez large en avant.
Un peu plus rapprochée du dos que du ventre, la ligne latérale est droite ; elle est indiquée par une suite d'écaillés légèrement carénées. Éc, 1. long. 50 à 52 ; 1. transv. | H- 1 =15.
Placée sur le tiers postérieur de la longueur totale, la dorsale est opposée à l'anale, mais elle commence et finit un peu plus en avant; ces deux nageoires ont à peu près[la mêmç hauteur; elles ont la base garnie d'écaillés et les ravons terminés en soies.
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La caudale est fourchue ou très-échancrée. Les pectorales sont insérées sur le quart inférieur de la hauteur du tronc ; elles sont peu déTcloppées, ainsi que les ventrales.
Bp. 6. — D. 14à 16; A. 18; C. 5/19/5;P.ll ;V.7ou8.
Valencicnnes indique seulement huit rayons à l'anale ; il y a sans doute une erreur de typographie.
La tête est d*un bleu très-foncé presque noir ; le corps est brun violacé ; la peau est noire sous les écailles. Les nageoires sont noirâtres.
Il n^yapas de vessie natatoire. Les appendices pyloriques sont au nombre de douze. Le péritoine est noirâtre. Le rectum, dit Valenciennes, est muni d'une valvule en spirale.
Habitat. Méditerranée ; très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,340; tronc, haut. 0,034, épais. 0,027.
Tête, long. 0,094, haut. 0,052. — Œil, diam. 0,027, esp. préorbit. 0,024, csp. interorbit. 0,nli. — Mâchoire supérieure, long. 0,031.
Caudale, long. 0,031 ; pectorale, long. 0,040 ; ventrale, long. 0,028. — Dorsale, haut. 0,028, long. 0,040; anale, haut. 0,025, long. 0,045.
Saiyant Risso, TÂlépocéphale se tient dans les grandes profondeurs ; il apparaît en juillet, août.
Famille des Ésocidés^ Esocidœ.
Corps allongé, couvert de petites écailles lisses.
Tête ; bouche trës-fendue, bien dentée ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires.
Appareil branchial ; .ouverture des ouïes très- grande ; rayons branchiostëges nombreux ; pseudobranchies ganglionnaires; os pharyngiens supérieurs et inférieurs dentés.
Nageoires ; dorsale unique, reculée vers Textrémité postérieure du tronc, opposée à l'anale ; caudale fourchue, ou plutôt échancrée.
Vessie natatoire développée, pourvue d'un conduit s'ouvrant dans Tœsophage.
Canal intestinal ; estomac très-grand, sans cul-de-sac ; appendices pyloriques manquant.
GENRE ÉSOGE — ESOX, Cuv.
Tète allongée ; bord supérieur de la bouche formé en avant par le III. 30
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vomer, latéralement par les intertnaxillaires et les maxillaires ; mâchoire supérieure plus courte que rinféricure ; maxillaires supérieurs allongés, non dentés ; intermaxillaires peu développés, garnis de dents pointues, ainsi que les palatins, le vomer et la langue ; mandibule armée de dents inégales.
LE BROCHET COMMUN — ESOX LUCIUS
8301. : Lucius, BpH., p. 296-297; P. Jovius, De Romanis Pifcibus libellu^ 1531, p. 127 ; Salvian., p. 94-95, P. 23; Willugh., p. 236, pi. P. 5, fig. 2.
Du Brochbt, RoDdel., part. 2, p. 135; Daham., Péch,^ part. 2, sect. 3, p. 522. pi. 27, fig. 6; Bonnat., p. )74. pi. 72, fig. 296; Vallot, p. 23i.
Esox LUCIUS, Linn., p. 516, sp. 5; Bloch, pi. 32; Jurine, Poiss, lac Léman, p. 231, pi. 15; Rosenthal, Jchthyot, Ta/*., pi. 7; Nordmann, Fn, pomigue, p. 513; Selyâ- Longchamps, Pn, belge, p. 223 ; Agass., Poisu, foss., t. Y, part. 2, p. 60, pi. J etK; CBp., Cat., n* 133; Heckcl et Kner, p. 287, fig. 157 ; Siebold, p. 325; GQnth, t. VI, p. 226; Canestr., Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 138, Fn. //a/., p. 21; Géhin, p. 9C; Schlegel, p. 152, pi. 13, fig. 4.
L'ÉsocE BROCHBT, Esox luclus, Lacép., t. XI, p. 356.
Brochet commun, Esox Inclus, Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 279 ; Crespon, Fn, méridion.j p. 299; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 435; Blanch., p. 4S3, fig. 128; Soland, p. 257 ; Lunel, Poiss, bassin du Léman, p. 161, pi. 19.
The Pike, Yarr., t. I, p. 342 ; Couch, t. IV, p. 150.
' N. vulff. : Bûché, Bronché, Gard ; Pognau, Poitou. Lonfl^. : 0,40 à 0,80, quelquefois 1 ,00 et plus.
De forme allongée, le corps du Brochet est prismatique depuis la ceinture scapulaire, jnsqu^à Torigine delà dorsale; il est arrondi, épais dans la région dorsale, légèrement comprimé sur les côtés ; il est couvert d'écaillés minces, petites, fort adhérentes. La hauteur du tronc est contenue six fois et demie à sept fois dans la longueur totale. Le nombre des verlèbres est de soixante à soixante-trois.
En dessus, la tête est nue ; elle est large, aplatie ; elle est beaucoup plus longue que la hauteur du corps, surtout chez les jeunes individus ; sa longueur mesure le quart environ de la longueur totale. Le museau est un peu échancré. La bouche est trcs-grande. La mâchoire supérieure est moins avancée que rinférieure. L'intermaxillaire est court, grêle; il a deux ou trois fois moins de longueur que le maxillaire supérieur; il est séparé de celui du côté opposé par le vomer, qui forme en quel-
BROCHET COMMUN
que sorte rextrémité du museau. Le maxillaire supérieur est très-mobile et fort allongé ; il se porte, en arrière, sous le bord inférieur de Torbite ; il n'est pas denté ; il est composé de deux os ; Tosselet supplémentaire, ou le surmaxillaire, se termine en palette arrondie, qui dépasse un peu l'extrémité postérieure du maxillaire principal. Le vomer, les palatins et souvent les ptérygoîdiens sont munis de dents acérées, plus ou moins fortes, pouvant se renverser en arrière puis se redresser, suivant les besoins de ranimai ; les palatins sont les mieux pourvus, ils sont hérissés de dents très-nombreuses et très-développées, surtout vers leur côté interne. La mandibule est armée de dents inégales, les unes assez petites, les autres très-longues^ fort pointues ; elle a sur la symphyse une espèce de tubercule, ou de petit renflement qui semble continuer le museau, quand la bouche est fermée. La langue est échancrée ; elle montre, eh arrière, un écusson couvert de dents assez fines. Sous les branches de la mandibule et sur la tête se voient de petits orifices, qu'on a appelés pores muqueux ; il s'en trouve d^autres sur le préopercule, et sur les sous-orbitaires.
Le diamètre de l'œil est compris de sept a onze fois dans la longueur de la tête ; il mesure les deux tiers environ de l'espace interorbitaire ; il ne fait guère que le tiers de l'espace préorbitaire, chez les animaux de movenne taille. Un os sur-orbitaire mobile soutient le repli de la peau, qui protège la partie supérieure de l'œil.
Les orifices de la narine sont larges ; ils sont voisins l'un de Tautre, et rapprochés de l'orbite.
La fente des ouïes est fort longue, elle s'avance plus loin que la commissure de la bouche. Les os pharyngiens inférieurs sont séparés : ils sont garnis de dents en cardes fines, ainsi que les pharyngiens supérieurs et les basibranchiaux. Les pièces oper- • culaircs sont lisses. Le sous-opercule, l'interopercule, le limbe du préopercule et la membrane branchiostège sont nus, de même que la moitié inférieure de l'opercule ; la moitié supérieure de l'opercule et la joue sont couvertes d'écaillés. Il y a
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quatorze rayons branchiostèges. La pseudobranchie a Vaspect d'une glande ; elle est oblongue, rougeâtre ; elle est composée d'espèces de lobules assez faciles à isoler les uns des aulres.
On distingue trcs-bien la ligne latérale, qui est droite ou plutôt légèrement courbe ; elle est plus rapprochée du dos que du ventre. Éc.^ 1. long. 120 à 130 ; 1. transv. 30 à 40 ; sur un sujet de moyenne taille, je compte || + 1 = 30 écailles.
La dorsale est opposée et semblable a Tanale ; elle est rapprochée de la caudale. Le tronçon de la queue a un peu plus de longueur que de hauteur. La caudale est fourchue, ou plutôt échancrée ; ses lobes sont égaux. Les pectorales sont placées Ters le profil inférieur du corps. Les yentrales sont insérées à peu près vers le milieu de la longueur totale.
Br. 14. — D. 20 à 23 ; A. 17 à «9 ; C. 4/19/4 ; P. 13 ou 14 ; V. 9 à il.
La coloration est très-variable ; le plus souvent le dos est vert foncé ou vert jaunâtre, marqué de grandes taches oblongucs d'un gris jaunâtre assez clair ; les côtés sont verdâtres ; le ventre est argenté. Certains individus ont une teinte sombre, et même noirâtre dans la région dorsale. Les nageoires impaires sont ordinairement rougeâtres, tachetées de vert foncé ou de noir ; les nageoires paires sont roses ou d'un rouge assez clair.
Habitat. Commun dans la plupart de nos eaux douces, rivières, étangs, n manque dans le département des Pyrénées-Orientales ; dans la partie du département des Alpes-Maritimes qui est à Test du Var, dans le Yar, dans le lac d*Annecy. 11 ne se trouve pas encore, aux environs d'Agde, ni dans le canal du Midi, ni dans l'Hérault, mais il parait, chaque année, s'en approcher davantage ; et les pécheurs redoutent fort l'arrivée, dans les eaux de leur pays, d'un poisson aussi vorace. Les Brochets semblent bien supporter l'eau saumâtre ; Ganestrini en a vu dans les lagunes de la Vénétie.
Proportions : long, totale 0,534 ; tronc, haut. 0,082, épais. 0,04o.
Tête, long. 0,131, haut. 0,075. — Œil diam. 0,018, esp. préorbit. 0,0o3, esp. interorbit. 0,028. — Mâchoire supérieure, long. 0,060; intermaxillaire, long, 0,018.
Caudale, long. 0,072; pectorale, long. 0,059; ventrale, long. 0,059. — Dorsale, haut. 0,065, long. 0,060 ; anale, haut. 0,053, long. 0,042.
Le Brochet fraie en février, mars et avril. 11 donne une chair plus ou moins recherchée. Ses œufs sont vénéneux, d'après l'opinion généralement
EXOCÉTIDÉS. 469
admise ; suivant Bloch, de Lacépëde, H. Cloquet, ils serrent, dans certaines contrées de l'Allemagne, à composer une espèce de caviar.
Il est inutile de rappeler que les armes de la vlllo de Luçon sont : d'azur à trois Brochets d'argent posés en fasce.
Famille des Exocétidés Exocœtidx.
Corps allongé, couvert d*écailles lisses ; de chaque côté du ventre, une carène constituée par une série d'écaillés plus relevées, plus adhérentes que les autres, traversées par un canal.
T6te de forme variable.
Narines ayant chacune leurs orifices dans une petite fossette triangulaire rapprochée de Torbite.
Appai^eil branchial ; ouïes largement fendues ; os pharyngiens infé' rieurs soudés.
Ligne latérale saillante, suivant le profil du ventre depuis la ceinture scapulaire jusque sur le tronçon de la queue.
Nageoires ; dorsale unique, très-reculée, opposée à l'anale, suivies parfois Tune et l'autre de pinnules.
Vessie natatoire généralement présente, sans conduit pneumatophore.
Canal intestinal; estomac sans culde-sac ; appendices pyloriques manquant.
La famille des Exocétidés se partage en deux sous familles, en forme de bec fort allongé 1 . Béloniniens.
Museau
court ; pectorales très-développées 2. Exocétiniens.
Sous-famille des Béloniniens^ Belonini.
Corps très-allongé, couvert d'écaillés plus ou moins caduques.
Tète se prolongeant en un bec extrêmement grêle, dont la partie supérieure est constituée par les intermaxillaires soudés l'un à l'autre, la partie inférieure par les branches de la mandibule également soudées ; mâchoire supérieure plus courte et plus étroite que l'inférieure ; en arrière, son bord est, dans une très-petite étendue, formé, de chaque côté, parle maxillaire supérieur, qui est soudé à Tinter maxillaire, et plus ou moins caché par lesousorbitaire antérieur ; mandibule terminée par une espèce d'appendice élastique.
Cette sous-famille comprend deux genres :
Q. , X 1 j 1 / manquant i . Orphie.
Pinnules après la dorsale | ^
et l'anale 1 i • o c x
\ plusieurs 2. Scombbésoce.
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11 est nécessaire d'appeler Tattention sur un phénomène très-curieux, que depuis longtemps connaissent les pécheurs. Le singulier développement du liée, chez les Béloniniens, se produit postérieurement à la naissance de« animaux. Les très- jeunes spécimens n*ont pas les mâchoires allongées; quand ils grandissent, la mandibule prend un accroissement beaucoup plus rapide que la mâchoire supérieure ; celte différence dans le mode d'évolution de chacune des moitiés du rostre, explique l'erreur de certains naturalistes qui ont considéré de petites Orphies comme étant des Hémirampkes.
GENRE ORPHIE — BELONE, Guv.
Tète aplatie en dessus, étroite en dessous ; mâchoires très-allongées ; toutes les deux garnies de nombreuses dents coniques. Nageoires ; dorsale et anale fort reculées, non suivies de pinnules.
Le genre Orphie est composé de trois espèces.
i denté 1 . 0. vulgaihe.
non denté.. 2. 0. aiguille.
portant une carène de chique côté .... 3. 0. dbCantralne.
L'ORPHIE VULGAIRE ,— BELONE VULGARIS.
Syn. : Esox delone, Linn., p. 517, sp. 6; Dloch, pi. 3;i; Rosentbal, khthyot. Taf., pi. 8.
La Délone, Esox belone, Bonnat., p. 175, pi. 73, flg. 297.
L'ÉsocE BÊLONE, Esox belone, Lacép., t. XI, p. 366.
Belone vuloaris (Orphie commane), Selys-Longchamps, Fn. belge , p. 244; GQntti., t. VI, p. 364; Schlegel, p. 156, pi. 13, fig. 5.
L'Orphie vulgaire, Belone vulgaris, Cuv. et Valeiic, t. XVIII, p. 399; Marcoit^, Anim. vei*t. Aàbeville, p. 436.
Belone rostrata, Faber, Naturgeschichte der Fische Islands, 1829, p. 1S2; CBp., Cat., p. 97, n» 723.
Garfish, Yarr., t.. I, p. 459 ; Goach, t. IV, p. 146.
Jeune,
Hemiramphus Europe U8, Yarr., t. I, p. 409 ; Coucb, t. IV, p. 135.
N. vnlfl^. : Aiguille de mer, AiguiilcUe, bécasse ou Bécassine de mer, côtés de rOuest.
Jjong. : 0,50 à 0,80, quelquefois plus.
A peu près anguiliiforme, ]e corps de TOrphie est fort allongé, légèrement déprimé sur le dos, arrondi sur les côtés, aplati sous
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le ventre, qui est séparé des flancs par une carène très-marquée. 11 est couvert d'écaillés minces, lisses, caduques. Sa hauteur est contenue de quatorze à dix-neuf fois dans la longueur totale. Le tronçon de la queue est, pour ainsi dire, quadrangulaire.
Chez les adultes, lorsque le bec a pris son développement, la longueur de la tête est comprise trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. En dessus, le crâne est aplati. La mâchoire supérieure est beaucoup moins longue que l'inférieure ; elle porte une bande étroite de dents coniques, fort pointues; les dents les plus petites sont fixées sur le bord externe. La mandibule est armée d'une rangée de dents aiguës, plus fortes que celles de la mâchoire supérieure, qu'elles débordent quand la bouche est fermée ; à partir du milieu de la mandibule jusqu'à la commissure de la bouche, se trouvent encore des dents excessivement petites, qui forment une bande fort étroite. Le vomer a, sur le devant, une plaque garnie de dents coniques; cette plaque est généralement ovale ; parfois elle est allongée, elle se continue sur le corps du vomer, et sa longueur est à peu près égale au diamètre de Tœil. La langue est libre ; elle est large, creusée en gouttière ; son bord antérieur est arrondi.
L'iris est argenté. Le diamètre de Tœil est à peu près égal à l'espace interorbitaire ; généralement, il ne mesure pas tout à fait la moitié de l'espace postorbitaire.
Les ouïes sont largement fendues. Ordinairement, chez les animaux nouvellement péchés, on voit sur la moitié antérieure de l'opercule deux saillies, ou plutôt deux canaux parallèles qui se dirigent vers le bord postérieur du préopercule.
De l'extrémité antérieure de chacune des clavicules, part la carène longitudinale qui sépare les côtés du ventre ; elle passe sur rinsertion de la ventrale, et vient disparaître sur le tronçon de la queue. Cette carène est une véritable ligne latérale, ainsi que le démontre la disposition des écailles qui la constituent. Les écailles sont traversées par un canal, qui, en arrière, se termine par une large ouverture, après avoir donné naissance à un
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conduit secondaire dirigé obliquement. La forme de ces écailles est exactement la même chez TOrphie commune que cliez TOrphie aiguille.
La dorsale et Tanale sont très-reculées ; elles ont leurs rayons antérieurs un peu plus allongés que les autres ; elles sont légèrement falciformes. La caudale est échancrée. La pectorale est large, courte. La Tentrale est insérée sur la seconde moitié de la longueur totale ; elle est tronquée.
Br. 12. — D. 17 à 19 ; A. 21 ou 52; C. 3/15 à 17/3 ; P. 12 ou 13 ; V. 6.
La coloration est yerdâtre sur le dos ; d'un blanc nacré sous le yentre. La mâchoire inférieure cl les joues sont d'un blaoc rosé. La dorsale et la caudale sont d'u.i gris plus ou moins foncé ; les autres nageoires sont d'un blanc sale.
Habitat. L*Orphie vulgaire n'a pas seulement pour habitat les mers qui baignent les côtes occidentales de rEuropc, elle existe aussi dans la Méditerranée; elle est même fort commune à Cette; je possède de fort beaux spécimens qui me viennent de ce pays.
Proportions : long, totale 0,651 ; tronc, haut. 0,046, épais. 0,029.
Tête, long. 0,165, haut. 0,033. — Œil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,109, esp. interorbit. 0,017, esp. postorbit. 0,039. —^ Distance de la commissure de la bouche à Textrémité de la mâchoire : supérieure 0,101 ; inférieure 0,1 12.
Caudale, long. 0,061 ; pectorale, long. 0,037 ; ventrale, long. 0,023. — Dorsale, haut. 0, 023, long. 0,071 ; anale, haut. 0,030, long. 0,079.
L'ORPHIE AIGUILLE — BELONE ACUS.
Syn. : De l^Éguille, Rondel., llr. XI, c. m, p. 187.
Esox BELONE, Brunn., Ichtli, Mass., p. 79, n* 95.
ÊsocB BÉLONE, £sox belone, Riss., Ichth., p. 330.
Orphie aiguille, Belone acas, Riss., Hist, nat., p. 443; Cuv. et VAlenc, t. XVUi, p. 414; Guichen., Expl, Alger,, p. 95.
Belone acus, GBp., Cat,, p. 97, n"» 853, Fn. itaL, fig.; Gûnth , t. YI, p. 251; Canestr., Fn, JtaL, p. 131.
N. Tiilg. : Aguglia, Nice ; Aguïa, Cette.
Valeaciennes a distingué de l'Orphie vulgaire TOrphie aiguille, qui a pour caractère spécifique « de manquer de
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dents au vomer. » Chez certains individus, cependant, il y a parfois quelques petites dents sur le vomer, mais elles sont peu visibles. Ainsi que le fait encore observer Valenciennes, les mâchoires de TOrphie aiguille sont munies de dents un peu plus fortes que celles de TOrphie vulgaire.
L'anale est ordinairement un peu plus avancée que la dorsale, elle est plus longue.
Quant aux proportions générales, elles se montrent sensible* ment les mêmes dans les deux espèces.
Bp. 12. — D. 16 à 18; A. 20 ou 21 ;C. 3/18 ou 19/3; P. 12 à 15 ;V. 6.
Le système de coloration est le même que dans TOrphie vulgaire.
Habitat. L'Orphie aiguille est excessivement commune dans la Méditerranée ; mais elle n*est pas confinée dans cette mer, comme Valenciennes semblait le croire ; je Tai trouvée dans le golfe de Gascogne, et même assez' souvent, à Arcachon.
Proportions : long, totale 0,B35 ; tronc, haut. 0,028, épais. 0,022.
Télé, long. 0,141, haut. 0,027. — ÛEil, diam. 0,014, esp. préorbit. 0,094, csp. interorbit. 0,014, esp. postorbit. 0,035. -< Distance de la commissure de la bouche àTexlrémité de la mâchoire : supérieure 0,085 ; inférieure 0,098.
Caudale, long. 0,046 ; pectorale, long. 0,030 ; ventrale, long. 0,030. — Dorsale, haut. 0,022, long. 0,060 ; anale, haut. 0,022, long. 0,072.
La chair de ces deux Orphies, bien qu'elle soit bonne, est assez peu recherchée ; cela tient probablement à la teinte verte des os, qui inspire de la répugnance à beaucoup de personnes. Suivant Littré et Robin, la chair de rOrphie commune est vénéneuse à certaines époques (Y. Lit. Rob., Diction. Al éd., art. Vénéneux) ; sur nos côtes on mange ce poisson en abondance, et sans la moindre crainte de danger ; je ne pense pas que la chair de l'Orphie ait jamais déterminé de sérieux accidents chez les personnes qui en font usage, à moins qu'elle n'ait subi un commencement de décomposition,
L'ORPHIE IMPÉRIALE — BELONE IMPERIALIS.
Syn. : Esox imperiaus, Rafin., Carat, aie, nuov, gêner. , p. 59, sp. 157, pi. 9, fig. 2, Ind, itt, ndl., p. 34, n* 251.
Ttlosurus Cantrainii, Cocco, Lettr, in Giom. Se, Lett. Sieil. XLII, n*" 124, p. 18, pi. 1, flg. 4, CBp., Fn. ital,, fig.
Ttlosurus imperialis, CBp., Cat,, n^ 721; Canestr., Fn, ItaLf p. 132.
L*Orphxe de Cantrainb, Belono Cantrain^, Cuv* et Yalenc, t. XVIII, p. 418.
Belone CJkMTRAiMn, GtUith., t. VI, p. 242.
Lonff. : 0,60 à 1,00.
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Ce poisson, dit le prince de Canino^ a le corps moins haut que celui de TOrphie, à peu près arrondi. La hauteur du tronc est contenue vingt-deux fois dans la longueur totale.
La tète, en forme de pyramide, est large en dessus^ étroite en dessous. Le bec est relativement assez gros. La mâchoire inférieure est d'un sixième plus longue que la supérieure. Les dents sont très-aiguës, inégales ; les plus grandes se trouvent vers le milieu de la longueur du bec.
Le diamètre de l'œil mesure environ le dixième de la longueur de la tète (GBp.).
Les deux lignes latérales se réunissent près de la caudale.
La dorsale est sur le tiers postérieur de la longueur totale ; elle a un lobe antérieur, puis elle est entamée d'une profonde échancrure, elle est relevée à partir du huitième rayon ; elle se termine près de la caudale. L'anale est opposée à la dorsale; elle a un lobe antérieur assez élevé, puis une échancrure, qui répond à celle de la dorsale ; après l'échancrure, elle reste basse. La caudale est fourchue ; elle a le lobe inférieur d'un tiers environ plus allongé que le supérieur. De chaque côté, le tronçon de la queue porte une crête, ou plutôt une carène, qui n'existe pas chez nos autres Orphies. Pour rappeler cette disposition, Cocco a donné à son genre nouveau le nom dé Tylomrus.
Br. 14. -^ D. 23 ; A. 24 ; C. 16 ; P. 12 ; V. 6 (CBp.).
Le dos est d un bleu foncé à reflets verdâtres, le ventre est argenté. La dorsale est noirâtre sur la moitié postérieure de ses plus grands rayons ; les pectorales sont brunâtres ; Tanale et les ventrales sont blanches ; la caudale est transparente et teintée de noir à la base de ses rayons.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare ; en 1878, un spécimen de cette espèce a été trouvé, sur le marché de Nice, par MM. Gai frères, naturalistes ; il avait 0",87 de longueur, 0™,15 de circonférence, et pesait 0^,800.
GENRE SCOMBRÉSOGE — SCOMBRESOX, Lacép.
Tôte fort allongée ; mâchoire supérieure très-grôle, plus étroite que lin-
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férieure, portant, l'une et l'autre, une rangée de très-petites dents ; langue et palais non dentés.
Nag^eoires ; dorsale et anale très-reculées, suivies. Tune et Fautre, de plusieurs pinnules ; caudale fourchue .
Le Scombrésoce, comme on Ta dit, est une Orphie qui a la queue ou les fausses nageoires d'un Maquereau.
Le genre Scombrésoce est formé de deux espèces.
/ développée 1. S. saorcs.
Vessie natatoire |
( nulle 2. S. de Rondelet.
LE SCOMBRÉSOCE SAURUS — SCOMBRESOX SAURUS,
Fig- 199.
Syn. : Lacbrtus v^/Saurus, Willagh., p. 232.
Esox SAURUS, ex Pennant, BHt. Fish.y t. III, p. 335, Arted. Walb., pars d«, p. 9a ; Bl. Schnoid., p. 394, pi. 78, fig. 2; Donov., Nnt Hist. Brit, Fish., 1808, t. V, pi. IIG.
Le Scombrésocb gampérien^ Scombresox Camperii, Lacép., t. XII, p. 1*21 ; Guv. et Valenc, t. XVIII, p. 464, pl. 551 ; Marcotte, Anim. vert, AbbevUle^ p. 43G.
Belone SAURUS, Jenyns, Mon, Brit, vert. Animais^ p. 419.
ScoMBREsex SAURUS, Flcming, Hist. Brit. Animais, p. i84; Gûnth., t. VI, p. 257.
Sayris Camperi, CBp., Cat.y p. 96, n<* 852.
Scombresox Camperi, Nilsson, Skand. Fn.y t. IV, p. 358.
Bclone Camperi, Schlegel, p. 157.
The Saury Pike, Yarr., t. I, p. 465.
Seipper, Gouch, t. lY, p. 141.
Long.: 0,20 à 0,35.
Depuis la ceinture scapuiaire jusqu'à Torigine de la dorsale, le corps garde la même hauteur, puis il se rétrécit et s'effile à mesure qu'il se rapproche de la base de la caudale ; il est allongé, comprimé ; il est couvert d'écaillés minces, lisses, plus hautes que longues, caduques. La hauteur du tronc est contenue dix à treize fois dans la longueur totale. La carène latérale du ventre finit à l'aplomb de la qualrième, ou de la cinquième pinnule anale.
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Chez les animaux adultes, la longueur de la tête est comprise trois fois et un tiers à trois fois et demie dans la longueur totale. Le bec est excessivement grêle, fort allongé ; sa longueur mesure environ la moitié de la longueur de la tête. La mâchoire supérieure est plus mince, plus .étroite et un peu plus courte que rinférieure ; elles sont Tune et Tautre garnies de dents extrêmement fines. La mandibule se termine par un petit appendice élastique. La face supérieure du crâne est aplatie.
Le sous-orbitaire est mince, trapézoîde, entamé d'une entaille profonde sous la narine ; il cache en partie le maxillaire supérieur. Le diamètre de Tœil est moins grand que l'espace interorbitaire ; il est contenu deux fois et demie environ dans la longueur de l'espace postorbitaire. L'iris est argenté.
Très-longue, la fente des ouïes s'avance plus loin que le bord antérieur de Torbite. Les pièces operculaires se touchent sous la gorge ; en arrière, elles recouvrent une partie de la ceinture scapulaire.
Généralement, la dorsale commence au-dessus du cinquième rayon de Tanale, sur le tiers postérieur de la longueur totale ; elle est basse, ainsi que l'anale. Le tronçon de la queue est grêle. La caudale est fourchue, assez peu développée. La pectorale est insérée au niveau de l'angle supérieur de la fente branchiale; son premier rayon est large, robuste, de même que le rayon externe de la ventrale.
Br. 13. — D !0ài2 + Vou VI; A. 12 ou i:J + VI ou VII ; G. 3/14/4; P. 12
ou 13 ; V. 6.
Le dos est coloré d'un bleu d'outremer brillant ; les côtés et le ventre sont argentés. La dorsale, l'anale^ les pinnules inférieures, et les nageoires paires sont d'un bleu assez clair. A Taisselle de la pectorale se voit une petite tache d'un bleu foncé. La caudale et les pinnules supérieures sont d'un gris bleuâtre.
La vessie natatoire est allongée, très-facile à distinguer; elle est fort développée.
Habitat. Côtes de FOuest, excessivement rare ; un spécimen, pris dans
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la baie de la Somme, a été envoyé, par Bâillon d^Abbeville, au Muséum de Paris ; un autre spécimen, celui dont je vais indiquer les proportions, a été péché, par M. de Folin, au Boucau, près de Bayonne, le iO octobre i873.
Proportions : long. tQlale 0,284 ; tronc, haut. 0,023, épais. 0,012.
Tôte, long. 0,083, haut. 0,022. — Œil diam. 0,009, esp. préorbit. O.OoO, csp. intcrorbit. 0,011, esp. postorbit. 0,023. — Distance de la commissure de la bouche à la pointe de la m&choire : supérieure 0,040 ; inférieure 0,042
Caudale, long. 0,029; pectorale, long. 0,017 ; ventrale, long. 0,014. — Dorsale, haut. 0,012, long. 0,019 ; anale, haut. 0,010, long. 0,020.
LE SCOMBRÉSOCE DE RONDELET — SCOMBRESOX
RONDELETII.
Syn. : De Acu altéra unori, Bell., p. 163-16i.
De la Bécasse, ou autre espèce d*Éguille, Saurus, Rondel., liv. VIII, c. v, p. 189.
Satris hians, Sayris bec-ouvert, Rafin., Carat, nuov, generi, p* 61* sp. ICI, pi. 9, flg. 1, Ind, lit, sicil.f p. 34, sp. 24G.
Satris serrata ei Satris recurvirostra, Rafin., Carat. y p. Gf, sp. 159, ICO, Ittd, Ut. siciLy p. 33, 34, sp. 345^ 247.
SCOMBRÉSOCE CAMPÉRIEN, Scombresox Camperii, Riss., Ichth., p. 334, Hisi. nai., p. 444.
Le ScoMBRésocE CAMPÉRiEN, Scombrosox sauras, Valenc, Guv., Règ. an, ill.y p. 234, pi. 98. fig. 1.
Le Scombrbsocb de Rondelet, Scombresox Rondelctii, Guv. et Valenc, t. XVIII, p. 472.
Satris camperi, CBp., Fn, ital., fig.; Canestr., Fn. ItaL, p. 131.
Satris Rondeletii, CBp., Ca/., p. 96, n* 722.
Scombresox Rondeleth, GQnth., t. YI, p. 258.
N. Tulg. : Gastodello, Gastaudela, Nice. LoDff. : 0,20 à 0,35.
Il n'existe pas de caractères extérieurs qui permettent de distinguer sûrement le Scombrésoce de Rondelet du Scombrésoce saurus . Les dents, comme le fait remarquer Valenciennes, paraissent sans doute plus fines dans Tespèce de la Méditerranée que dans celle de l'Océan ; Rondelet disait même en décrivant la Bécasse, le bec de ce poisson n*a pas de dents, mais les mâchoires sont faites en scie. Malheureusement la petitesse des dents ne fournit pas un signe différentiel d'une bien grande valeur ; une disposition anatomique^ signalée par Valenciennes, peut, elle seule, faire reconnaire le Scombrésoce de Rondelet; dans Tespèce de la Méditerranée* il n'y a pas de vessie natatoire.
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J'ai vérifié les observations de Valeneîennes ; je les ai trouvées parfaitement exactes.
D. 10 à 12 + V ou VI ; A. 12 ou 13 + V à VU ; C. 3/i5/4 ; P. 12 ou 13 ; V. 6.
Habitat. Méditerranée ; très-rare, Cette ; assez rare, Nice. Ce poisson, écrit le professeur Canestrini, est, dit-on, commun dans la mer de Sicile; mais il est rare dans toutes les autres mers d'Italie ; je ne croyais pas l'espèce aussi rare dans la mer de Ligurie, j'en ai vu plusieurs spécimens sur le marché de Gènes.
Proportions : long, totale 0,2U ; tronc, haut. 0.024, épais. 0,011.
Tète, long. 0,068, haut. 0,020. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,0*0, csp. interorbit. 0,009, esp. postorbit. 0,020. — Distance de la commissure de la bouche à la pointe de la mâchoire : supérieure 0,030 ; inférieure 0,034.
Caudale, long. 0,024 ; pectorale, long. 0,014; ventrale, long. 0,i'13. — Dorsale, haut. 0,008, long. 0,020 ; anale, haut. 0,008, long. 0,010.
SotiS' famille des Exocéti/netis^ Exocœlini,
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Téta aplatie en dessus ; museau court ; bouche petite, non protraclilc ; mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure, à bord formé parles intcrmaxillaires, qui ne sont pas soudés aux maxillaires supérieurs ; dents excessivement petites sur les mâchoires, paraissant quelquefois manquer.
Nageoires ; dorsale reculée, opposée à l'anale ; pectorales extrêmement développées.
Vessie natatoire grande, sans conduit pneumatophore.
GENRE EXOCET — EXOCOETUS, Linn.
Caractères de la sous-famille.
Le genre Exocet se compose de cinq espèces.
/ sans tache \ . , , ^ „ i «A. 1 smiple.. 1. E. DE RoNDKLin". .1 noirâtre, f ^ atteignant p ^^^^i
a \ X «- l bifide... 2. E. volant.
,, . - 1 a 2« rayon / sans 1 1 anale et i ^
barbillon. < ^ avec une tache noirâtre. 3. E. aux ailes ta-
-2 1 Ventrales ) .„„/.«
s I J CHETEES.
i i \ n'atteignant pas à l'anale 4. E. fuyabd.
avec deux barbillons 5. E. procné.
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Dans son trayail sur la Diagnose des Poissons volants, M. Lulken a vivement appelé Taltention des naturalistes s\xt la disposition du deuxième rayon de la pectorale, qui est simple ou fendue. La disposition de ce deuxième rayon fournit, pour reconnaître des espèces voisines, un caractère de grande valeur, bien qu'elle ne soit pas absolument constante ; ainsi, chez un E. spilopus, j'ai trouvé le deuxième rayon de la nageoire thoracique simple à droite, bifide à gauche ; c'est, je Tajoute, une exception excessivement rare.
L'EXOCET DE RONDELET — EXOCŒ TUS RONDELET IL
Syn. : Du Mcge volant, Rondcl., liv. IX, c. v, p. 211.
L'E\ocET DE Rondelet, Eiocœtus Rondclctii, Cav. et Valenc, t. XIX, p. 115, pi. 562. ExocoBTUs RoNDELBTii, GQnth., t. YI, p. 293;? Lutken, Contributions à La diagnose des Poissons volants ou EioceiSy dans Journ. zooL^ Gervais, 1877, t. VI, p. Vil. ExocoETus BRACHTCEPHALus, Lntken (non Gttnth.), op. cit.j p. 122.
Long. : 0,18 à 0,2o.
Cet Exocet est fort probablement le poisson qui a été décrit par Rondelet sous le nom de Muge volant. Son corps est couvert de grandes écailles caduques ; il a la forme d'une pyramide à quatre pans jusqu'à la dorsale, il est un peu arrondi^cn arrière. Le dos est d'un tiers environ plus large que la partie de Tabdomen qui est bordée par les carènes latérales. La hauteur du tronc est contenue sept fois à neuf fois et demie dans la longueur totale.
La tête est grosse ; elle est large, aplatie en dessus ; sa longueur est comprise six fois à six fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court ; la bouche très-petite. La mâchoire supérieure est moins avancée que Tinférieure ; elles paraissent Tune et l'autre manquer de dents, mais elles en ont qui sont excessivement fines, très-visibles à la loupe. La mandibule est, en avant, terminée par un petit renflement.
En général, Tiris est jaunâtre. Le diamètre de Tœil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète ; il est aussi grand, ou même plus grand que l'espace préorbitaire ; il est d'un quart environ plus petit que l'espace interorbitaire, qui est légèrement concave, et parcouru, d'arrière en avant.
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par deux petites carènes bordant une espèce de cannelure. Le sourcil est assez large.
Fort reculée, la dorsale commence après la perpendiculaire élevée sur le bord postérieur de Torifice anal, parfois au-dessus ou un peu en arrière de Torigine de Tanale; elle compte diià douze rayons assez petits ; ordinairement les deux rayons antérieurs sont simples. L'anale est courte, assez basse ; son premier rayon est simple. La caudale a le lobe inférieur très-dé veloppc, mesurant le quart ou le cinquième de la longueur totale. Les pectorales forment de longues ailes, qui atteignent, ou peu s'en manque, à la base de la caudale ; elles ont le bord supérieur de leur insertion très-rapproché du profil du dos ; elles sont soutenues par dix-sept ou dix-huit rayons ; les deux premiers rayons, ou les deux rayons supérieurs sont simples. Les ventrales sont longues ; elles finissent généralement un peu moins en arrière que les pectorales ; elles ont leur base sur la seconde moitié de la longueur du poisson, caudale non comprise^ répondant à peu près au milieu de la longueur des pectorales quand elles sont appliquées sur les côtés.
Br. H. — D. iO à 12; A. 10 à 12; C. 2/16 à 18/2 ; P. 2/15 ou 16; Y. 6.
Sur le dos, la coloration est d*un brun bleuâtre ou d'un bleu foncé, et d'un blanc argenté sous le ventre. La dorsale est brunâtre ; l'anale est blanche ; la caudale est d*un gris brunâtre lavé de roux ; les pectorales sont d'un roux assez clair, teintées de bleu ou de brun, souvent elles ont un petit liséré blanc à la pointe de leurs rayons ; les ventrales sont brunâtres ou noirâtres, excepté vers le bord interne, qui est blanchâtre.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Cette, Nice.
Proportions : long, totale 0,243 ; tronc, haut. 0,02o, épais. 0,0.25.
Tête, long. 0,040, haut. 0,027. —Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,0H, esp. înterorbit. 0,018. — Mâchoire supérieure, long. 0,010.
Caudale, long, lobe : supérieur 0,043, inférieur 0,055 ; pectorale, long, du I" rayon 0,057, 2» rayon 0,083, plus grand rayon 0,150; ventrale, long. 0,038. — Dorsale, haut. 0,017, long. 0,034; anale, haut. 0,015, long. 0,029.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,144; anus 0,140 ; anale 0,148; pectorale 0,041 ; ventrale 0,112.
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L'EXOCET VOLANT — EXOCŒTUS V OU TAN S.
Syn. : Hirdndo, Rondine, Salvian., p. 185, P. 67.
ExoccBTus voLiTANs, Linn., p. 620, sp. I ; GQnth., t. VI, p. 203; Canestr., Fn, ItaL, p. 132 ; Liitken, Contribut, diagnose des Poissons volants ou Exocets^ dans Journ, zooL, Gerrais, 1877, t. VI, p. 118.
Du Poisson volant. Hirondelle de mer, Duham., Péch,, part. 2, sect. 3, p. 480, pl. 22. flg. 2.
ExocoBTUS ExsruENS, Bloch, pl. 397 ; CBp., Cat, n» 724.
? L'Exocet volant, Exocœtus voliUns, Lacép., t. XII, p. 174.
?ExoccETUs BxiLiBNS, Exocct sautcup, Riss., Hist nat., p. 446.
L'Exocet volant, Exocœtus volitans, Cuv. et Valenc.,t. XIX, p. 83, pl. 559; Gnîchen., ExpL Alger., p. 96.
The Greater Fltlvg Fish, Yarr.. 1. 1, p. 479 ; Couch, t. IV, p. 128.
N. Vulg. : Hirondelle de mer, Hareng volant; Peix volant (catal), Pyrénées-Orientales; Peï voulan, Celte; Arendoula, Nice. Long. : 0,25 à 0,45.
De forme un peu variable, le corps de ce poisson est tantôt arrondi dans sa région supérieure, tantôt large, aplati jusqu'à l'ori' gioe de la dorsale, et alors présente la figure d'une pyramide quadrangulaire ; le ventre est aplati, mais il est beaucoup moins large que le dos. La hauteur du tronc est contenue sept fois à sept fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés grandes et minces.
La tète est forte ; elle est aplatie en dessus ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans Ja longueur totale. Le museau est court ; la bouche petite. La mâchoire supérieure est moins avancée que Tinférieure ; le maxillaire supérieur est complètement caché par le sous-orbi- (aire, quand la bouche est fermée. La mandibule est plus ou moins arrondie, à bord mince. Les dents des mâchoires sont excessivement petites, à pointe souvent mousse.
Chez les animaux qui viennent d'être pris, l'iris est doré. Le
diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et quart dans
la longueur de la tète; il est plus grand que l'espace préorbi-
taire, plus petit que l'espace interorbitaire. Le sous-orbitaire est
développé ; il a le bord antérieur légèrement courbe, m. 31
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La dorsale commence en avant du plan qui est perpendiculaire à Tanus ; elle est soutenue par une douzaine de rayons assez bas, dont le premier est simple ; le deuxième rayon ma toujours semblé branchu. L^anale est plus courte que la dorsale; elle a aussi le premier rayon simple. La caudale est très-profondément divisée en deux lobes fort inégaux, dont les proportions varient suivant les individus. Les pectorales sont excessivement développées ; elles atteignent, ou peu s'en manque, à la racine de la caudale ; elles ont le deuxième rayon bifide ; cette disposition suffit pour faire distinguer facilement ce poisson de TExocet de Rondelet. Les ventrales sont insérées un peu ea arrière du milieu de la longueur totale, sans la caudale ; M. Giinther écrit cependant le contraire, il prétend que la base de la ventrale est plus rapprochée de l'extrémité du museau que de la racine de la caudale. M. Gûnther n'a jamais vu un seul spécimen d'Exocœtus volitans; et, bien qu'il ne l'indique pas, il a évidemment emprunté sa description à VBistoire naturelle des Poissons; seulement il a mal compris le texte de Valenciennes qui dit : la nageoire ventrale est insérée un peu en avant de la moitié de la longueur du tronc ; ce qui signifie : la base de la ventrale est plus près de la ceinture scapulaire que de la racine de la caudale.
Br. 10 ou H. — D. H à 13; A. 9 ; C. 3 ou 4/18 à 20/5; P. 1/14à 17; V. 6.
Le dos est d'un gris bleuâtre ; le ventre est argenté. La dorsale est d'un gris blanchâtre ; l'anale est blanchâtre ou bleuâtre ; la caudale est brune ; la pectorale est d'un gris plombé, plus ou moins violacé sur la face interne, avec une bordure blanche à la pointe de ses rayons ; la ventrale est d'une teinte bleuâtre très-pâle, presque blanche.
Habitat. Manche, excessivement rare ; TExocet décrit par Duhamel avait seize pouces de long (0°^,433). Océan, très-rare, Charente-Inférieure, la Rochelle. Méditerranée, assez rare. Cette, Marseille, Nice.
Proportions : long, totale 0,352; tronc, haut. 0,047, épais, 0,031.
Tôte, long. 0,062, haut. 0,042. — Œil, diam. 0,019, esp. préorbit. 0,OiT, esp. interorbit. 0,026. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES
Caudale, long, lobe : supérieur 0,068, inférieur 0,086; pectorale, long, du : !«' rayon 0,H0, 2* rayon 0,478, plus grand rayon 0,198 ; yentrale, long. 0,006. — Dorsale, haut. 0,035, long. 0,054; anale, haut. 0,019, long. 0,029.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,195 ; anus 0,203 ; anale 0,221 ; pectorale 0,063 ; ventrale 0,151 .
L'EXOCET AUX VENTRAI,ES TACHETÉES, EXOCŒTUS SPILOPVS.
Syn. : L'Exocet aux ventrales tachetées, Exocœtas spilopus, Cav. et Valenc, t. XIX, p. 118; Guichen., Poiss, ile de Cuba, p. 152, pi. 4, fig. 2, dans Ramon de la Sagra, Hist. phys, polit, nat, île de Cuba,
? L'Exocet aux ailes bicolores, Exocœtus bicolor, Cav. et Valenc, t. XIX, p. 111.
Exocorrus niorigans, Ganth., t. VI, p. 290.
ExocGBTUs spaopus, Lutkon, Diagn, Poiss, vol,, dans Journ, zooL^ Gervals, t. VI, p. 117.
Lone« : 0,20 à 0,30.
Le corps présente la forme d'une espèce de parallélipipcde un peu comprimé latéralement ; il est couvert de grandes écailles caduques ; sa hauteur est contenue six fois et demie à sept fois et demie dans la longueur totale.
En dessus, le crâne est large, aplati. La longueur de la tête est comprise cinq fois à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est court; il est coupé à peu près carrément. La bouche est peu fendue. Le maxillaire supérieur n'arrive pas, en arrière, à Taplomb du bord antérieur de Torbite. Les mâchoires sont garnies de dents très-fines.
Chez les sujets développés, le diamètre de Tœil mesure, ou peu s'en manque, le tiers de la longueur de la tête ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire ; il fait environ les quatre cinquièmes de Tespace interorbitaire, qui est légèrement concave.
Les orifices de la narine sont plus rapprochés du bord de Torbite que du bout du museau.
La dorsale commence bien plus en avant que Tanale ; elle compte une quinzaine de rayons. L'anale est assez courte. La caudale a le lobe inférieur beaucoup plus allongé que le supérieur. Les pectorales sont excessivement développées ; quand
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elles sont dans Fadduction, leur extrémité arrive près de la base de la caudale ; le deuxième rayon est généralement divisé ; chez un individu, je Fai trouvé simple à droite, biCde à gauche. Les ventrales ne vont pas, en arrière, aussi loin que les pectorales.
En avant la dorsale est blanche ; elle est noirâtre en arrière. L*anale est blanchâtre. La caudale a le lobe supérieur grisâtre, l'inférieur brunâtre. La pectorale est brunâtre, elle est traversée obliquement, de dedans en dehors et d'avant en arrière, par une large bande d'un gris blanchâtre, ou verdâtre, d'après Valenciennes. La ventrale a le fond blanchâtre ; elle est marquée d'une grande tache noirâtre, qui s'étend vers l'extrémité libre de ses rayons internes principalement; il est probable que cette tache noirâtre s'efface plus ou moins chez certains sujets. Le dos est brunâtre ou bleu foncé ; les côtés et le ventre sont d'un blanc argenté. Les joues et les opercules sont argentés. -
Habitat. Océan, excessivement rare, Charente-Inférieure, Gironde.
Proportions : long, totale 0,2U2; tronc, haut. 0,041, épais. 0,030.
Tête, long. 0,0o6, haut. 0,035. — CEil, diain. 0,018, esp. préorbit. 0,DUn esp. interorbit. 0,022. — Mâchoire supérieure, long. 0,0i2.
Caudale, long, lobe : supérieur 0,053, inférieur 0,070 ; pectorale, long, du : !" rayon 0,t93,2« rayon 0,154, plus grand rayon 0,158; ventrale, long. 0,059. — Dorsale, haut. 0,032, long. 0,049; anale, haut? 0,012, long. 0,028.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,i5fj; anus 0,171 ; anale 0,185; pectorale 0,063 ; ventrale 0,138.
L'EXOCET FUYARD — EXOCŒTUS EVOLANS.
Syn. : Exocgbtds bvolams, Linn., p. 521, sp. 2; Bloch, pi. 398; CBp., Cat., n* 7^5 ; GQnth., t. Vf, p. 28:2; Canestr., Fn, ItaL, p. 132; Lutken, Diag»i, Poiss, vol., dans Journ. zoo/., Gerrais, t. VI, p, 110.
Hirondelle db mer, Duham., Péch,^ part. 3, sect. 3, pi. 2?, fig. I.
Poisson volant, Duham., op, cit., part. 2, sect. 4, p. 7, pi. 1, fig. 3.
Le Pirabe, Exocœtus evolans, Bonnat., p. 182, pi. 100, lig. 403.
L'Exocet volant, Exocœtus volitans (part.), Lacép., t. XII, p. 174; niss., Ichth,, p. 350.
L*ËxocBT PUYARD, ExocGBtus cvolaDS, Cuv. et Yalenc, t. XIX, p. |38.
ExocoBTUS oBTUsiROSTRis, GQnth., t VI, p. 283; Lutkcn, op, ci/., p. II ).
Tbb Fltino Fish, Yarr., t. 1, p. 474.
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Long. : 0,18 à 0,25.
La position relatÎTement avancée, ainsi que la brièveté de ses ventrales, fait aisément reconnaître TExocet fuyard. Son corps est épais, couvert d^assez grandes écailles. La hauteur du tronc est contenue six à sept fois dans la longueur totale.
Valenciennes fait observer que les mâles ont la nuque plus large que les femelles. En dessus la tête est aplatie ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est court. Suivant Bloch, les mâchoires n'ont pas de dents ; cependant elles en ont qui sont excessivement petites, il est vrai, et assez difficiles à distinguer.
Chez les sujets développés, le diamètre de l'œil est contenu trois à quatre fois dans la longueur de la tête ; il est plus grand que l'espace préorbitaire ; il est moindre que l'espace interorbi taire.
D'après Valenciennes, le nombre des rayons branchiostèges varie de neuf à onze.
La dorsale estopposéc à l'anale ; elle commence tantôt directement au-dessus de l'origine de l'anale, tantôt un peu plus en avant, ou un peu plus en arrière ; les deux nageoires sont basses et longues. La caudale a son lobe inférieur bien développé. Les pectorales sont très-longues ; leur extrémité atteint à la base de la caudale ; le deuxième rayon est bifurqué. Les ventrales sont fort courtes, elles n'arrivent pas à Tanale, quand elles sont appliquées contre le corps ; elles sont insérées vers le tiers antérieur de la longueur totale.
Br.9 àll.— D. 12 à 14; A. 13 à 15; C. 2/19 ou 20/3 ; P. 1/14 oul5;V. 6.
Le dos est bleuâtre; le ventre, blanc argenté. Les nageoires sont d'un bleu assez foncé.
Habitat. Océan, très-rare, côtes du Morbihan, de la Vendée, de la Charente-Inférieure, la Rochelle (Musée Fleùriau). Méditerranée, très-rare, Toulon, Nice.
Proportions : long, totale 0,212 ; tronc, haut. 0,032, épais. 0,022.
Tête, long. 0,041, haut. 0,030. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,011, esp. interorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
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Caudale, loDg. lob« : sapérieur 0,033, inférieur 0,050 ; pectorale, long du : 1" rayon 0,088, 2< rayon 0,110, plus grand rayon 0,116; ventralc.loDg. 0,020. — Dorsale, haul. 0,015, long. 0,034; anale, haut. 0,016, long.0,D,l6.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,114; anale 0,114 ;pecU>rale 0,045 ; Tenlrale 0,071 ; bord postérieur du prëopercule 0,029.
L'EXOCET PROCNE — EXOCŒWS PIÎOCNE.
Fig. 20O.
Syn. : Eiocatus psocni, FUippl e Veruiy, Sopr. aie. pac. micv... Mtdiler. .V^''i. p. 10, Sig. S, et dins Mem. Real. Aeead. le. Toriao, ISSS, t. XVUl, p. 191 ; Cane^ir - Fn. liai., p. 133.
TEiociXTDS PuauTCS, Hit«hill, Fishei of New-York, p. 449, pi. S, Hg. V, GOnih.. t. VI, p. 186; Lutken, Diagn. Poiu. vol., dam Joum. lool,, Gerriia, 1811, t. ^1>
1 EiocoTUBNoTttLLii, Ls Susur (LaBDSDr), dans Journ- Àcad. nof. ic. Pliitadelphia, l«l,t.U, paru l,p. 10, pi. I.fig. I.
? L'EiocsT DE Nuttill, Eiocotus furcatns, CnT. et Valenc, t. XIX, p. 13&.
n est possible que l'Exocc^taprocnc de de Filippi et de Vérany soil de nittae espèce que VExocMus furcalus de Hitchill. Halheureusement les desciiplions incomplètes données parles auteurs ne permettent pas de décider sûrement la question. Avant de remplacer la dénomination de procnt p»r celle de furcatut, nous croyons qu'il Taut encore examiner si l'Exocet de Nen- York et celui de Nice sont réellement identiques.
Long.:0,08it 0,12.
Il est inutile de décrire la forme du corps de ce poissoo, qui est sensiblement la même que celle des autres Exocets. La hauteur du tronc est contenue sept fois à sept fois et demie dans la longueur totale. Les écailles sont relativement grandes ; elle> sont très-caduques, ainsi que j'ai pu le constater sur plusieurs
EXOCET PROCNÉ. 487
spécimens ; €;lles semblent, par conséquent, différentes de celles de VExocœtus furcatus, qui, d'après Miichill, sont petites et adhérentes.
La longueur de la tète est comprise six à sept fois dans la longueur totale. La région supérieure du crâne est large. Les mâchoires sont munies de petites dents. A la symphyse de la mandibule sont attachés deux barbillons, ou deux lobes membraneux, plus ou moins noirâtres, frangés sur leur bord, assez larges, et généralement assez courts, ou du moins, chez les divers animaux que j'ai examinés, ils ont une longueur très-inférieure à celle de la tète ; de Filippi et Vérany signalent également le peu de longueur de ces appendices.
Ordinairement Firis est argenté. L'œil est développé ; son diamètre est contenu deux fois et'demie a trois fois dans la longueur de la tête, il est plus grand que Tespace préorbitaire.
La dorsale commence plus en avant que l'anale ; ses deux premiers rayons paraissent simples. La caudale est fourchue ; son lobe supérieur est plus court que l'inférieur. Les pectorales sont fort développées; elles arrivent à la base de la caudale; leur deuxième rayon est divisé. Les ventrales sont longues ; elles finissent, parfois, un peu plus loin, en arrière^ que les pectorales.
D. 12 à 14; A. 9 ou 10; C. 4/17/5 ; P. 1/13 à 15 ; V. 6.
La coloration est grisâtre sur le dos, argentée sur les côtés et sous le ventre. Les joues et les opercules sont argentés. La dorsale est grisâtre, marquée de noir. L'anale est grisâtre, teintée de noir à l'extrémité de ses derniers rayons. La caudale est grisâtre , son lobe inférieur est traversé par deux bandes noirâtres. Les pectorales sont noirâtres, elles ont une bande ou de larges taches d'un gris blanchâtre. Les ventrales sont iioirâtres, elles portent une large bande transversale d'un gris blanchâtre. Parfois les pectorales et les ventrales ont des bandes noires et blanches ; la disposition des teintes parait assez variable.
Habitai. Méditerranée, très-rare, Nice. *
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Proportions : long, totale 0,107; tronc, haut. 0,015, épaia. 0,0^8.
Tête, long. 0,018, haut. 0,013. «-Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,005, esp. interorbit. 0|008. — Mâchoire supérieure, long. 0,004. — Barbillons, long. 0,003.
Caudale, long, lobe: supérieur 0,019, inférieur 0,025; pectorale, long. du : 1*' rayon 0.028, 2* rayon 0,055, plus grand rayon 0,056 ; ventrale, long. 0,042. —Dorsale, haut. 0,016, long. 0,020; anale, haut. 0,012, loDg. 0,013.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,060: anale 0,063; pectorale 0,021 ; ventrale 0,044.
Famille des Stomiatidés^ Siomiatidœ.
Corps allongé, couvert d*écailles très-minces, non imbriquées, plus ou moins caduques; points brillants, disposés en séries, le long de la partie inférieure du tronc.
Tète comprimée ; museau court ; bouche large, fendue obliquemenl; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires; dents inégales, espacées, crochues, très-longues sur les intermaxillaires et la mâchoire inférieure ; langue, vomer, palatins dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; sous la gorge, un barbillon allongé.
Nageoires ; dorsale unique, rapprochée de la caudale, opposée à Tanalc; pectorales étroites; ventrales très-reculées.
GENRE STOMIAS — STOMIAS^ Cuv.
Caractères de la famille.
Le genre Slomias n'est représenté^ dans nos mers^ que par une seule espèce.
LE STOMIAS BOA - STOMIAS BOA.
Syn. : Ësoce boa, Esox boa Riss., Ichth,^ p. 330, pi. 10, flg. 31 ; Cav., Règ, an., 1817, t. Il, p. 184, Règ. an. ilL, p. 232.
Stomias boa, Stomias boa, Riss., Hist, nat.^ p. 440, flg. 40 ; Cuv. et Valenc, t. XYlll, p. 368, pi. 545.
Stomias barbatds, ex Risso, Cuv., Règ. an. ill.^ p. 232; CBp., Fn. ital ^ fig., Cat.t n'288 ; Çûnlh., t. V, p. 426; Canestr., Fn. liai., p. 128.
Stomias boa, CBp., Cat., n" 290; Gûnth., t. V, p. 426; Canestr., Fn. liai, p. 158.
N, Vulg. : Anchova ou Anxova, Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales) ; Vipera de Mar, Nice.
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lA>ng. :0,i5à0,25.
Ce singulier poisson a le corps fort allongé, comprimé. La hauteur du tronc est contenue de onze à quatorze fois dans la longueur totale. La peau est couverte d*écailles minces, caduqueSy non imbriquées, paraissant garnir des compartiments hexagonaux.
En général, la tête est plus haute que le corps ; sa longueur est comprise sept fois et demie à huit fois dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est largement ouverte ; sa fente est oblique. La mâchoire supérieure est peu avancée ; la mandibule est très-développée, relevée en avant de la mâchoire supérieure; les deux mâchoires sont armées de longues dents, espacées, coniques, recourbées. Chez un individu, je trouve les dents placées à peu près comme elles sont disposées dans la figure donnée par Valenciennes; sur chacun des inlermaxillaires il y a, en partant de la branche montante de ces os, une dent de moyenne grandeur, une deuxième excessivement allongée, une troisième de moyenne longueur, une quatrième qui est plus grande que la précédente, et suivie de quelques autres dents, qui vont en décroissant à mesure qu'elles approchent du maxillaire supérieur. Le maxillaire supérieur est garni de fines dentelures. Chacune des branches de la mandibule porte six dents, parfois sept ; la deuxième dent^ en commençant à les compter de la symphyse, est la plus longue. Sur le devant du vomer, il y a deux dents crochues. Les palatins et la langue sont dentés.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu cinq à six fois dans la longueur de la tête ; il est ordinairement un peu moins grand que l'espace préorbilaire, et que l'espace interorbitairje.
La fente des ouïes est très-grande. La muqueuse, tapissant la chambre branchiale, parait d'une teinte foncée, d'un bleu noirâtre. Sous la gorge, à l'extrémité de l'os hyoïde est attaché un barbillon cylindrique, terminé par deux ou trois filaments coniques. Le barbillon est fort développé ; il est parfois moins long,
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parfois plus long que la tète. D*aprës M. Gûnther, le barbillon est plus court que la tète dans le Stomias boa; il est deux fois aussi long que la tête dans le Stomias barhatus; il semble extraordinaire de voir M. Gûnther établir les caractères spécifiques d*animaux qull n'a jamais eu l'occasion d'étudier. M. Canesirini, et cela est fâcheux^ parait avoir traduit les diagnoses imaginées par M. Gûnther ; en consultant Fexcelient travail de Valenciennes, il aurait pu éviter de reproduire de semblables erreurs.
La dorsale et Tanale sont fort reculées, elles se terminent à une courte distance de la base de la caudale. Le tronçon de la queue a un peu moins de hauteur que de longueur. La caudale est fourchue ; ses rayons sont très-faibles ; quand ils sont mouillés, ils se rapprochent les uns des autres^ et font paraître la nageoire pointue. Les pectorales sont étroites, soutenues par des rayons peu nombreux. Les ventrales sont placées fort en arrière ; elles sont insérées vers le commencement du tiers postérieur de la longueur totale ; elles sont étroites, plus longues que les pectorales, effilées, très-fragiles ; suivant certains auteurs^ elles sont longues dans le Stomias boa, et très-courtes dans le Stomias barbatiis ; quand elles sont aussi courtes, elles sont tout simplement brisées.
Br. 17. —D. 18; A. 18 ou 19; C. 5/20/4; P. 6;V. 5.
Les nageoires sont blanchâtres ; les rayons de la dorsale et ceux de l'anale sont grisâtres. La teinte générale est d'un bleu noirâtre, plus foncé sur le dos et sous le ventre que sur les flancs. Depuis l'insertion du barbillon jusqu'à l'anale, parfois Jusqu'à la base de la caudale, il y a, de chaque côté de la ligne du ventre, deux séries de points dorés très-brillants. Ainsi que le fait remarquer Valenciennes, il y a encore un petit point doré vers la base de chacun des rayons branchiostèges. Le barbillon est rosé; ses filaments sont noirâtres.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice. Dans le département des Pyrénées-Orientales, & Banyuls-sur-Mer, j ai vu deux spécimens de cette curieuse
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espèce; d'après les renseignements qui m'ont été donnés, ces poissons avaient été prisj avec des Anchois, dans un abîme dont jamais on n'avait pu trouver le fond; il est inutile de dire que le nom d'Anosova, sous lequel ces Stomias m'ont été désignés, est le nom deTAnchoisen catalan.
Proportions : long, totale 0,185 ; tronc, haut. 0,014» épais. 0.005.
Tête, long. 0,024, haut. 0,018. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,005, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,018. — Barbillon, long. 0,019.
Caudale, long. 0,014; pectorale, long. 0,016; ventrale, long. 0,022. — Dorsale, haut. 0,008, long. 0,016; anale, haut. 0,009, long. 0,017.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,150; anale 0,149; pectorale 0,025; ventrale 0,127.
Famille des Scopélidés, Scopelidœ:
CoTpB de forme variable ; peau nue, ou couverte d'écaillés ordinairement lisses, rarement ciliées.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande.
Nageoires ; deux dorsales ; second dorsale fort petite, à rayons très-peu développés.
Vessie natatoire manquant souvent. — Ovaires pourvus d'un oviducte.
Cette famille se divise en quatre sous-familles :
i in égales, q. q. unes excessivement longues., 1. Chauliodontiniens. à peu près / formée égales. Ca- | par des rêne du ] boucliers . . 2. Sternopttginiens.
o Ci T3 Ç?
^ £ I l ventre \ nulle 3. Scopéliniens.
S \ 2« moitié de la longueur totale 4. PARALÉpiDiNiErfs.
Sous-famille des Chauliodontiniens , Chauliodontini.
. Corps allongé, comprimé ; peau couverte d'écaillés minces, caduques, ou paraissant complètement nue.
Tête; bouche largement fendue; mâchoires et palatins dentés; mandibule armée de dents espacées, inégales, dont quelques-unes excessivement longues.
Vessie natatoire nulle.
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La sous- famille des CbauliodoDiiniens est représentée par doux genres :
^ très-en avant des ventrales i. Cbauliode.
\*^ dorsale placée
au-dessus des ventrales 2. Odontostome.
GENRE CHAULIODE — CHÂVLIODVS, Schneid.
Corps allongé, comprimé, couvert d'écailles très-minces, caduques ; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du tronc.
Tète courte, haute, comprimée; museau très-court; bouche à fente oblique, fort grande ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires ; dents très-longues sur les intermaxillaires et sur la mandibule; maxillaires supérieurs et palatins dentés ; langue lisse.
Appareil- branchial ; ouïes largement ouvertes ; pièces operculalrcs minces; rayons bran chio sièges nombreux.
Nageoires; première dorsale placée sur la région antérieure du tronc, en avant des ventrales; seconde dorsale opposée à l'anale; anale reculée, finissant près delà caudale ; caudale fourchue.
LE CHAULIODE DE SLOANE — CHAVLIODUS SLOANL
Syn. : Vipera marina, Catesby, Supplementum Carolmensium descriptiones, Nûrnberg. 1777, p. 9, pi. 9 (2* dorsale non figurée).
Chauliodus Sloani, BI. Schneid., p. 430; Gûnth., t. V, p. 392; Canestr., Fn. ItaL*
Chauliodus (Choliodus) setinotus, B1. Schneid., pi. 85 ; GBp.^ Cat.^n* 287, Fn. itaL, fig.
Chauliodus Schneideri, Chauliode de Schneider, Riss., Hist, nat.^ p. 442, fig. 37.
Le Stomias de Schneider, Stomias Schneideri, Valenc, dans Cuv., Rég. an, i//., pi. 97, fig. 3 (2* dorsale oubliée).
Le Cuauliode de Sloane, Chauliodus Sloani, Cuv. etValenc, t.[XXlI, p. 382, pi. 647.
N. vnlg. : Masca, Nice.
Long. : 0,15 à 0,30.
Plus OU moins ensiforme, le corps du Chauliode est fort comprimé, allongé ; sa hauteur est conteaue de sept fois et demie à onze fois dans la longueur totale. La peau est garnie d'écaillés peu adhérentes, larges, très-minces, paraissant hexagonales.
A peu près aussi haute que longue, la tête est courte ; sa Ion* gueur est comprise de huit à neuf fois dans la longueur totale. Le museau est excessivement court. La bouche est fendue obli-
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qucment; elle est très-grande, armée d'une façon redoutable. Le bord de la mâchoire supérieure est formé moitié par les intermaxillaireSy moitié par les maxillaires. Les intermaxillaires sont munis de dents espacées, très-grandes, très-fortes, aiguës, qui sont au nombre de quatre sur chacun d'eux ; la dent antérieure est conique, dirigée «n bas et en avant; elle passe, quand la bouche est fermée^ sur le bord interne de la longue canine de la mandibule; la deuxième dent est très-développée, à pointe recourbée en avant et dépassant le bord de la mandibule, quand les mâchoires sont rapprochées Tune de Tautre; à la suite viennent deux autres dents un peu moins longues. Sur le maxillaire supérieur il y a, en général, une dent assez forte, puis en arrière s'en trouvent d'autres très-petites. La mandibule est ascendante ; la symphyse est relevée, et forme une espèce d'épine ou de pointe entre les deux dents antérieures, qui sont excessivement longues; ces dents ont parfois une longueur supérieure à la moitié de celle de la tête; elles se dressent au-devant du museau qu'elles longent de chaque côté, elles arrivent, lorsque la bouche est fermée, jusque sur l'espace interorbilaire. En arrière de cette espèce de défense^ il existe, sur chaque branche de la mandibule, une ou deux autres dents un peu moins longues ; après, on en voit qui sont assez petites. Toutes ces longues dcnts^ en haut comme en bas, sont en dehors de la bouche ; elles ne sont pas mobiles sur les mâchoires, comme dans le Stomias. Les palatins sont pourvus d'une rangée de dents écartées, courtes, pointues. La langue est lisse.
Le diamètre de l'œil est compris trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, qui est égal à l'espace interorbitaire.
Quant aux pièces operculaires, elles sont excessivement minces; elles sont transparentes. La membrane branchiostcge est soutenue par des rayons assez courts, qui sont ordinairement au nombre de dix-sept.
La ligne latérale est peu distincte. On compte environ cinquante-six écailles dans une ligne longitudinale.
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Insérée sur le quart antérieur de la longueur totale, la première dorsale se termine à peu près au-dessus de la moitié de la distance qui sépare la base des pectorales de celle des yentrales ; elle est composée de six rayons ; le rayon antérieur est sétiforme, très-allongé. La seconde dorsale est au-dessus de Tanale ; elle a des rayons très-réduits, peu visibles. L'anale est soutenue par une douzaine de rayons; elle est fort reculée; ses derniers rayons arrivent presque jusqu'à la base de la caudale. La nageoire de la queue est fourchue, à lobe inférieur plus allongé. La ceinture scapulaire est-elle attachée au crâne ? Je n'ai pu le constater; j'ai vu un scapulaire long, grêle, qui m'a paru s'enfoncer dans les chairs, être à peu près libre. Les pectorales sont avancées sous la gorge ; elles se relèvent obliquement vers le dos ; elles sont assez larges. Les ventrales sont très- fragiles; elles ont les rayons bien développés, surtout les rayons internes.
Br. 17. — D. 6 -^ ?; A. H ou 12; C. 4/23/4; P. 14; V. 7.
La teinte générale est noirâtre. 11 y a de chaque côté, sous le ventre deux séries de points argentés, qui se prolongent sous la gorge ; ces points semblent réguliers ; ils sont très-brillants ; ceux de chacune des lignes internes paraissent se correspondre.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,270 ; tranc, haut. 0,025, épais. 0,008.
Tête, long. 0,031, haut. 0,032. —Œil, diam. 0,009, esp. préorbil. 0,007, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,032. — Dents, loDg. : mâchoire supérieure 1" 0,009, 2« 0,014; mandibule 1" 0,019, 2» 0,009.
Caudale, long. 0,0:5; pectorale, long. 0,026 ; ventrale, long. 0,051. — Première dorsale, haut. : 1" rayon (un peu cassé) 0,051, 2« 0,020, long. 0,012; anale, haut. 0,017, long. 0,018.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,058 ; anale 0,205 ; pectorale 0,034 ; ventrale 0,106.
Le curieux spécimen qui fut, pour la première fois, décrit et figuré par Catesby, sous le nom de Vipera marina, avait été pris dans le port de Gibraltar. Il fit partie de la célèbre collection de Hans Sloane. La figure donnée par Catesby serait excellente, si la seconde dorsale n'avait pas été oubliée ; une écaille et une longue dent ont aussi été représentées.
ODONTOSTOME BA.LBO.
GENRE ODOISTOSTOME — ODONTOSTOMCS, Cocco.
Corps allongé, comprimé .
T6t© aaser courte ; bouf.he très-fendue ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaMllaires, qui sont garnis de denU courtea, égales; mâchoire inférieure, vomer, palatins armés de longues dents mobiles.
NageolrcB ; première dorsale insérée au-dessus des ventrales; anale très-longue; caudale fourchue.
L'ODONTOSTOME BALBO - ODONTOSTOMUS IIALBO.
Fig. 201.
Syn. : Sco»èle Balbo, Scopelus Bilbo, Rias., Mim. nouv. esp. Scopélet, dans Mem. Âccad. se. TorinO, 1830, t. XXV, p. 168, pi. 10, Bg. 3, Hisi. nat., p. 406.
ODosTMTOMts HVALiNus, Cocco, LttttTa SU olcuit. Satmon. mare di Mesiino, Mogsina, 1838, p. 32, pi. 4, flg. ll;CBp., Fn. i(o(., flg., Ca/., n" 311 ; Gûnlh., t. V, p. *n ; Canestr.,fii. liai., p. I3G.
Odoittoitomis balbo, CBp., Cal., n* 312.
L'Odomtostomii Bàlbo, OdonlDBtomua hyaliims, Cav. et Valcnc, l. XXII, p. tU.
N. Tnlg. : Maire d'Amplova, Nice.
Long. : 0,15 kO^iù.
Sous le nom de Scopèle Balbo, ce singulier poisson fut, pour la première fois, en 1820, décrit et figuré par Risso dans les Mémoires de F Académie des sciences de Turin. Il a le corps allongé, comprimé. La hauteur du tronc est contenue six fois à six fois et demie dans la longueur totale. La peau semble toujours complètement nue, cependant Risso dit qu'elle est couverte de trèspetites écailles.
Aussi haute que le corps, la tête a sa longueur comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le mu-
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seau est assez gros. La bouche est ouverte obliquement, trèslargement fendue ; elle est armée de dents mobiles fort longues. Les maxillaires supérieurs sont grêles, ils s'aplatissent et forment une petite palette vers leur extrémité postérieure. Le bord de la mâchoire supérieure est constitué seulement par les intermaxillaires^ qui ont des dents fines, courtes, égales, recourbées en arrière, disposées comme les dents d'une scie. Le chevron du vomer porte deux dents fort longues, mobiles, pouvant se replier dans la bouche ; ces dents sont comprimées ; elles sont sécuriformes; elles ont une double courbure, et se terminent en fer de lance à pointe dirigée en avant. Les palatins sont aussi pourvus de dents mobiles, placées sur une seule rangée; la première dent est très-développée, semblable à celles du vomer; les dents suivantes, plus petites, vont en diminuant de longueur d'avant en arrière ; elles sont coniques et crochues. La mâchoire inférieure est grosse et forte; sur chacune de ses branches, il y a six dents espacées, inégales ; la première est de moyenne grandeur ; la deuxième est la plus développée, elle a une longueur à peu près égale a celle du diamètre de Toeil ; ensuite^ comme longueur^ vient la troisième dent ; les dents suivantes sont relativement courtes^ elles sont coniques et crochues ; les trois premières dents sont courbes, à pointe redressée, présentant un petit talon en arrière, elles se terminent comme une espèce d'hameçon, ayant la pointe un peu avancée et pourvue en arrière d'une petite encoche.
L'orbite est ovale ; elle a le diamètre longitudinal beaucoup plus petit que le vertical ; son bord supérieur est dans le même plan horizontal que le dessus de la tête. Les yeux sont très-rapprochés l'un de l'autre ; ils sont à moitié voilés par une paupière adipeuse, qui est fixée surtout le bord inférieur de l'orbite, de sorte que le champ de la vision est à peu près vertical. Le diamètre horizontal de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il fait le triple de l'espace interorbilaire; il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire.
La fente des ouïes est très- étendue, elle s'avance jusque sous
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le milieu de la longueur de la mandibule. Lé bord postérieur du battant operculaire est yerlical ; il est garni d'une petite membrane. Il y a sept ou huit rayons branchiostèges.
La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale; elle est placée en avant et au-dessus de l'insertion des ventrales ; la seconde dorsale a deux à cinq rayons trèsfaibles. L'anale est falciforme ; elle est fort longue; elle se termine près de la base de la caudale. La nageoire de la queue est petite, fourchue; à la base, elle porte, en dessus comme en dessous, un assez grand nombre de petits rayons. Les pectorales sont assez développées. Les ventrales ont leur insertion sous la première dorsale.
Br.7ou8. — D. 12 à 14 — 2 à5; A. 32à 3S;C. 10/19/10; P. 11 ou 12; V. 9.
La teinte générale est un gris jaunâtre pointillé de noir ; la région abdominale parait brune. Les nageoires impaires sont grisâtres, pointillées de noir. Les pectorales sont d'un gris assez pâle avec des points noirâtres. Les ventrales sont pâles.
Le péritoine est d'un noir très-foncé.
Habitat. Méditerraaée, Nice excessivement rare. La femelle, dit Kisso, fraye en été sur nos plaines de galets.
Proportions : long, totale 0,182 ; tronc, haut. 0,028, épais. 0,012.
Téta, long. 0,038, haut. 0,028. — Œil, diam. : long. 0,009 (vertical 0,013), esp. préorbit. 0,010, esp. interorbit. 0,003. — Mâchoire supérieure, long, 0,032. — Dents, long. : vomériennes, 0,009 ; l'« palatine 0,011; 2* mandibulaire 0,010, 3« 0,006.
Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,027; ventrale, long. 0,019. — Première dorsale, haut. 0,022, long. 0,020; anale, haut. 0,015^ long. 0,043.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,074 ; seconde dorsale 0,148; anale 0,113 ; pectorale 0,043 ; ventrale 0,087.
SouS'famille aes StemoptyginiiBns^ Stemoptygini.
Corps très-comprimé, très-élevé, brusquement rétréci après les ventrales ; carène du ventre constituée par des boucliers osseux ; peau entièrement nue ; points brillants sur la région inférieure du corps.
Tète haute, développée ; bouche presque verticale ; bord de la mâchoire^ III. 32
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supérieure formé parles inter maxillaires et les maxillaires, qui sont deatés les uns et les autres.
Nac^eoires ; première dorsale ayant de sept & neuf rayons ; seconde dorsale à rayons peu ou pas distincts.
GENRE ARGYROPELECUS — JRGYROPELECUS, Gocco.
Téta comprimée; mâchoire inférieure plus avancée que la supérieoref portant Tune et l'autre des dents placées sur une seule rangée ; palatins dentés.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; neuf rayons branchiostèges.
Nageoires ; pectorales longues ; extrémité de la ceinture scapulaire saillante en avant et en bas ; ventrales très-petites; os pelviens termioés Tun et l'autre en pointe libre, dirigée en arrière.
Vessie natatoire assez grande. — Appendices pyloriques au nombre de quatre.
L'ARGYROPELEGUS DEMI-NU, ARGYROPELECUS HEMIGYMNUS.
Syn. : Ahctropelbcus hemigtmnus, Cocco, m Giorn. se. etc. Sieil., 18t9, fisc. LXXVII, art. m, p. 146, CBp., Fn, ilal,, Cat., n» 313; Gûnth., t. V, p. 385 ; Canestr., Fn, Ita'., p. 119.
Steanopttx meditbrranea, Cocco, in Giorn. il Faro, 1838, t. IV, fasc. xr. p. 7, flg. 2, a. b, CBp., Fn. itaf., fig.
Lb Stbknopttx de Mebsinb, Slernoptyx hemigymnus, Valenc, dans Cut., Règ. an, (7/., pi. 103, flg. 3, anlm., fig. 3*, dents de la m&choire inférieure.
Xi*.\RGTR0PELECu8 DE LA MÉDITERRANÉE, Argyropelecus hemigymnus, Guy. et ValenCi t. XXII, p. 398.
Long. : 0,03 à 0,05.
La singulière conformation de ce poisson Ta fait comparer a une hache, dont le manche serait la queue de Tanimal. Le corps est très-comprimé, très-haut; le profil inférieur se relève brusquement à Tanus. Le tronc proprement dit et la tète forment une espèce de disque aussi haut que long, mesurant la moitié de la longueur totale, caudale non comprise. Le profil supérieur est légèrement arrondi. En avant de la dorsale existe une série de petites pièces osseuses, qui sont les interépineux faisant saillie au-dessus de la peau. Ces interépineux sont au nombre de sept,
ARGYROPELECUS DEMI-NU. 499
parfois de huit ; ils yont en augmentant de force et de longueur d'ayant en arrière ; le dernier est le plus développé; il est large; il finit par une petite épine. Le ventre a le bord presque droit, garni d'une carène osseuse, composée d'une dizaine de boucliers ou d'écussons. Après le dernier bouclier est une petite plaque triangulaire, à bord inférieur dentelé, terminé, en arrière, par une épine assez forte, assez longue, qui dépasse le disque du corps, et se trouve placée au-dessous des ventrales. Cette plaque est formée parla réunion des os pelviens.
Comme le corps, la tête est fort comprimée ; elle est haute et longue; sa longueur mesure environ le quart de la longueur totale. Le museau est très-court ; la bouche est grande^ presque verticale. La mâchoire supérieure a le bord formé parles intermaxillaires et les maxillaires, qui sont garnis de petites dents crochues ; en arrière, à l'extrémité, et sur le bord supérieur du maxillaire se trouve un osselet supplémentaire, un surmaxillaire. La mandibule est très-longue, relevée verticalement; elle porte, à la symphyse, un tubercule pointu ; elle est munie de dents en crochets^ plus fortes que celles de la mâchoire supérieure. Les palatins ont aussi des dents en crochets.
Placés très-haut, les yeux sont rapprochés l'un de l'autre ; ils sont très-développés ; leur diamètre mesure au moins le tiers de la longueur de la tète ; il est beaucoup plus grand que l'espace préorbitaire ; quant à Tespace interorbitaire, il est excessivement réduit. Les sous-orbitaires sont très-minces. Les ouvertures de la narine sont fort près de l'orbite. Les ouïes sont largement fendues. Les pièces operculaires sont très-minces ; le préopercule a l'angle inférieur et postérieur armé d'une petite épine. Ily a neuf rayons branchiostèges. La muqueuse de la chambre respiratoire parait noirâtre, au moins chez les sujets qui sont conservés dans l'alcool.
A la suite de la saillie des interépineux antérieurs, commence la première dorsale ; elle est soutenue par sept ou huit rayons ; en arrière, sur le tronçon de la queue^ se trouve une seconde dorsale excessivement réduite, c'est une espèce de repli de la
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peau saas rayons visibles. L'anale est bien développée; elle occupe la moitié de la lon^eur du tronçon de la queue ; elle compte une douzaine de rayons ; les derniers rayons sont au* dessous de six petites plaques argentées. La caudale est fourchue; elle est large; elle a une vingtaine de rayons, plus trois ou quatre rayons basilaires en dessus comme en dessous ; à Tinsertion de ses rayons inférieurs se voient quatre petites taches argentées. Les pectorales sont longues, elles dépassent la base des ventrales ; elles ont neuf ou dix rayons ; la ceinture scapulaire est large ; les clavicules se terminent en bas et en avant par une pointe assez fme. Les ventrales sont placées immédiatement au-dessus de Tépine pelvienne ; elles sont petites, à cinq rayons. Au-dessus des ventrales, dans l'angle formé par le disque du corps et le tronçon de la queue, est Tanus ; il s'ouvre entre deux petites membranes, sur lesquelles se montrant six petites taches argentées.
Br.9. — D.7ou8— ?; A.Houl2; C. 3 ou 4/20 ou 21/4 ou 3;P.9ou 10;V.5.
Le dos est bleuâtre ; les flancs et le ventre sont argentés. Sur la partie inférieure du tronc et de la queue, existent des taches, ou plutôt de petites plaques, de teinte argentée, parfois légèrement violacée.
D'après Valenciennes, il y a une vessie natatoire, et les œufs paraissent assez gros.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
Proportions :long. totale 0,036 ; tronc; haut. 0,0i'J, épais. 0,004.
Tôte, long. 0,010, haut. 0,014. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,002i. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,007 ; tronçon delà queue, long. 0,013; pectorale, long. 0,009.
Un naturaliste d*une fort grande valeur a émis Topinion que VArgyf'opelecus hemigymnus est le jeune âge du Zeus faber, 11 est inutile d'insister pour démontrer l'inexactitude de cette manière de voir.
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Sous-famille des Scopéliniens^ Scopelini.
Corps plus ou moins allongé, tantôt nu, tantôt écailleux. Tète de forme variable ; mâchoires dentées. Appareil branchial ; ouïes largement fendues.
Nageoires ; première dorsale placée au-dessus ou en arrière des ventrales, à peu près sur le milieu de la longueur totale.
Cette famille se compose de quatre genres :
!plus ou moins nombreux. Bord j seuls \, Scopèle. de la mâchoire supérieure for- >
mé par les intermaxillaires ) et les maxillaires.. 2. Maurolicus.
/ lisses 3. Sadrus.
o « I nuls. Ecailles {
\ ciliées 4. âulope.
GENRE SCOPÈLE -- SCOPELVS, Guv.
Corps plus ou moins allongé, conr)primé, couvert d'écaillés lisses, assez peu adhérentes ; points J)rillants épars sur les côtés, étranges en séries vers le profil du ventre.
Tôte comprimée ; museau court ; bouche largement fendue ; intermaxillaires très- allongés, formant tout le bord de la mâchoire supérieure ; maxillaires supérieurs longs et grêles, chacun d'eux caché derrière l'intermaxillaire correspondant ; mâchoires garnies de petites dents en velours ; palatins, ptérygoîdiens et langue dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; rayons branchîostèges au nombre de huit à dix.
Na^^eoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de l'insertion des ventrales ; seconde dorsale peu développée ; caudale échancrée ou fourchue.
Le genre Scopèle se compose de trois espèces :
iplus le quart de la longueur de la tôte i . S. crocodile.
moins le tiers de la longueur de la tôte. ... 2. S. de Humboldt.
armé d'une épine dirigée en avant 3. S. de Bonaparte.
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LE SCOPÈLE CROCODILE — SCOPELUS CBOCODILUS.
Fig. aOî.
Syn. : Sekpe crocodile, S. crocodilut, RIss., khih., p. 3âT.
ScopÈLE cnocoMLK, Siopslus crocodilui, Hisa.p Mt'moirr iur deux nouiieller ttpèctt dt poùtons rfu genre Scopéle, observées dans la mer de Niée, dan» Mem. Reale Aeta-'. le. Torino, MV, t. XXV, p. !G5, pi. ro, Bg. 1, Bât. nui., p. 4G6; Cnv. el Valenc, l. XXII, p. *(7.
NicTOPHcs BoNAPARTii, Cocco, Letttra su alcuni Salmonidi det mare di Messina. Heaiina, 183S, p. !9, pi. 3, flg. 10.
Lahpahtctl'S BoNAPARTii, CBp., Fn. ilal., flg.
Laupanictds cnocoDiLis. CBp., Cal., a' i:W.
ScopiLi's BoNjiPiiiTii, GUnth., t. V, p. 414 ; CanesLr., Fn. liai., p. 1!S.
Il semble, dil M. Gilnlher (t. 5, p. 414], que Valenciennes a <lécril le Scopelus Bonapartii sous le nom de Seopelus Ra/lnesguii; et cctle supposition devient presqu'une certitude quand on s'aperçoit que sa description du Scopelus Bonapariii ne convient pas le moins du monde k l'espèce ainsi désignée par Cocco. — Si M. GUnther avait pris la peine de consulter les travaux du prince de Canino, il aurait pu voir que le nom spécifique du Scopelus Bonapartii, Cocco, ne devait pas être conservé à un poisson, qui préci^dcmment avait été décril'par Risso, dans trois ouvrages dilTérents, sous le nom spécifique de S. crocodiliu, qui de plus avait été figuré d'une fscon Irès-recon nais sable dans les Mémoires de l'Académie des sciences de Tvrùi. — Valenciennes a fait l'histoire du Scopelus crocodilus d'après les spécimens rapportés de Nice par Laurillard, étiquetés par Bisso, spécimens qui sont déposés dans la collection du Muséum de Paris, — Quant au Scopelus Ba/inesquii, Valenciennes dit nettement qu'il doit h la bienveillance du prince de Canino la facilité de décrire d'après nature son fiyctophum Rafinesqvu. — Valenciennes n'a donc pas confondu le Syctophus Ra/biesqua, Cocco, avec le Nyclophus Bonapartii du mÈnie naturaliste.
N. vulg. : Maire d'amplova, Mce.
Long. : 0,1 S à 0,23.
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Des Scopèles qui vivent sur nos côtes de la Méditerranée, celui qui acquiert la plus grande taille est le Crocodile. U a le corps allongé, comprimé, garni de grandes écailles, très-minces, plus hautes que longues, caduques. La hauteur du tronc, qui fait le double au moins de Tépaiisseur, est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale.
D'un tiers environ plus longue que haute, la tête aie profil supérieur oblique, assez abaissé; sa longueur est comprise quatre fois à quatre fois et un tiers dans la longueur totale ; la région supérieure du crâne et l'espace interorbitaire sont couverts d'écaillés plus petites que celles du corps, peu adhérentes. Le museau est court, un peu pointu, relevé par un petit tubercule au-dessus de l'espace intermaxillaire. La bouche est trèslargement ouverte, assez semblable, daprès Risso, à celle d'un Crocodile ; sa fente, qui est légèrement oblique, s'étend, ou peu s'en manque, jusqu'à l'angle inférieur du préopercule. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure; elles sont pourvues, l'une et l'autre, de plusieurs rangées de dents très-fines ; la mandibule est un peu relevée en avant, elle porte une petite saillie qui s'enfonce dans l'échancrure de la mâchoire supérieure. Le vomer est denté. Les palatins sont munis d'une large plaque de dents. La langue est très-longue ; elle est garnie de petites dents. La muqueuse de la bouche est d'un violet foncé, presque noirâtre, de même que celle de la chambre respiratoire.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur de la tête; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire, qui mesure environ la moitié de l'espace interorbitaire ; en général, il est un peu moins grand que l'espace qui sépare l'orbite du bord postérieur du préopercule. L'iris est argenté.
Les orifices de la narine sont rapprochés du bord antérieur de l'orbite ; l'ouverture postérieure est assez large, ovale ; l'antérieure est arrondie.
Extrêmement grande, la fente des ouïes s'avance assez près de
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la symphyse de la mâchoire inférieure. Les pièces operculaires sont fort minces. L'opercule porte quelques écailles ; il a le bord postérieur très-oblique et un peu échancré. Le préopercule a le bord postérieur excessivement oblique. Les rayons branchiostèges sonty en général, au nombre de neuf. Les joues sont garnies de pièces écailleuses, ou plutôt de grandes écailles, qui sont, en avant, peu distinctes des os sous-orbitaires.
La ligne latérale est presque droite ; elle est formée d'écailles beaucoup plus grandes que les autres. Éc, l. long. 32 à 36 ;L transv. '-^ + 1 =: 8 ou 9.
La première dorsale commence sur la première moitié de la longueur totale, caudale non comprise ; elle est de forme qua* drilatérale ; ses rayons les plus élevés sont le troisième^ le quatrième, et le cinquième. La seconde dorsale est d'un tiers environ plus rapprochée de la première que de la caudale. L'anale prend naissance à peu près sous le onzième rayon delà première dorsale. Le tronçon de la queue est élevé. La, caudale est échaocrée, ou plutôt fourchue; elle est précédée, en dessus comme en dessous, de trois à cinq petites épines crochues. Les pectorales sont effilées, très-longues ; leur pointe atteint aux premiers rayons de Tanale. Les ventrales sont longues ; leur extrémité se porte, en arrière, à peu près aussi loin que celle des pectorales.
Br. 9. — D. i3 à 15 — 4 ou 5 ; A. i5 à 18 ; C. 2/20 ou 21 /2 ; P. 14 ; Y. 8 ou 9.
La première dorsale, Tanale, les pectorales et les ventrales sont d'une teinte grise, marquées d'un pointillé noirâtre ; la caudale est brune à la base, grisâtre dans le reste de son étendue. La teinte générale est d'un marron assez foncé, glacé d'argent; les joues et les pièces operculaires sont argentées. Une série de points argentés, brillants, se montre de chaque côté du profil du ventre. Il y a quelques points brillants épars sur les flancs, au-dessous de la ligne latérale; il s'en montre ordinairement quelques-uns sur les joues.
Habitat. Méditerranée, Nice, assez rare.
Proportions : long, totale 0,210; tronc, haut. 0,035, épais. 0,016.
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Tête, long. 0,049, haut. 0,033. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,008, «sp. interorbit. 0,015. — Mâchoire supérieure, long. 0,039.
Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,029. — Première dorsale, haut. 0,038, long. 0,029 ; anale, haut. 0,034, long. 0,036.
Distance du bout du museau à: première dorsale 0,080; anale 0,100; pectorale 0,053 ; ventrale 0,072.
LE SCOPÈLE DE HUMBOLDT — SCOPELUS HUMBOLDTL
u : Serpe IIumboldt, S. Humboldti, Riss., hhth., p. 358, pi. 10, fig. 38; Cuv., Règ. an., 1817, t. Il, p. 170.
ScopÂLE DE HcMBOLDT, Scopelus Humboldti, Riss., Mem. Accad, se. Torino^ 1820, t. XXV, p. ^266, pi. 10, fig. 2, HuL nat., p'. 4G7 ; Cav. et Valenc, t. XXII, p. 431, Règ, an. ilL, pi. 103, flg. 2 ; Guichen., ExpL Alger., p. 98.
? Scopelus Benoiti (Benoisti), Cocco, Let. Salmon. mare di Messina, p. 12, pi. 2, fig. 4; CBp., Fn. ital., flg., Cat., n» 305; Gûnth., t. V, p. 406; Canestr., Fn. liai., p. 133.
? Scopelus Hueboldti, Gûnth., t. V, p. 407; Canestr., Fn. Itat.y p. 124.
N. Valg. : Maire d*amplova, Nice.
I<oiiff. : 0,07 à 0,10.
Ce Scopèle a le corps à peu près cunéiforme. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et trois quarts à cinq fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écaillés relatiyement assez épaisses.
La tête est grosse ; sa longueur est comprise environ quatre fois et quart dans la longueur totale ; sa hauteur, comme le fait remarquer Yalenciennes, est sensiblement égale à la distance qui sépare le bout du museau du bord postérieur du préopercule. Le profil antérieur et supérieur de la face est fortement arqué ; une crête verticale descend de l'espace interorbitaire sur la mâchoire supérieure. Le museau est court, tronqué. La bouche est très-largement ouverte ; sa fente arrive au moins jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite ; elle est à peu près horizontale, ou à peine oblique. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que l'inférieure ; elles sont garnies, l'une et l'autre, de dents très-fines. L'extrémité postérieure du maxillaire supérieur est un peu élargie ; elle est rapprochée de l'angle du préopercule. La mandibule a les branches déve-
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loppces, à bord interne saillant, formant une espèce de carène en dessous.
En général, Tiris est argenté. L*œil est placé très-haut. Son diamètre mesure au moins le tiers de la longueur de la tète; il fait le double de Tespace préorbitaire, et même plus ; il est égal à Tespace interorbitaire ; il est une fois plus grand que l'espace qui sépare Torbite du bord postérieur du préopercule.
La ligne latérale est bien marquée; elle ya directement de la tète à la base de la caudale ; ses écailles sont beaucoup plus hautes que longues ; quand elles sont détachées, elles paraissent triangulaires, à bord postérieur courbe. Éc, 1. long. 39 à
41 ; 1. transY. \ + i =7.
La première dorsale commence au-dessus, ou plus souvent un peu en arrière de Tinsertion des ventrales, sur le second tiers de la longueur totale. L^anale prend naissance vers le milieu de la longueur totale ; elle est beaucoup plus longue que la première dorsale. Le tronçon de la queue porte, en dessus comme en dessous, plusieurs petites épines, qui forment, en quelque sorte, les premiers rayons basilaires de la nageoire; la caudale est fourchue. Les pectorales ^nt assez longues ; elles ont des rayons très-fragiles. Les ventrales sont assez larges; elles sont moins grandes que les pectorales.
Br. 9. - D. i2 à 14 — ? ; A. i7 à 20 ; C. 2 ou 3/19 ou 20/3 ou 2;
P. 13 ou 14; V. 8.
Les nageoires impaires sont brunes ; les nageoires paires sont pâles. La teinte est d'un jaune brunâtre ou d'un gris bleuâtre sur le dos, glacé d'argent sur les flancs et le ventre. Les opercules sont argentés. Une rangée de points brillants, le plus souvent dorés, s'étend de chaque côté de la ligne du ventre, à partirdela tête jusqu'à la caudale; parfois, sur le bord inférieur du tronçon de la queue, il y en a une série simple. D'autres points de même couleur sont disséminés sur le corps, sur les opercules, mais sans aucune régularité. Ordinairement un point doré se montre sous chacune des branches de la mandibule, près de la symphyse.
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HaJ>itat. Méditerranée, assez rare, Nice, Hyères.
Proportions: long, totale 0,079 ; tronc, haut. 0,04 o, épais. 0,009.
Tête, long. 0,019, haut. 0,014. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit. 0,003, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. 0,013.
Caudale, long. 0,013; pectorale, long. 0,014 ; ventrale, long. 0,011.- Première dorsale, haut. 0,012, long. 0,010 ; anale, haut. 0,011, long. 0,016.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,030 ; seconde dorsale 0,053 ; anale 0,039 ; pectorale 0,020 ; ventrale 0,029.
LE SCOPELE DE BONAPARTE — SCOPELUS BONAPARTII.
Fig. 203.
Le Scopèle de Bonaparte, Scopelus Bonapartii, Cuv. et Valcnc, t. XXII, p. 449 (excl. syn.).
Scopelus Bonapartii, Johnson, Notes on new and little known Fishes taken ai Madeira, dans Ann. and mag, nat. Hist.^ London, 186?, t. X, p. 281 (exd.'syn.)*
Scopelus Maderensis? Lowe, Fish, Madeira, dans Proc, ZooL Soc, London, 1839, p. 87, dans TransacL ZooL Soc,, London, !849, t. III, p. 14; Gûnth., t. V, p. 412.
Il est difficile de supposer que le Scopelus Maderensis de Lowe soit de même espèce que le Scopelus Bonapartii de Valenciennes. Lowe dit que le Scopelus Maderensis ressemble au Scopelus Humbuldti de Risso, mais il ne parle pas de l'épine du sourcil, dont la présence peut seule faire sûrement reconnaître le poisson. Johnson a donc eu parfaitement raison de conserver le nom spécifique de Bonapartii, que. Valenciennes a donné au Scopële que nous allons étudier.
En général, la hauteur du corps mesure, ou peu s'en manque, le sixième de la longueur totale. La hauteur du tronçon de la queue fait la moitié de celle dii tronc, qui est couvert de grandes écailles, peu adhérentes. L'anus est sous la fin de la première dorsale.
D'un tiers environ moins haute que longue, la tête est forte ; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers à quatre fois dans la longueur totale ; le profil supérieur de la tête de ce poisson tient
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le milieu entre celui du Scopële crocodile et celui du Scopële de Humboldt, il est moins abaissé que dans le premier, moins arrondi que dans le second. Le museau est court, légèrement obtus. La bouche est tapissée d'une muqueqse noirâtre ; elle est largement ouverte ; sa fente s'étend plus loin que la perpendiculaire tangente au bord postérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est développée; elle borde la mandibule, en quelque sorte ; son extrémité arrive, en arrière, à l'angle inférieur et postérieur du préopercule. Les mâchoires sont garnies de dents en velours, très-fines, très-pointues, à peine visibles à l'œil nu. La langue est étroite et fort longue.
Une épine triangulaire, dirigée en avant, comme une espèce de corne, prolonge la crête du bord supérieur de l'orbite. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu trois fois à trois fois et demie dans la longueur de la tète.
Les ouïes sont très-largement ouvertes. La muqueuse de la chambre respiratoire est d'un brun foncé, presque noirâtre.
11 y a de trente-trois à trente-cinq écailles dans une ligne longitudinale. Quant à la ligne latérale, elle va directement du haut de la fente branchiale à la base de la caudale.
La dorsale antérieure est relativement assez haute ; elle commence à peu près au milieu de la longueur totale, caudale non comprise, au-dessus de la fin de l'insertion des ventrales ; elle finit ordinairement au-dessus de l'origine de l'anale. L'anale est assez courte. La caudale est échancrée, ou même un peu fourni chue. Vers la base de la nageoire, le tronçon de la queue porte,
en dessus, trois ou quatre petites épines crochues, à pointe trèsacérée dirigée en arrière, et en dessous, deux ou trois épines qui sont, en général, un peu plus longues que les supérieures. Les pectorales sont très-longues ; leur extrémité arrive au moins jusqu'à l'aplomb de Tanus. Les ventrales sont de moitié plus courtes.
D. i2àl4 — ?Tou5; A. il à 13; C. 2/lo/2; P. 12 à 14;V. 8.
Excepté les ventrales, qui semblent presque noires, les nageoires
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sont d'un brun marron, plus clair sur les pectorales. La teinte générale est d'an brun rougeâtre, glacé d'argent. Sous le ventre, se montrent, à droite comme à gauche, deux rangées principales de points dorés, et quelques points dispersés sur les flancs; après Tanus, il y a, de chaque côté de la nageoire et du tronçon de la queue, une série de points dorés, et en outre quelques points (
semés, çà et là, sur le tronçon de la queue. Le battant oper- •'
culaire est, en arrière, couleur chocolat, avec des plaques argentées ; il est marqué de plusieurs points arrondis dorés.
Habitat. Méditerranée, Nice, rare. Deux exemplaires rapportés de Nice, 4
par Laurillard, en 1829, ont été inscrits, au Muséum de Paris, sous le nom de Scopéle de Bonaparte. Le spécimen que je possède, et dont je vais indiquer i
les proportions, vient également de Nice. *
Proportions : long, totale 0,074 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,008.
Tête, long. 0,0i9, haut. 0,012. — Œil, diam. 0,0055, esp. préorbit. 0,004, esp. interorbit. 0,0065. — Mâchoire supérieure, long. 0,014.
Caudale, long. 0,013; pectorale, long. 0,017; ventrale, long. 0,009. — Première dorsale, haut. 0,010, long. 0,012; anale, haut. 0,005, long. 0,010.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,028 ; anus 0,037 ; anale 0,039 ; pectorale 0,021 ; ventrale 0,030.
GENRE MAUROLICUS — MAUROLICUS, Gocco.
Corps plus ou moins allongé, comprimé, nu ou garni incomplètement d'écaillés ; plusieurs rangées de points brillants le long de la partie inférieure du tronc.
Tète ; bouche de moyenne grandeur ; bord de la mâchoire supérieure orme par les intermaxillaires et les maxillaires : mandibule un peu plus avancée que la mâchoire supérieure, munies l'une et l'autre de petites dents.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues.
Nageoires; première dorsale commençant à peu près au-dessus des ventrales.
LE MAUROLICUS AMÉTHYSTE, MAUROLICUS AMETUYSTINO'PUNCTATUS.
Ssm* : Maurqlicus amethystino-punctatus, Cocco, Le', Salmon. mare di Mesfsina^ p. 32, pi. 4, flg. 12 ; CBp., Fn, UaL, flg., Cat., n» 302 ; GtinUi., t. V, p. 390; Ganestr., Fw. Hal., p. no.
Le Sgopèle de MAtnoLico, Scopelus Maurolici, Cuv. et Valenc, t. XXII, p, 439.
510 SCOPÉLIDÉS.
Isong. : 0,04 à 0,06.
Le corps de ce poissoa est allongé^ comprimé ; il ne semble pas avoir d'écaillés, il est couvert d'un pigment argenté. La hauteur du tronc est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale.
La longueur de la tète est comprise quatre fois environ dans la longueur totale. Le museau est assez court ; il est légèrement relevé. La bouche est médiocrement ouverte ; sa fente est oblique. La mâchoire supérieure est un peu moins avancée que Tinférieure ; son bord est constitué par les intermaxillaires et les maxillaires. Le maxillaire supérieur est aplati, il représente un peu la forme de celui du Hareng ou de TÂlose ; son extrémité postérieure arrive sous le milieu du bord inférieur de Torbite. Les mâchoires sont faiblement dentées. La mandibule est élargie vers la symphyse.
Rapprochés du profil supérieur de la tète, les yeux sont grands, arrondis. L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure le tiers de la longueur de la tête, le double de l'espace interorbitaire ; il est un peu plus grand que l'espace préorbitaire .
Comme celle de la bouche, la muqueuse de la chambre respiratoire est rosée. L'opercule est arrondi sur le bord postérieur et inférieur.
Il est assez difficile de compter d'une manière exacte les rayons des nageoires, qui sont excessivement fragiles. La dorsale commence au-dessus, ou peut-être un peu en avant de la base des ventrales ; elle est trapézoîde. L'anale prend naissance sous la fin de la dorsale. La caudale est échancrée, ou légèrement fourchue. Les pectorales sont beaucoup plus longues que les ventrales ; elles sont soutenues par quinze à dix-sept rayons ; d'après Â. Gecco et G. Bonaparte, elles ont seulement neuf rayons ; cetie différence dans le nombre des rayons est-elle suffisante pour faire considérer, comme étant de nouvelle espèce, le Maurolicus dont nous venons de tracer les principaux caractères? L'insertion des ventrales est vers le milieu de la longueur totale.
D. iOouil — ?;A. 14 à i7 ; C. 3/i7/4 ; P. 15 à 17 ; V. 6.
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Les nageoires sont pâles. Le dos est d*uQ bleu foncé, pointillé de noir. Les côtés, le ventre, les pièces operculaires, les joues sont d'un blanc argenté fort éclatant. Sur chaque côté du ventre, il y a, en avant, deux rangées de points brillants, d'une teinte faiblement rosée ; la rangée externe cesse vers Tanus. La rangée interne commence sous la gorge, en avant de la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbile, et se continue jusqu'à la base de la caudale. La rangée externe prend naissance sur la partie inférieure de la ceinture scapulaire. Chacune des branches de la mandibule porte un point brillant sous le menton. Un point noirâtre argenté se montre en avant du bord antérieur de Vorbite, près de la narine. Sur les joues, longeant le bord inférieur de la chaîne sous-orbitaire, il y a une rangée de trois à cinq points brillants.
Habitat. Méditerranée, Nice, excessivement rare.
Proportions : long, totale 0,045 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,004.
Tète, long. 0,011, haut. 0,009. — Œil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,003, esp. interorbit. 0,002. — Mâchoire supérieure, long. 0,00 .
Caudale, long. 0,007 ; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,004. — Première dorsale, haut. 0,00i, long. 0,006 ; anale, haut. G,005, long. 0,006.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,02*2 ; anale 0,027 ; pectorale 0,01 1 ; ventrale 0,0J3.
Le Scopéle à petites dents, Scopelus mgustidens.
Syn. : Scopèle a PEirrEs dents, Scopelus angustidens, Riss., Mem. Accad, se. Torino, 1820, t. XXV, p. 267.
BiACKosTOMA ANGUSTIDENS, Macrostomo à petites dents, Riss., HUt, nat,, p. 448.
MaCROSTOMA ANGUSTIDENS, GBp., Cût.f II" 2S6.
N. vjHg, : Maire d*Âmplova, Nice. .
Quel est le poisson décrit par Risso d'abord sous le nom de Scopèle, puis sous celui de Macrostome ? Dans son Mémoire, lu à l'Académie des sciences de Turin, Hisso dit que les mâchoires sont garnies de plusieurs rangées de petites dents en cardes, qu'il y a deux dorsales ; dans son Histoire naturelle, il donne comme caractères du genre Macrostome : une série de dents trèsétroites, aiguës sur les mâchoires ; une seule nageoire dorsale . Quant au nombre des rayons branchiostèges, des rayons des nageoires, il est le même flans le Scopèle à petites dents que dans le Macrostome à petites dents, sauf bien entendu le nombre des rayons de la seconde dorsale, qui manque dans le Macrostome.
Br.lO. — D. 22— 4; A. 2, i8;C. 22; P. 12;V. 8.
GENRE SAURUS — SJURUS, GuT.
Carpn allongé, plus ou moins arrondi, couvert d'écaillés lisses.
TAte obloDgue ; bouche très- large ment ouverte ; bord de la roâchoire supérieure formé par les intermaxiltaires, qui sont fort allongés, arroodii. terminés en pointe (CV.) ; maxillaire supérieur grâle ; mâchoires garnies de dents mobiles, pointues, disposées sur plusieurs rangées ; langue et palatins dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; rajons branchio?tëges au nombre de quinze h. dix-sept.
NageolreB; première dorsale commençant en arrière de l'insertion de? ventrales, sur la première moitié de la longueur totale ; seconde dorsale fort réduite ; caudale fourchue ; anale et pectorales courtes ; ventrales à rajions externes moins développés que les internes,
Tessle natatoire nulle. — AppeiidIo«s pylorlqnAS assez peu nombreux.
LE SAURUS A BANDES — SAUliVS FASCIATUS.
Fig. 2U4.
Syn. : Dn Lbsabt, Rondci., llv. XV. c. viir, p. 358.
SaI'hus, Saivian., p. :i!-!43, P. 9»; Willugh., Append., p. 39.
Salho sal-kus. Linn., p. âll, sp. H; ?Bloi:li, pi. 384, flg. 1.
Le Saure, Salmo sauriiB, Donnât., p. 18j.
L'OsHËRE sALins, Osmorus saurus, Lacép., t. XI, p. 19T.
OsHERus SAUHLS, Bafln., /nef. itt. sici!., p. 3Î, n" 235. OsHËHE A BAKDU, OameruB fasciatus, Riss., Ichlh-, p. 336. Sàuhiis fasciatl's, Saurue à bandes, Riss,, Hiit. nat, p. 46i. SaI'rus Mediterraneus, Costa, Fn, Napol.
Sachus GmsEus, LoKo, Fish. Madeira, dans Trantacl. Zoot. Soc, LondoD, 1811, t. II, p. ISS; GQnth., l. V, p. 3H. Saurus lacerta, CBp., Cat., n~ 393 ; Can«str., Fn. liai, p. 123. Saurus a mais baies, Saurus trivirgatus, Valent., khth., Canaries, dam Webb et Berthaiot, p. 12, pi, 15, Hb- I.
Du SAvnvs ORUINAIRE, Saurus lacerta, Cuv. ei Valenc, t. \X1I, p. 4G3; Gnicben., Expl. Alger., p. 9'..
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N. Vnlg. : Lambert, Nice.
Long. : 0,15 à 30.
De forme légèrement yariable, le corps du Saurus est plus ou moins arrondi, parfois renflé dans son milieu, parfois conique, un peu aplati en dessous ; il est allongé ; il est couvert d'écaillés assez grandes, fort adhérentes. La hauteur du tronc est contenue de sept fois à huit fois et demie dans la longueur totale.
Ayant une certaine ressemblance avec celle des Lézards, la tète est oblongue, un peu déprimée, rugueuse en dessus ; sa longueur est comprise quatre fois et trois quarts à cinq fois dans la longueur totale. Le museau est légèreïnent aplati, terminé en pointe mousse. La bouche est ouverte obliquement ; sa fente est très-grande, elle dépasse, en arrière, de beaucoup la perpendiculaire tangente au bord postérieur de l'orbite. Les mâchoires sont à peu près égales ; elles sont armées de dents aiguës, coniques, plus ou moins mobiles, disposées sur plusieurs rangées ; les dents de la série interne sont les plus fortes, les plus longues. Les palatins et la langue sont dentés. Le vomer n'est pas toujours lisse, comme on le croit généralement, chez certains individus, il porte quelques petites dents sur le chevron. Les branches de la mandibule sont larges, convexes, elles sont rapprochées l'une de l'autre, elles se touchent méme^ sous la gorge, dans une assez grande étendue, quand !a bouche est fermée.
L'orbite entame le profil supérieur du crâne. L'œil est assez petit. Son diamètre mesure du sixième au septième de la longueur de la tête ; il est moins grand que l'espace préorbitaire ; il est égal à l'espace interorbitaire, qui est un peu concave. L'iris est rougeàtre, d'après Lesueur.
Chaque narine a réellement deux ouvertures, et non pas une seule, ainsi que l'ont écrit plusieurs naturalistes ; ces ouvertures sont petites, voisines l'une de l'autre, plus rapprochées du bord de l'orbite que du bout du museau.
La fente des ouïes est très-longue, elle s'avance plus loin que la commissure de la bouche. La peau de la gorge cache l'extrémité antérieure de l'appareil hyoïdien. 11 y a une quinzaine de III. 33
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rayons branchiostèges ; Costa en compte dix-sept. Sur les pièces operculaircs se trouvent quelques écailles.
A peu près droite dans tout son trajet, la ligne latérale est nettement marquée. Ec, 1. long. 58 à 65 ; 1. transv. 10 ou 11.
La première dorsale est, en quelque sorte, placée sur la première moitié de la longueur totale ; elle commence en arrière de la verticale élevée sur la base des ventrales. La seconde dorsale est petite, à rayons peu distincts ; elle est au-dessus, ou peu s'en manque, du milieu de Tanale. Le dernier rayon de Tanale semble un peu plus allongé que les précédents. Le tronçon de la queue est en forme de pyramide quadrangulaire. La caudale est fourchue ; elle porte, vers le côté interne de chacun de ses lobes, un appendice allongé, constitué par plusieurs écailles. Les pectorales sont courtes. Les ventrales sont insérées sur la région inférieure de Tabdomen ; elles sont beaucoup plus développées que les pectorales ; leurs rayons, au nombre de huit, vont en s'allongeant, de dehors en dedans, jusqu'au sixième ou au septième.
Br. 15 à 17. — D. 11 à 13 -?; A. 10 à 13 ; C. 4/16/5 ; P. 13 ; V. 8.
Les nageoires paires et Tanale sont pâles ; la première dorsale et la caudale sont grisâtres. La teinte générale est un gris cendré, plus ou moins verdâtre, sur le dos et les côtés qui sont traversés par des bandes courtes et irrégulières, formant parfois des espèces de zigzags ; la région inférieure du corps est d'un gris argenté. D'après Lesueur, chez l'animal, qui vient d'être péché, la teinte générale est jaunâtre. Une bande bleuâtre va delà fente des ouïes à la caudale ; elle est traversée par des lignes rougeâtres, qui se croisent au-dessus et au-dessous d'elle. Sur le dos se montrent des traits verticaux, qui sont réunis par des traits longitudinaux de même couleur, et forment ainsi des espèces de quadrilatères, qui sont marqués de lignes rougeâtres entrecroisées. Au-dessous de la bande longitudinale, il y a uae douzaine de taches allongées; d'un bleu assez clair.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice, Toulon, Marseille. — Le docteur
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L. Companyo dit que TOsmère saure ou Saure de la Méditerranée, Salmo sauruSf Lin., et TOsmère fascié ou à bandes, Salmo faseiatuiSy Lin., sont péchés très- abondamment sur les côtes des Pyrénées- Orientales, et portés sur les marchés ! De quels poissons veut parler Fauteur? Il est difficile de le deviner.
Proportions : long, totale 0,152 ; tronc, haut. 0,018, épais. 0,018.
Tête, long. 0,032, haut. 0,014. — Œil, diam. 0,005, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,020.
Caudale, long. 0,019; pectorale, long. 0,015; ventrale, long. 0,030. — Première dorsale, haut. 0,019, long. 0,019 ; anale, haut. 0,010, long. 0,015.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,056 ; anale 0,104 ; pectorale 0,033 ; ventrale 0,049.
GENRE AULOPE — AULOPVS, Cuv.
j Corps allongé, couvert de grandes écailles pectinées.
T6te ; bouche largement ouverte ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires seuls ; maxillaire supérieur développé, élargi en arrière ; dents en cardes fines sur les mâchoires ; palatins, vomer et langue dentés.
Appareil branchial ; fente des ouïes très-grande ; rayons branchiostëges nombreux ; pièces operculaires et joues garnies d*écaiUes.
Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus de Tinsertion des ventrales ; caudale fourchue ; ventrales attachées peu en arrière des pectorales.
Vessie natatoire nulle. — ^pendices pyloriqaes peu nombreux.
KAULOPE FILAMENTEUX — AULOPUS FILAMENTOSUS.
Syn. : Salmo filamentosus, Bloch, Beii. Schr.^ X, ix, ?, Cuv. Bèg, an., 1817, t. n, p. 170.
Salmo tibus, Rafln., Carat, p. 56, sp. 148, Ind. Ut. siciL, p. 32^ n" 233.
OsMÈRE LÉZARD, Osoierus lacorta, Riss., Ichth., p. b25.
Saurus lacerta, Saurus lézard, Riss., Hist, nat, p 463.
Saurcs lacerta, Lowe, Fish. Madeira, dans Irons. Zool. Soc. , London, 1841, t. IF, p. 188.
ÂuLOPus nLAMENTOsus, CBp., Cot., n* 294, Fn. itaî., flg. (m. et f.); Gûnth., t V, p- 402; Costa, Fn. NapoL; Canestr., Fn. Ital., p. 122.
Aulope poete-pil, Aulopus filifer (m.), Valenc, Ichth., Canaries dans Webb et Berthelot, p. 73, pi. 15, ilg. 3.
Aulope maculé, Aulopus maculatus (f.), Valenc, op. cit., p. 74, pi. 15, fig. 3.
L'AuLOPE filamenteux, Aulopus filamentosus, Guy. et Valenc, t. XXII, p. 513; Gnichen., Expl. Alger., p. 98.
N. vnl^. : Lambert, Nice Long. : 0,20 à 0,35 ou 4u.
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Un poisson, qui se trouve rarement sur nos côtes de la Méditerranée, est TAulope filamenteux. Il a le corps allongé, fusiforme, couvert de grandes écailles, fort adhérentes, à bord postérieur garni de spinules très-acérées. Le profil supérieur s'élève jusqu'à l'origine de la première dorsale, puis il s'abaisse doucement vers la caudale. La hauteur du tronc est contenue six fois et demie a sept fois dans la longueur totale.
En arrière, la région supérieure du crâne est écailleuse. La tète est allongée ; elle présente la figure d'une pyramide quadrangulaire ; elle est assez large en dessus, un peu déprimée dans l'espace interorbitaire ; sa longueur mesure environ le quart de la longueur totale. Le museau est abaissé, légèrement échancré à son extrémité. La bouche est grande ; sa fente dépasse la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est moins avancée que l'inférieure ; son bord est formé uniquement par les intermaxillaires, qui sont minces et grêles vers leur extrémité postérieure. Le maxillaire supérieur est dilaté en arrière ; sa hauteur est encore augmentée par celle d'un surmaxillaire de forme oblongue. La mandibule se termine par une espèce de tubercule ; elle a des branches larges, fortes, très-rapprochées l'une de l'autre ; un repli labial développé s'avance jusque vers le tubercule antérieur. Les mâchoires sont garnies de plusieurs rangées de dents fines, trèsaiguës, crochues, mobiles. Des dents à peu près semblables se trouvent sur les palatins, les ptérygoïdiens, le chevron du vomer, sur la langue.
Les yeux sont placés très-haut ; au-dessus d'eux, le profil supérieur de la tète est échancré. L'orbite est bordé par une paupière adipeuse. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il est plus petit que l'espace préorbitaire. Le premier sous-orbitaire est fort réduit ; le second est très-dé veloppé. L'espace interorbitaire est creusé en gouttière, et parcouru par deux arêtes longitudinales. Les ouvertures de la narine sont un peu plus rapprochées du bord antérieur de l'orbite que du bout du museau ; elles sont
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Toisiaes Tune de Tautre. L'orîflce antérieur est étroit ; il est entouré d'un bourrelet, qui, en arrière, se prolonge en un appendice plus ou moins divisé. L'orifice postérieur est le plus large.
lly a de quinze à dix-sept rayons brancliiostèges. La fente des ouïes est très-grande; elle s'avance à peu près jusqu'au prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les pièces operculaires sont bombées; elles sont, ainsi que les joues, couvertes d'écaillés. Le préopercule a le bord postérieur oblique.
La ligne latérale est droite, bien marquée. Ec, 1. long. 54 à
Ltransv. \ -f
La première dorsale commence au-dessus de l'insertion des ventrales, à une assez courte distance de la tête ; chez le mâle, elle a le deuxième rayon, le troisième et le quatrième beaucoup plus développés que les autres, prolongés en filaments; le deuxième rayon, qui est le plus grand, peut arriver, étant abaissé, jusqu'à la seconde dorsale. Cette dernière nageoire est au-dessus de la fin de l'anale ; elle est couverte de petites écailles. L'anale est assez courte. La caudale est fourchue: elle est garnie d'assez nombreuses rangées de petites écailles, qui se continuent assez près de l'extrémité des rayons. La pointe des pectorales arrive, en arrière, jusque sous le milieu de la base de la première dorsale. Les ventrales sont assez rapprochées des pectorales ; elles sont séparées l'une de l'autre par un espace d'une certaine largeur; le premier rayon est simple, les trois suivants sont bifurques ; les cinq derniers sont ramifiés ; le quatrième rayon est le plus allongé.
Br. 15 à 17. — D. 15 — ?; A. 11 ou 12 ;C. 8/19 ou 20/7; P. 13 ; V. 9.
Chez la femelle, la première dorsale est marquée, vers l'extrémité de ses rayons antérieurs, d'une large tache noirâtre. La première dorsale et la caudale sont grisâtres, avec des taches jaunes ou des taches brunes. L'anale est pâle. Les pectorales sont grisâtres. Les ventrales paraissent d'un gris jaunâtre. Le dos et les côtés sont d'un gris rougeâtre, avec des taches brunes
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mal limitées: le ventre est d*un gris rosé; parfois le corps est d'un marron clair, teinté de jaune et de noirâtre. 11 y a souyent une tache noirâtre sur les opercules.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice. Le sujet dont je vais indiquer les proportions, et qui est une femelle, vient de ce pays.
Proportions : long, totale 0,295 ; tronc, haut. 0,044, épais. 0,034.
Tête, long. 0,074, haut. 0,04 \ — Œil, diam. 0,016, esp. préorbit. 0,021, csp. interorbit. 0,014. — Mâchoire supérieure, long. 0,035.
Caudale, long. 0,047 ; pectorale, long. 0,040 ; ventrale, long. 0,055. — Dorsale, haut. 0,042, long. 0,0oi ; anale, haut. 0.021, long. 0,027.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,093 ; anale 0,176 ; pectorale 0,075 ; ventrale 0,089.
Sous-famille des Paralépidiniens ^ Paralepidim.
Corps allongé, nu ou couvert d'écaillés caduques.
Tête comprimée ; museau allongé ; bouche grande ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires seuls ; dentiUon des mâchoires tres-variable, dents probablement caduques ; palatins dentés
Appareil branchial ; ouïes très -largement fendues ; sept rayons branchiostëges.
Nafl^eoires ; première dorsale reculée, commençant sur la seconde moitié de la longueur totale ; anale longue, finissant assez près de la caudale ; caudale fourchue ; ventrales peu développées, insérées sur la seconde moitié de la longueur totale.
Vessie natatoire nulle. — Appendices pylorlijaes manquant
GENRE PARALÉPIS — PARALEPIS, Cuv.
Le genre Paralépis est représenté par deux espèces :
Î au-dessus des ventrales 1 . P. corêgonoîdb. en arrière des ventrales 2. P. sphteénoîde.
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LE PARALEPIS COREGONOÏDE — PARALEPIS
COREGONOIDES,
Fig. 20o.
Syn. : Corégone maréncle, Goregonus marœnula, Riss., Ichth.^ p. 328.
Paralépis CORÉGONOÏDE, Paralepls coregonoides, Riss., Hist. nat,^ p. 472, flg. 15; CuT. et Valenc, t. III, p. 357» pi. 67, t. VII, p. 510, Règ. an, ilU, pi. 18, fig. 2.
Paralépis coregonoides, CBp., Fn, ital.^ fig., Cat.y n* 292; Ganth., t. V, p. 418 ; Canestr.j Fn, ItaL, p. 127 ; Bellotti, / Paralepidini del Mediterraneo, dans Note ittiologiche, 1877, p. 2 [estratto dagli Atti délia Société Italiana di se. nat., t. XX, fasc. I,).
Paralépis Cuvibri, Bellotti, op. ctï., p. 3.
Paralépis speciosus, Bellotti, op. cit., p. 2, p. 5, fig.
N. Vnlff. : Lussion, Nice.
Long. : 0,15 à 0,25.
Très-i^ariable dans ses proportions, le corps du Paralépis corégonoïde est allongé et plus ou moins comprimé. L'épaisseur du tronc fait le quart ou les deux tiers de la hauteur, qui est contenue de neuf à seize fois dans la longueur totale. La peau est garnie d'écaillés caduques, portant des stries ou de petites côtes qui se terminent, sur le bord postérieur, en saillies pointues.
La tète présente la forme d'une pyramide quadrangulaire ; elle a le profil supérieur doucement incliné ; sa longueur est comprise quatre fois et quart a quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est allongé. La bouche est fendue jusque sous le milieu de Tespace préorbitaire. La mâchoire supérieure est un peu moins ayancée que l'inférieure ; elle est munie de dents plus ou moins fines, à pointe tournée en arrière. Les palatins ont de petites dents crochues ; je n'en vois pas sur le vomer, ni sur la langue. La mandibule est légèrement releyée à son extrémité ; elle porte des dents coniques^ pointues, un peu
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plus fortes que celles de la mâchoire supérieure ; chez un iodiyidu, elle montre, en avant, quatre petits crochets, qui sont séparés des autres dents par un intervalle assez large. Chez un sujet de grande taille, il ne reste plus trace de dents ni sur la mâchoire supérieure, ni sur la mandibule. 11 est probable que, chez ces animaux, les dents sont caduques, et ne peuvent, quel que soit leur degré de développement, fournir des caractère.^ spécifiques d'une bien grande valeur.
Les yeux sont arrondis ; ils sont placés vers le profil supérieur de la tête. Le diamètre de Tœil est contenu cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur de la tête^ et deux fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire ; il est plus grand que l'espace interorbitaire. Le sourcil est assez large; de son angle antérieur part une crête qui se continue jusque sur le museau. L'espace interorbitaire est un peu déprimé ; il est parcouru par deux crêtes longitudinales, qui commencent chacune, au-dessus du bord postérieur de Torbile, par une espèce de bifurcation, et se prolongent jusque près du bout du museau, en se rapprochant Tune de Tautre. Le premier sous-orbitaire est fort développé ; il se termine, en avant, vers le milieu de la longueur du maxillaire supérieur.
Ordinairement la narine est bordée de noir ; elle est une fois plus rapprochée de Torbite que du bout du museau; elle a les ouvertures très-voisines Tune de l'autre ; l'orifice antérieur est extrêmement étroit ; l'autre est un peu plus large.
11 y ajsept rayons branchiostèges. La fente des ouïes est trèslongue, elle s'avance jusque sous le bord antérieur de l'orbite. Les pièces operculaires sont fort minces ; elles sont, ainsi que les joues, garnies de petites écailles.
La ligne latérale est rapprochée du profil supérieur du corps; elle est complète, nettement dessinée de l'épaule à la base delà caudale. Ses écailles sont au nombre de soixante-quatre environ; elles sont plus adhérentes que les antres ; elles ont une forme presque triangulaire ; leur bord postérieur est comme festonné, découpé en trois lobes excessivement courts.
PARALÉPIS SPHYRÉNOÏDE. 52t
La première dorsale est opposée aux ventrales ; elle est soutenue par une dizaine de rayons. La seconde dorsale parait avoir deux ou trois rayons. L'anale finil assez près de la caudale, un peu plus en arrière que la seconde dorsale. La caudale est fourchue. Linsertion des ventrales est tantôt sous le commencement de la première dorsale, tantôt sous le sixième et même sous le septième rayon de la première nageoire du dos.
Br. 7. — D. 9 ou 10 — 2 ou 3 ; A. 22 à 25 ; C. 9/19 à 22/H ; P. <3 à 15 ;
V. 8 ou
Les nageoires impaires sont grisâtres ; les nageoires paire» semblent pâles. Le corps est argenté et couleur lilas, nuancé de noir sous le ventre, d'après Risso.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,200; tronc, haut. 0,022, épais. 0,014.
Tête, long. 0,047, haut. 0,019. — Œil, diamètre 0,009, esp. préorbit. 0,022, esp. interorbit. 0,007. — Mâchoire supérieure, long. ,0,01 6.
Caudale, long. 0,014 ; pectorale, long. 0,017 ; ventrale, long. 0,009. — Première dorsale, haut. 0,012, long. 0,009 ; anale, haut. 0,008, long. 0,029.
Distance du bout du museau à: narine, orifice antérieur 0,015 ; première dorsale 0,116; seconde dorsale 0,164; anale 0,148; pectorale 0,048 ;ventraie 0,1 17.
Les lobes de la caudale ont la pointe cassée.
LE PARALÉPIS SPHYRÉiNOÎDE — PARALEPIS
SPHYRjENOIDES.
Syn. : Pabalépis sPHYRéNoïDE, Paralepis sphyraBOoides, Riss., Hist. nat,, p. 473, pi. 7, flg. 16; Cuv. et Valenc, t. III, p. a60.
Paralepis sphyranoides, Ganth., t. V, p. 418 ; Canestr., Fn. Ital., p. 127 ; Bellotti, Paralepidmi del Mediterraneo, p. 3.
N. Tuïg. : Lussion, Nice.
Lonflr.:0,15à0,30.
De la ceinture scapulaire à la racine de la caudale, le corps va diminuant d'une façon régulière ; il est à peu près entièrement nu; parfois sur les flancs, il est couvert d'une poussière argentée. La hauteur du tronc est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale.
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En dessus, la tête est légèrement aplatie ; sa longueur est comprise cinq fois et quart à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est allongé^ coupé carrément. La bouche est grande ; sa fente dépasse, en arrière^ la perpendiculaire tra- Tersant l'orifice antérieur de la narine. La mâchoire supérieure est un peu plus large, mais un peu moins avancée que l'inférieure ; elle est garnie de dents excessivement fines, crochues, à pointe tournée en arrière ; les dents se continuent jusqu'à Tangle postérieur de l'intermaxillaire^ qui ressemble à une petite lame de scie. La mandibule est relevée à son extrémité, qui forme, en quelque sorte, la terminaison du museau quand la bouche est fermée; près de la symphyse, elle porte quatre dents mobiles ; les deux dents antérieures sont extrêmement petites; les deux suivantes sont plus développées ; elles sont très-aiguës ; elles sont dirigées en haut et en arrière ; après un intervalle laissé vide, il y a, sur chaque branche de la mandibule, une rangée composée de huit à dix dents espacées, fort pointues, coniques, mobiles ; souvent entre les longues dents il s'en trouve quelques autres très-petites.
Une grande partie de la hauteur de la tête est occupée par l'œil, qui est arrondi. L'iris est bleu argenté. Le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié de Tespace préorbitaire. L'espace interorbitaire est creusé d'une gouttière longitudinale . Le premier sous-orbitaire est trèsdéveloppé.
Chez les divers sujets que j'ai examinés, je n'ai pas trouvé d'écaillés sur la joue, ni sur les pièces operculaires.
La ligne latérale est bien marquée ; elle n'est pas complète^ elle se termine généralement au-dessus de l'anale ; ses écailles sont au nombre d'environ soixante-douze; elles sont excessivement délicates, assez difficiles à examiner.
La première dorsale commence tout à fait en arrière des ventrales; la seconde est placée au-dessus de la fin de l'anale, elle a de trois à six petits rayons. L'anale est longue ; elle est soutenue
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par une trentaine de rayons. La caudale est fourchue. Les pectorales et les ventrales paraissent courtes.
D. 10 — 3 à 6; A.28à30; C. 8/16 à 18/7 ; P. 12 ou 13; V. 8 ou 9.
Les nageoires sont pâles. Le corps est, suivant Risso, d'un blanc transparent sur le dos, argenté sur les flancs. Chez certains individus, le ventre, entre les pectorales et les ventrales, est comme recouvert d'une feuille argentée, chez d'autres il est d'une teinte rosée. Les pièces operculaires sont argentées.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,160 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,007.
Tôle, long. 0,029, haut. 0,011. — OEil, diam. 0,006, esp. préorbit. 0,013, esp. interorbit. 0,004. — Mâchoire supérieure, long. 0,012.
Caudale, long. 0,008 ; pectorale, long. 0,008 ; ventrale, long. 0,007. — Première dorsale, haut. 0,010, long. 0,005 ; anale, haut. 0,009, long. 0,024.
Distance du bout du museau à : narine, orifice antérieur 0,00 S ; première dorsale 0,090 ; seconde dorsale 0,143 ; anale 0,120 ; pectorale 0,032 ; ventrale 0,080.
Famille des Salmonidés^ Salmonidm.
Corps allongé, couvert d'écaillés lisses.
Tête nue, de forme variable ; bord de la mâchoire supérieure formé par les intermaxillaires et les maxillaires.
Yeux latéraux, entourés généralement d'une paupière adipeuse.
Appareil branchial ; ouïes largement fendues ; rayons branchiostèges au nombre de quatre & dix-neuf; pseudobranchies.
Nageoires ; première dorsale soutenue par des rayons simples et par des rayons branchus ; seconde dorsale adipeuse .
Vessie natatoire grande, à un seul lobe, ordinairement pourvue d'un conduit pneumataphore. — Canal intestinal ; estomac en cul-de-sac ; appendices pyloriques manquant rarement.
Ovaires sans oviducte ; œufs tombant dans la cavité abdominale avant leur passage au dehors.
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La famille des Salmonidés est composée de six genres :
aussi ou plus ayancée
plus loin que le prolongement l que Tinférieure 1. Saumon.
du diamètre yertical de rœil.
M&choire supérieure
moins ayancée que l'inférieure 2. Ëperlan.
i «' tiers de la longueur totale
Tbtmalle
moins loin que le diamètre yertical de
l'œil.
t'« dorsale commençant en
ayant de l'insertion des yen traies, et sur le
2* tiers de
la longueur
totale.
Rayons
branchios-
tèges
plus de sept. 4. Gobégonb.
moins de
sept 5. Argentc^b.
arrière de l'insertion des yentrales 6. Michostohe.
Dans les espèces qui constituent le genre Saumon, la première dorsale commence en ayant de l'insertion des yentrales; dans l'Éperlan, elle commence au-dessus ou en arrière de l'insertion des yentrales.
GEimE SAUMON — SALMO.
CSorps allongé, comprimé sur les côtés, couvert de petites écailles adhérentes.
Tête ; bouche largement ouverte, bien armée ; dents sur les intermaxillaires, les maxillaires supérieurs, sur la mandibule, sur les palatins, le yomer, la langue ; maxillaire supérieur allongé, dépassant, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de l'œil. .
Appareil branchial ; rayons branchiostèges au nombre de neuf & douze; pseudo branchies •
Nageoires ; première dorsale commençant en avant de Tinsertion des yentrales, ayant de douze à quinze rayons ; anale ne comptant pas plus de douze ou treize rayons ; caudale carrée ou échancrée, quelquefois un peu fourchue ; ventrales insérées sous la dorsale.
Appendices pyloriqnes nombreux.
Le genre Saumon se divise en deux sous-genres ; chez les animaux adultes le corps du yomer a ou n'a pas de dents.
-. ^ , , / seulement {, Saumoit.
Dents sur le chevron |
du vomer I » i ^ ^
\ et sur le corps 2. TRams.
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LE SAUMON COMMUN — SALMO SALA H
Syn. : Salmo vel Sulmo, Bell., p. 277.
Du Saumon et du Tacon, Rondel., part. 2, p. 122.
Salmo salar, Linn., p. 509, sp. 1; Bloch^ pi. 20 (fem.), pi. 98 (mâle); Rosenthal, Ichthyot, Taf.^ pi. C, flg. 1; Agass., Poissons dCeau douce de l'Europe centrale, Salmonesj pi. 1, 1* (mâle), pi. 1", pi. 2 (fem.); Nordmann, Fn. pontique, p. 515; Selys- Longchamps, Fn. belge^ p. 221 ; CBp., Cat., no 94 ; Heckel et Kner, p. 273, fig. 152 ; NilsBon, Skand. Fn,, t. IV, p. 370; GOnth., t. VI, p. 11; Géhin, p. 91; Schlegel, p. 126, pi. 13, fig. 1.
Du Saumon proprement dit, ou Franc-Saumon^ Duham., Péch., part. 2, sect. 2, p. 184, pi. I, flg. 1, flg. 3 (jeune, Tocan}.
Le Saumon, Salmo salar, Bonnat., p. 158, pi. 65, flg. 261 ; Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 160; Vallot, p. 251.
Lb Salmone saumon, Salmo salar, Lacép.^ t. XI, p. 229 ; Frère Ogérien, p. 367.
Le Saumon commun, Salmo-salmo, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 169, pi. 6l4.
Trutta salar, Siebold, p. 292, fig. 57, 58, vomer.
Saumon commun, Salmo salar, Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 438; Blanch., p. 448, flg. 116, tète, fig. 119 (jeune); Soland, p. 250.
The Salmon, Yarr.^ t. l, p. 155 ; Couch, t. IV, p. 163.
N. vulff. : Soumou, Haute-Loire. Le jeune Saumon est appelé Renay ou René en Lorraine ; Taconnet dans le Nivernais ; Tocan ou Tacon en Auvergne.
Long;. : 0,50 à 1,00 et plus.
Le corps du Saumon est allongé^ fusiforme, couvert d'écailles adhérentes, lisses. La hauteur du tronc, qui fait à peu près le double de Tépaisseur, est contenue de cinq à six .fois dans la longueur totale. Le pro&l du dos est sensiblement moins courbe que celui du ventre.
Chez les animaux adultes, la longueur de la tète mesure environ le sixième de la longueur totale. En dessus, le crâne est
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convexe^ recouvert d'une peau lisse. Le museau est terminé en pointe mousse. La bouche est largement ouverte. La mâchoire supérieure est ordinairement un peu plus avancée que Tinférieure ; elles sont, toutes les deux, armées de dents fortes, coniques ; les dents sont au nombre de quatre ou cinq sur Tintermaxillaire, de huit à quatorze sur le maxillaire supérieur. Suivant rage des sujets, le maxillaire supérieur est plus ou moins développé ; chez les jeunes, il se termine sous le milieu de Tœil; chez les adultes, il arrive, en arrière, sous le bord postérieur de Torbite. Le surmaxillaire est mince, ovale, allongé. Les palatins sont pourvus d'une rangée de dents pointues. €hez les adultes, le vomer a quelques dents sur le chevron seulement, mais chez les jeunes, il en porte, sur le corps, une série double en avant, simple en arrière ; on compte de six à huit dents sur chacune des rangées antérieures, et de trois à cinq sur la rangée terminale. La langue est libre ; de chaque côté, elle est munie de trois ou quatre dents aiguës. L'extrémité antérieure de la mandibule se relève en un tubercule plus ou moins saillant.
Suivant la taille des animaux, le diamètre de l'œil est contenu de quatre à neuf fois dans la longueur de la tète ; excepté chez les jeunes, il est beaucoup plus petit que l'espace préorbitaire, qui est, en général, moins grand que l'espace interorbilaire. L'iris est jaunâtre.
L'opercule, le sous-opercule et l'interopercule ne forment, pour ainsi dire, qu'une seule pièce. Le bord postérieur du battant operculaire est arrondi, il dessine une courbe régulière bien prononcée. Le sous-opercule a une hauteur qui mesure plus de la moitié de celle de l'opercule, au moins chez les adultes. Le préopercule a l'angle postérieur arrondi, et le bord postérieur entamé souvent d'une légère échancrure.
La ligne latérale est droite, un peu plus rapprochée du dos que du ventre. Éc, 1. long, environ 128; 1. transv. environ «4-1
La première dorsale est trapézoïde ; chez l'adulte, elle est généralement moins haute que longue ; elle compte de treize à
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seize rayons ; l'adipeuse est assez grande. L'anale est soutenue par dis à douze rayons. La caudale est plus ou moins échancrée. Les pectorales sont assez étroites. Les ventrales sont insérées à peu près sous le milieu delà base de la première dorsale. Br.n. — D.3ou4/I0àl3-0;A. 3/7à9;C. 5ou6/20/5;P.l/12oul3;V.l ou 2/8.
Le dos est bleu ardoisé ; les flancs sont d'un gris argenté ; le ventre est argenté, à reflets brillants. De larges points noirâ* très marquent le dessus de la tête, l'opercule. Des taches noirâtres plus ou moins étoilées, plus ou moins nombreuses se montrent au-dessus de la ligne latérale ; au-dessous, il y en a parfois quelques-unes. La dorsale et la caudale sont d'un gris plus ou moins foncé ; l'anale est grise à l'extrémité de ses rayons. Les pectorales et les ventrales ont les rayons externes ou supérieurs noirâtres ; les autres sont gris ou blanchâtres.
Chee les très-jeunes animaux, la coloration est terne, grisâtre ;
Kîg. 2I;6. — Jeune Saumon () /2 grandeur).
i) y a, sur les c6tés, quinze à dix-huit bandes transversales noirâtres. Chez les Saumoneaux qui ont une vingtaine de centimètres de longueur, le dos est gris jaunâtre, le ventre est gris teinté de rouge ; les flancs sont traversés par des bandes oblongues ou rectangulaires ; surles joues et les pièces operculaires, il y a des taches noirâtres, et parfois quelques taches rougcàtres; le long de ta ligne latérale, se voit ordinairement une rangée assez régulière de taches rougeâtres; j'ai observé ce système de coloration sur un certain nombre de spécimens. —
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Nés dans les eaux douces, les Saumoneaux font, dans leur deuxième année^ leur premier voyage à la mer.
Habitat. Le Saumon vit alternativement dans les eaux douces et dans les eaux salées ; il remonte les rivières pour frayer. 11 se trouve dans la plupart de nos cours d*eau qui se jettent dans la mer du Nord, daos la la Manche ou dansTOcéan ; il manque probablement encore dans la Méditerranée, et dans les fleuves qui en sont tributaires. — Excessivement rare dans le Doubs. — Il est rare dans la Moselle, qu'il remonte parfois jusqu'à Épinal, et même plus loin; au mois d'août 1878, un Saumon a été péché à Épinal. — Assez rare dans la Meuse et ses affluents la Semoy, le Chiers; d'après les renseignements qui m'ont été fournis à Monthermé, la pécbe du Saumon a été, jusque vers 1835, très-abondante dans ce pays; elle occupait une quarantaine d'bommes ; on attribue la diminution du poisson à l'établissement, sur la Meuse, de barrages qui empêchent ou gênent considérablement la montée du Saumon. — Assez commun dans la Somme ; d'après Marcotte, confirmant l'opinion de Valenciennes, les Saumons bécards se prennent bien plus à la mer que les vrais Saumons, ils remontent moins haut que les derniers, et n'apparaissent que trois ou quatre mois après. — Assez rare dans la Seine au-dessus de Quillebeuf; uu Saumon pesant quatre-vingts livres a été pêchéàCaudebec, rapporte Noël de la Morinière ; Valenciennes en a pris un à Argenteuil; un individu a été capturé dans la Seine au-dessus de Montereau. — Arrivés àMontereau, les Saumons abandonnent la Seine et remontent l'Yonne ; en 1878, un spécimen pesant i4'^'^500 a été pris entre Gézy et Joigny ; aux environs d'Auxerre, on pécha, en t87i, un certain nombre de ces poissons ; à Gravant, les Saumons quittent l'Yonne pour s'engager dans la Cure ; la capture d'un Saumon dans l'Yonne près de Gorbigny, en 1876, a été regardée comme un fait eitraordinaire. Les Saumons sont assez communs dans la Gure à Yermanton, Arcy ; près de Montsauche (Nièvre), à Gouloux, on prend une grande quantité de Saumoneaux, de Taœnnets^ comme les appellent les gens du pays. — Beaucoup moins commun qu'autrefois dans la Rille. — Assez rare dans l'Orne. — Gommun dans la plupart des rivières du département de la Manche, la Sienne, la Sée, la Sélune, le Gouesnon ; sur les grèves du Mont- Saint-Michel, dit Valenciennes, il peut être pris dans les parcs. — Uest commun dans l'Odet, l'Elle ; il est devenu fort rare dans l'Aulne, le Blavet, depuis l'exécution des travaux de canalisation, l'établissement de barrages sur ces rivières. — 11 est commun dans la Loire et ses affluents ; d'après M. de Soland, les pêcheurs de la Loire divisent les Saumons en quatre catégories : 1<^ Saumons de printemps, ils arrivent en février pour frayer; on en pêche en grande quantité aux Ponts-de-Gé dans les mois de février, mars et avril ; 2° Saumons de la Madeleine, Saumons d'été ; 3* Saumons d'automne ou bécards ; 4° Saumons d'hiver. Gommun à Noirmoutiers (Lemarié). Très-commun dans la Vienne (Mauduyt). A la fin du siècle dernier, suivant de Delarbre, les rivières d'Allier, de Sioule et autres qui se jettent dans l'Allier
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fournissaient beaucoup de Saumons; vers 1860, le Saumon avait presque disparu de FAHier, M. Rico mit des alevins dans cette rivière et dans la Dore, et maintenant, m'écrivait en 187.i, l'habile pisciculteur, on pêche chaque année dans le département du Puy-de-Dôme, 500 à 600 Saumons du poids de 5 à H kilogrammes. — Le Saumon est très-rare dans la Charente. — Il est moins commun aujourd'hui qu'autrefois dans la Dordogne, la Garonne. — Il ne remonte pas l'Adour très-haut; il le quitte, soit à Bayonne, pour s'engager dans la Nive, soit plus loin pour entrer dans les Gaves ; il est péché en assez grande abondance à Peyrehorade ; il est assez commun aux environs de Cambo, malheureusement on a établi sur la Nive un trop grand nombre de pêcheries. — Assez commun dans la Nivelle, dans la Bidassoa.
Proportions : long, totale 0,562 ; tronc, haut. OJOl .
Tôte, long. 0,095. haut. 0,076. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,031, esp. interorbit. 0,035. —Mâchoire supérieure, long. 0,043; maxillaire, long. 0,032 ; surmaxillaire, long. 0,018.
Caudale, long. 0,070 ; pectorale, long. 0,06 1 ; ventrale, long. 0,045. — Première dorsale, haut. 0,050, long. 0,056 ; adipeuse, haut. 0,022, long. 0,010 ; anale, haut. 0,049, long. 0,042.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,218 ; adipeuse 0,402 ; anale 0,372 ; ventrale 0,252.
Variété :
Le Bécard, Salmo hamatus.
Syn. : Beccaud, caput Salmonis fœminie. Bell., p. 278-279.'
Du Saumon bécard, Daham., Péch.j part. 2, sect. 2, p. 192, pi. 1, flg. 2; Bonnat., p. 158, pi. 65, fig. 262.
Salmo salar, Bloch, pi. 98 (mâle).
Le Blcard, Salmo hamatus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 212, pi. 615, Règ, an, ilL, p. 264; Marcotte, Anim. vert. Abbeville, p. 438.
Salmo hamatus, Heckel et Kner, p. 276.
La mandibule du Bécard est très-longue, recourbée en crochet à son extrémité antérieure, qui vient se loger dans une fossette de la mâchoire supérieure.
Outre les tachée noires qui marquent la région supérieure du corps, il y a souvent des taches rougeâlres sur le dos, il en existe aussi sur les flancs, sur Topercule et le préopercule.
Le professeur P. Gervais a tenté d'introduire le Saumon dans les eaux de VHérault ; malheureusement ses efforts n'ont pas été couronnés de succès, suivant les divers renseignements qui m'ont été fournis par des pêcheurs d'Agde et des environs. -— Au printemps de 1879, des Saumons furent mis, par MM. Valéry Mayer et Faure, dans le Lez, à douze kilomètres au-dessus de Montpellier ; dans le courant de cette même année, M. Valéry Mayer
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écriyait au secrétaire de la Société d'Acclimatation : « M. Faure est allé les voir au mois de juillet, et ayant jeté de la nourriture à l'endroit où nous les avions mis, il en a vu venir une trentaine environ » {Bul. Soc. Acclim, 18T9, p. f)57). Quel sera le résultat définitif de l'expérience ? — D'après M. Lunel, de 1 857 à 1 863, neuf mille jeunes Saumons ont été versés dans les affluents du Léman, dans Vespacc de douze années on en a péché une trentaine. —On a essayé d'acclimater en France quelques espèces de Saumons étrangers. M. Rico a élevé le Saumon Huch, Salmo Hucho, dans les bassins de l'Ecole de pisciculture de Clermont-Ferrand; le 20 septembre 1865, il a mis, dans le lac Pavin, dix-huit Saumoneaux de cette espèce, âgés de cinq mois, mesurant neuf centimètres de longueur ; deux de ces animaux ont été pris le 18 juin 1874. L'un avait une longueur de 0^,80 et un poids de 8 kilogrammes; l'autre, une femelle, mesurait i"»,05 de taille et pesait 1 4 kilogrammes ;se!^ œufs étaient mûrs et tombaient. — A la fin de t878, M. Carbonhier, sur 30,000 œufs d'un Saumon de Californie (? Salmo ou Oncorhynchus quinnat], obtint 26,000 alevins, qui furent, dit-il, ainsi répartis dans nos rivières : 5,000 dans la Sarthe, 5,000 dans la Vienne, 5,000 dans l'Yonne, 5,000 dans le Gave de Pau. Le dernier mille a été conservé dans l'aquarium du Trocadéro (Carbon nier. Rapport et observations sur l'aquarium d'eau douce du Trocadéro dans Bu/. Soc. Acclim.^ 1879, p. 281-30i). — M. P. Vincent, qui a réussi parfaitement à acclimater la Fera dans l'étang des Settons (Nièvre', lente d'y faire multiplier d'autres Salmonidés ; 2,000 œufs du Saumon de C-alifornie, qu'il a reçus en novembre 1878, lui ont donné environ l,500^alevins ayant, au mois de novembre 1879, une taille moyenne de 0^,15. Quel sera le sort de ces nouveaux Saumons?
L'OMBLE-CHEVALIER — SALMO UMBLA.
Fig. 207.
Syn. : ? Umbra fluviatilis, Bell., p. 286. Umbla vel HuMBLA, Bell., p. 387-288.
De l'Umble CHEVALIER, Rondel., part. 2, p. 116.
Salmo umbla, Linn., p. 511, sp. 11 ; Bloch, pi. 101 ; (Omble chevalier) Jurû«î. ^^^' lac Léman, p. 179, pi. 5 ; Agass., Poiss, eau douce de C Europe certrale, pt. 9 Û'e""®'^«
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pi. 10, lO (m.), pi. U (f.); CBp., Ca/., n* lOS; Heckel ot Kner, p. 285, fig. f56; Gunth., t. VI, p. 125.
Salmo salvelinus, Linn., p. 511, sp. 9; Blocb, pi. 99; CBp., Cat., n"* 107; Heckel et Kner, p. 280, fig. 155 ; Siebold, p. 280, fig. 54, vomer; Gûnth.. t. VI, p. 126 ; Géhin, p. 90; Canestr., Fn, liai., p. 23.
Ombre-chevalier du lac de Genève, Duham., Péch., part. 2, soct. 2, p. 2tO, pi. 3, fig. ;i.
L.*Umblb-chevalier, Salmo umbla^ Bonnat., p. 164, pi. 68, fig. 274.
Le Salxone omble-chevalier, Salmo umbla, Lacép., t. XI, p. 274; Frère Ogéricn, p. 367.
L'OvBRE -chevalier, Salmo umbla, Gav., Règ. an., 1817, t. II, p. 162; Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 233 ;. Charvet, Cat., Anim, Isère^ liv. II, p. 25i>.
Le Saumon salvelin, Salmo salvelinus, Cuv. et Valenc, t. XXI^ p. 246.
I/Omble-chevalier, Salmo salvelinus, Blanch., p. 444, fig. 115.
Omble-chevalier, Salmo umbla, Lunol, Poiss. bassin du Léman, p. 130, pi. 14, 15*
N. vnlg. : Ombre, Doubs, Jura.
Long. : 0,30 à 0,60, quelquefois 0,80.
Le corps de rOmble-chevalier est allongé, comprimé sur les côlés ; il est couvert de très-petites écailles. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et quart à six fois dans la longueur totale.
En dessus, la tête est légèrement convexe, à profil doucement incliné ; sa longueur est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est fendue jusque sous le milieu de Toeil. Les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que rinférieure ; elles sont, Tune et l'autre, armées d'une rangée, parfois irrégulière, de dents assez fortes, aiguës, crochues, à pointe tournée en dedans et en arrière. Les palatins ont une série de dents crochues, plus fortes en avant. Le vomer est pourvu de dents sur le chevron seulement. La langue a deux rangées longitudinales composées chacune de quatre à six dents fortes, crochues; à l'extrémité, elle montre parfois sur le milieu une dent assez faible. Le maxillaire supérieur se porte, en arrière, plus loin que le bord postérieur de l'orbite.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil est contenu cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur de la tête ; il fait tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de l'espace interorbitaire, qui, chez les animaux de grande taille,
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est sensiblement égal à Tespace préorbitaire. Le premier sous-orbi taire est petit; le deuxième et le troisième sont grêles, allongés ; les derniers semblent réunis en une seule pièce, à bord postérieur arrondi, présentant la forme d'une large écaille.
Les orifices de la narine sont voisins Tun de Tautre ; ils sont un peu plus rapprochés de Torbite que du bout du museau. L'ouverture antérieure est entourée d'un bourrelet mince en avant, épais en arrière ; elle paraît plus large que rouverture postérieure.
Il existe quelque variation dans le nombre des rayons branchiostèges; chez un sujet, je trouve dix rayons branchiostèges à droite, onze à gauche. La fente des ouïes s'avance plus loin que le bord antérieur de l'orbite. La pseudobranchie est développée. Le bord postérieur du préopercule est arrondi.
La ligne latérale est droite, bien marquée. Ec, 1. long. 20S
à 215; 1. transv. ^j^li + 1 = 54 à 68.
Ordinairement, la première dorsale commence un peu avant le milieu de la longueur totale, caudale non comprise; elle est à peine plus haute que longue. L'adipeuse est relativement développée. L'anale est moins longue que la première dorsale. Li caudale est échancrée. Les pectorales sont plus grandes que les ventrales ; elles sont larges. Les ventrales sont insérées audessous de la première dorsale ; au côté externe de l'aisselle de la nageoire est un appendice assez développé.
Br. 10 ou il.— D. 4 ou o/8àiO — 0; A. 3 ou 4/7 à 9; C. iO/J9 ou 20/10;
P. 1/12 à 14; V. i ou 2/8 ou 9.
La coloration est très-variable. Le dos est gris verdàtre ; le ventre est d'un jaune orange assez clair, teinté de blanc ou parfois de rose ; des taches blanchâtres ou jaunâtres, parfois ocellées, ayant à leur centre un petit point rougeâtre, se montrent sur le dos et les côtés principalement chez les jeunes individus. Chez les sujets de grande taille, ces taches tendent à s'effacer, et parfois même elles disparaissent complètement. La première <lorsale est pâle, rembrunie en avant et à l'extrémité de ses
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rayons. La caudale est pâle, à reflets d'un gris jaunâtre, teintée de brun dans son échancrure. L^anale et les nageoires paires sont d'un orangé pâle; ainsi que le fait observer Jurine, elles ont leur premier rayon, et parfois le deuxième et le troisième, d'un bibine laiteux.
Habitat. L'Omble-chevalier se trouve dans la Meurthe, dans les lacs des Vosges, où il n*est pas très rare, d'après Géhin ; il est commun dans le lac de Genève ; assez commun daas le lac du'Bourget; assez rare dans TAin, le Rhône ; il est parfois péché dans le Doubs.
Proportions : long, totale 0,556 ; tronc, haut. 0,100, épais. 0,056.
Tôte, long. 0,il8, haut. 0,080. — Œil, diam. 0,018, esp. préorbit. 0,037, esp. interorbit. 0,037. — Mâchoire supérieure, long. 0,005; maxillaire, long. 0,051.
Caudale, long. 0,085; pectorale, long. 0,081 ; ventrale, long. 0,063. — Première dorsale, haut. 0,057, long. 0,053 ; adipeuse, haut- 0,021 , long. 0,008 ; anale, haut. 0,056, long. 0,041.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,231; adipeuse 0,390; anale 0,347 ; ventrale 0,260.
SOUS-GENRE TRUITE — TRVTTJ
Tête ; dents sur le chevron et sur le corps du vomer. Le sous-genre Truite est formé de trois espèces.
/ dix à douze. Lon- \ • j • r • j ^r l j 1 ^** J moms de cmq fois. 1. T. commune.
„ , I gueur de la tête f
Rayons bran- i ° . , , >
,. ,, ' comprise dans la i . ^ . . ^ _
cmostèges au \ , ^ . , , 1 cinq fois au moms. . 2. T. de mek. , ° , 1 longueur totale / ^ nombre de i °
\ neuf 3. T. DE Bâillon.
LA TRUITE COMMUNE — TRUTTA FA RIO
Syn. : Salmo fario, Linn., p. r»û9, sp. 4 ; Bloch, pi. 22-23 ; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 221 ; Agass., Poiss» Europe centrale^ pi. 3, 4, 6; CBp., Cat.^ n' 102 ; Gûnth., t. VI, p. ô9 ; Schlegel, p. 130.
Truite de rivière, Tnitta fluviatilis, Duham., P^c-A., part. 2, sect. 2, p. 202, pi. 2,
fig. 2.
La Truttb, Salmo tratta, Bonnat., p. 159, pi. G5, fig. 263; Jurine, Poiss, lac, Léman^ p. 158, pi. 4.
Le Fario, Salmo fario, Bonnat., p. 160, pi. 66, fig. 266.
Le Salxonb truite, Salmo trutta, Lacép., t. XI, p. 255; Riss., Ichth., p. 322.
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La Truite commune, Salmo fario, Riss., Hist. nat., p. 4C0; Crcspon, p. 300.
La Truite, Salmo fario, Cuv., Hèg. an., 1817, t. II, p. ICI ; Vallot, p. 357.
Salmo trutta, Agass., op. cit.j pi. 8.
La Truite vulgaire, Salar Ausonii, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 319, pi. 618; Marcotte, Afiim. vert, Abùeville, p. 438.
La Forelle du lac LAman, Fario Lemanus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 300, pi. Cil.
Salar Ausonii, Hcckd et Kner, p. 24", 11g. 138.
Trutta fario, Siebold, p. 319; Cancstr., Archiv. zooi., 1866, t. TY, p. 133, Fn. liai, p. 24 ; Géhin, p. 93.
La Truite des lacs, Trutta lacustrls, Blanch., p. 465, 11g. 120, dents vomdrienncs.
La Truite commune, Trutta fario, BlaDCh., p. 472, flg. 123, anim., fig. 125, dents ▼omérienne».
Truite, Trutta variabilis, Lunel, Poiss. bassin du Liman^ p. 146, pi. 10.
The Common Trout, Yarr., t. I, p. 2G1 ; Coucb, t. IV, p. 225.
N. vnlg. : Truite de rivière ; Truite ordinaire; Truite saumonée, quand la chair est rouge ; Troucia, Nice ; Truilo ou Trucho, Gard. Long. : 0,20 à 0,60.
Suivant la nature des eaux qu'elle habite^ la Truite présente une grande variabilité dans Tensemble de ses proportions, dans le système de sa coloration. Elle a le corps généralement un peu ovale, comprimé,. garni de petites écailles. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à cinq fois et quart dans la longueur totale.
En dessus, la tête est large; elle est forte; sa longueur est comprise trois fois et deux tiers a quatre fois et trois quarts dans la longueur totale. Le museau est gros, obtus, plus ou moins arrondi. 'La bouche est largement ouverte. La mâchoire supérieure est ordinairement plus avancée que Tinférieure ; elles ont, Tune et l'autre, une rangée de dents crochues ; les palatins ont aussi une rangée de dents ; le vomer porte, sur le chevron, une série transversale composée de trois ou quatre dents, et sur le corps, il a presque toujours deux rangées longitudinales de dents assez fortes, crochues à pointe tournée en dehors, parfois, chez certains sujets, il n'y a qu'une seule rangée de dents ; cette disposition est rare, et même fort rare, si j'en juge d'après les animaux que j'ai examinés. La langue est, de chaque côté, munie d'une série de trois à cinq dents. Le maxillaire supérieur est plus ou moins développé, suivant Tâge et suivant le sexe des individus; chez les jeunes, il se prolonge, en arrière, à peu près
TRUITE COMMUNE
jusqu'à la perpendiculaire tangente au bord postérieur de Torbite, il la dépasse, chez les vieux individus ; il est, chez les mâles, plus long que chez les femelles ; le surmaxillaire paraît au contraire plus grand et plus large chez les femelles que chez les mâles.
En général, l'iris est jaunâtre ou d'un blanc légèrement doré. Le diamètre de Tœil est contenu de quatre fois et demie à sept fois dans la longueur de la tête; chez les très-jeunes spécimens, il est à peu près égal à la longueur de Tespace préorbitaire ; chez les sujets de grande taille, chez les mâles surtout, il n'en mesure souvent pas la moitié ; il ne fait guère que la moitié de la largeur de l'espace interorbitaire.
Le bord postérieur d«i battant operculaire n'est pas courbe, il est oblique de haut en bas et d'avant en arrière. L'angle postérieur et inférieur du préopercule est ordinairement arrondi. On compte onze rayons branchiostèges.
La ligne latérale est à peu près droite. Ec, 1. long. 108 à 128 ; 1. transv. îiîi? + 1 = 49 à 59.
Tantôt la première dorsale est plus haute que longue, tantôt c'est le contraire. Chez les jeunes animaux, la caudale est fourchue; elle est échancrée, et parfois même elle est coupée à peu près carrément chez les sujets de grande taille. Les ventrales sont insérées sous le milieu de la base de la dorsale ; elles sont d'un quart environ moins longues que les pectorales.
Br. H.-D.3ou4/9àll — 0;A.3/7à9;C. 9/18oui9/9;P. i/12oul3; V. 1/8.
Rien de plus variable que le système de coloration de la Truite commune. Souvent le dos est v^rt plus ou moins foncé; la gorge et le ventre sont jaunâtres. Des taches noires plus ou moins larges, plus, ou moins arrondies, se montrent sur la tête, le dos et les flancs; des taches rougeâtres, parfois ocellées, se voient assez généralement sur le corps au-dessus et au-dessous <le la ligne latérale. La dorsale est marquée de taches noires, et ordinairement de taches d'un rouge plus ou moins vif. La caudale est brunâtre. L'anale, les pectorales et les ventrales sont
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d*un jaune teinté de gris le plus communément. Quelquefois oi trouve des Truites d'une. teinle noirâtre ; on en voit aussi d'uni teinte pâle et presque saris taches. D'après Jurine, la vivacitt, dans la couleur de la peau des Truites, est toujours en rap|K>rl avec la quantité de lumière qui pénètre dans les eaux où elle$ vivent; de sorte que les teintes de leur manteau sont d^autan: mieux prononcées que les eaux sont moins profondes. Suivait le même naturaliste, les changements subits de coloration qui se manifestent chez les Truites venant d'être prises, et déposées dans Tauge du bateau de pêche, proviennent de la réaction du système nerveux sur celui de la circulation.
Habitat. La Truite est très- commune en France ; suivant les eaux qu'elle fréquente, elle présente de nombreuses modiikations dans Tensemble de ses proporlions, dans son système de coloration, ainsi qu'il est facile de k constater en examinant ce poisson dans les diverses provinces de notre pays. La Truite féroce, Trutta fcrox, Valenc, des eaux du Foretz est une simple variété de la Truite vulgaire, et nullement une espèce particulière, ainsi que le croyait Valenciennes. — La Truite est le seul poisson qui peuple les eaux des régions élevées, et s'y montre parfois en grande abondance, comme il est aisé de le voir en remontant le Gave de Pau, de Saint-Sauveur à Gèdre, et mieux jusqu'à la cascade de Gavarnie. Dans les Pyrénées, suivant Ramond, elle se trouve dans les lacs jusqu'à l'altitude de 2,270 mètres. Proportions : long, totale 0,435 ; tronc, haut, 0,083, épais. 0,0i4. Tête, long. 0,091, haut 0,073. — Œil, diam. 0,0U, esp. préorbit. 0,0'2:, esp. interorbit. 0,030. — Môchoire supérieure, long. 0,0*6; maxillaire, long. 0,037; surmaxillaire, long. 0,019.
Caudale, long. 0,035 ; pectorale, long. 0,061 ; ventrale, long. 0,046. — Première dorsale, haut. 0,047, long. 0,053 ; adipeuse, haut. 0,018, long. 0,008; anale, haut. 0,051, long. 0,040.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,190; adipeuse 0,320; anale 0,305; ventrale 0,214.
Dans les eaux de certaines localités, dans la Vanne par exemple, se trouvent des Truites qui ont la chair blanche, d'autres qui ont la chair rouge et sont dites Saumonées; ces dernières sont beaucoup plus estimées que les premières. — Duhamel et Jurine ont donné d'assez nombreux détails sur les différentes couleurs de la chair des Truites. Diaprés M. Rico, les Truites communes, à chair blanche, apportées dans le lac de Lalandy (Puy-de- Dôme), ont la chair saumonée au bout de deux ou trois ans.
A l'époque du frai, les Truites recherchent les eaux qui ne sont pas trèsprofondes. Ainsi que le fait observer Jurine, les Truites du lac Léman descendent le Rhône à Genève, et le remontent au Bouveret.
LA TRUITE DE MER — TRUTTA MARINA
Ir. .;
j.; , S3rn. : ? Sario vulgo gallico Ttutta snlmonata, Bell., p. 280.
La Truite ob mer, Trutta marina, Duham., P^cA., part. 3, sect. 2, p. 200, pi. 3, ^î''> g. 3.
;,- SiLMO TRUTTA, BlOCh, pi. 21.
La Forbllb argentée, Fario argenteus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 294, pi. G16, '^^^^'^èg. an., ilL, pi. 102, flg. 1 (Truite de mer). ■\\>_ 7 Trutta TRUTTA. Sieb6l(l, p. 31 1, flg. 59, dents voméricnnes.
La Truite de mer^ Trutta argentea, Blanch.,p. 468, flg. 122, anim., flg. 121| dents ' Tomériennes.
^f Salmo argentbus, Gûnth., t. VI, p. 86.
A quelle espèce faut-il rapporter le Salmo imita de Selys-Longchamps ? DeSiebold le considère comme étant le Salmo trutta^ Linn., qui, suivant lui, est le Faii^ argenteus, Valenc. ; Gunther le regarde comme étant le ■ Salmo trutta, Linn., qui, d'après lui, est une espèce distincte du Fario argenteus, Valenc. Quant à Selys-Longchamps, il s'exprime ainsi : Jusqu'ici je ■ ;' n'ai pu me procurer de Salmo trutta, y &[ vu, il est vrai, des Truites, qui après avoir été cuites, avaient la chair rougeâtre, mais il était trop lard pour s'assurer de leurs caractères extérieurs ou bien encore ces caractères semblaient les mômes que ceux du S. fario, N.Valg. : Truite de mer; Truite de Dieppe, à Paris. Long. : 0,40 à 0,80.
ParTensemble de ses formes, la Truite de mer se rapproche plus du Saumon que de la Truite commune. Elle a le corps allongé, assez épais, couvert de petites écailles. Le profil supérieur paraît moins arqué que dans le Saumon. La hauteur du tronc est contenue cinq fois et demie à six fois et deux tiers dans la longueur totale.
La tète est assez effilée ; sa longueur est comprise cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le museau est arrondi. La bouche est très-largement ouverte. La mâchoire supérieure est légèrement plus avancée que Finférieure ; elles sont, l'une et l'autre, armées de dents assez fortes, coniques, un peu crochues. Les dents palatines ressemblent à celles des mâchoires. Le vomer, en général, porte sur le chevron quatre ou cinq dents, et sur le corps quatre à neuf dents, qui forment une ^ngée assez irrégulière, comme brisée. Sur la langue, il y a deux séries longitudinales de dents crochues au nombre de trois
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à cinq de chaque côté. Le maxillaire supérieur ordinairement dépasse, en arrière, le bord postérieur de l'orbite. Le surmaiillaire est une espèce de losange très-allongé.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil ne fait guère que le huitième de la longueur de la tète ; il ne mesure pas la moitié de la longueur de l'espace préorbitaire.
Mieux que la dentition du vomer, la forme du battant operculaire sert à faire aisément distinguer la Truite de mer de la Truite ordinaire. Le bord postérieur du battant operculaire dessine une courbe allongée. L*angle inférieur et postérieur du préopercule est arrondi. Le nombre des rayons branchiostèges varie de dix à douze.
La ligne latérale est droite; elle est un peu plus rapprochée du profil supérieur que de l'inférieur. Ec, 1. long. 120 à 130; l.transv. |4-^ + 1 =46 à 56.
La première dorsale est à peu près aussi haute que longue; Tadipense est bien développée. L'anale est moins longue que la première dorsale. La caudale est coupée carrément, ou très-peu échancrée. Les pectorales sont d'un tiers environ moins longues que la tète. L'insertion des ventrales est vers la fin de la première moitié de la longueur totale ; à l'angle externe de Taisselle de la nageoire est un appendice écailleux allongé, pointu.
Br.i0àl2. — D. 3àu/9 ou 10 — 0; A. 3 ou 4/8 ou 9; C. 6/18 ou 19;o;P.
13 ou 14; V. 4 ou 2/8.
La première dorsale, l'adipeuse et la caudale sont d'un gris brunâtre ; Tanalc et les ventrales sont blanches ou d'un gris pâle; les pectorales sont grisâtres; des taches brunes se montrent ordinairement sur la première dorsale, sur l'anale, et parfois sur la caudale. Le dos est gris verdâtre ; les côtés sont gris blanchâtre; le ventre est argenté ; des taches noirâtres irrégulières sont dispersées sur le dos, il y en a seulement quelques-unes au-dessous de la ligne latérale. Souvent les pièces operculaires sont marquées de taches noires arrondies. 11 n'y a rien de régulier dans la disposition des taches ni sur les na-
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geoires, ni sur le corps ; les taches paraissent plus nombreuses chez les jeunes que chez les vieux individus.
Habitat. Celle Truite semble avoir les habitudes du Saumon; elle vit alternativement dans les eaux salées et dans les eaux douces ; elle remonte les fleuves pour frayer ; elle se trouve dans la Meuse, dans la Seine, la Loire.
Proportions : long, totale 0,661 ; tronc, haut. 0,100, épais. 0,054.
Tôte, long. 0,122, hauL 0,088. — Œil, diam. 0,016, esp. préorbiL 0,038, esp. interorbit. 0,040. — Mâchoire supérieure, long. 0,005 ; maxillaire, long. 0,049 ; surmaxillaire, long. 0,025.
Caudale, long. 0.095 ; pectorale, long. 0,080; ventrale, long. 0,061. — Première dorsale, haut. 0,069, long. 0,067; adipeuse, haut. 0,023, long.0,0i2; anale, haut. 0,070, long. 0,051.
Distance du bout du museau h : première dorsale 0,260 ; adipeuse 0,481 ; anale 0,456; ventrale 0,304.
LA TRUITE DE BAILLON — TRUTTA BAILLONL
Syn. : La Truite de Bâillon, Salar Bailloni, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 34?, pi. 619; Marcotte, Anim. vert, AbbevUle^ p. 440. Salmo Bailloni, Gûnth., t. VI, p. 87.
Long. : 0,25 à 0,40.
Ainsi que le fait observer Valencîennes, la Truite de Bâillon ressemble beaucoup à un jeune Saumon. Elle a le corps légèrement fusiforme, couvert de petites écailles. La hauteur du tronc mesure le cinquième environ de la longueur totale.
La têle est forte, convexe en dessus; sa longueur est comprise quatre fois et un tiers à quatre fois et demie dans la longueur totale. Le museau est assez conique. La bouche est largement fendue. Les mâchoires sont égales, ou la mâchoire supérieure est à peine plus avancée que l'inférieure ; elles sont garnies, Tune et Tautre, de dents fines, très-aiguës; Tintermaxillaire en a trois ou quatre. Yalenciennes Ta fort justement constaté, le corps du vomer porte deux rangées de dents serrées, beaucoup plus petites que celles de la Truite commune. Les dents des palatins, de la langue, sont assez peu développées. Le maxillaire supérieur est élargi en arrière ; il finit sous le bord postérieur de Torbile. Le surmaxillaire est ovale, étroit, allongé.
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. D'un tiers moins grand que l'espace préorbitraire, le diamètre de Tceil fait environ le sixième de la longueur de la tête.
Le bord postérieur du battant operculaire est arrondi ou courbe. La fente des ouïes s'avance jusque sous le milieu de Toeil. Le nombre des rayons branchiostèges est de neuf seulement, comme l'indique Valenciennes.
La ligne latérale est droite; elle est bien marquée. Ec, 1. long. 120 environ ;1. transv. {fifj + 1 =38 à 42.
La première dorsale est un peu plus haute que longue. La caudale est fort échancrée ou même un peu fourchue. La pectorale est assez développée. L'appendice axilliire externe de la ventrale est pointu ; il mesure le tiers au moins de la nageoire.
Br. 9.— D. 3/10 — 0; A. 3/8; C. 7/23/7; P. i/11 à 13; V. 1/8 ou 9.
Sur le frais, le dos est plombé à reflets violacés, et couvert de taches assez grosses empourprées (Valenc.);sur l'animal conservé, les taches sont devenues noirâtres. Les côtés et le ventre sont argentés. La première dorsale est marquée de petites taches brunes. La caudale est grisâtre sans taches. L'anale et les pectorales sont jaunâtres ; les ventrales sont blanches.
Habitat. Cette Truite est excessivement rare, jusqu*à présent elle n*a élé pochée que dans la Somme. — Ce poisson, dit Valenciennes, me paraît venir des contrées septentrionales et descendre des mers du Nord vers nos côtes en compagnie des autres Saumons. — 11 est différent du Salmo Cambricus,
Proportions : long, totale 0,3o8; tronc, haut. 0,070, épais. 0,039.
Tête, long. 0,081, haut. 0,062. — Œil, diam. 0,0i4, esp. préorbil. 0,021, csp. interorbit. 0,025. — Mâchoire supérieure, long. 0,039; maxillaire, long. 0,032; surmaxillaire, long. 0,014, haut. 0,003.
Caudale, long. 0,068; pectorale, long. 0,052; ventrale, long. 0,042. — Première dorsale, haut. 0,049, long. 0,041 ; adipeuse, haut. 0,014, long. 0,006; anale, haut. 0,044, long. 0,026.
Dislance du bout du museau à : première dorsale 0,147; adipeuse 0,267; anale 0,242 ; ventrale 0,166.
GENRE ÉPERLAN — OSMERVS.
Corps allongé, plus ou moins fusiforme, couvert d'écaillés caduques très-minces.
ÉPERLAN COMMUN. S
Tète large en dessus; bouche irès-grande; mâchoire supérîeure plus courte que Tinférieure ; dents sur les mâchoires, les palatins, les plerygoïdiens, le vomer, la langue ; le maxillaire supérieur dépasse, en arrière, le prolongement du diamètre vertical de Toeil.
Nageoires ; première dorsale commençant au-dessus ou en arrière de Tinsertion des ventrales ; anale ayant de treize à quinze rayons ; caudale fourchue.
Vessie natatoire grande, à parois argentées. — Appendices pyloriques courts, peu nombreux.
L'ÉPERLAN COMMUN — OSMERUS EPERLANUS,
Syn. : Epblanus iiAnmvs, Bell., p. 288-290.
De LT.SPERLAX, Rondol., part. 2, p. 142.
OsMEBUs, Arted. Walb., Syw., p. 21, n® 1, Descript» spec^ p. 45.
Salmo EPERLANUS, Linn., p. 511, sp. 13; Bloch, pi. 28^ flg. 2 ; Schlegel, p. 131, pi. 13, %. 2.
Salvo eperlano-marinus, Bloch, pi. 28, fîg. 1.
De l'Éperlan, Duham., Péch., part. 2, sect. 2, p. 229; pi. 4; Bonnat., p. 1C4, pi. 68, fig. 270, 277.
L'OsuÈRE ÉPERLAN, Osmcpus eperlanus, Lacép., t XI, p. 293.
ÉPERLAN ORDINAIRE, Osoierus eperlanus, Sclys-Lonchamps, Fii, befgCy p. 24?; Marcotte, Anw4. vei^t. AbOeville, p. 440.
OsMERus EPERLANUS, CBp., Cû/., n* 128; NiUson, Skand. F7i.,t. IV, p. 433; Siebold. p. 271 ; Gûnth., t. VI, p. 166.
L'ÉPERLAN DE LA Seinë, Osmepus eperlanus, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 371, pi. 620.
L'Éperlan COMMUN, OsDierus eperlanus, Blanch., p. 44], fig. 114.
The Smelt, Yarr., t. I, p. 295; Coucli, t. IV, p. 276.
Long. : 0,15 à 0,2o, rarement plus.
Ce joli poisson a le corps allongé, arrondi sur le dos, un peu comprimé sur les flancs, couvert d'écaillés caduques, très-minces. La hauteur du tronc est contenue de six à sept fois dans la longueur totale.
En dessus, le crâne est transparent. La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court. La bouche est fendue obliquement, et largement ouverte. La mâchoire supérieure est plus courte que l'inférieure ; )['intermaxillaire a des dents assez fortes, pointues ; le maxillaire n'en a que de très-fines, qui lui donnent Tapparence d'une petite lame de scie; en général, la mandibule porte deux rangées de dents, celles qui se trouvent en dedans, et
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surtout près de la commissure de la bouche, sont plus grandes que les autres ; le vomer est armé de grosses dents coniques, si avancées, dit Valenciennes, qu'on les croirait implantées sur la mâchoire ; les palatins et les ptérygoïdiens ont une rangée de dents, ordinairement la première dent palatine est beaucoup plus forte que les suivantes ; la langue est pourvue de dents, qui en avant principalement sont très-fortes et très-crochues; les basihranchiaux sont aussi dentés. Le surmaxillaire est grèle, allongé.
En général, l'iris est argenté. Le diamètre de Toeilest compris quatre fois et demie à cinq fois et demie dans la longueur delà tète ; il est plus petit que l'espace préorbitaire, surtout chez les animaux de grande taille.
La fente des ouïes s'avance plus loin que le bord antérieur de l'orbite. Le nombre des rayons branchiostèges est de sept ou huit. La pseudobranchie est fort peu développée.
Ordinairement la première dorsale commence au-dessus de rinscrtion des ventrales ; elle est plus haute que longue ; elle est soutenue par une dizaine de rayons ; Tanale en compte une quinzaine. La caudale est fourchue; son lobe inférieur est le plus grand. Les pectorales sont généralement plus longues que les ventrales.
Br. 7 ou 8. — D.2ou3/7 ou 8 — 0; A. 3/12 ou 13 ; C. 7 à 9/18 à 20/6 ouo;
P. I/IO; V. 1 ou 2/7.
Chez les sujets développés, le dos est gris verdàtre, transparent, pointillé de noir principalement sur le bord libre des écailles ; les flancs et le ventre sontargentés ; une bande d'un vert assez prononcé sépare la teinte des côtés de celle du dos , cette bande manque chez les jeunes animaux, qui ont le dos d'un blanc mat avec quelques reflets verdàtres. Les opercules sont argentés ; le museau est moucheté de petits points noirs. La première dorsale est d'un blanc teinté de noir ; l'anale et les ventrales sont blanches; la caudale est grisâtre, noirâtre chez les jeunes ; les pectorales sont blanches, avec le premier rayon noirâtre en dehors.
OMBRE COMMUNE. 51b3
Le péritoine est argenté. Les appendices pyloriques sont peu nombreux ; Valencienn'es en compte six ; chez certains individus, j'en ai trouvé seulement quatre, excessivement courts, comme globuleux. Les œufs sont Lianes, assez petits.
Habitat. L'Éperlan se trouve sur nos côtes de TOuest; à certaines époques, il entre dans les rivières pour frayer, mais il ne semble jamais dépasser le point où cesse de se faire sentir la marée montante. Manche, rare à Tembouchure de la Somme ; très-commun dans la Seine qu'il remonte jusqu'à Rouen, et môme jusqu'à Pont-de-l'Arche; la poche la plus abondante, ainsi que le dit Bélon, se fait aux environs de Caudebec, à Villequier ; commun à l'embouchure de l'Orne. Océan, assez rare, embouchure dtî la Loire ; environs de Bayonne (U. Darracq). — Suivant Companyo, Crespon, l'Éperlan se rencontre dans la Méditerranée ; le fait parait fort douteux.
Proportions : long, totale 0,236 ; tronc, haut. 0,038, épais. 0^022.
Tète, long. 0,048, haut. 0,028. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,014, esp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,022; maxillaire, long. 0.018.
Caudale, long. 0,037 ; pectorale, long. 0,025 ; ventrale, long. 0,028. — Première dorsale, haut. 0,032, long. 0,020; anale, haut. 0,017, long, 0,029.
Distance du bout du museau à: première dorsale 0,098; adipeuse 0,1 60 ; anale 0,147 ; ventrale 0,098.
GENRE OMBRE OU TllYMALLE — THYMALLVS, Giiv.
Corps allongé, couvert d'écaillés assez grandes.
Tète petite ; bouche peu fendue ; mâchoires garnies de dents fines, courtes, pointues ; maxillaire supérieur aplati, court, arrivant à peine sous le bord antérieur de l'orbite.
Ll^^e latérale bien marquée, à peu près droite.
Nageoires ; première dorsale avancée, commençant, en général, sur le tiers antérieur delà longueur totale, longue, soutenue par une vingtaine de rayons ; caudale fourchue.
Vessie natatoire développée. — Appendices pyloriques nombreux.
L'OMBRE COMMUNE — THYMALLUS VULGARIS
Syn. : Thymalus, Bell., p. 282-284; Salvian., p. 80-81, P. IG. Du Thymo, Rondel., part. 2, p. 136.
Salmo thitmallus, Linn., p. 612, sp. 17 ; Bloch, pi. 2i.
Ombre f,u Umdre de Clerxont-Ferraxd, Duham., Péch,^ part. 2, sect. 2,*p. 218, Pl- '5, fig. 2.
L'Ombre de rivière, Salmo tbymallus, Bonnat., p. 1C7, pi. C9, fig. 281.
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Le ConÉGONE thyuallr, Coregonus thymallus, Lacëp., t. XT, p. 313.
CoREGONus THTMALLus, l'Ombrc commun, Jurine, Poiss. lac Léman, p.. 187, pi. 6.
Thymallus vclgaris, Nilsson, Proch^m. Ichth. Sound., p. 13, Skand. Fn., t. IV, p. 447 ; Siebold, p. 2G7 ; Gûnih., t. VI, p. ÎOO; Schlegel, p. 133; Cancslr., Fn./ia/., p. 23, •
Thymallus vexillifer, Agass., Hist, mit. Poiss, Europe centrale, pi. 16 (f.), pi. 1" (m.), pi. 17 bis; Selys-Longchamps, Fn, belge, p. 222 ; CBp., Cat,, n* 110 ; Heckelet Kner, p. 242, fig. 137 ; Géhin, p. 89.
L'Ombre commune, Salmo tliymalus, Cuv. et Vaicnc, Hèg, an., ilL, pi. 102, fig. 3; Crespon, p. 301 ; F'« Ogérien, p. 370; Companyo, Hist. nat.^ département Pyi^ées- Orientales, t. III, p. 372.
L'Ombre d'Auvergne, Tliymalus vexiiUrer, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 438.
L'Ombre a poitrine nue, Thymalui gymnothorax, Cuv. et Valenc, t. XXI^ p. 4», pi. 625.
L'Ombre commune, Thymallus vexillifer, Blanch.,p. 437, fig. 113; Lunel, Pois«. 60^^11 du Léman, p. 120, pi. 13.
The Grayling, Yarr., t. I, p. 304 ; Couch, t. IV, p. 280.
N. vnlg. : Oumbré, Gard ; Umbra (calai.), Pyrénées-Orientales (Companyo).
Long. : 0,20 à 0,30, quelquefois 0,40.
^ De forme élégante, le corps de TOmbrc est allongé et légèrement comprimé ; sa hauteur est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur totale. Le profil supérieur est courbe en avant de la première dorsale, après il s'abaisse doucement jusqu'à la caudale; le profil inférieur est presque droit. La peau est couverte d'écaillés assez grandes, excepté sous la gorge et dans l'espace limité par les pectorales ; dans cette région, elle est quelquefois nue, ou garnie d'écaillés fort petites.
En dessus, la tète est faiblement arquée ; sa longueur est comprise cinq à six fois dans la longueur totale. Le museau est convexe, assez large. La bouche est terminale, placée un peu en dessous. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure; elles ont, Tune et l'autre, une rangée de petites dents, courtes, pointues et crochues. Le maxillaire supérieur est large ;son extrémité postérieure arrive à peine à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de l'orbite. Il y a, en général, des dents sur le chevron du vomer, sur le devant des palatins. La langue est lisse. Le bord de la mandibule est mince, aplati.
L'iris est argenté, et teinté de noir à sa partie supérieure. La pupille présente la forme d'un ovale ayant son extrémité étroite
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dirigée en avant. Le diamètre de Tœil mesure environ le quart de la longueur de la tête ; il est un peu moins grand que l'espace préorbitaire. Chez les animaux frais, les sous-orbitaires sont peu d istincts ; ils sont au nombre de cinq; le premier sous-orbitaire est développé, presque triangulaire.
Chacune des narines s'ouvre dans une petite fossette, qui est uu peu plus rapprochée de Torbite que de l'extrémité du museau.
La fente des ouïes s'avance plus loin que le prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les pièces operculaires sont trèsminces.
Du haut de l'ouverture branchiale, la ligne latérale va directement sur le milieu du tronçon de la queue; elle est composée d'écaillés plus petites que celles des rangées contiguës. Éc, 1. long. 77 à 87 ; 1. transv. J-£^ + 1 = 17 à 19.
Relativement avancée, la première dorsale prend naissance sur la fin du premier tiers ou sur le commencement du second tiers de la longueur totale; elle est fort développée, beaucoup plus longue que haute. L'adipeuse est assez grande. L'anale est plus haute que longue. La caudale est fourchue. Les ventrales sont insérées à peu près sous le milieu de la base de la première dorsale.
Br. 10. — D. 20 à 24— 0 ; A. 11 à 14 ; C.4/19 à 21/7 ; P. 15 ou 16 ; V. 10 ou 11.
La première dorsale est d'un blanc rosé jaunâtre avec quelques séries de taches brunes formant des espèces de bandes dans les espaces intraradiaires. L'anale est couleur chair, teintée de brun. La caudale est d'un gris clair à reflets brunâtres. Les pecto* raies sont rose jaunâtre; les ventrales, d'un rose lavé de gris ou de brun. Le dos est blanc teinté de gris ; les flancs et le ventre sont d'un blanc argenté, légèrement grisâtre sur le bord des rangées d'écaillés ; souvent le corps est marqué de bandes longitudinales grisâtres. La tête est d'un gris pâle en dessus, elle est argentée sur les côtés. Le museau est grisâtre.
Habitat. L'Ombre se trouve dans : la Meurthe ; la Moselle ; la Meuse ; le 111 35
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Chiers ; le Doubs ; TAin, elle est assez commune aux environs de Pontd'Ain ; dans le lac d'Annecy, fort rare ; dans le lac du Bourget, c'est, d'après les renseignements qui m'ont été donnés, la Bezoule des pécheurs du pays; dans le Rhône; le Gardon ; l'Hérault (Crespon) ; dans lu Loire, et la plupart des cours d'eau du département de la Haute-Loire, je l'ai vue en assez grande quantité sur le marché du Puy.
Proportionfl : long, totale 0,225 ; tronc, haut. 0,043, épais. 0,023.
Tête, long. 0,040, haut. 0,034. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbiL 0,013, esp. interorbit. 0,010. —Mâchoire supérieure, long. 0,01*.
Caudale, long. 0,033 ; pectorale, long. 0,029 ; ventrale, long. 0,027. — Première dorsale, haut. 0,01Î6, long, 0,045 ; anale, haut. 0,024, long. 0,018.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,075; adipeuse 0,154; anale 0,137 ; ventrale 0,093.
GENRE CORÉGONE — COREGONUSy Arted.
Corps allongé, plus ou moins comprimé, couvert d'écaillés généralement assez petites.
Tête de forme variable ; bouche médiocre ; mâchoires non dentées, ou n'ayant que des dents fort petites et caduques ; langue non dentée ; maxillaire supérieur aplati, court, n'arrivant pas, en arrière, au prolongement du •diamètre vertical de l'œil.
Appareil branchial ; ouïes très-largement fendues ; huit à dix rayons branchiostèges ; pseudobranchies.
Nageoires; première dorsale commençant plus en ayant que les ventrales, sur le deuxième tiers de la longueur totale.
Vessie natatoire très-grande. — Appendices pyloriqnes fort nombreux.
Le genre Corégone est composé de quatre espèces :
non proéminent i . C. lavaret.
/ obtus / ( ^^^ quart moins longue
, . ,1 que la tête 2. G. fera.
proemment. i
Pectorale i Museau ; ^ | à peine moins longue
( que la tête 3. C. gravencbe.
conique, très-allongé 4, C. houtisc-
LE CORÉGONE LAVARET — COREGONUS LA VARETUS.
Syn. : Lavahsti?, Bell., p. 284-?8V, Gesner, p. 33-34.
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. Do Layarct, Rondel.,part. 3, p. 118; Duham-, Péch., part. 2» sect. 4, p. 69, pi. 14, flg. 1; Charvet, Catai. Anim. hère, liv. II, p. 2â0.
? CoREGONcs LAVAiiETUs, Lînn., p. 51 V, sp. 15.
Salmo Wartmanni, Bloch, pi. 105.
GoREGONcs Wartmaxni, Schinz, Naturges. Abbiltf. FUche, p. "233, pi. 80, flg. 3 ; Heckel et Kner, p. 235, flg. 134; Siebold, p. 243; ? Gtinth., t. VI, p. 187.
GORE^ONUS LAVARETUS, GBp., Cat.j n" 115.
La Gorégonb layaret, Goregoiius lavaretus, Cu?. et Valonc, t. XXI, p. 4CG, pi. 627 ; Blanch.. p. 425, fîg. 109.
Ombre lavaret, Goregonus lavaretas, F"> Ogérien, p. 370.
Loncf. : 0,20 à 0,40.
Le corps du Lavaret est allongé, comprimé; il a le profil inférieur un peu plus convexe que le profil supérieur; il est couvert d'écaillés très-adhérentes, minces, assez petites, généralement un peu plus hautes que longues. La hauteur du tronc est contenue cinq fofs à cinq fois et demie dans la longueur totale.
En dessus, la tète est presque transparente ; elle est petite, de forme pyramidale ; sa longueur, qui est plus grande que sa hauteur, est comprise six fois environ dans la longueur totale. Le museau est assez épais, arrondi, non proéniinent. La bouche est terminale. La mâchoire supérieure borde Tinférieure, quand la bouche est fermée; Tune etl'autre manquent de dents, ainsi que le vomer. La langue est lisse, adhérente. Le maxillaire supérieur est aplati, assez large; il arrive à peine sous le bord antérieur de Torbile; il porte un petit osselet surnuméraire, qui est mince,, oblong. La mandibule a, de chaque côté, une lèvre assez large ; elle forme en avant une espèce de gouttière ; en s'abaissant, elle fait basculer l'extrémité postérieure de la mâchoire supérieure.
Chez les sujets développés, le diamètre de Tœil mesure, ou peu s*en manque, le quart de la longueur de la tète; il est à peine moins grand que l'espace préorbitaire. L'iris est argenté. Le premier sous-orbitaire est triangulaire ; le deuxième est fort étroit ; les trois osselets suivants sont assez larges, trapézoïdes ; le dernier sous-orbitaire est étroit. Une branche du système cana* liculé latéral se montre sur les grands sous-orbitaires postérieurs
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et inférieurs, et les fait paraître doubles, disposés sur deux rangées, l'une formant une partie du bord de Torbite, l'autre s'étendant sur la joue.
Les ouvertures de la narine sont très-voisines Tune de Tautre ; elles sont fort étroites; elles sont un peu plus rapprochées de l'orbite que du bout du museau.
Il y a taniôt neuf, tantôt dix rayons branchiostèges. L'opercule est trapézoïde; il semble formé de deux pièces; il est coupé transversalement par une ligne légèrement courbe. Le sousopercule est grand, il est beaucoup plus long que haut. Le préopercule a l'angle postérieur et inférieur arrondi; il est comme caverneux. L'interopercule est assez développé.
La ligne latérale est bien dessinée. Éc, 1. long: 85 à 92 ; 1.
transv. ?^^ -|- 1 = 18 à 20.
La première dorsale est trapézoïde, elle est plus haute que longue ; l'adipeuse est assez développée. L'anale est ordinairement moins haute que longue. La caudale est échancrée. Les pectorales sont un peu plus longues que les ventrales. L'insertion des ventrales est à peu près sous le milieu de la base de la première dorsale, tantôt un peu plus en avant, tantôt un peu plus en arrière; à l'angle externe de leur aisselle est un appendice écailleux assez grand.
Br. 9 ou iO. — D. 4 ou 5/10 ou i I - 0; A. 4/i 1 ou i2 ; C. 5/19 ou 20/6 ou 5 ; P. 15
ou 16; V. 2/10 ou 11.
Le dos est gris bleuâtre à reflets argentés ; les côtés et le ventre sont argentés. Les nageoires sont grisâtres.
Habitat. Le Lavaret est trcs-commun dans le lac du Bourget; il est quelquefois poché dans le Rhône, et accidentellement dans TAin ; suivant M. Charvet, il est tr^s-rare dans le Drac et dans Tlsère, il est assez abondant dans le Guier. D'après Jurine, d'après M. Lunel, il n'existe pas dans le lac Léman.
Proportions : long, totale 0,378; tronc, haut. 0,071, épais. 0,033.
Tôte, long. 0,063, haut. 0,047. — Œil, diam. 0,015, esp, préorbit. 0,017, esp. interorbit. 0,020. — Mâchoire supérieure, long. 0,017 ; maxillaire, long. 0,015.
Caudale, long. 0,066 ; pectorale, long. 0,049 ; ventrale, long. 0,042. —
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Première dorsale» haut. 0,047, long. 0^037 ; adipeuse) haut. 0,0i f , long. 0,01 i ; anale, haut. 0,030, long. 0,036.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,149 ; adipeuse 0,270; anale 0,246 ; ventrale 0,165.
LE CORÉGONE FERA — COREGONUS FERA.
Syn. : De la Ferba ou Pala, Rondel., part. 2, p. 119, fig. p. 112.
CoREcoNDs LAVARBTUS? Linn., p. 51?, sp. 15; Gantli., t. VI, p. 178 (excl. syn., part.).
CoREGONcs FERA, U Fera, Jurine, Poiss, lac Léman^ p. 19i), pi. 7.
CoRBGONus FERA, CBp., CcU,^ n* 116; Heckel et Kner, p. 238, flg. 135; Siebold, p. 2Ô1, fig. 47, tèle vue de côté.
La Fera, Coregonus fera, Guv. et Valenc, t. XXI, p. 472.
Le Corégone féra^ Coregonus fera, £lanch., p. 429, fig. 110, tète; Lunel, Poiss. bassin du Léman^ p. 106, pi. 11.
Long. : 0,25 à 0,50.
Entre la Fera et le Lavaret, il existe des différences assez prononcées pourquoi soit permis de distinguer facilement ces deux espèces Tune de Tautre. Chez la Fera, le corps est plus élevé, couvert d'écaillés plus grandes et plus épaisses que chez le Lavaret. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale.
La têicesi de forme conique, comprimée latéralement; sa longueur est comprise cinq fois et demie à six fois dans la longueur totale. Quant au museau, il est plus large, plus haut, plus saillant que celui du Lavaret, il est coupé un peu obliquement de haut en bas, d'avant en arrière. La bouche est petite. La mâchoire supérieure est plus avancée que rinférieure ; elle porte, ainsi que les palatins, de petites dents ; mais les dents sont trèscaduques, et paraissent manquer le plus souvent. Le maxillaire supérieur se termine, en arrière, vers la ligne perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. Le surmaxillaire est presque triangulaire; il semble moins allongé, mais plus large, ou plus haut que dans le Lavaret ; son extrémité antérieure est pointue.
L'iris est argenté. Chez les animaux de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur delà tête; il est égal, ou peu s'en manque a l'espace
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préorbilaire. Les sous-orbitaires présentent, en quelque sorte, la même disposition que dans le Lavaret.
11 y a généralement huit rayons branchioslèges. L*angle postérieur et inférieur de Topercule est plus éloigné de l'angle supérieur de la fente branchiale que de Tangle antérieur et inférieur du sous-opercule ; c'est le contraire qui parait exister chez le Lavaret,
D*aprcs Jurine, le canal des écailles de la ligne latérale, après avoir été d'abord droit, se contourne ensuite du côté du ventre, en diminuant de diamètre, et se termine en pointe qui représente assez bien une virgule, dont la moitié serait en ligne droite, et l'aulre fortement inclinée. Cette disposition manque assez souvent, au moins sur les écailles antérieures. La ligne latérale est bien marquée ; elle sépare le corps en deux parties à peu près égales. Éc, 1. long. 74 à 80 ; 1. transv. ^^^ + 1 = 17
La première dorsale est trapézoîde ; elle est très-haute en avant; elle est soutenue par une quinzaine de rayons; l'anale en a de treize .a seize. La caudale est échancrée. Les ventrales sont insérées sous la première dorsale ; suivant Jurine, elles sont moins longues que les pectorales ; je ne crois pas qu'il en soit toujours ainsi.
Br. 8. — D. 4/iOouli — 0;A. 3ou 4/10 à 12;C. 5/19 à 2i/U ; P. 14 ou 15;
V. 2/9 à il
Le dos est d'un brun assez clair à. reflets verdâtres; le ventre est blanchâtre. La dorsale et la caudale sont grisâtres.
Habitat. La Fera est très-abondante dans le lac Léman. Elle s'est fort bien acclimalcc dans l'étang des Sellons, près de Montsauche (Nièvre) ; parfois quelques-uns de ces poissons s'échappent de l'étang, et sont péchés dans la Cure ou dans l'Yonne. D'après M. Hico^ elle a réussi dans le lac Chauvet (Puy-de-Dôme).
Proportions : long, totale 0,340 ; tronc, haut. 0,075, épais. 0,028.
Tôte, long. 0,060, haut. 0,0ol. — Œil, diam. 0,013, esp. préorbiL 0,014, csp. interorbit. 0,010. — Mâchoire supérieure, long. 0,013 ; maxillaire, long. 0,013.
Caudale, long. 0,0o7 ; pectorale, long. 0,044 ; ventrale, long. 0,049. —
CORÉGOiNE GRAVENCHE. 551
Première dorsale, haut. 0,0i7, long. 0,040 ; adipeuse, haut. 0,0 15, long. 0,011 ; anale, haut. 0,034, long. 0,030.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,138 ; adipeuse 0,237 ; anale 232; ventrale 0,154.
LE GORÉGONE GRAVENCHE — COREGONUS HIEMALIS.
Syn. : Gravans, Duham., Péch.^ part. 2, secl. 3, p. 234.
Gravanghb, Lacép.^ t. XI, p. 311.
CoRBGONUs HiEMALis, la Gravonche, Jurine, Poiss. lofi Léman, p. 200, pi. 8.
CoREGONUs HTEMALis, CBp., Cat,^ ïi" 117 ; Siebold, p. 254, flg. 48, tète vue de côté; Ganth., t. VI, p. 183^ flg. tète.
La Gravemchb, Coregonus hyomalls, Cuv. et Valenc, t. XXI, p. 479.
Le Corêoone gra>'en'che, Coregonus hyemalis, Blanch., p. 4-t2 ; Lunel, Poiss, bassin du Limanj p. 114, pi. 12.
N. Tolcp. : Gravenche, Fera blanche.
Looff. : 0,20 à 0,30.
Dans le Léman vit un Corégone qui a été considéré tantôt comme une espèce distincte, tantôt comme une yariété de la Fera. Proportions gardées, la Gravenche a le corps plus élevé, et le profil supérieur, du museau à la dorsale, plus arqué, plus convexe que la Fera. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et quart à quatre fois et demie dans la longueur totale. La peau est couverte d'écailles de moyenne grandeur.
La longueur de la tête est comprise quatre fois et demie à cinq fois et quart dans la longueur totale. Le museau est assez avancé au-dessus de la mâchoire supérieure ; il est coupé obliquement de haut en bas, et d'avant en arrière. La bouche est un peu en dessous; elle est petite, presque transversale; elle n'est pas dentée. La mâchoire supérieure est un peu plus longue que la mandibule. Le maxillaire supérieur est assez large en arrière; il est court; il finit, ou peu s'en manque, sous le bord antérieur de l'orbite.
Chez les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil mesure le quart environ de la longueur de la tête, il est généralement un peu moins long que l'espace préorbitaire. Les sous-orbitaires sont développés.
Chez la Gravenche, le sous-opercule semble moins long et plus
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large que dans la Fera ; Tangle postérieur et inférieur de Toper-
cule parait à la même distance de l'angle supérieur de la fente
branchiale que de Fangle antérieur et inférieur du sous-opercule.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite.
Éc, 1. long. 70 à 85; 1. transv. i^J + 1 = 18 à 21.
La première dorsale commence un peu en avant de rinsertion des ventrales ; elle est trapézoïde, plus haute que longue. L'anale est soutenue par treize à dix-sept rayons. La caudale est échancrée. Les pectorales sont développées; elles sont un peu moins longues que la tête. Les ventrales sont moins grandes que les pectorales.
Br. 8. — D. 4 ou o/lO à 12 —0 ; A. 3 à 5/10 à 12 ; C. 7/19 ou 20/7 ou 6 ;P. r 15
ou 16; V. 2/10 ou 11.
Le dos est d'un gris violet clair ; les côtés et le ventre sont argentés. Jurine signale la présence, sur le sommet de la tête, de quatre paires de taches jaunes; les nageoires, dit-il, sont plus pâles et moins tigrées de noir que celles des Feras.
Habitat. Lac Léman. Les Gravenches, écrit Jurine, vivent pendant onze mois dans les profondeurs du lac ; ce n'est qu'au commencement de décembre qu'elles en sortent pour venir frayer au bord du rivage sur un fond graveleux. Celle opération ne dure pas au delà d'une vingtaine de joui-s, après quoi elles retournent dans leurs retraites ordinaires, de sorte qu'il est très rare d'en apercevoir depuis cette époque.
Proportions : long, totale 0,288; tronc, haut. 0,065, épais. 0,038.
Tête, long. 0,0d5, haut. 0,051. -^ Œil, diam. 0,013, esp. préorbit. 0,015, esp. iiiterorbil. 0,0165. — Mâchoire supérieure, long. 0,016; maxillaire, long. 0,014.
Caudale, long. 0,056 ; pectorale, long. 0,05t ; ventrale, long. 0,043. — Première dorsale, haut. 0,044, long. 0,032; adipeuse, haut. 0,012, long. 0,005 ; anale, haut. 0,027, long. 0,027,
Distance du bout du museau à : première dorsale, 0,119 ; adipeuse 0,192; anale 0,173; ventrale 0,124.
LE GOREGONE HOUTING — COREGONUS OXYRHYNCHUS
Syn. : Du Hautin, Oxyrhynchus, Rondcl., part. 2, p. 141. Salmo oxyrinchus, Linn., p. 512, sp. 18. Salmo lavaretus, Blocli, pi. 25.
Salmo thymallus latus, Bloch, pi. 26.
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L*OxYRiNQUE, Saltno oxyrinchus, Bonnat., p. 167. Le Triptéronote hautin, Tripteronotus hautin, Lacép., t. XI, p. 125. Le GonÉGONE oxtrhinque, Goregonus oxyrinchus, Lacép., t. XI, p. 330. GoREGONCs oxYRHTNCHUs, Solys-Longcbamps, Fn. belge, p. 222; CBp., Cat.f n* 111; Siebold, p. 359; Ganth., t. VI, p. 173; Schlegel, p. 135, pi. 13, fig. 3.
Le Hodting, Goregonus oxyrhynchas, Gu?. et Yalenc, t. XXI, p. 488, pi. 630. .Ombre hodting, Goregonus oxyrhynchus, F* Ogérien, p. 369. Lb Corégone HOUTING, Goregonus oxyrhynchus, Blanch., p. 433, flg. 112.
Loncr. : 0,-20 à 0,45.
Le corps du Houting est allongé, et relativement assez épais ; il est couvert d'écaillés minces. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et deux tiers à cinq fois et trois quarts dans la longueur totale.
Tantôt la longueur de la tète est supérieure, tantôt elle est inférieure à la hauteur du tronc ; elle est ordinairement plus grande chez les jeunes que chez les adultes ; elle est comprise quatre fois et deux tiers à six fois dans la longueur totale. Le museau est mou ; il présente une forme caractéristique, il figure une saillie conique, dépassant de beaucoup la fente de la bouche, qui est petite, non dentée en général ; il y a seulement quelques points durs sur la langue. Le maxillaire supérieur arrive à peu près, en arrière, à la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. Le surmaxillaire est triangulaire.
Suivant la taille des sujets, le diamètre de Tœil est contenu quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur de la tète ; il est d'un tiers ou de moitié plus petit que Tespace préorbilaire.
La ligne latérale est bien marquée ; elle est à peu près droite.
Éc, 1. long. 76 à 80; 1. transv. l^, + 1 = 19 à 21.
La première dorsale commence en avant de l'insertion des ventrales, vers le milieu de la longueur totale. La caudale est fourchue. Généralement les pectorales sont un peu moins grandes que les ventrales.
Br. 9. - D. 3 ou 4/10 —0; A. 3ou4/<0à 12 ; G. 6/ 19 ou 20/7 ; J/loou 16;
y. 2/iOouM.
La teinte est d'un gris verdâtre sur le dos, gris plombé sur les
flancs; le museau est noirâtre.
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Habitat. Ce poisson vit dans les eaux saum&tres et dans les eaux douces ; il parait remonter les tieuvcs pour fraver. II est cxccssÎTemenl rare en Krance; suivant le Frère OgËrien, il est parfois péché dans le Doubs. il est osset souvent, soit de Belgique, soit de Hollande, expédié sur le marché de Paris, où il est connu sous le nom d'OuftI.
ProportloDa : long, totale 0,i2S; tronc, haut. 0,075, épais. 0,041.
Tfite, long. 0,083, haut. 0,057. — Œil, diam. 0,017, esp. préorbit. 0,030, esp. interorbit. 0,020. — HAchoire supérieure, long. 0,023; maxillaire, long. 0,020.
Caudale, long. 0,053; pectorale, long. 0,039; ventrale, long. U,OW. — Première dorsale, haut. 0,04S, long. 0,039; adipeuse, haut. 0,012, long. 0,017; anale, haut. 0,034, long. 0,039.
Distance du bout du museau à: bouche 0,01 2; première dorsale 0,<8ô; adipeuse 0,311 (ordinairement elle est plus reculée); anale 0,310; Ten- Irale 0,206.
GENRE ARGENTINE — ^HCEJVT/iV^, Arted.
CoFpi allongé, couvert d'écaillcs caduques, grandes et minces.
Tfite légèrement aplatie en dessus ; bouche peu fendue ; maxillaire supérieur ne dépassant pus, en arriére, la perpendiculaire tangente au bord anlii-ieur de l'orbite ; mâchoire inférieure non dentée ; une bandelette arquée de petites dents étendue sur le chevron du vomer et le devant des palatins.
Appareil brancUal ; ouïes largement ouvertes ; six rayons branchios téges.
Nageoire* ; première dorsale commençant en avant de l'insertion des \cntrales; caudale fourchue.
L'ARGENTINE SPHYRË.NE — ARGESTISA SPHYIt.^yA.
Ssm. ; De la seconde espèce du Sfet, Rondcl., Ilr. Vltl, c. n, p. I8G. Aagentina, Willugh., p. 319, pi. P. !, flg. I ; Ooûan, Hitl. Poitt., p. 197.
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Argenti:ya sphyr^na, Linn., p. 518, sp. 1; Bninn.. Ichth, Mcus.fp, 79, n<* 06; CBp., Cat, n« 131 ; GQnth., t. VI, p. 203 ; Canestr., F?i, liai., p. 129.
Argentine ou Peis-argent, Dnham., Péch., part. 2, sect. 3, p. 536.
Le Hautin, Argentina sphyrœna, Donnât., p. 177, pi. 73, flg. 301.
L'ARGiNTDiE SPHYRÈNE, Argentina sphyrœna, Lacép., t. XII, p. 140; Riss., Ichth.^ p. 336, //»/. nat.^ p. 462.
De l* Argentine, Argentina spbyroena, Cu?., dans Mém. Muséum^ 1815, t. I, p. 228,
pi. 11, flg. I.
L'Argentine de Cuvibr, Argentina Cuvierl, Cov. et Valenc, t. XXI, p. 413. GoxiosoHA ARGENTiNUH, Costa, Fn. Nnpol.j pi. 36.
N. Tiilg. : Argentin, Nice ; Péi d'argén, Cette. lions* : 0,14 à 0,20,
Ea avant, le corps de T Argentine est prismatique; à par-: lir des ventrales, il est arrondi vers le dos et vers le ventre, légèrement comprimé sur les côtés ; il est assez épais ; il est couvert d'écaillés très-caduques, minces comme du papier, fort grandes, généralement un peu moins larges que longues, enduites d'une matière nacrée. La hauteur du tronc est contenue sept fois et demie à huit fois dans la longueur totale.
Dans sa région supérieure, le crâne est aplati, et plus ou moins transparent. La longueur delà tête est comprisequatre fois à quatre foisetuntiersdanslalongueurtotale. Le museau estdéprimé, assez étroit. La bouche est terminale, très-peu fendue. Les mâchoires sont à peu près égales ; elles ne sont pas dentées ; toutefois, suivant Brunnich, suivant Costa, la mâchoire supérieure aurait des dents excessivement fines, à peine visibles; pour mon compte, je n'ai pu en découvrir aucune trace, j'ai seulement constaté la présence de petites papilles ; la mâchoire supérieure est très-courte ; le maxillaire a son extrémité postérieure élargie en forme de palette; le surmaxillaire manque ou parait manquer. La langue, dit Cuvîer, est armée, comme dans les Truites et les Épcrlans, de fortes dents crochues, qui sont au nombre de cinq ou six, quelquefois de huit à dix ; le chevron du vomer et les palatins portent une bandelette de petites dents, qui semblent caduques.
L'iris est argenté. Le diamètre de l'œil mesure, ou peu s'en faut, le tiers de longueur de la tête ; il est égal a la longueur de l'espace préorbi taire.
Les ouïes sont largement fendues. L'opercule est très-mince;
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il est un peu échancré sur le bord postérieur. Le sous-opercule est allongé, étroit. Il existe une pseudobranohie, qui est fort peu développée.
Placée sur le tiers supérieur du corps, la ligne latérale est bien marquée; elle est composée de larges écailles, uq peu re-
levées. Ec, 1. long. 45 à 50 ; 1. transv. ^-^^ + 1 = 6 ou 7.
La première dorsale est trapézoïde, beaucoup plus haute que longue ; elle commence ordinairement un peu avant le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de la base de la caudale ; elle est soutenue par une dizaine de rayons. L'anale est très -basse; elle est reculée, séparée de la caudale par une distance à peine plus longue que la hauteur du tronçon de la queue. La caudale est fourchue. Les pectorales sont attachées vers la partie inférieure du corps. Les ventrales sont insérées sous les derniers rayons de la première dorsale.
Hr. 6. — D. 1/8 ou 9 — 0 ; A. 2/9 ou 10 ; C. 6 à 9/16/6 ou 7; P. 1/11 à 13 ;
V. 1/9 ou
La première dorsale est d'un gris très-pâle ; l'anale est blanchâtre; la caudale est d'un gris assez foncé. Les nageoires paires sont pâles, ou légèrement rosées. Le corps est d'un blanc nacré fort brillant ; quand les écailles sont tombées, il reste, sur les côtés, une large bande argentée d'un éclat très-vif. Les pièces operculaires sont argentées.
Le péritoine est noirâtre. — Les appendices pyloriques sont au nombre de dix à douze. — La vessie natatoire est pointue à ses deux extrémités ; elle ne parait avoir aucune communication avec le tube digestif ; elle est enduite d'un pigment argenté, qui est fort recherché pour la fabrication des fausses perles, ainsi que le pigment qui recouvre le corps.
Habitat. Méditerranée; TArgentine est assez commune à Nice, à Marseille; elle est commune à Cette.
Proportions : long, totale 0,195; tronc, haut. 0,026, épais. 0,016.
Tôle, long. 0,049, haut. 0,023. — Œil, diam. 0,015, esp.préorbit. 0,015, esp. interorbit. 0,012. — Mâchoire supérieure, long. 0,011 ; maxillaire, long. 0,009.
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Caudale, long. 0,028; pectorale, long. 0,020; Yentrale, long. 0,016. — ' Première dorsale, haut. 0,026, long. 0,013 ; anale, haut. 0,007, long. 0,013.
Distance du bout du museau à : première dorsale 0,081 ; adipeuse 0,150; anale 0, \ 37 ; ventrale 0,088.
GENRE MICROSTOME — MICROSTOMJ, Cuv.
Corps (rès-allongé, plus ou moins cylindrique, couvert d'écaillés lisses, fort minces.
Tête large en dessus ; bouche peu fendue; mâchoire supérieure courte, non dentée ; mandibule et chevron du vomer garnis de petites dents.
Appareil branchial ; rayons branchiostèges peu nombreux; pseudobranchies.
Nageoires ; première dorsale reculée, commençant en arrière de l'insertion des ventrales, finissant avant Torigine de Tanale; seconde dorsale adipeuse, très-réduitc, manquant, disparaissant souvent chez les sujets développés ; caudale fourchue.
Vessie natatoire grande. — Appendices pyloriqaes nuls.
LE MICROSTOME ARRONDI — MICROSTOMA ROTUNDATA.
Syn. : Sebpe petite bouche, S. microstoma, Riss., Ichth.f p. 356. La Serpb hicrostomk, Cuv., Règ, an.j 1817, t. II, p. 184. Microstoma rotundata, Microstome arrondie, Riss., Hist, nat.j p. 475, flg. 36. De Microstome argenté, Microstoma argenteum, Cuv. et Valenc, t. XVIII, p. 358, pi. 544, Règ. an, ilL, pi. 97, flg. 3. Microstoma rotundata, CBp., Cat,, n* 132. Microstoma rotundatum, GQnth., t. VI, p. 204; Canestr., Fn, Ital., p. 130,
N. vulff. : Yassou, Nice.
Long. : 0,12 à 0,21.
De forme à peu près cylindrique jusqu'aux ventrales, légèrement comprimé en arrière, le corps du Microstome est allongé ; la hauteur du tronc est contenue de dix à quinze fois dans la longueur totale. La région dorsale est parfois marquée de deux sillons longitudinaux. La peau est couverte d'écaillés minces, enduites d'un pigment argenté fort brillant.
En dessus, la tête est large ; sa longueur est comprise cinq fois et un tiers à six fois et quart dans la longueur totale. Le museau est court; la bouche très-peu fendue. La mâchoire supérieure est à peine moins avancée que Tinférieure ; elle n'est
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pas dentée. La mandibule est garnie de petites dents coniques. Le chevron du vomercst muni de dents couKes et légèrement crochues. L^extrémité du maxillaire supérieur est élargie en palette.
L'iris est argenté. L'œil est très-grand, ovale; son diamètre est contenu deux fois et demie à trois fois dans la longueur de la tête, il mesure presque le double de l'espace préorbitaire.
Il y a seulement quatre rayons branchiostèges. La fente des ouïes est grande. L'opercule est mince, bien développé. Chez un sujet conservé depuis longtemps dans Talcool, la muqueuse de la chambre respiratoire est de teinte brunâtre.
La ligne latérale est droite, très-distincte. Ses écailles semblent plus fortes, plus épaisses que les écailles voisines. Éc, 1. long. 44 à 52.
Chez les jeunes animaux, il existe deux dorsales, une nageoire soutenue par des rayons et une adipeuse ; à une certaine phase de l'évolution, Tadipeuse commence à s'atrophier, ei finit par disparaître chez la plupart des grands spécimens. La dorsale rayonnée est reculée ; elle commence un peu plus eu arrière que l'insertion des ventrales^ sur la seconde moitié de la longueur totale. L'anale est petite; d'après Risso, elle est opposée à l'adipeuse. La caudale est fourchue; l'espace triangulaire qui s'étend de la base de la nageoire au commencement de son échancrure, est couvert d'écaillés. Les pectorales sont étroites et assez allongées ; les ventrales sont un peu plus courtes.
Br. 4. — D. 9ù H — 0; A. 8 ou 9; C. 4/19 à 22/5 ou 6; P. 8 ; V. 10 ou il.
Le corps est d'un blanc argenté des plus brillants. Les nageoires sont pâles ou légèrement teintées de jaune. Le péritoine est brunâtre.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,172 ; tronc, haut. 0,012, épais. 0,012.
Tête, long. 0,028, haut. 0,012. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,005. — Mâchoire supérieure, long. 0,009.
Caudale, long. 0,012 (un peu brisée); pectorale, long. 0,012; Tentrale, long. 0,010. — Dorsale, haut. 0,011, long. 0,012; anale, haut. 0,009, long. 0,008.
Distance du bout du museau à : dorsale 0,104 ; analeO,125 ; ventrale 0,1 00.
APODES
Ordre des Apodes , Apodes.
Corps. — Il est Irès-allongé ; il est couvert d'une peau épaisse et \isqueuse, généralement nue, ou n'ayant, sous Tépiderme, que des écailles isolées, très-peu développées. Les vertèbres sont nombreuses.
Tête. — Elle est de forme variable. La bouche est dentée. Les intermaxillaires sont soudés, et unis à Tethmoïde et au yomer. L'arcade palatine est complète, mais n'est constituée que par un seul os, qui semble représenter le palatin et le ptérygoïdien, ou bien elle est incomplète, et réduite a sa partie postérieure ou ptérygoïdienne.
Appareil braiïchial. — La fente des ouïes est petite. Les pièces operculaires et les rayons brancliiostèges ne sont pas distincts, ils sont envelpppés dans la peau.
Nageoires. — 11 n'y a pas de ventrales. Les nageoires impaires sont peu développées ; elles ont des rayons simples. La caudale tantôt manque, tantôt elle existe et continue les autres nageoires impaires. La ceinture scapulaire n'est pas attachée au crâne; elle est parfois réduite à une petite tige osseuse. Les pectorales manquent assez souvent.
Vessie NxiTATOiRE. — EUeestmunied'unconduitpneumatophore. Appareil digestif. — Les appendices pyloriques semblent toujours manquer.
L'ordre des Apodes est composé de cinq familles.
plus ou moins \ , .j i» -i j a /
*^j, , . au-devant de 1 œil. i. Anguillides.
développées, i
. ^ ^ \ Orifice posté- > , ^ j j i
/ existante. I . , V i vers le bord de la
rieur de
de la na- \
»inft
Pectorales \ . ] lèvre supérieure. . 2. Myridâs.
i nne ' *
« { \ nulles 3. MURÉNIDÉS.
^ I bien formées, ayant plus de
nulle. Pectorales
sept rayons 4. Ophisuridés.
nulles, ou fort peu distinctes. 5. Sphâgebranchidés.
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Famille des Anguillidés ^ Anguillidae.
Corps allongé, serpentiforme, arrondi en avant, comprimé vers la queue, nu ou n'ayant que de très-petites écailles cachées dans la peau, enduit d'un mucus épais ; anus placé loin de la tète ; pas de côtes.
Tête longue ; mâchoires dentées ; langue libre.
Narinefl à deux orifices éloignés l'un de Tautre ; orifice postérieur situé au-devant de l'œil.
Appareil branchial ; ouverture des ouïes petite, placée vers la base de la pectorale.
Nageoires ; nageoires impaires réunies ; pectorales plus ou moins développées.
La famille des Ânguillidés comprend deux genres :
courte que rinférieure i . Anguille.
Mâchoire supérieure plus
longue que lïnférieure '1 Congre
GENRE ANGUILLE — ANGVILLA.
Corps paraissant nu, mais garni de fort petites écailles cachées dans la peau.
Tête ; mâchoire supérieure plus courte que Tinférieure ; pourvues. Tune cl l'autre, de dents en cardes fines, ainsi que levomer.
Nac^eoires ; dorsale commençant très-en arrière de l'extrémité des pectorales.
L'ANGUILLE VULGAIRE — ANGUILLA VÙLGARIS.
Anguilla, Bell., p. 295.
Des Angliu.es, Ronde!., part. 2, p. 143.
Mun.ENA ANGL'iLLA, Llnii., p. 4.'26, sp. 4 ; Rloch, pi. 73 ; Jurine^ PoUs. lac Léntan, p. UT, pi. 1; Vallot, p. 291).
La Murk.nb A^G^ILLE, Murœna anguilla, Lacép.,t. VIT, p. 88; Riss., Ic?tth.,p, 89: Crcspon, p. 306 ; F" Ogérien, p. 372.
L'A.xGuiLLE VULGAIRE, Cuv., Rèç. ah., 1817, t. II, p. 231 ; Marcotte, Anim. vert. Ab~ /jcville^p. 3!J3.
Anguilla acutirostris, Anguille à museau aigu, Riss., Hist. nat., p. 198.
Anguilla mediorostris, Anguille à rostre moyen, Riss., Hist. nat.j p. 199.
L'Anguille verniaux, Cuv. et Valenc, Règ. an. Ut., p. 315.
L'Anguille long bec, Cuv. et Valenc, Règ. an. iil.f p. 315, pi. 109, fig. 1 ; Valenc, Dict. Hist. ?iat, d'Orbigny.
ANGUILLE VULGAIRE
Anguillaoxtcephala, delà Pylaie, Hecherehes,en France, mr les Poissons de f Océan, dans Congrès scientifique de France, Poitiers, 1834, 1835, p. 520.
Anguilla ACDTiaosTRis, Sclys-Longchamps, Fn, belge, p. 335 ; Kaup, Catalogue of Âpodal Fish, in the collection of British Miueum, Lonûon, 1859, p. 39, flg. 27, tête.
Anguilla vulgams, CBp., Cat,, n* 316; Costa, Fn. NapoL, pi. 55,59, flg. 1, a, b; Siebold, p. 342; Canestr., Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 175, Fn. Ital., p. 29, 197 ; Géhin, p. 97 ; Scblegel, p. 87, pi. 9, flg. 1 ; GQnth., t. VIII, p. 28 ; G. Dareste, Résumé dune monographie des Poissons anguUli formes, p. 8.
Anguilla fluviatilis, Agass., Poiss. foss., t. V, part. 2, p. 130j pi. D, flg. 2; Heckel et Kner, p. 819, flg. 167.
L'Anguillb comiUNE, AngailU Yulgaris, Blanch., p. 491, flg. 129; Soland, p. 266; Lunel, PoÛ5. ttissin du Léman, p. 172, pi. 20, flg. 1.
L*ANGDiLLk i BEC MOYEN, AnguilU mediorostris, Blanch., p. 496, flg. 131, tète.
L' Anguille k Mec oblong, Anguilla oblongirostris, Blanch., p. 496.
L* Anguille 1 long bec, Anguilla acntirostris, Blanch., p. 497, flg. 182, tôte.
CoMiloN tkL, Bowdich, Fr. Wat. Fish. Great Britain, n* 7.
tut SlIAft^-NOSEu Eel, Yarr., t. I, p. 44; Couch, t. IV, p. 826.
N. Tulcf. : Verniaux.
I«oiig. : 0,40 à i ,00 et plus.
Tout le monde connaît l'Anguille ; il est donc inutile d*en faire une longue description. — Le corps de ce poisson est couvert d'une peau épaisse, très-résistante; sous Tépiderme se trouvent dispersées de fort petites écailles.
La tête est comprimée , arrondie en dessus. Le museau est assez allongé ; vers l'orifice postérieur des narines, il a une hauteur à peu près égale à sa largeur. La commissure de la bouche est tantôt un peu en avant, tantôt un peu en arrière du prolongement du diamètre vertical de l'œil. Les mâchoires sont assez étroites ; elles sont garnies, ainsi que le vomer, de dents en cardes fines.
Les yeux sont assez petits; ils sont arrondis. L'iris est d'un jaune pâle cuivré. Le diamètre de l'œil est contenu de huit à douze fois dans la longueur de la tète.
La dorsale commence loin de la tète. La pectorale a de quatorze à dix-huit rayons.
Quant au système de coloration, il est excessivement variable ; le dos est souvent brun olivâtre ou brun jaunâtre ; le ventre est blanchâtre. Les nageoires sont brunâtres, excepté l'anale qui est ordinairement blanche et bordée de rose.
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Habitat. Ce poisson est très-commun.
Proportions : long, totale, 0,735 ; tronc, circonférence 0,f 30.
Tête, long. 0,OdO, haut. 0,019. — Œil, diam. 0,007, esp. préorbit 0,014, esp. interorbit. 0,0i i .
Pectorale, long. 0,030. — Distance du bout du museau à : dorsale, 0,220; anale 0,323; pectorale, 0,08i .
Variétés.
VAnyuUle à museau large, AnguiUa latiroBtris.
8yii. : Amgdilla latirostris, Anguille à museau large, Ries., Hist. nat„ p. 199.
Angdilla macrocephala, de la Pylaie, op» cit., p. 5'?9.
ANcnLLE pniPiRNEAUx, CuY. et Valenc, Règ. an., i7/., p. 315 ; Valenc, Die/» Hist. ruU., d^Orblgny.
AiiGuiLLA LATIR08TR» (AnguîUo large bec), Selys-Longchamps, Fit. belge, p. 2?S; Ksup, op. cit., p. 38, flg. }6,tôte; GOnth., t. VlU, p. 32.
Anocilla CLOAcniA, CBp., Cat., n* 320.
Anguilla Cuvieri, Kaup, op. cit., p. 38.
L*ANGcn.LB A LARGE BEC, Anguflla latirostris, Blanch., p. 495, flg. 130, tôle.
Glut-Eel, Bowdich, op. cit., n* :f2.
The Broad-nosed Bel, Yarr., 1. 1, p. 62 ; Goucb, t. IV, p. 330.
N. vnlg. : Pimperneau ou Pimperneaux.
Relativement le Pimperneau paraît avoir le corps plus gros que TAnguille long-bec.
Le museau est large, aplati, arrondi en avant; il a plus de largeur que de hauteur. La bouche semble très-fendue. Les mâchoires sont très-déveioppées, surtout la mandibule qui est plus large que la mâchoire supérieure ; elles sont Tune et Faulre garnies de dents plus fortes que dans les autres Anguilles; la mandibule fait une saillie moins prononcée que dans TAnguille long-bec.
Les yeux paraissent grands.
La dorsale et l'anale sont reculées.
La coloration est variable ; souvent elle est d'un brun jaunâtre, plus ou moins foncé, sur le dos.
Habitat. Cette Anguille est commune à l'embouchure des égouts, dans la retenue des ports ; elle est, il me semble, plus commune que TAnguille long^bec dans les eaux saumàtres, dans les parcs à huîtres, où on la prend toute Tannée.
Proportions : long, totale 0,770 ; tronc, haut. 0044, circonférence 0,133.
Tête, long. 0,110, haut 0,056. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,02i, esp. interorbit. 0,020.
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Pectorale, long. 0,043. — Distance du museau à : commissure de la bouche 0^032 ; dorsale 0,260 ; anale 0,330 ; pectorale 0,1 il. V Anguille plaUbec,
Syn. : L*Ar6uille plat bec, Grig-Eel des Anglais, Cut, et Valenc, Règ, an* ilL, p. 315; Valenc, Dici. Hist. nat. d'Orbigny. ANeUILLA LATIBOSTRIS^ CBp., Cot.y n* 317. Ahouilla plâttcbpbala, Kaup, op. ciY., p. 38, fig. 25, tète. Grig-Ebl, Bowdich, op. cit^ n* 38 ; Yarr. , t. I, p. 68.
Aux environs de Londres, dit Yarrell, on donne le nom de Grig à une Anguille de petite taille ; c'est V Anguille plat-bec de Cuvier, c'est le Grig-Eel de Mr?. Bowdich. — Cette Anguille a la tête aplatie, un peu plus large en arrière des yeux. Le museau est plat, à bord assez arrondi, et, comme l'indiquait de la Pylaie, assez semblable à un bec de canard; la largeur, prise vers Torifice postérieur de la narine, remporte ordinairement sur la hauteur.
LMris est d'un blanc jaunâtre, teinté de rouge. L'œil est petit, arrondi; le prolongement de son diamètre vertical passe en avant de la commissure de la bouche.
La coloration est gris jaunâtre*
Proportions : long, totale 0,775 ; tronc, circonférence 0,138.
Tète, long. 0,094, haut. 0,02i. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,0i7, esp. interorbit. 0,016.
Pectorale, long. 0,038. — Distance du bout du museau à : dorsale 0,245; anale 0,340 ; pectorale 0,097.
V Anguille de Kienei'j Anguilla Kieneri,
Syn. : Anguilla Kieneri, Kaup, op. cit., p. 82, fig. 15, tète; Gûnth., t. VHI, p, 85*
V Anguilla Kieneri, qui appartient au Muséum de Paris, vient de Toulon ; c'est un sujet de moyenne taille qui est monstrueux, il a des yeux énormes. Kaup regarde encore comme espèces distinctes : V Anguilla JBi6rani, A. Saoi' gngi, A, melanockir, fig. i9, A. altirostriSj fig. 2i, etc. Combien l'auteur eut-il fait d'espèces, si le nombre des spécimens déposés dans la collection du Muséum de Paris eût été plus considérable?
Eudes Deslonchamps a publié une note sur une Anguille monstrueuse re* tirée â^un puits, dans Mémoires Soc. Linn. de Normandie, 1835, t. V, p. 47-51, pi. IV, fig. 4, 5, 6. Celte Anguille a les yeux très-gros, la mâchoire supérieure plus avancée que Finférieure.
Ainsi que le faisait judicieusement observer Spallanzani, les diverses espèces d Anguilles admises par les pêcheurs diffèrent entre elles plus par leur
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poids que par tout autre caractère bien déterminé (Spallanzani, Essai sur r histoire naturelle des Anguilles de la lagune de Commackio, dans Voyages dans ksdeuxSidUSf trad. Toscan, t. VI, p. 14i-206). -^Suivant le baron de Rivière on compte quatre espèces d'Anguilles bien distinctes vers Tembouchure du Rhdne : i« l'Anguille fine, appelée Pougaou, quand elle pèseO^",500 ; 2* la Bomarenque ; 3* la Pounchurote ; 4® l'Anguille grossière, désignée sous les noms de Margagnon ou LacMnan (baron de Rivière, Considérations swr les Poissons, et particulièrement sur les Anguilles, extrait des Mémoires de la Société royale et centrale d'agriculture, 4840, Paris^ 4841). — A Cette les pêcheurs distinguent : 1* l'Anguille fine; 2* le Pougaou; 3® le Ressot; 4* la Tkaoudella, qui ne se trouve que dans Tétang de Thau.
Au printemps des quantités énormes de petites Anguilles quittent les eaux saumàtres, et font la montée dans les eaux douces. Ces Anguillettes sont appelées Montinettes en Picardie ; Civelles sur les bords de la Seine, delà Loire ; Cives et même Cibales, d*après Mauduyt; Bouirons ou Bouyeiroûtis dans le Gard, les Bouches-du-Rhône. Suivant Crespon, la montée des Bouyeiroûns dans le Rhône dure plus de quinze jours sans interruption.
Suivant M. Blanchard, les Anguilles sont certainement des larves ; ce sont des êtres incapables de se reproduire, des êtres qui doivent subir des changements avant de satisfaire à la loi de la reproduction. Cette opinion n'est généralement pas adoptée. — Quant aux naturalistes qui admettent que les Anguilles se reproduisent sans subir de métamorphose, ils ne partagent pas tous la même opinion sur le mode de génération ; les uns croient, avec le professeur Ercolani, que les Anguilles sont hermaphrodites, les autres pensent que, chez elles, les sexes sont séparés. M. Canestrini dit avec raison que l'hermaphrodisme n'est pas encore démontré. Il y a longtemps déjà, eu 4866 et en 4867, j'ai trouvé sur des sujets différents, soit des ovules mâles, soit des ovules femelles. Les ovules mâles, mesurant 0°^*", 150, sont formés d'une enveloppe mince et d'un contenu granuleux. Les ovules femelles, mesurant de 0"^"^,200 à 0"^"^,250, ont une membrane vitelline épaisse, transparente, un vitellus d'aspect granuleux, une vésicule germinative, mesurant de 0"^"^,OoO à O'B'^tOS^, et une tache germinative plus ou moins distincte; autour de la vésicule germinative sont réunies des granulations vitellines plus ou moins nombreuses.
GENRE CONGRE — CONGER, Cuv.
Corps ; peau entièrement nue, sans- aucune trace d'écaillés.
Tète ; mâchoire supérieure plus longue que l'inférieure, portant, l'une et l'autre, des dents placées sur plusieurs rangées.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus des pectorales, ou très-près de leur extrémité.
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Le genre Congre est formé de trois espèces :
S / ordinaire. Dorsale | fin des pectorales 1. C. commun.
^g l commençant au- <
-^ I dessus de la f base des pectorales. .. . 2. C. des lus Baléahis.
soutenue, de chaque côté, par deux tiges
osseuses 3. G. a larges lèvres.
LE CONGRE COMMUN — CONGE R VULGARIS
CoifGER, BcIIm P* 161-162; Saltian., p. 67, P. 6.
Du CoNORB, Rondel., Ht. XIV, c. i, p. 808.
}AjifiM!ik supremo margine pirmœ dorsalis nigraf Arted., Syn,^ p. 40, n. 2.
Mdrjoia C0N6BR, Llnn., p. 436» sp. 6; Bloch, pi. ISS.
Le Congbe, Murœna conger, Bonnat., p. 3S, pi. 24, flg. 83.
La Murène congre, Murœna conger, Lacép., t. VU, p. \2\ ; Riss., Ichth., p. 93.
Conger verus, Congre commun, Riss., Hist. nai., p. 301.
Lb Congre commun, Conger Tulgaris, Cuv., Règ, an., t. II, p. 381 ; Selys-Longchamps, Fn, belge, p. :*4S; Guichen., ExpL Alger. ^ p. 112; Marcotte, Anim. vert. Abàeville, p. 396.
Conger vulgar», CBp., Cat, n. 331; Kaup, Apod. FùA, p. 111 ; GOnth., t. VIII, p. 38 ; Schlegel, p. 90. pi. 9, flg. 3 ; Canestr., Fn. ItaL, p. 300.
The Conger, Yarr., t. I, p. 68; Couch, t. IV, p. 340.
N. Tnl^. . Grounch, Felat, Nice ; Coungré, Cette ; Cungre, Mussole (catal.), Pyrénées- Orientales; Anguille de mer, lioncp.; 0,50 à 2,00, et plus.
Dans une grande partie de sa longueur, le corps est arrondi, cylindrique; il est comprimé dans sa région postérieure.
En dessus, la tète est légèrement déprimée ; elle est un peu renflée en arrière; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale, chez les animaux de moyenne taille. Le museau est allongé, arrondi. La bouche est grande; elle est fendue jusque sous le milieu de Torbile ; les lèvres sont développées. La mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure ; en avant, elle est garnie de dents en cardes assez fortes, pointues et crochues, formant un groupe demi-circulaire; à son extrémité antérieure, le maxillaire a des dents en cardes, puis il porte une rangée régulière de dents égales, serrées les unes contre les autres, cylindriques, terminées en biseau, et formant
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ainsi un bord tranchant ; sur le côté interne, il présente une autre série de dents assez courtes, à pointe aiguë ou mousse, finissant quelquefois vers le milieu de la longueur de Tos. Le vomer est muni de dents en cardes assez fortes, crochues. A la mandibule, les dents sont à peu près disposées comme à la mâchoire supérieure ; en ayant sont des dents en cardes ; puis se montre une rangée externe de dents semblables à celles du maxillaire supérieur, elle est bordée, souvent dans toute sa longueur, d'une série interne de petites dents coniques.
L*iris est argenté. Chez les sujets de taille moyenne, le diamètre de Tœil mesure environ la moitié de Tespace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux, placé yers le bout du museau; Touyerture postérieure est ovale, rapprochée du bord antérieur de l'orbite.
Il y a une dizaine de rayons branchiostèges, parfois neuf d'un côté et dix de l'autre.
La ligne latérale est droite, souvent marquée de points blanchâtres.
Ordinairement la dorsale commence au-dessus de la fin des pectorales ; elle est très-basse en avant. L'anale prend naissance sous la première moitié de la longueur totale. La pectorale est soutenue par quinze à dix-neuf rayons.
Quant au système de coloration, il est très-variable ; le plus souvent le dos est gris jaunâtre ou brunâtre plus ou moins foncé; le ventre est blanchâtre. Les nageoires impaires, d'un blanc grisâtre, sont bordées de noir. Les pectorales sont grisâtres.
Habitat. Commun sur toutes nos côtes. En Bretagne, surtout dans la baie d'Audierne, on en poche qui sont énormes.
Proportions : long, totale 0,505 ; tronc, haut. 0,026, épais. 0,022.
Tête, long. 0,070, haut. 0,024. — Œil, diam. 0,OiO, esp. préorbit 0,019, esp . interorbit. 0,008 .
Pectorale, long. 0,025. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,024; dorsale 0,104; anale 0,210; pectorale 0,077. —Distance entre les orifices d'une même narine 0,014.
Variété.
Le Congre noir, Conger niger.
Muatont noxri, Murœna nigra, Risa., Ichth.f p.
CONGRE COMMUN
CoNGBB moKii, Congre noir, Riss., Hûi, jiat., p. 301; GxxicYketï.^ExpL Alger, f^, 113. CoNGBR NIGER, GBp., C/i/., H. 123; Kaup, op, cit. y p. Il3.
N. vulg. : Grounch nègre, Nice; Coungré négré. Cette; Congre de roches, cdtes de Bretagne.
LonflT. : 0,40 à \ ,00.
Suivant quelques naturalistes, le Congre noir est une espèce particulière ; il me semble cependant ne pas différer du Congre commun, si ce n'est sous le rapport du système de coloration. La hauteur du tronc est contenue une vingtaine de fois dans la longueur totale.
La longueur de la tête est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est assez aigu.
D'après Risso, le nombre des rayons de la pectorale est de vingt ; j'en compte seulement quatorze ou quinze sur un individu de moyenne taille.
Le dos est noirâtre, le ventre grisâtre.
Habitat. Ce poisson est péché sur toutes nos côtes ; il est assez commun en Bretagne ; il vit dans les rochers.
Proportions : long, totale 0,560 ; tronc, haut. 0,028.
Tête, long. 0,081, haut. 0,024. — Œil, diam. 0,0i2, ôsp. préorbit 0,020, esp. interorbit. 0,010.
Pectorale, long. 0,025. — Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,030; dorsale 0,11 8; anale 0,235 ; pectorale 0,085.
hune. — Le LeptocéphcUe de Morris, Leptocephalus Morrisii,
8yn. : Anolbset Morris, Pennant, Brit. ZooL^ t. m, pi. 8; Yarrell, 1. 1, p. 40.
Leptocephalus Morrisii, B1. Schneid., p. 133, pi. 108, flg. 2 ; Cuv., Règ, an.^ 1817, t II, p. 23g ; CBp., CaU, n. 337; Kaup, Apod. Fish, p. 147; Ganth., t. VIII, p. 139.
Le Haebçonde mer, Leptocephalus lineatus, Bonnat., p. 39, pi. 86, flg. 359.
Lk LEPTociPBALB MORRisiEN, Leptocephalos Morrisii, Laeép., t. VII, p. 12.
Helmictis punctatus, Helmîcte pointillé, Rafln., Ind. itt, siciL, p. 62, pi. 2, flg. 8.
Lépidope diaphane, Lepidopus pellacidus, Riss., Ichth., p. 152, flg. 19.
Leptocephalus Spallanzani, Leptocéphale de Spallanzani, Riss., Hist nat,, p. 205 (non lehth.).
Leptocephalus caedidissimus, Costa, Fn. Napol.y pi. 20.
Leptocephalus pellucidus, CBp., Cat.^ n. 338; Canestr., Fn. Ital., p. 196.
Lbptociphalus Spallanzani, Kaup, op. ciY., p. 147, pi. 17, flg'. 7.
Morris, Goucb, t. IV, p. 848.
En 1860, le Professeur V. Carus exprimait la pensée que les Leptbcéphalidés sont des animaux qui n'ont pas acquis leur entier développement; en examinant, disait-il, leur structure anatomique, la variabilité de leurs caractères zoologiques, etc., je suis nécessairement amené à conclure que tous
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ces poissons ne sont rien que des larves d'autres poissons {On the Lepioeephalidœ, by Professor V. Canis, dans Report of the thirtieth meeting of the British Aisoeiation for (fte advaneement of Setencee held at Oxford in jwie and july 4860, London, 1861). — Plus tard, en 1866, R. Owen reproduisait la même manière de voir, mais d'une façon moins absolue ; les Leptocépbalidés, écrivait-il, sont probablement des larves de quelques grands poissons connus; on ne les a jamais vus avec des œufs ou de la laitance (R. Owen, Anatomy of Vertebrates^ 1. 1, p. 611). — En 1864, M. Th. Gill après avoir rappelé l'opinion émise par Carus sur la forme larvée des Leptocéphalidés, ajoute : Je suis presque certain {almost certain) que les Leptocéphales au moins sont les jeunes de Congres et que le Leptocephalus MorrisU est le jeune du Cong-ir vufgaris {Leptocephalus Morrisii^ Cm., Note by Th. GiS, dans Proceedings of the Academy of natural Sciences of PhUadelphia, f 864, p. 207). Ainsi que M. Gûnther le fait observer très-à propos, M. Gill ne donne pas les raisons qui le portent à considérer le L. Morrisii, comme un jeune Congre.
Je ne connaissais pas la note fort succincte publiée par M. Gill, lorsque je me livrai à des recherches sur Torganisation du Leptocéphale. J*avais à ma disposition un certain nombre de spécimens, venant les uns de la . Méditerranée, les autres de l'Océan ; ces derniers m'avaient été donnés par M. Lemirre, qui les avait trouvés à Noirmoutiers. — Je fis une assez grande quantité de préparations anatomiques qu'il serait trop long d'indiquer. Tétudiai particulièrement l'appareil hyoïdien, le suspenseur commun, les diverses parties qui constituent l'encéphale; je parvins à découvrir la vessie natatoire. En comparant ces différents organes avec ceux du Congre commun, il me fut très-facile de constater que le Leptocéphale est le jeune du Congre commun.
Dans une Note sur le Leptocéphale de Spallaniani présentée à l'Académie des sciences {Comptes rend, Acad, sn. 1873, t. LXXVl, p. 1304), M. C. Oareste écrit les lignes suivantes : « Ayant entrepris la révision des espèces de ce genre, je suis arrivé, pour l'une de ces espèces, le Leptocephalus Sptdlanzani de Costa, à un résultat fort inattendu ; c'est que cet animal présente tous les caractères zoologiques des Congres, et que très-probablement c'est le jeune Congre. J'ai pu constater ces caractères sur deux individus appartenant à la collection du Muséum, et sur plusieurs autres individus que j'ai observés chez M. le D' Emile Moreau. » Ce que M. Dareste a observé chez moi, ce ne sont pas seulement des Leptocéphales, mais surtout des préparations anatomiques et des figures grossies de ces préparations. M. Dareste, n'ayant jamais disséqué un seul Leptocéphale, aurait-il pu dire que « les pièces de l'os hyoïde et l'aile temporale ont la forme caractéristique qu'elles présentent chez les Congres, » si je n'avais eu l'obligeance de les lui montrer ? M. Dareste prétend que l'on peut étudier l'encéphale sans enlever ce qu'il appelle la croûte du crdne; c'est une illusion. M. Dareste a vu chez moi des dessins représentant, les uns, l'encéphale du Congre adulte, les autres, l'encéphale très-grossi du Leptocéphale de Morris.
CONGRE DES ILES BALÉARES
Aujourd'hui, il est impossible de ne pas considérer les différents Leptocéphales comme étant les larves d*autres poissons ; cependant le Professeur Canestrini, dans la Fauna d'italia^ conserve encore la famille des Leptocepha- Uni.
LE CONGRE DES ILES BALÉARES — CONGEJt BALEARICUS.
MmisNA Baleamca, Marène des lies Baléares, Delaroche, Ann. Muséum^ 1809, t. Xm, p. 327, Mim., p. 41, fig. 3.
Murèhb Cassini, Morœna Cassini, Riss., Ichth., p. 91.
CoHOER Cassini, Congre de, Cassini, Riss., Hist, nat,^ p. 203 ; Guichen., Exph Alger., p. 113.
CoNGER BALEARICUS, CBp., Cot,, ïi. 325 ; G. Dareste, Résumé monogr. Poissons anguil* H formes^ p. 15.
GoNGERiiUR^NA BALEARiCA, Kaap, Apod. Ft'sh, p. 110.
CONGROMOR^NA BALEARICA, Gûnth., t. VIII, p. 41.
Quel est le poisson qui d'abord a été décrit par Costa, ensuite par Canestrini sous le nom de Conger Balearicus? U est difficile de le dire; assurément ce n'est pas un Conger Balearicus ainsi que le fait voir la figure qui se trouve dans la Faune du royaume de Naple$.
N. Tulg. : Ugliasson, Nice.
Isong. : 0,20 à 0,30.
Delaroche le fait remarquer avec raison » ce Congre présente une forme très-semblable à celle du Congre commun. Son corps est cylindrique en ayant, un peu comprimé en arrière.
La tète est allongée, légèrement conique ; elle a généralement un peu moins de hauteur et un peu moins d'épaisseur que le tronc. Le museau fait une petite saillie. La bouche est de moyenne grandeur, elle est fendue à peu près jusque sous le bord antérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'inférieure ; elles portent Tune et Tautre, ainsi que le vomer, de fort petites dents en cardes, à pointe tournée en arrière.
Les yeux sont ovales. L'espace interorbitaire semble être aplati. Le diamètre de Tœil est compris cinq à six fois dans la longueur de la tète.
Vers la pointe du museau^ se voit Torifice antérieur de la narine qui est tubuleux; l'ouverture postérieure est ovale, placée en avant de l'œil.
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La ligne latérale est droite ; elle parait brunâtre.
Ordinairement la dorsale nait au-dessus de Touverture des ouïes. L'anale commence yers le milieu de la longueur totale. Les pectorales sont courtes et étroites; elles comptent seulement huit ou neuf rayons.
La teinte générale est jaune yerdâtre. Les nageoires impaires sont blanchâtres et bordées de noir. Les pectorales semblent d'un gris jaunâtre.
Habitat. Méditerranée» très-rare, Nice ; suivant le D' Gompaoyo, il est comniun dans les Pyrénées-Orientales.
Proportions : long, totale 0,290; tronc, haut. 0,017, épais 0,012.
Tête, long. 0,04:î, haut. 0,0i6. — Œil, diam. 0,008, esp. préorbit. 0,n(2, esp. interorbit. 0,004.
Pectorale, long. 0,015. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,014; dorsale 0,047 ; anale 0,145 ; pectorale 0,047. — > Distance entre les oriflces d'une même narine 0,005.
LE CONGRE A LARGES LÈVRES — CONGER MYSTAX.
Syn. : Murjuia mtstax, Murène à larges lèYres, Delaroche, Atm, Muséum, 1809, t. XUI, p. 32.S, Mim,, p. 43, flg. 10.
Ophidu niBEiiBB, Ophidium imberbe, Riss., Ichlh., p. 9S.
CoNGER III8TAX, CongTC à Urges lèTres, Biss., Hist, nat,, p. 208.
CoNGER MYSTAX, CBp., Ca^, Q* 326; ? C. Dareste, His, mon. Poiss, anguil., p. IS; Ganestr., Fn. Ital., p. SOI.
GoNGERMURiBNA HTSTAX, Kaup, Apod. FÛh, p. 110. CONGROMURANA MTSTAX, GOnth., t. VIII, p. 43.
N. Tiilg. : Mourua, Nice.
Lonff . : 0,2o à 0,50.
En avant, le corps est cylindrique ; ed arrière, il est comprimé et rétréci.
Généralement la tête présente une hauteur plus grande que celle du tronc ; elle est allongée ; elle affecte une forme à peu près conique, faiblement comprimée sur les côtés. Sous la peau, il est facile de sentir une crête osseuse, légèrement convexe, qui s*étend du milieu de la région pariétale jusqu'au museau ; cette crête est assez épaisse ; elle est unie. Le museau est saillant, pointu. La bouche est fendue jusque sous le quart antérieur da
CONGRE A LARGES LÈVRES
l'orbite. La lèvre supérieure est développée; c'est une large expansion membraneuse qui^ de chaque côté, est soutenue par deuiL osselets, ou deux tiges osseuses, jouissant d'une certaine mobilité, pouvant s'abaisser, ou se relever horizontalement. La mâchoire supérieure est beaucoup plus allongée que Finférieure ; en avant, elle porte un groupe de dents en cardes; latéralement elle est garnie, ainsi que la mandibule, de plusieurs rangées de dents coniques, à pointe souvent mousse; les dents de la rangée externe sont plus longues et plus fortes que les autres. Le vomer a les dents mousses, semblables à de petits tubercules arrondis.
Les yeux sont ovales ; ils sont grands. Ordinairement l'iris est d*un blanc grisâtre. Le diamètre de l'œil est contenu de cinq à sept fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié de l^espace préorbilaire ou même plus. L'espace interorbitaire est étroit ; les yeux sont séparés par le relief que forme, sous la peau, la crête osseuse dont nous avons indiqué la direction.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux ; l'orifice postérieur est ovale, placé en avant de Toeil.
L'ouverture des ouïes est ovale, assez large. Les rayons branchioslèges se dessinent à travers la peau. Quant à la ligne latérale, elle est droite. La dorsale prend naissance en arrière de Pouverture des ouïes, à peu près au-dessus du milieu de la longueur des pectorales ; elle est, par conséquent, un peu plus reculée que dans le Congre des Iles Baléares. L'anale commence ordinairement vers la fin du second cinquième de la longueur totale, elle est donc plus avancée que dans le Congre des lies Baléares. Les pectorales ont une douzaine de rayons.
La coloration est d'un gris assez pâle. Les nageoires impaires ont un liséré brun peu marqué.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice ; suivant M. Doûmet, il est commun à CeUe; il est commun sur la côte des Pyrénées-Orientales, d'après le D' Companyo.
Proportions : long, totale 0,340; tronc, haut. 0,01 3| épais. 0,012.
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Tète, long. 0,055, haut 0,018. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit 0,016, «sp. interorbit 0,004.
Pectorale, long. 0,016. — Distance du bout du museau à : commissore buccale 0,020; dorsale 0,068; anale 0,134; pectorale 0,058.— Distance entre les orifices d'une narine 0,010.
Famille des My ridés ^ Myridœ.
Corps allongé, plus ou moins arrondi ; peau nue ; côtes nombreuses.
Tète assez étroite ; museau pointu; bouche bien fendue ; mâchoires munies de dents courtes, pointues, en cardes.
Narines ayant l'orifice antérieur tubuleux, l'orifice postérieur vers le bord de la lèvre supérieure.
Nageoires ; dorsale commençant au-dessus, ou un peu en arrière de la «fin des pectorales.
GENRE MYRE — IfFAC/S, Kaup.
Caractères de la famille.
LE MYRE COMMUN — MYRUS VULGARIS
Syn. : Do Maslb de la McRtNS nommé Mtrus, Rondel., Uy. XIV, c. y, p. 116.
Serpbns marinos alter cauda compressa^ Willugb., p. 108.
HcRjmA rosiro acuto, Hturis alàidis vaHo^ margine pintuB darsaiif nigro, Arted. IValb., Syn., p. 40, n« 3, Gen., p. 148.
MuRJENA MYRDS, Linn., p. 426, sp. S; Brunn., IcMh, Mats.^ p. 13, n» 23.
La Mtre, Murena myrut, Bonnat., p. 35. i
La Murène myre, Muriena myrus, Lacép., t. Vil. p. 122 ; RiM., Ichth,, p. 90.
Le Myre, Conger myrus, Guy., Règ, an., 1817, t. II, p. 231 ; Guichen.^ Expl, Àlgir., p. 113.
Conger myrus, Congre myre, Riss., Hist. nat., p. 202.
Conger myrus, Costa, Fn. NapoL, pi. 33 ; CBp., Cai., n* 324; Canestr., Fn. liai, fi, 200.
Myrus yulgaris, Kaup, Apod. Fish, p. 31, flg. 14, tète; Gûnth., t. yiU,'p. 50.
N. Tolg. Moruo, Mourua, Nice; Demouieizèla, Cette.
De forme à peu près conique, le corps du Myre est légèrenient •comprimé vers son extrémité postérieure ; il est couvert d'une peau excessivement épaisse. La hauteur du tronc est contenue une vingtaine de fois, ou plus, dans la longueur totale. L^
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flancs sont soutenus par des côtes nombreuses, bien déye* loppées.
La tête est assez pointue, assez étroite ; sa longueur est comprise neuf à dix fois dans la longueur totale. Le museau est trèsavancé, aplati en dessus; il a le bord antérieur légèrement courbe. La bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de l'orbite. La mâchoire supérieure dépasse la mandibule; en avant, elle montre un disque arrondi ou ovale, qui est garni do dents assez petites, coniques, très-aiguës ; sur les côtés, elle est munie d'une bande assez large de dents courtes, pointues, un peu crochues. Sur le vomer^ est une plaque ovale, ou plutôt losangique, avec ses angles aigus placés en avant et en arrière ; elle est couverte de dents, les unes mousses, les autres pointues. Les branches de la mandibule portent une bande large de dents courtes à pointe aiguë ou mousse, tournée en arrière.
Les yeux sont ovales; ils sont couverts d'une peau épaisse. L'iris est jaunâtre. Le diamètre de l'œil est contenu huit à neuf fois dans la longueur de la tête ; il mesure la moitié environ do Tespace préorbitaire ; il est à peu près égal à la largeur de l'espace interorbilaire.
L'oriOce antérieur de la narine est tubuleux ; l'orifice postérieur est une fente oblique, dirigée de haut en bas, d'arrière en avant, placée sur le côté externe de la lèvre supérieure.
La ligne latérale est bien distincte ; elle est indiquée par une suite de petites saillies, et généralement par une série de points arrondis, blanchâtres ou grisâtres, éloignés les uns des autres; parfois, chez les sujets de grande taille, ces points ne sont plus marqués en arrière de Tanus.
En avant de la base de la pectorale, se trouve l'angle supérieur de la fente branchiale.
La caudale est excessivement courte ; la pectorale compte une douzaine de rayons.
Sur le dos, la teinte est d'un gris verdâtre, parfois rougeâtre ; sous le ventre, d'un gris jaunâtre, ou couleur chair. La tête est violacée, traversée de raies blanchâtres. De chaque côté du
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museau, est une rangée de plusieurs points blanchâtres, montant de la lèvre supérieure vers l'espace interorbitaire, où elle rejoint une bande qui descend^ devant l'œil, jusque derrière l'orifice postérieur de la narine. Sous l'orbite est une série de taches blanches, qui remonte en arrière. Entre la nuque et l'œil, il y a souvent quelques taches blanchâtres. Du centre de la région occipitale part une bande verticale jaunâtre, qui, arrivée au milieu de la hauteur de la tête, se dirige en arrière vers le bord supérieur de la pectorale. Au-dessus de la pectorale, il y a plusieurs points blanchâtres. Les nageoires impaires soot blanchâtres, bordées de noir ; les pectorales sont rosées.
Habitat. Méditerranée, assez rare, Nice, Cette. Océan, golfe de Gascogne, excessivement rare, Bayonne ; Arcachon (A. Lafont).
Proportions : long, totale 0,747 ; tronc, haut. 0, 037, épais. 0»023.
Tête, long. 0,082, haut. 0,036. — Œil, diam. 0,010, esp. préorblL 0,021, esp. interorbit. 0,010.
Pectorale, long. 0,023. — Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,031 ; dorsale 0,1 17; anale 0,322; pectorale 0,085. — Distance entre les oriflces d'une narine 0,011.
Famille des Mvrénidés^ Marœnidœ.
Corps allongé ; peau nue, enduite d'une mucosité épaisse. Nageoires; nageoires impaires unies; pas de pectorales.
La famille des Murénidés comprend deux genres.
^ .. ,, . ( tubuleux, museau assez court I . MoaÈift.
Orifice postérieur I
de la narine i
l non tubuleux, museau très-long 2. Nbttistomk.
GENRE MURÈNE — MURjEN^.
Tête comprimée ; bouche fendue plus loin que le bord postérieur de l'œil; dents sur les mâchoires et le vomer.
Narines ayant leurs oriflces tubuleux .
Nageoires ; dorsale très-longue, peu distincte en avant.
MURÈNE HÉLÈNE
Le genre Murène est formé de deux espèces.
Mâchoire supérieure ayant les denU ( "^"^ """«^^ * ' "' "^^*"''-
placées sur j . ^ « *. ^^
\ deux rangées 2. M. Gristini.
LA MURÈNE HÉLÈNE — MURjENA HE LENA.
Fig. 209.
83m. : MoRBNA, Bell., p. 158-1 GO ; Salvian., p. 59-60, P. 2 ; WUlugh., p. 103, pi. G. 1 .
Db la Morène, Rondel., liv. XIV, c. iv, p. 314.
HuRiENA pinnis pecioralibtu carens^ Arted. Walb., Syn., p. 41, n« 6, Ge/i., p. 151» ■• 6.
MDR.SNA HELENA, Linn., p. 4?5, sp. 1; Bronn., Ichth, Mass.^ p. 11, n"" 30; Bloch, pi. 153; Rafin., Ind. Ht. siciL, p. 41, n* 319; Rosenthal, IchthyoL Tof., pi. 21; CBp., Cat., n« 331; Costa, Fn, Napol,, pi. 23 bis, fig. 3; Kaup, Apod, Fish, p. 55; GQntli., t. VIII, p. 96; Canestr., Fn. ItaL, p. 202.
La Flûte, Murœna helena, Bonnat., p. 33, pl. 23, fig. 79.
Le Murénophis Hélène, Muraenophis heleaa, Lacép., t. XJI, p. 3S0 ; Riss., Ichth,^ p. 366.
MuaéNOPHis FAUVE, Muraenophis fulva, Riss., Ichth,, p. 367.
HurjENa helena, Murène hélëne, Riss., Hist. nat.y p. 189.
MuRJSNA FULVA, Murèno fauve, Riss., Hist. not,, p. 190.
MuR^NA GUTTATA, Murène tachetée, Riss., HUt, nai., p. 191.
La Murène commune, Maraena helena, Cuv. et Valenc, Réff, an. ilL, p. 313, pl. 109,
Murène hélènb, Murena helena, Guichen., Expl. A'gér,^ p. 114. The Murry, Yarr., 1. 1, p. 73.
MuRJt?iA, Couch, t. IV, p. 335.
N. Tulg. : Mourena, Nice ; Murena, Hérault, Pyrénées-Orientales. I^ong. : 0,60 à 1,30.
En avant, le corps de la Murène hélène est arrondi, en arrière, il est un peu comprimé ; il est couvert d*une peau nue très-épaisse, très-résistante; sa hauteur est contenue dix à douze fois dans la longueur totale.
La tète est en forme de pyramide à quatre faces très-inégales ; les faces horizontales sont assez étroites, les faces latérales sont beaucoup plus larges ; la longueur de la tète, prise d'un bout
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du museau à l*ouTerture des branchies, mesure un peu moins du septième de la longueur totale, chez un animal de grande taille. Le museau est pointu ; la bouche largement fendue. La mâchoire supérieure est légèrement plus ayancée que rinférieure ; elle est armée de dents fortes et crochues, comprimées, un peu tranchantes, à pointe tournée en arrière, et de chaque côté, au nombre de quatre à six sur Tinte rmaxillaire, de huit à douze sur Tintermaxillaire. Le yomer est muni d*une rangée de dents, qui sont plus développées en avant qu'en arrière. Chacune des branches de la mandibule porte une série composée de quinze à dix-huit dents, qui sont un peu plus fortes et un peu plus inclinées en arrière que celles de la mâchoire supérieure. L*arcade palatine est incomplète ; elle semble réduite si sa partie ptérygoïdienne.
En général, Tiris est jaunâtre. L'œil est arrondi; son diamètre fait le tiers environ de Tespace préorbi taire, chez les animaux très-développés.
Chaque orifice de la narine est tubuleux. Le tube antérieur est sur le bout du museau ; il est un peu plus allongé que le tube postérieur ; ils sont éloignés Tun de Tautre d'une distance égale aux trois quarts de la longueur de Tespace préorbitaire.
L'ouverture de la chambre respiratoire est ovale; son grand diamètre est moindre que celui de Tœil. Les rayons brancbiostcges sont fort grêles. Les os pharyngiens sont armés de dents crochues.
La dorsale commence un peu en arrière de l'ouverture branchiale; quant à l'anale, elle ne prend généralement naissance qu^un peu après le milieu de la longueur totale.
Ordinairement la peau est d'un brun noirâtre, avec des plaques jaunes semées de petites taches noires ; chez les grandes Murènes, le fond est souvent jaunâtre avec des raies noires en avant, en arrière les raies circonscrivent de larges taches jaunes, marquées de points noirâtres ; quelquefois la teinte est noirâtre, tachetée de blanc et de jaune; ou bien encore elle est fauve avec des bandes obscures, comme Risso l'indique* En
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raison de cette variabilité du système de coloration, Ticlithyologiste de Nice avait cru devoir distinguer trois espèces de Murènes, M. hélène, M. fauve. M, tachetée.
Habitat. Méditerranée ; ce poisson est assez commun à Nice, Toulon ; assez rare àCelte, à Port- Vendras. Océan, assez rare, Bayonne ; en 1875 une bande de Murènes a été prise à Biarritz ; très-rare, Arcachon ; excessivement rare au nord de la Gironde, Charente-Inférieure, la Rochelle (Musée Fleuriau), lie de Ré.
Proportions : long, totale i,240; tronc, haut. 0,120, circonférence 0,290.
Tête, long. 0,168, haut. 0,095. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,036, esp. interorbit. 0,018.
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,076; dorsale 0,186; anale 0,670. — Distance entre les orifices d'une même narine 0^028; longueur du tube nasal : antérieur 0,007, postérieur 0,0055.
LA MURÈNE UNICOLORE — MURjENA UNICOLOR.
Syn. : Mur^enophis unicolor, Marénophis unicolore, Delaroctae, Arm. Muséum^ 1809, t. XIII, p. 359, J/e'm., p. 73, fig. 15.
MuRÉNOPHis Cristini, Murasnophîs Cristini, Riss., Ichth,, p. 368.
MuRiENà Cristini, Murène Cristini, Riss., Hist. nat., p. 191.
Murène unicolore, Murœna unicolor, Cuv., Règ. an. ilL^ p. 318; Guichen., ExpL Alger., p. 114.
McRiENA unicolor, CBp., Cut», n"* 330; Gûnth., t. VIII, p. 125 ; Ganostr., Fn. liai., p. 202.
Thtrsoidea unicolor, Kaup, Apod. Fishy p. 91.
N. ymlg. : Mourena sensa spina, Nice.
liOns. : 0,50 à 1,00.
Cette Murène ressemble beaucoup à la Murène hélène, mais elle a le dos plus élevé, plus comprimé ; elle est couverte d*uHe peau épaisse, et parfois légèrement granuleuse. La hauteur du tronc est contenue douze à quatorze fois dans la longueur totale.
La tête est comprimée ; sa longueur est comprise de huit à
neuf fois dans ]a longueur totale; le proGl supérieur s'abaisse
brusquement dans la région frontale. Le museau est un peu
arrondi ; la bouche est bien fendue. Les mâchoires sont étroites;
elles sont à peu près égales, ou la mâchoire supérieure est à
peine plus avancée que Tinférieure. L'intermaxillaire a deux m. 37
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rangées de dents régulières, coniques et crochues; le maxillaire supérieur est également garni d'une double série de dents ; les dents de la série externe sont crochues, à pointe dirigée en arrière ; les dents de la série interne sont coniques et plus ou moins mobiles. En avant, le vomer est muni de quelques dents crochues, assez fortes; il porte, sur le chevron, deux rangées de dents assez petites. En général, la mandibule a sur la moitié antérieure une double rangée, et sur la moitié postérieure une rangée simple de dents coniques, à pointe crochue, tournée en arrière ; sur le devant de la mandibule, il y a parfois quelques
dents hors série.
L'iris est d'un gris jaunâtre. Le diamètre de Tœil mesure environ les deux cinquièmes de l'espace préorbilaire, la moitié de l'espace interorbilaire.
Très-près de l'extrémité du museau se trouve l'orifice antérieur de la narine ; il est tubuieux, ainsi que Torifice postérieur ; les tubes sont fort courts et très-étroits.
L'ouverture branchiale est une espèce de fente ovale, qui a presque trois fois plus de longueur que de largeur ; son diamètre horizontal est un peu plus grand que celui de l'œil.
La dorsale commence sur la nuque, en avant de la fente des ouïes ; elle est assez épaisse, surtout près de son origine ; IV nale prend naissance vers la fin de la moitié antérieure de la longueur totale.
Ainsi que le rappelle son nom spécifique, celtu* Murène est d'une teinte uniforme^ d'un marron plus ou moins foncé. Les nageoires ont une bordure jaunâtre.
Les œufs sont arrondis, un peu plus gros que des graines de pavois ; ils sont d'un blanc légèrement grisâtre.
Habitat. Méditerranée, rare, Nice, Cette.
Proportions : long, totale 0,665; tronc, haut. 0,054, circonférence 0,140.
Tête, long. 0,082, haut. 0,046. — OEil, diam. 0,00o, esp. préorbit. 0,012,
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,026 ; dorsale 0,063 ; anale 0,326. — Distance entre les orifices d'une môme narine 0,010. — Fente branchiale^ long. 0,008, larg. 0,003.
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GENRE NETTASTOME — NETTASTOME, Rafin.
CSorps arrondi en avant, terminé par une queue fort grêle.
Tète ; museau très-allongé ; bouche largement fendue ; mâchoires garnies de dents en cardes fînes, excessivement nombreuses.
Narines ; orifice antérieur tubuleux; orifice postérieur ovale, situé en ayant de Fœil.
LE NETTASTOME QUEUE NOIRE — NETTASTOMA MELANURA.
Syn. : Nbttastoma melanura, Rafln., Carat,, p. 49, sp. 17 1, pi. 16, fig. 1, Ltd. itt. ttCf/., p. 43, n* 314; CBp., Cat., n* 329; Kaup, Apod. Fish, p. 119, flg. IS, tète.
MuRÉNOPHis soRCiàRG, Murienophis saga, Riss., Ichth,, p. 370, pi. 10, flg. 89, (M. sorcière) Hiit, nat., p. 193.
Nettastoma melandrum, Gûtith., t. VIII, p. 48.
MuRiBNOPHis SAGA, Canestr., F». ItaLy p. 203.
Jeune't
Htoprorcs messanensis, KOIlîker, dans Verhand, Physic. Medic, Geselischaft in Wûrzburg, Wûnbarg, 1854, t. IV, p. 102 ; Troschel, Bericht ùber die Ichthyol,, dans Archiv fur Natur., 1854, p. 141 ; Kaup, op. cit., p. 144, pi. 16, flg. 4 ; Gûnth., t. VIII, p. 144.
N. yrxiïg. : Masca, Nice.
' lionff . : 0,50 à 0,80.
De rorifice branchial à Tanus, le corps est à peu près cylindrique, puis devient de plus en plus comprimé, et se termine en une lame mince et pointue. La hauteur du tronc est contenue de vingt à trente et une fois dans la longueur totale.
La tête a le profil supérieur horizontal ; sa longueur est comprise de sept à huit fois dans la longueur totale. Le museau est fort allongé ; il est semblable au bec d'un canard ; il est aplati et terminé par un petit tubercule charnu, assez élastique. La bouche est fendue jusque sous le bord postérieur de Torbite. La mâchoire supérieure est plus longue et plus large que Tinférieure ; elles sont garnies, Tune et l'autre, de dents en cardes fines constituant une large bande ; les dents des rangées externes sont très-courtes, et forment une espèce de lime; sur les rangées internes^ les dents sont beaucoup plus fortes et plus longues; elles sont crochues, mobiles en arrière; le doigt, poussé
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du bout du museau à la commissure de ta bouche, fait baisser chacune des dents, et ne trouve aucune résistance, mais il ne peut être ramené en sens contraire. Le vomer porte une bande lon-
Fig. 210. — Tête vue de c6U.
gitudinale de dents, étroite en avant, beaucoup plus large en arrière; les dents latérales sont fines et courtes ; les dents internes sont fortes, et paraissent faire, sur le milieu de l'os, une saillie hérissée de pointes crochues ; les dents sont encore mobiles en arrière, mais beaucoup moins que celles des mâchoires.
Chez, les sujets de grande taille, le diamètre de l'œil est contenu quatre fois à quatre fois et demie dans la longueur de l'espace préorbitaire.
Les orifices de la narine sont trcs-éloignés l'un de l'autre. L'oriflce antérieur est vers le bout du museau ; il est (ubuleui ou plutôt demi-tubuleux; sa paroi interne est adhérente à la peau du museau. L'orifice postérieur est ovale ; il est placé près du bord antérieur et supérieur de l'orbite ; il est muni en avant, d'une languette mobile, espèce de valvule assez grande, mais qui cependant ne semble pas suffisamment large pour le couvrir entièrement.
L'ouverture des ouïes est ovale, assez grande.
La dorsale commence au-dessus de l'ouverture de la chambre branchiale, et l'anale, sous la première moitié de la longueur totale. Ces nageoires sont soutenues par des rayons très-faciles à distinguer.
Le dos estd'une teinte marron ; le ventre est d'un gris plombé. Les nageoires sont bordéesde noir sur une certaine partie de leur étendue.
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Habitai. Méditerranée; Nice, assez rare.
Proportions : long, totale 0,740; tronc, haut. 0,02^, circonférence 0,075.
Tôle, long. 0,100, haut. 0,022. — Œil, diam. 0,009, esp. préorbit. 0,041, esp. interorbit. 0,006.
Distance du bout du museau à : commissure buccale 0,049 ; dorsale O,i0i^ , anale 0,294. — Dislance entre les orifices d'une même narine 0,03o; longueur du tube nasal antérieur 0,0<)2.
Famille des Ophisuridés, Ophisuridœ.
Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique, tout à fait nu. T6(e petite; museau avancé; dents sur les mâchoires, le vomer. Narines ayant Torifice postérieur vers le bord delà lèvre supérieure. Appareil branchial ; fente des ouïes placée sur le côté. Nai^eoires ; dorsale et anale finissant avant la pointe de la queue ; caudale nulle ; pectorales bien formées.
GENRE OPHISURE — OPHiSURUS, Lacép.
Caractères de la famille.
Le genre Ophisure est représenté par deux espèces.
très-en arrière du bord pos-
^ térieur de l'orbite 1 . 0. serpent.
Fente de la bouche finissant
presque sous le bord postérieur de l'orbite 2. 0. i/Espâgne.
L'OPHISURE SERPENT — OPHISURUS SERPENS.
Fig. 211.
Syn. : Sbhpens xarixus, Bell., p. 156-157 ; Salvian., p. 57-58, P. 1 ; Willugli. p. 107, pi. G. 4.
Du Serpent marin, Rondel., liv. XIV, c. vi, p. SIC.
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MuRiENA exacte teres, cauda acuta apterygia^ Arted. Walb., Syn,, p. 41, n* 4, Gta^t p. 149.
MuRJMA gKRPBifS, Linn., p. 435, sp. 8; Brunn., Ichth, U(U$.^ p. 11, n* 21.
Lk Serpent sans tachb, Munsna serpens^ Bonnat., p. 34.
L'Ophisurb serpent, OphUuruB serpens, Lacép., t. VIT, p. 62; Riss., /c/<M., p. 81, HUt, nat, p. 206; Guichen., ExpL Alger., p. 114.
Le Serpent de mer, Cut., Règ, an., 1817, t. II, p. 282.
Opriscrus serpens, CBp., Cat., n* 828 ; Costa, Fn. NapoL, pi. 28 bis, fig. 1 ; Kasp, Apod, Fith, p. 7 ; Canestr., Fit. ItaL, p. 201.
Ophichthys serpens, Gûnth., t. VIII, p. C5.
N. Tulif . : Bissa de mar, Nice ; Ser de mar, Cette ; Culobre de mar (cataL), Pyrénées-Orientales.
Lony. : 1,00 à 2,20.
Salviani a donné une très-bonne figure de ce poisson. L'Ophisure serpent a le corps fort allongé, cylindrique, ou légèrement conique, terminé en pointe mousse, couvert d*une peau épaisse et nue. Les cinq ou sii avant-dernières vertèbres portent de chaque côté, vers les lames vertébrales supérieures et inférieures, une arête à pointe dirigée d'arrière en avant.
La tête est étroite, longue, pointue; sa longueur est comprise de dix à seize fois dans la longueur totale. Le museau est effilé, conique. La fente de la bouche s*étend bien en arrière des yeux. Les mâchoires sont fort étroites en avant. La mâchoire supérieure est plus avancée que Tinférieure ; à son extrémité, elle porte de chaque côté une rangée de dents pointues^ ressemblant à de véritables crochets, beaucoup plus longues, beaucoup plus fortes que les suivantes ; à partir de Taplomb de Vorifice postérieur de la narine, elle est munie de dents placées sur deux séries. Le vomer est armé de dents crochues, qui sont plus grandes en avant qu'en arrière. Les branches de la mandibule ont les dents sur une seule rangée ; les trois à six premières dents sont crochues, beaucoup plus développées que les autres.
Les yeux sont ovales ; ils sont placés en avant de la commissure de la bouche. Ils sont couverts d'une peau épaisse, qui devient opaque assez rapidement. Le diamètre de l'œil est contenu dix i treize fois dans la longueur de la tête ; il mesure le quart ou le cinquième de l'espace préorbitaire ; il est à peine moins grand que l'espace interorbitaire. L'iris est doré.
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Chez certains individus^ rorifice antérieur de la narine^ qui est éloigné du bout du museau , n'est pas tubuleux ; chez d'autres il est à demi- tubuleux y le bord antérieur du tube est court, le bord postérieur est assez allongé. L'orifice postérieur est une fente placée sur le côté externe de la lèvre supérieure; il est, en dehors, bordé d'une membrane assez large.
Quant à l'ouverture des ouïes, elle est large.
La ligne latérale est droite.
La dorsale commence en arrière de l'extrémité de la pectorale ; elle finit, ainsi que l'anale, à une assez courte distance de la pointe du tronçon de la queue. La pectorale est peu développée ; elle compte de quatorze à seize rayons.
Le dos est jaune doré, teinté de brun ; le ventre est grisâtre ou blanc argenté. La tête, surtout au voisinage de l'orbite, sur les mâchoires, est marquée de points noirâtres, à l'orifice des canaux muqueux. La dorsale et l'anale sont liséréesde noir; les pectorales sont jaunâtres.
Habitat. Méditerranée, assez commun, Nice ; assez rare à Cette, d'où vient le spécimen dont j'indique les proportions.
Proportions : long, totale 2,100; tronc, haut. 0,050, épais. 0,938.
Tête, long. 0,135, haut 0,041. — Œil, diam. 0,011, esp. préorbit. 0,042, esp. interorbit. 0,013.
Pectorale, long. 0,031 ; dorsale, long. 1,884; anale, long. 1,436.
Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,072; narine, orifice : antérieur 0,027, postérieur 0,035 ; dorsale 0,192 ; anus 0,625 ; anale 0,640 ; pectorale 0, 1 42.
OPHISURIDÉS.
L'OPHISURE D'ESPAGNE — OPHISURUS ff/SPANUS.
Syn. : Ophisdbds bispanus, B«11otti, Accad. Fiiico-mrdko-tliUislica di Mikmo, S*duU de] 13 dicembr. ISS*, GQnUi., t. VIII, p. 7!.
OpHICHTHT) HIIFANDS. GQlltb., t. VIII, p, 11.
JMOg. t 0,30 à 0,60.
11 y a environ vingt-trois ans que cet Ophisure a été décrit, pour la première fois, par M. Crist. Bellotti, 11 a le corps trèsallongé, arrondi en avant, et légèrement comprimé après l'anus. La hauteur du tronc est contenue de trente à trente-cinq fois dans la longueur totale. La queue est terminée en pointe mousse, un peu aplatie latéralement. L'anus est placé vers la fin de la moitié antérieure de la longueur totale.
En dessus, la tète est faiblement déprimée; elle est assez longue ; sa longueur mesure le cinquième environ de la distance qui sépare le bout du museau de l'anus. Le museau est beaucoup moins allongé que dans l'Ophisure serpent ; il est mousse, un peu conique ; il fait une petite saillie arrondie en avant de la bouche.
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entre les tubes des orifices antérieurs des narines. La bouche est beaucoup moins fendue que dans Tautre espèce ; la commissure des lèvres dépasse à peine la perpendiculaire tangente au bord postérieur de Torbite; la distance du bout du museau d Tangle buccal ne fait que le tiers de la longueur de la tête. La mandibule est moins avancée que la mâchoire supérieure ; elle est assez large; son bord antérieur est convexe. A l'extrémité de la mâchoire supérieure, sous le museau, il y a un petit groupe isolé, formé de quelques dents aiguës, crochues, à pointe tournée en arrière. Sur les côtés des mâchoires, sur le vomer, les dents sont placées en rangée simple ; elles sont assez fortes et à peu près égales. .
L'iris m'a paru d'un bleu foncé. La peau qui recouvre l'œil est assez épaisse. Le diamètre de l'œil mesure le dixième environ de la longueur de la tête, la moitié de l'espace préorbitaire ; il est à peine moins grand que l'espace interorbitaire. Le tube de l'orifice antérieur de chacune des narines est large, développé ; il est placé très-près du bout du museau, formant une saillie latérale^ de sorte qu'à première vue le museau semble trilobé. L'orifice postérieur est sur la lèvre supérieure; il finit sous le bord antérieur de l'orbite. La distance qui sépare les orifices d'une même narine est un peu moindre que la longueur de l'espace préorbi taire.
La dorsale est fort basse ; elle commence vers la fin du quart antérieur de la longueur totale. L'anale est plus haute que la dorsale. La pectorale est courte; elle est composée de dix à douze rayons.
La dorsale et l'anale sont d'un blanc ou d'un gris légèrement jaunâtre. Le système de coloration est jaune rougeâtre assez clair, avec un très-fin pointillé noirâtre. Je n'aperçois pas, sur la tête de ce poisson, les points noirâtres qui marquent, d'une façon si nette, les pores muqueux dans l'Ophisure serpent.
Habitat. Méditerranée, excessivement rare, Cannes, Nice. Proportions : long, totale 0,440; tronc, haut. 0,013, épais. 0,010.
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Tête, long. 0,040, haut. 0,013. — OEil, diam. 0,004, esp. préorbit. 0,008, esp. interorbit. 0,005.
Pectorale, long. 0,010; dorsale, long. 0,336; anale, long. 0,330.
Distance du bout du museau à : commissure de la bouche 0,013; dorsale 0,094; anus 0,200 ; anale 0,204; pectorale 0,043. — Distance entre les orifices d'une narine 0,007.
Famille des Sphagebranchidés^ Sphagebranchidœ.
Corps très-allongé, plus ou moins cylindrique; peau complètement nue.
Tête longue; mâchoire supérieure plus ayancée que Tinférieure, pour- Tues, l'une et l'autre, de petites dents.
Narines ; orifice antérieur de la narine tubuleux.
Appareil branchial ; fentes des ouïes sous la gorge, rapprochées l'une de l'autre.
Nae^eoires ; caudale nulle ; dorsale et anale très-basses, parfois même peu distinctes; pectorales nulles ou rudimentaires.
Vessie natatoire très-longue.
GENRE SPHAGEBRANCHE — SPHAGEBRANCHVS, Bloch. Caractères de la famille.
Le genre Sphagebranche est composé de deux espèces.
Extrémité de la mft- / du bout du museau que de l'orbite. 1. S. imbs&bb. choire inférieure plus |
rapprochée ( de l'orbite que du bout du museau. 2. S. avkdglk.
LE SPHAGEBRANCHE IMBERBE — SPHAGEBRANCHUS
HdBERBlS.
Syn. : Sphagbbranchus mberbis, Sphagebranche imberbe, Delaroche, Ann, Uutéum, 1809, t. XIII, p. 360, Mém,, p. 74, flg. 18; Riss., Hist. nat,^ p. 196.
Leptocépbale Spallanzani, Leptoceptaalus Spallanzani, Ri8s.,/cAM., p. 86.
Sphagebrancbus ocdlatds, Sphagebranche oculé, Riss., Hist.nat.f p. 197.
SPHAGEBRANCHUS iMBERBis, CosU, Fît, NupoL, pi. 32, fig. 2-3 ; CBp., Cat, n" 833; Kaup, Apod, Fisht p. 25; Canestr., Fn, ItaL, p. 203.
Ophichthyb IMBERBIS, Gûnth., i. VIII, p. 84.
N. ymlg, : Hourua, Lony . : 0,25 à 0,50.
De forme à peu près cylindrique, le corps du Sphagebranche
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imberbe est un peu rétréci vers la tète, pointu, légèrement comprimé vers Textrémilé postérieure.
Renflée en arrière, la tête est distincte du tronc; elle est conique. Le museau est proéminent, pointu. La bouche est bien fendue. La mâchoire supérieure est plus longue que Tinférieure ; elles sont Tune et Tautre munies de petites dents, fines, un peu crochues, à pointe dirigée en arrière. Les dents intermaxillaires sont disposées en lignes obliques, formant les côtés d'un angle aigu dont le sommet est tourné en avant. Les maxillaires ont une rangée unique de dents courtes, parfois difficiles à voir. Les dents qui garnissent le chevron et le corps du vomer sont très-pointues. Sur chacune des branches de la mandibule, il y a une série simple de dents fort aiguës.
Les yeux sont plus rapprochés de la commissure de la bouche
que du bout du museau ; ils sont fort petits. Le diamètre de
Toeil ne mesure guère que le sixième de Tespace préorbitaire.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux;il est placé
vers le bord de la lèvre supérieure.
La paroi externe de la chambre branchiale est bombée; elle est couverte d'une peau, qui est marquée de plis obliques. La fente des ouïes est étroite, un peu ovale; elle est séparée de celle du côté opposé par une distance à peu près égale à la longueur de son grand diamètre.
11 est facile de suivre le trajet de la ligne latérale. En avant surtout, la dorsale est excessivement basse, peu distincte ; elle est, ainsi que l'anale, cachée dans un sillon ; ces deux nageoires se terminent un peu avant l'extrémité de la queue. Les pectorales sont extrêmement réduites, souvent même elles manquent sur les sujets de grande taille ; à leur place, il reste parfois une saillie à peine sensible.
En dessus, le corps est gris-violet, tacheté de points noirâtres; le ventre est d'un blanc pâle ou jaunâtre, à reflets argentés ; parfois la teinte générale est jaunâtre, variée de rouge ou de violet. La dorsale et Tanale sont blanches.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
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Proportions : long, totale 0,453; tronc, haut. 0.012, épais. 0,012.
Tête, long. 0,032, haut. 0,0i2. — Œil, diam. 0,001, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,003.
Distance du bout du museau à : mâchoire inférieure 0,002 ; commissure buccale 0,0(0; dorsale 0,077 ; anus 0/221 ; anale 0/229. — Distance entre les fentes branchiales 0,004.
LE SPHAGEBRANCHE AVEUGLE — SPHAGEBRANCBUS
CjECUS.
MuBJBNA (L£CA, Linn., p. 426^ sp. 7.
La Hcrène aveugle, Munena cœca, Bonnat., p. 35.
Sphagebranchus cjecus, B1. Schneid., p. SSS; CBp., Cai.^ n* 334 ; Canestr., Fn.IiûLy p. 204.
La Cécilie brandérienne, Cœcilia branderiana, Lacép., t. VI, p. 391.
Cbcilia branderiana, lUfln., Ind. Ut. 5tc{7.,p. 49, n* 376.
Aptericrthus CiEcus, Aptérichthe aTOUgle (A. C. Duméril), Delarocbe, Ann, Muséum, 1809, t. XIII, p. 325, Mém,, p. 39, fig. 6 ; C. Duméril, Ichthyologie analytique , p. 205.
Sphagebranchus accus, Sphagébrancbe aveugle, Riss., Hi$U nat.f p. 194.
Sphagebranchus serpa, Spbagébranche serpent, Riss., Hist. naL, p. 195.
Sphagebranchus bixaculatus, Sphagébrancbe à deux taches, Riss., Hist. naU p. 195.
Sphagebranchus Spallanzani, Costa, Fn. Nopo/., pi. 32, flg. 1.
Apterichthts cjecus, Kaup, Apod. Fû/t, p. 106.
Ophichthts CiECus, GUnth., t. VIII, p. 89.
N. Tulsf. : Bissa, Nice.
Excessivement grêle et fort allongé, le corps du Sphagébrancbe aveugle est à peu près cylindrique, légèremeot aplati en dessous. Le tronçon de la queue est conique ; il se termine en une pointe assez fine.
En général, la tète se continue avec le tronc sans ligne de démarcation bien visible ; elle est longue, conique. Le museau est aigu et très-proéminent, il est un peu déprimé. La bouche est étroite ; sa fente se porte, en arrière, beaucoup plus loin que le bord postérieur de Torbite. La mâchoire supérieure forme une saillie très-prononcée au-dessus de la mandibule ; elles ont, Tune et Tautre, une rangée de petites dents, fort acérées, à pointe tournée en arrière. Autour de la bouche, se montre une série de pores, qui est disposée d'une façon assez régulière.
Chez les animaux. de grande taille, on peut distinguer les
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^eux sans être obligé de se servir d'un verre grossissant. L'iris «st jaunâtre. L'ouverture delà pupille est horizontale.
L'orifice antérieur de la narine est tubuleux; il est sous le bord du museau ; il semble plus rapproché de la pointe du rostre <jue de l'extnîmité de la mandibule. L'orifice postérieur est audevant de l'orbite ; il est garni d'un bourrelet assez mince.
Les fentes branchiales sont placées en dessous, très-près l'une de l'autre; elles sont étroites.
En avant la ligne latérale est bien dessinée ; elle est à peine marquée en arrière.
La dorsale et Tanale sont extrêmement basses, et même elles paraissent manquer chez les animaux conservés, elles ne sont plus visibles à l'œil nu. Il n'existe aucun vestige de pectorales. Le nom à' Aptérichthe convient parfaitement à cette espèce.
Le dos est rougeâtre, semé de points noirs ; les côtés sont d'un rouge jaunâtre; le ventre est blanc grisâtre; quelquefois la couleur dominante est un brun peu foncé.
Habitat. Méditerranée, très-rare, Nice.
Proportions : long, totale 0,491 ; tronc, haut. 0,008, épais. 0,006.
Tête, long. 0,028, haut. 0,007. — Œil, diam. 0,0003, esp. préorbit. 0,006, esp. interorbit. 0,003.
Distance du bout du museau à : mâchoire inférieure 0,005 ; commissure buccale 0,0125 ; anus 0,245; anale 0,251. — Distance entre les fentes branchiales 0,002.
SOUS-CLASSE DES MARSIPOBRANGHES — MARSIPO-
BIIANCHII, CBp.
Syn. : Gtclostomes, C. Daméril.
Ciorps allongé, couvert d'une peau nue. Squelette cartilagineux ou fi brocartilagineux.
Tète non mobile sur la colonne vertébrale ; bouche en forme de ventouse ; pas de véritables mâchoires.
Appareil branchial ; branchies renfermées dans des poches.
Na^^eoires ; pas de nageoires paires ; nageoires impaires soutenues par des pièces squelettiques.
Vessie natatoire nulle.
CYCLOSTOMES
(ja sous-classe des Marsipobranchesesl représentée par un seul ordre.
Ordre des Cydostomes, Gyclostomi.
En 1812, C. Duméril publia un travail intitulé Dissertation sur les poissons qui se rapprochent le plus des animaux sans vertèbres ; dans ce' trarail des plus remarquables, il démontra, le premier, que, chez les Lamproies, le conduit de Tévent ne traverse pas ]e palais, ne communique ni avec le pharynx, ni avec le canal aqueux, qu'il se rend dans un sinus situé sous la tête. Nous donnerons à ce sinus le nom de sinus de Duméril. — La Myxine glutinosa n'a pas encore été trouvée sur nos côtes ; par conséquent, nous n*aurons à étudier que les Pétromyzones ou les Cyclostomes à palais non perforé.
Sous- ordre des Pétromyzones, Pétromyzones.
Syn. : Hyperoartii, J. Mûller, C. Bonaparte.
Corps. — 11 est allongé, plus ou moins cylindrique ; il est couvert d'une peau lisse, épaisse, complètement nue. Le squelette est cartilagineux ou fi bro- cartilagineux. La corde dorsale est persistante ; elle ne préssnte aucune trace de segmentation (V. t. 1", p. 4) ; son extrémité antérieure s'avance près de la paroi )lu canal qui donne passage au tube, au conduit du sinus de Duméril. 11 n'y a pas de côtes.
Tête. — Elle n'est pas mobile sur la colonne vertébrale. La bouche est une véritable ventouse ; chez les animaux adultes, elle est de forme circulaire; elle a pour soutien un disque percé dans son milieu, où se voit un appareil dentaire tout particulier ; elle est garnie de dents, ou plutôt ses papilles sont recouvertes d'étuis de substance cornée, d'une teinte jaunâtre ou jaune rougeâtre ; ces étuis cornés sont caducs, parfois il s'en trouve deux superposés, l'un qui va tomber, Tautre qui le remplace. — Les pièces qui constituent le squelette de la tète sont difficiles à déterminer d'une façon précise ; nous allons les étudier rapidement.
A. Pièces placées en avant des capsules nasales; I, pièces impaires: 1, Disque buccal, il ne paraît pas avoir son analogue dans
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les Hyobranches; selon Cuvier, il est formé par la soudure des deux mâchoires, la mandibule, et la mâchoire supérieure qui est l'analogue des arcades palatines ; d'après Born et Durerooy, il est composé des cartilages intermaxillaires et mandibulaires; c'est à peu près la manière de voir de Meckel; ces opinions ne peuvent guère être admises ;C. Duméril avait, dès 1807, démontré que les Cyclostomes n'ont pas de véritables mâchoires; 2, audessus de ce disque est une large pièce, le cuilieron moyen de C. Duméril ; suivant l'auteur que nous venons de nommer, cette pièce semble l'analogue de la voûte palatine; Cuvier la considère comme représentant les intermaxillaires; Meckel, Born et
Fig. 213. — Squelette de la télc de la Lampruie muriiie.
Lea noms des piècos squelcUiques «ont indiqués dang le teiio aux numéros correspoiidanls. — A, capsule auilitive ; B, pièces supârieares des arcs iiiterbronchiaui; C, CDlonna vertébrale ^ E, évent.
Duvernoy pensent que c'est le vomer; 3, en arrière el en haut, se trouve une pièce cordiforme, à bord antérieur écliancré, c'est le cuilieron supérieur ou concave de Duméril, Vethmoïdal de Cuvier, l'os nasa/ de Born, le correspondant des os propres du nez des Poissons osseux, d'après Meckel, l'analQgue des os du nez, de l'elhmoîde et du frontal antérieur, suivant Duvernoy, le frontonasal de quelques auteurs ; 4, en avant et sous le bord inférieur du grand cartilage lingual, est une petite pièce un peu élargie à son extrémité antérieure, grcle dans sa partie postérieure; elle
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«st, pour Dumérily un hyoïde inférieur. — II, pièces paires : 5, de chaque côté, sur le disque buccal, au point supposé de Tunion des deux mâchoires, est un cartilage grêle, styliforme, qui se •dirige de haut en bas, d^avant en arrière ; pour Cuvier, ce cartilage représente le temporal et lejugal, c'est le maxillaire supérieur^ d'après Meckel ; Duméril le considérait comme la corne de l'hyoïde inférieur, mais ces pièces ne sont pas unies Tune à l'autre ; 6, en arrière du cuilleron moyen, sous le cuilleron supérieur est un cartilage de forme à peu près triangulaire, en ^emi-croissant ; il a Tangle supérieur rapproché de celui de son •congénère ; les deux cartilages continuent la voûte formée par le cuilleron moyen ; ils sont, d'après Duméril, les analogues des ^s carrés des Oiseaux; suivant Cuvier, ce sont des maxillaires; selon Meckel, Duvernoy, ils représentent les palatins. Tous ces différents cartilages^ pairs et impairs, ont été considérés par J. Mùller, Agassîz comme étant des pièces labiales. — Plus loin nous décrirons la pièce que C. Duméril appelle Vhyoïde supérieur, B. Pièces placées au-dessous ou en arrière des capsules nasales. — Le crâne est fort peu développé ; à la partie antérieure et supérieure est l'orifice du canal par lequel passe le conduit commun aux capsules nasales et au sinus de Duméril; en arrière et de chaque côté, se voit une protubérance arrondie, formée d'une substance dure, c'est la capsule auditive. En avant et en bas, se trouve une pièce qui descend de la base du crâne, 7, c'est Vapophyse orbitaire de C. Dumérû^V apophyse palato-ptérygoîdienne de quelques auteurs; elle est en rapport en avant avec le cartilage en demi-croissant, et elle se soude en bas à l'extrémité de Y apophyse postérieure^ 8, ou temporale de Duméril, qui est dirigée obliquement d'arrière en avant. Ces deux apophyses figurent une espèce à! arcade sous-orbitaire ; elles représentent l'arcarfe ^ygomatique de Born, Vosjugalde Duvernoy, i'arc palatinal à'XgdLSsiz. Vers l'extrémité postérieure et supérieure de l'arcade sousorbitaire, est un petit cartilage, 9, qui descend à peu près verticalement; il semble l'analogue du stylohynl ; à sa pointe est attaché un autre petit cartilage, 10, qui peut être sans doute
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regardé comme ud segment de Vos hyoïde; c'est, pour Meckel, ua operculcy et la tige qui le porte est Vos carré.
Système nerveux. — A, Cerveau. Comparé à celui de la Lamproie fluviatile, le cerveau de la Lamproie marine présente dans sa configuration certaines différences qu'il serait trop long d'étudier.— Prosencéphale ; il est constitué par deux lobes, qui, en avant, sont séparés Tun de l'autre dans une certaine étendue, et qui sont réunis en arrière. Les pédoncules olfactifs naissent sur le côté interne de chacun de ces lobes. Ainsi que le fait avec raison observer le professeur Vulpian, il est très-difficile de s'assurer de l'existence des lobules olfactifs. — Mésen- \:éphale; jen arrière des lobes cérébraux, se distingue le cerveau intermédiaire; il forme un lobe impair, à face supérieure convexe; il constitue les parois du troisième ventricule, qui est en communication avec Thypophyse. Les lobes optiques sont hémisphériques ; réunis, ils présentent la figure d'une cupule de gland de chêne dont la partie supérieure est fermée par deux segments ; ces segments, ou renflements de substance blanchâtre, font une portion de la voûte de V aqueduc deSt/lvius. En arrière des nerfs optiques, est V hypophyse. Après l'hypophyse, se voit le lobe inférieur; c'est une saillie impaire, pyriforme, dont l'extrémité postérieure s'étend sous la moelle
11 " ifr ' r 7 1 r* i optique ; F, cervelet ;
allongée. — Epencephale; le cervelet est excès- g, h. moeiie allongée,
sivement peu développé, et certains anato- i^^.^Xtplîî^^^^^^^^^ misteSyMagendieetDesmouIins, ne considèrent pas comme représentant le cervelet l'arcade qui est placée sur le quatrième ventricule ; le cervelet est réduit à une simple bandelette résultant de la réunion des lames latérales; il ne présente pas de cavité ventriculaire. La moelle allongée ne montre pas de renflements, pas de lobes; elle devient plus volumineuse à mesure qu'elle se porte en avant ; ses lames circons- III. 38
Fig. 214. — Cerveau de la Lamproie marine.
A, lobes cérébraul ; B, pédoncale olfactif; G, cerveau intermédiaire; D, voûte des lobes optiques ; E,lobc
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criveat un très-large sinus rhomboîdal^ qui est en communication avec l'aqueduc de Sylvius. Il n*y a pas de renflements dans les cavités ventriculaires. — B. Moelle épinière; elle est aplatie rubannée ; dans la Lamproie marine, elle est fort élastique, et surtout extraordinairement extensible, elle peut subir un allongement considérable ; suivant Magendie et Desmoulins, elle est, au mois de décembre, inextensible et fragile chez \es Pétromyzons fluviatilis et branchialis (Magendie et Desmoulins, AjuU. syst. nerveux, t. 1, p. 174, 179). — C. Nerfs cérébro-spinaux. Les nerfs cérébraux sont au nombre de neuf ou dix ; suivant quelques anatomistes, le nerf de la sixième paire, ou nerf moteur oculaire externe y est une branche du nerf trijumeau; le 71^/^/0550-/7^^ryngien parait manquer. Les nerfs spinaux sont nombreux. — Le système nerveux de la Lamproie fluviatile a* été figuré par J. MûUer (V. Eigenthûmlichen Bau des Gehôrorganes bei den Cyclostomen^ pi. 3, fig. 3-11).
Organe de la vue. — Les yeux n'ont pas de paupières. Chez les très-jeunes animaux, ils ne sont pas distincts, ils sont cachés sous une peau épaisse. Les procès ciliaires manquent, ainsi que le ligament falciforme.
Organe de l'ouïe. — L'oreille est logée dans une capsule cartilagineuse ; elle se compose d'un vestibule membraneux et de deux canaux serai-circulaires; etc. (V. 1. 1, p. 33. — J. MûUer, Eigenthûmlichen Bau des Gehôrorganes bei den Cyclostomen^ p. 9, pi. 1, fig. 1-10, Labyrinthe du Petromyzon marinus).
Organe de l'odorat. — Les narines sont placées dans des capsules, qui communiquent avec le canal de l'évent (V. t. 1, p. 105). — Sur le milieu de la tête, en avant des yeux est un orifice arrondi, à bord plus ou moins saillant, c'est l'évent. Audessous de l'organe olfactif, le conduit de l'évent traverse la base du crâne, puis se dirige d'avant en arrière et se termine en un sinus, le sinus de Duméril, Ce sinus est légèrement pyriforme ; il est élastique ou plutôt contractile ; il 6e remplit d'eau, il se vide en faisant jaillir le liquide avec plus ou moins de force. D'après G. Duméril, les mouvements du
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sinus sont indépendants de Taclion respiratoire ; suivant P. Bert, ils sont dépendants des mouvements de l'appareil
Fig. 215. — Organe de V odorat et sinus de la Lamproie marine (coupe
verticale).
A, capsule olfactive gauche; B, cartilage de la base du crâne; G, paroi interne du sinus de Duoiéril; D, bouton olfactif; E, évent.
branchial. — L'évent est complètement fermé chez les jeunes Ammocètes.
Appareil digestif. — Canal intestinal. A peu près au centre de la ventouse buccale est un orifice^ le commencement du pharjnXy dans lequel se montre un appareil dentaire, qui est soutenu parle cartilage lingual. Ce cartilage, 11, Vhyoîde supérieur de C. Duméril, est une longue pièce, qui est logée dans une gaine musculeuse, et qui, munie de muscles puissants, peut exercer des mouvements de va-et-vient dans le sens horizontal. — Le tube digestif va directement de la bouche à Tanus. L'œsophage est placé au-dessus du sinus aqueux; il est très-* étroit; le tube digestif s'élargit à son entrée dans Tabdomen. il n'y a pas de poche stomacale; en avant, l'intestin est uni à la face supérieure du foie par un repli du mésentère, qui du diaphragme se porte à peu près jusqu'au milieu de la longueur de la glande hépatique. Dans ce mésentère se trouvent le canal cholédoque et la veine porte ou veine mésentériqiie. Tout à fait en arrière, vers le rectum, il existe trois ou quatre replis mésentériques très-étroits, dans lesquels sont enveloppées les veines destinées à mettre en communication la veine mésentérique et le sinus médian, qui semble formé par le sinus génital et les siims rénaux. A l'intérieur de l'intestin est une valvule spirale,
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espèce de gros repli, dont le bord libre entoure la yeine porte hépatique. — Foie; il est formé d'un seul lobe ; en avant, il présente une dépression, dans laquelle se logent le diaphragnie et Textrémité postérieure de la cage thoracique. La vésicule du fiel manque chez la Lamproie marine et chez la Lamproie de rivière ; elle existe dans les Âmmocètes. — Pancréas; il manque, ainsi que les appendices pyloriques.
ÂPPÀAKiL CIRCULATOIRE. — Le péricardc est adhérent à la capsule cartilagineuse qui constitue la partie postérieure de la cage thoracique. Le cœur des Lamproies, nous Tavons dit, présente dans sa conformation beaucoup de rapport avec celui des Pois* sons osseux (V. t. I, p. 432, et Système artériel^ p. 135-144). — Système veinetix; il est composé de vaisseaux d'un calibre assez régulier, et de sinus plus ou moins développés, dont Tintérieur est assez souvent parcouru par des artères. La veine caudale se bifurque, et donne naissance 9iux veines cardinales postérieures, qui sont appliquées sous la colonne vertébrale, placées de chaque côté de Taorte. Au-dessous des veines cardinales, se trouvent trois longs sinus, qui remplacent des veines : un sinus médian, impair, le sinus génital^ qui reçoit le sang venant des glandes destinées à fournir les éléments de la reproduction; deux sinus longeant le sinus génital, les sinus rénaux, dans lesquels vient se rendre le sang des organes urinaires ; les sinus rénaux *se réunissent en arrière; ces divers sinus présentent une structure caverneuse ; ils sont traversés par des brides, des lames nombreuses, qui limitent des mailles inégales; ils sont d'une teinte noirâtre très-foncée; ils communiquent entre eux et avec ]es veines cardinales. En avant^ les veines cardinales percent le diaphragme, et, dans le péricarde, elles se réunissent en un seul vaisseau pour former, avec la veine sus- hépatique, le 5mm de Cuvier, Ainsi que le fait remarquer Duvernoy, trois ou quatre troncs veineux placés vers l'extrémité postérieure de Tabdomen mettent en communication la veine porte hépatique avec les sinus et avec les veiûes cardinales. Chacune des veines cardinales antérieures, arrivée dans le péricarde, se rend dans la veine car-
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dinale postérieure du même côté. Suivant le professeur Gh. Robin y les veines jugulaires antérieures se réunissent en un seul tronc qui^ dans le péricarde, se jette dans la yeine sus-hépatique. — Chez les Cyclostomes le système de la veine porte rénale n*existe pas. — La veine porte hépatique est placée dans l'épaisseur de la valvule spirale de l'intestin ; elle traverse le repli mésentérique, et pénètre dans la face supérieure du foie, à peu près vers le milieu de la longueur de cet organe. — M. Robin décrit encore les sinus suivants : sinus infra-pharyngien; sinus orhitaire; sinus supra- pharyngien ; sinus péri-maxillaire; sinus branchiaux (Ch. Robin , Kote sur quelques particularités du système veineux de la Lamproie marine {Petromyzon marinus), dans Bull. Société philom. Paris, Paris, 1846, p. 35-44). D'après l'anatomiste que nous venons de citer, la cavité de l'orbite est remplie de sang ; les sacs branchiaux flottent dans des cavités pleines de sang. En est-il toujours ainsi, chez les animaux vivants ou morts depuis peu de temps? Il est permis d'en douter. Jamais nous n'avons irouvé de sang dans la cavité orhitaire, pas plus que dans les intervalles qui séparent les sacs branchiaux les uns des autres, ni chez les Lamproies, ni chez les Âmmocètes; les parois de ces cavités ne se laissent-elles pas facilement traverser par la matière à injection? Ces différents sinus ont-ils une membrane propre qui les tapisse ?
Appareil respiratoire. — Il est complètement modifié chez les Cyclostomes. L'appareil hyoïdien est réduit à peu près à une seule pièce, il, le cartilage lingual; à moins qu'on ne veuille considérer comme appartenant à cet appareil les diverses tiges cartilagineuses, qui constituent la charpente du thorax, et forment une espèce de cage cylindrique, terminée en avant et en arrière par une surface convexe, dans laquelle sont logés le cœur et les poches branchiales. — De chaque côté^ des arcs cartilagineux qui sont en rapport avec le crâne, et surtout avec la colonne vertébrale, descendent à peu près verticalement jusque sous la ligne médiane, où elles s'unissent à une bande cartilagineuse longitudinale. Ces arcs, cartilages interbranchiavx de
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fiorn, sont latéralement reliés entre eux, par une double série de tiges horizontales, et figurent ainsi, vis-à-¥is de chaque poche respiratoire, une sorte de cadre, dans lequel se trouTe Torifice branchial externe. La bande longitudinale inférieure est ordinairement composée de deux rangées de pièces cartilagineuses, souvent contiguës, parfois réunies par des appendices transversaux. Cette bande a été considérée par quelques anatomistes comme étant un stemunij par d'autres comme étant un hyoïde moyen. En arrière, la bande inférieure et les derniers cartilages forment, avec du tissu fibreux, une capsule, qui est doublée par le péricarde. Pour Cuvier et Duvernoy, Rathke, les pièces de la cage thoracique sont les analogues des côtes branchiales, qui se trouvent chez les Plagiostomes. Meckel pense que Fappareil représente Topercule identifié avec les arcs branchiaux, ainsi que les branches antérieures de Thyoïde latéral et la membrane branchiostège. Suivant Born, la bande médiane figure les basibranchiaux, et les tiges transversales les arcs branchiaux. — Un cartilage cylindrique environne l'extrémité du canal externe de chacune des poches respiratoires; il est entouré d'une espèce de sphin<;ter, qui peut le comprimer plus ou moins fortement. Dans la Lamproie marine, Torifice du conduit branchial est muni de trois valvules, qui servent à le fermer plus ou moins complètement, et sont placées Tune en avant, les deux autres en arrière. — Les lames respiratoires ne sont pas soutenues par des cartilages. Chez les animaux adultes, elles sont renfermées dans des poches, qui sont au nombre de sept paires. Chacune de ces poches est au moyen d'un tube assez court en communication avec un sinus aquifère, un canal aqueux^ écrit C. Duméril, sorte de cul-de-sac qui se termine au-dessus du péricarde en bas, et qui s'ouvre en haut vers le gosier, à l'entrée du thorax, derrière une sorte d'épiglotte ; ce canal a été comparé à une trachée-artère ; il est placé au-dessous de l'œsophage. Les sacs branchiaux enveloppent deux séries de lamelles respiratoires appartenant à des arcs différents. — Chez les Âmmocètes, ou larves de Lamproies, les branchies ne sont pas placées dans
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des poches; elles paraissent, surtout chez les très-jeunes indiyidus, appliquées sur des parois verticales, elles s'ouvrent dans un canal par de grandes fentes. Ce canal n'est pas seulement destiné à fournir Teau nécessaire à la respiration, il donne encore passage aux substances devant servir à Falimentation ; à son extrémité postérieure, se trouve une petite ouverture qui est le commencement de l'œsophage. A la partie supérieure de la chambre respiratoire, dans l'intervalle qui sépare les branchies des deux côtés, est un ligament longitudinal, qui présente une série de renflements, le fil de Rathke; c'est lui qui probablement, fait observer A. MûUer, fournit les matériaux pour la partie antérieure de l'œsophage, lorsque les Ammocctes achèvent leur métamorphose. — Chez les Lamproies, l'eau peut arriver de deux façons dans les poches branchiales, soit par le sinus aqueux, soit par les canaux externes, qui toujours servent à l'inspiration et à l'expiration, quand les animaux sont fixés par la ventouse buccale.
Glande sous-orbitaire. — Dans la région sous- orbi taire, entre le disque buccal et la cage thoracique, est un muscle puissant, épais, qui enveloppe, excepté par la partie inférieure, une poche particulière, comme l'a fort bien observé C. Duméril. — Cetle poche est de forme oblongue ; elle paraît bosselée ; elle a une tunique externe de nature fibreuse ; elle est remplie d'une matière liquide ; elle porte sur la paroi interne un nombre assez considérable de tubes glanduleux; à son extrémité antérieure, se trouve un conduit excréteur. — Le muscle enveloppant est composé de fibres striées, et ne présente nullement une structure glanduleuse, ainsi que l'ont supposé divers anatomistes. — Le liquide, contenu dans la poche, est de consistance assez épaisse ; il a une teinte variable, jaunâtre ou brun jaunâtre chez la Lamproie marine, noirâtre dans la Lamproie de rivière ; il est trèsacide^ il rougit fortement le papier de tournesol; traité par un sel de baryte, il donne souvent un précipité blanchâtre ; examiné au microscope^ il montre une grande quantité de noyaux et de cellules pourvues d'un noyau. — Les tubes sécréteurs sont pla-
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CCS perpendiculairement au grand axe de la poche, exceplé en avant et en arrière ; ils sont renflés à leur extrémité aveugle ; chez la Lamproie marine, ils ont un diamètre mesurant de 0",030à 0"",060 ; le diamètre de leur ampoule est de0"",080 à 0~",090. A l'intérieur, ces tubes sont tapissés d'un épitbéliuni qui m'a semblé prismatique. — De la partie antérieure du sac, ou du réservoir, part le canal excréteur signalé par C. Duméril; il se dirige d'arrière en avant et de dehors en dedans; il se rapproche de celui du côlé opposé, et vient s'ouvrir entre l'appareil lingual et la grande pièce dentaire inférieure ou postérieure, ji un peu en avant delà deuxième dentelure externe. — La glande sous-or-
<"- bilaire est-elle, comme l'on! pensé
divers anatomistes, £. Home, etc.,
Fig. 2IG.- Tubes .le la glande ""« ^é"*«l''« g'''"*^^ salivaire? Évisoui-orbitaire de lit Lamproie demment non. Le produit qu'elle *""""''■ sécrète doit exercer UD effet destruc-
leur sur les tissus de l'animal auquel s'attache une Lamproie, il doit les ramollir, et rendre ainsi plus grande et plus rapide l'action des dents et de la ventouse buccale. — Quand des Ammocètes sont renfermées dans des espaces un peu restreints elles s'attaquent assez souvent, et l'on voit sur quelques-unes d'entre elles des blessures arrondies, faites comme au moyen d'un emportepièce ; une épaisseur de la peau est enlevée.
Conservation dex'espèce. — L'ovaire est attaché à la voùle de la cavité abdominale, entre les reins ; il s'étend depuis le voisinage du foie jusque près du rectum ; il est recouvert par le péritoine. Il est impair, il a l'apparence d'une longue bande plissée, festonnée, divisée en lobules vers son bord libre. Les ovules se développent dans son épaisseur, puis ils font saillie et se montrent sur les deux faces de l'organe. — Le testicule présente la
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même disposition que ToTaire. — Lorsque les produils de ces glandes sont mûrs, ils tombent dans la cavité viscérale, d*oii ils sortent en traversant les conduits péritonéaux. Ces deux conduits débouchent isolément^ ainsi que les deux uretères, dans la cavité d'un petit appendice conique, placé en arrière de l'anus. — La segmentation du vitellus est complète. — Les Lamproies avant d'arriver à l'état adulte subissent diverses métamorphoses. Leurs larves senties Âmmocètes. Il doit y avoir autant d'espèces d'Âmmocètes qu'il y a d'espèces de Lamproies. L'état larvé persiste longtemps, plusieurs années.
Divers auteurs ont étudié le développement des Lamproies, voir : Millier, Auguste, Note sur le développefnent des Lamproies; dans Annales des sciences naturelles^ 1856, t. V, p. 375-378 ; Schultze, Max, Note sur le développement des Pétromyzons, dans Comptes rendus de V Académie des sciences, Paris, i856, t. XLH, p. 336-340.
Famille des Pétromyzonidés^ Petromyzonidœ^ CBp.
Corps allongé, cylindrique en avant, comprimé à partir de la première dorsale, couvert d'une peau nue, visqueuse.
Tète se terminant, chez les adultes, par une large bouche circulaire, formant ventouse, armée d'un appareil dentaire présentant une disposition ▼ariable suivant les espèces.
Appareil branchial; ouvertures branchiales au nombre de sept de chaque côté.
Nageoires soutenues par des rayons cartilagineux ; deux dorsales plus ou moins séparées l'une de l'autre ; anale courte, unie à la caudale, ainsi que la seconde dorsale ; pas de nageoires paires.
GENRE LAMPROIE — PETROMYZON, Arted.
Caractères de la famille.
I rapprochées 1 . L. marine.
/ éloignées . 2. L. fluviatile.
« u^uA ^vâu.,^0 . écartées. Dorsales !
( contiguës. 3. L. de Planer.
PÉTROKYZONIDÉS.
L\ LAMPROIE MARINE — PETROMYZON MARINUS
Fig, 217.
Syn. ; MusteL:I, live hiamtoi., Bell., p. 1&-7S.
Di LA LAv?i(D:e, Rondel., liv. XHI, c. m, p. 310.
De UuFETnA, Sntvian., p. 62, 63, P. l;Willugb., p. 105, pi. G. !, flg. 3.
PrmoiiïEOM maculosia, ordinibus denlium eireiltr viginli, Arted., Syn., p. 90, n*S.
PrrnoiiTtON marinus, Unn., p. 394, Bp. 1 ; Bloch, pi. 77 ; Selyi-Longch&mpi, Fn. belge, p. ne-, CBp., Cot., n- 811; NIlMoa, Skand. Fa., t. IV, p. 743 j Hcckol et Kner, p. 37i, fig. !00; Sieboirl, p. 3G8; Ctnestr., Ai-ehiv. zooi. 1866, t. IV, p. 181, Fi. liai., p. 30; Berl, Antwtes si:, nol., 1867, t. VII, p. 371 ; Géhin, p. 100; Gantfa., t. VIII, p. SOI ; Schlegel, p. 20t, pi. 21, Qg. !-3.
La Maashëb. Pelromyion marinus, Bonnat., p. 1, pi. I, flg. 1.
Le PÈTHOiiTiOM LAMPnoiE, PetromyïOii marinus, Lacép., t. V, p. 143.
Lamproie marine, Petromyzon marinus, Riss., Iclilh., p. 1, Bùl. nal., p. 114; Bltin- Tllle, Fn. française, Poiss., p. 5 ; Marcotte, Aniia. verl. Abbeviik, p. 383 i Blancb., p. 513, Bg. 136, nnliD., Sg. 137, boudie ; Soland, p. 273.
La chande Lamproie, Petromyzon marinas. Car., Rég. an., 1BI7, t. II, p. 118, A^an.ill.,p. 3gl.pl. lïO, flg. l,nnim., Bg. 1> bouche; Born, Ann.sc.nat., 1S18, t.XIlI, p.SÎ, pL 1; Vïllot. p. 301.
Tbe Lahpret, Yarr., t. I, p. 3Î.
Sea Lamprit, Coucb, t. IV, p. 385.
N. TQlg. : Lamprua, Nice; Lampré, Lamprëzo, Gard; Set-ulls (cabd.), Pjré nées-Orientales ; Anguille lampresse, Charente-Inrérieure ; Grands Lamproie, Lamproie marbrée.
Long.: 0,60 à 1,00.
LAMPROIE MARINE
En avant le corps de la Lamproie marine est arrondi, il est comprimé en arrière. 11 est couvert d'une peau résistante, complètement nue, enduite d'une mucosité épaisse.
Aucune ligne de démarcation ne sépare le tronc dé la tête, qui est longue, terminée par une large ventouse buccale. La bouche est circulaire; elle est entourée d'une lèvre charnue, garnie sur le côté interne de cirres, ou de petits tentacules, fort nombreux et très-déliés, souvent peu distincts chez les jeunes animaux ; elle est munie de dents coniques, placées en séries régulières au nombre de seize à vingt, augmentant de grosseur, écrit G. Duméril^ à mesure qu'elles se rapprochent de la gorge. Les dents qui sont rangées en avant, et sur les côtés du fond de la bouche^ sont généralement à deux pointes ; la plus forte est celle qui se trouve sur la ligne médiane en avant du pharynx^ elle a été comparée à une mâchoire supérieure ; elle semble correspondre à une pièce dentaire qui est en arrière des dents linguales, et qui a été parfois regardée comme une mâchoire inférieure ; cette dernière pièce est armée de sept ou huit pointes; c'est un peu en avant de la deuxième pointe externe que vient s^ouvrir le conduit de l'une des prétendues glandes salivaires. Au fond de la bouche, à l'extrémité du cartilage lingual, sont trois pièces hérissées de dentelures, et disposées de la façon suivante : une pièce impaire est attachée à l'angle inférieur du cartilage lingual, elle décrit une double courbure à concavité supérieure, elle a l'angle médian qui fait saillie entre les deux autres pièces ; sur chacune de ses moitiés, elle est, en général, armée de six dents ou plutôt de six pointes ; vers l'angle supérieur du cartilage sont deux autres pièces en forme de C, elles ont leur concavité tournée en dedans ; près de la saillie de la pièce impaire, elles forment un petit angle ouvert en haut ; chacune des pièces latérales est munie de neuf à douze dentelures ; en sorte qu'à l'extrémité du cartilage lingual, on peut compter de trente à trente-six pointes. Le cartilage lingual, dans ses mouvements d'arrière en avant, détermine à la base de ces pièces un mouvement de bascule, qui les fait agir comme des espèces de scies poussées de bas en haut et
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de haut en bas. Eq dessous^ en arrière du disque buccal, est une fossette triangulaire assez large. En général, le système canaliculé latéral est nettement dessiné sur la tête.
Les yeux* sont petits, arrondis, enfoncés, recouverts par la peau.
Sur la partie antérieure de Tespace interorbitaire se montre l'orifice de rêvent, qui est entouré d'un bourrelet.
Dans les sujets de grande taille, les dorsales sont séparées Tune de l'autre par un intervalle qui esta peu près aussi long que l'espace préorbitaire ; chez les jeunes individus, elles sont beaucoup plus rapprochées, entre elles il n'existe parfois qu'une distance à peine égale au tiers de la longueur de l'espace préorbitaire. La seconde dorsale s'abaisse en s'unissant à la caudale. L'anale est courte. Les nageoires sont soutenues par des rayons cartilagineux, qui sont souvent deux fois bifurques.
Le dos et les côtés sont d'un blanc grisâtre ou jaunfttre, marqués de taches d'un noir plus ou moins foncé, taches irrégulières qui ont fait parfois appliquer à cette espèce la dénomination de marbrée; le ventre est blanchâtre.
Habitat. Au printemps, la Lamproie marine s'engage dans les fleuves qu'elle remonte parfois à une grande distance de leur embouchure ; en juin i879, un de ces poissons a, paratt-il, été péché dans la Seine, près de Paris, à Asniëres. La Lamproie est quelquefois prise dans la Loire au-dessus d'Orléans. Elle pénètre dans le Rhôna et ses affluents. Elle est commune dans l'Ain, dans le Doubs ; à Dôle, écrit le Frère Ogérien, on en pèche des quantités considérables.
Proportions : long, totale 0,806; corps, haut. 0,050, épais. 0,050.
Tête, long, du bord antérieur de la ventouse au dernier orifice branchial 0,163, haut. 0,052, épais. 0,050. — Œil, diam. 0,010, esp. préorbit. 0,061, esp. interorbit. 0,040. — Disque buccal, long. 0,052, larg. 0,049.
Distance du bord antérieur de la ventouse buccale à : évent 0,06 1 ; premier orifice branchial 0,090; première dorsale 0,390; seconde dorsale 0,540; anale 0,710.
LA LAMPROIE FLUVIATILE ~ PETROMYZON FLUVIATILIS.
Syn. : Mustela fluviatilis minor, Bell., p. 75. Du Lamproion, Rondel., part 3, p. 146.
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Lampbtra, FtHck, Salvian., p. 62-63, P. 8.
LlMPBTRA PARVA BT PLOVIATILIS, Willugh., p. l04, pi. G, 2, flg. ].
PmoMYsoN unico ordine dentieulorum minimontm in limbo oris prseter inferiores majores, krted,, Syn., p. 89, n* 1.
Pbtromtzon PLOVIATILIS, Linn., p. 394, sp. 2; Bloch, pi. 78, flg. 1; Selys-Longchamps, Fn. belge, p. 226; GBp., Cat., n« 822; Nilsaon, Skand, Fn., t. IV, p. 745; Heckel et Kner, p. 377, flg. 202; Siebold, p. 872, flg. 62, denu sapérieures et inférieures; Canestr., Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 1S5, Fn, Itai,, p. 31; Géhin, -p. 100 ; Gûnth., t. VIII , p. S02; Schlogel, p. 205, pi. 21, flg. 4.
Pbtromtson argknteds, Bloch, pi. 415, flg. 2 ; Lacép., t. V, p. 172 ; Couch, t. IV, p. 400.
La Pbtcka, Petromyzon flaviatilis, Bonnat., p. 1, pi. 1, flg. 2.
Le PÉTRoiiTzoN PRiCKA, PetroiDyzon flnyiatilis, Lacép., t. V, p. 156.
L« PÀTROMTZON SEPTOBiL, PetTomyzoïi sept-œil, Lacép., t. V, p. 172.
Le Petromyzon noir, Petromyzon niger, Lacép., t. V, p. 172.
La Lamproie de rivière, Petromyzon fluviatilis, Guv., Règ. an., 1817, t. II, p. 118, Hèg. on. t7/., p. 381.
Lamproie fluviatile, Petromyzon fluviatilis, Blainville, Fn. franc., p. 6 ; Marcotte , Anim. vert. AbbeviUe, p. 383 ; Blanch., p. 515 ; Soland, p. 274.
Tbe Lampkrn, Yarr., t. I, p. 28 ; Couch, t. IV, p. 395.
N. vulg. : LampriQon, Lamproie d'Alose, Jura ; lou Fifre, Haute-Loire ; Lamprézo, Lampré, Gard; Set-uUs (cataL), Pyrénées-Orientales; petite Lampresse, Pibale, Charente-Inférieure ; Bête à sept trous, Somme; La mpriUon, Lamproyon, petite Lamproie, Sept-œil, dans beaucoup de départements.
Long. : 0,09 à 0,30, quelquefois 0,50.
Quant à la forme générale, la Lamproie de rivière ressemble beaucoup à la Lamproie marine, toutefois elle n'arrive pas à une taille aussi grande que celle de Tautre espèce.
En arrière, la tête est de même grosseur que le corps ; elle est un peu rétrécic en avant de l'œil. La bouche est un suçoir arrondi, à bord taillé en biseau assez épais, avec une rangée circulaire de dents pointues ; il y a souvent de chaque côté de l'entrée du pharynx deux ou trois dents à deux pointes. La pièce, qui suivant certains auteurs représente la mâchoire supérieure^ est courbe ; elle est lisse dans sa partie médiane ; elle est armée, à chaque extrémité, d'une grosse dentelure, plus ou moins pointue. Quanta la pièce qui est parfois considérée comme étant la mâchoire inférieure, elle est en croissant ; elle montre sept ou huit dentelures aiguës ; la dentelure externe a souvent deux petites pointes. Le cartilage lingual porte une espèce de pièce
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transversale à bord libre semi-circulaire, muni d'une dent médiane grosse et large, et de cinq ou six petites dents latérales, à droite comme à gauche. Chez les jeunes animaux, le disque buccal est garni de plusieurs séries de dents, surtout à la partie antérieure.
En général, Tiris est d'un blanc jaunâtre. Les yeux sont arrondis ; ils sont plus ou moins éloignés du museau.
Les dorsales sont séparées Tune de Tautre, par un interralle assez large,- chez les sujets de grande taille ; chez les jeunes individus, elles sont rapprochées Tune de Tautre. La première dorsale est la plus basse. La seconde dorsale figure un angle allongé ; elle s'unit à la caudale, qui est en forme de spatule. L'anus est au-dessous, et un peu en avant de l'angle de la seconde doi*sale.
Le système de coloration est plombé noirâtre sur le dos, grisâtre sur les flancs, blanc argenté, quelquefois jaunâtre sous le ventre ; chez certains sujets, le corps est marqué de bandes noirâtres transversales. Parfois la teinte générale est argentée, parfois elle est rougeâtre.
Habitat. Cette Lamproie se trouve dans la plupart des rivières de France. LA LAMPROIE DE PLANER — PETROMYZON PLANEBL
Syn. : Petrohyzon Planbri, Bloch, pi. 78, fig. 3 ; Selys-Longchamps, Fn. belge,
. 226; GBp., Cat., n" 824; Nilsson, Skand. Fn., t. IV, p. 747; Heckel et Kncr,
p. 380, fig. 203 ; Siebold, p. 375, fig. 63, dents supérieures et iuférioares ; Canestr.,
Archiv. zooL, 1866, t. IV, p. 186, Fn. ItaL, p. 31 ; Gûnth., t. VIII, p. 504 Langerbtns,
Untersuchungen vher Petr. Planeri', Freiburg, 1873.
Le Planer, Petromyzon Planer!, Bonnat., p. 2, pi. I,flg. 4.
Le Petromyzon Planer, Petromyzon Planer! , Lacép., t. V, p. 167 ; Omalias-de- Halloys, Notice sur le genre Petromyzon, dans Journal de Physique^ de Chimie, d'Histoire naturelle, Paris, 1808, t. LXVI, p. 354.
Le Petromyzon sucet, Petromyzon sanguisuga, Lacép., t. V, p. 169.
La petite Lamproie db rivière, Sucet, Petromyzon Planeri. Cuv., Règ. an., 1817, t. II, p. 119.
Lamproie sicct, Petromyzon Planeri, Blainv., Fn. franc. ^ Poiss.j p. 8.
Lamproie de Planer, Petromyzon Planeri, Marcotte, Anim. vert, Aàbeville, p. 38i ; Blancb., p. 517.
The Fringc-lipped Lampern, Yarr., t I, p. 19.
Planbr's Lamprey, Goucb. t. IV, p. 402.
LAMPROIE DE PLANER
I^ong. : 0,09 à 0,25,
Suivant les ichthyologistes, chez la Lamproie de Planer, les nageoires dorsales sont plus rapprochées et les dents sont plus obtuses que chez la Lamproie fluviatile.
Ainsi que le fait justement observer Guvier, la figure du Planeri, Bloch, pL 78, fig. 3, n'est qu'une jeune Pricka. Mais la Lamproie de Planer est-elle réellement une espèce particulière? N'est-elle pas une Lamproie fluviatile, qui n'a pas encore atteint son entier développement ? Le plus ou moins de proximité des dorsales n'est pas un caractère de bien grande valeur ; chez les jeunes Lamproies marines, nous l'avons dit, ces nageoires sont, proportion gardée, beaucoup plus rapprochées l'une de l'autre que chez les sujets de grande taille. Quant aux pièces dentaires, elles ont exactement la môme forme chez la Lamproie de Planer que chez la Lamproie fluviatile, mais, suivant les naturalistes, l'extrémité des dents est mousse chez la Lamproie de Planer, tandis qu'elle est aiguë dans la Lamproie fluviatile ; il ne faut pas oublier que les pièces dentaires sont caduques, et surtout que leur substance cornée est moins dure chez les jeunes que chez les vieux individus. Examinant des Lamproies pochées dans la Seine, à Vernon, j'ai constaté que les grands spécimens ont les dents pointues, les petits ont souvent les dents obtuses; j'ai fait la même observation sur des Lamproies prises dans la Vanne, à Sens. Auguste Millier indique bien que les Ammocètes de -la Lamproie fluviatile et celles de la Lamproie de Planer ont une vésicule biliaire et des otolithes, qui ne persistent que chez la Lamproie de Planer, et nullement chez la Lamproie fluviatile ; mais les sujets examinés par ce naturaliste étaient-ils de môme âge, de môme taille? Le môme auteur prétend que les Ammocètes de la Lamproie de Planer et celles de la Lamproie fluviatile diffèrent par la forme de l'orifice buccal ; quelle est cette différence de forme? Il néglige de la faire connaître.
La coloration est la même chez la Lamproie de Planer que chez la Lamproie fluviatile.
Larve. — VAmmocéte branchiale, Ammocœtes branchialis.
Syn. : Lampetrà cbca, Willugh., p. 107, pi. G. 3,.fig. 1, d'après Baldner. Petromtzox cor pore annuloso, appendicibus utrinque duobus in margine oris, Arted., Syn.^ p. 90, n* 3.
Petromtzon BfiANCHiALis, Linii., p. 394, sp. 3;Bloch, pi. 78, fig. 2 ; Gûnth., t. VIII,
La Branchiale, Petromyzon branchialis, Bonnat., p. 1, pi. 1, fig. 3.
Lr Petromyzon lahproyon, Petromyzon branchialis, Lacép., t. V, p. 1G4 ; Omalius de-HaUoi«, danv/oum. Phys. Chim., 1808, t. LXVI, p. 353.
Lb Petromtzon rouge, Petromyzon ruber, Lacép., t. V, p. 168.
Ammocobte, Ammocœtus, G. Duméril, Dissertations sur les Poissons q/clostomes, 1808, Ichth. analyt., p. 112.
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Ammocobtes BRANCBIALI8, Selys-LoDcbamps, Fn. belge, p. 227; CBp., CcU., n* 825; NiUson, Skand. Fn,, t. IV, p. 748.
Ammocètb branchial, Ammocœtes branchialU, Marcotte, Anim. vert. Abàevitle^ p. 881.
MuD Lamprkt, Couch, t. IV, p. 404.
N. vnlg. : Chatouille, Satoille, Lamprillon, Lamproyon, Sucet, Sacepierre, Sept-œil rouge, Sept-<Eil aveugle.
Les Ammocètes ont le corps allongé, cylindrique en avant, comprimé en arrière de l'anus, traversé de slrics légèrement obliques, qui lui donnent un aspect annelé. La peau est visqueuse, peu épaisse, mais résistante.
La bouche présente à peu près la figure d'un fer à cheval ; elle est entourée d^une bordure de papilles très-singulières ; ces papilles sont divisées en rameaux secondaires^ qui se terminent par deux, trois ou quatre renflements. Il n'y a pas de dents. Le cartilage lingual n'est pas développé. La lèvre supérieure est trèsgrande ; ses prolongements latéraux embrassent une partie de la lèvre inférieure qui est arquée, étroite. A l'entrée du pharynx est un voile qui descend en avant de la chambre branchiale ; il diminue en raison de la croissance de l'animal, disparait entièrement chez la Lamproie.
Chez les très-jeunes sujets les yeux sont complètement cachés ; parfois leur place est indiquée par l'amas d'un pigment foncé, colorant la peau qui les recouvre.
L'ouverture de l'évent n'existe pas chez les jeunes animaux ; elle devient apparente chez les individus qui ont de huit à dix centimètres de longueur ; elle semble être toujours visible avant les yeux.
La région branchiale est renflée. Les ouvertures des ouïes se trouvent dans une espèce de rainure, de dépression, qui est dirigée obliquement d'avant en arrière et de haut en bas, qui s'eflace peu à peu ; elles sont très-petites, plus longues que larges; elles sont pourvues de valvules ; au moment de la métamorphose, elles s'arrondissent, leur bord devient saillant. L'orifice de l'œsophage est au fond, à l'extrémité postérieure de la chambre branchiale.
LAMPROIE DE PLANER
Les nageoires dorsales sont fort basses ; elles sont unies chez les irès-jeunes animaux.
La teinte est d'un grisyerdâtre sur le dos; elle est argentée sous le ventre; du reste, elle est très-variable, parfois elle est rougeâtre.
Habitat. Les Ammocètes se trouvent dansles rivières, mais surtout dans les petits cours d'eâu, que paraissent rechercher les Lamproies au moment du frai.
Au commencement du siècle (en 1808), C. Duméril crut devoir distraire du genre Lamproie le l'etromyzon branchialis, et en faire le type d'un genre nouveau, le genre Ammocète. Une cinquantaine d'années plus tard, Auguste MûUer voulant étudier comparativement l'évolution de la Lamproie de Planer et celle de FAmmocète, découvrit que TAmmocète n'est qu'une larve de Lamproie. Le uom d'Ammocète, écrit-il, ne peut désigner désornoais que les larves des Lamproies^ comme Têtard celles des Grenouilles (V. A. MûUer, iVofe sur le développement des Lamproies, dans Ann. se, naty 1856, t V, p. 375-388). La nouvelle de ce cas de métamorphose causa une bien vive surprise dans le monde savant. Toutefois, il ne faut pas trop l'oublier, les pêcheurs, qui sans cesse ont sous les yeux des Ammocètes aux diverses phases de leur développement, les considèrent comme étant de jeunes Lamproies; et, ainsi que le rapporte de Siebold, le fait de cette métamorphose est consigné dans l'ouvrage manuscrit de Baldner, pécheur de Strasbourg, ouvrage qui date de 1606; on peut s'en convaincre, ajoute de Siebold, par l'indication suivante de Baldner : dans l'explication de la planche 25, où sont ûgurés trois spécimens de Lamproies (P. Planeri) pourvues d'yeux, et une Lamproie aveugle (A. branchialiSj fig. copiée par Willughby, pi. G. 3, Gg. 1), Baldner s'exprime de cette façon : depuis le mois d'août jusqu'à la fin de décembre, on trouve et on prend très-peu de cette sorte (de celle qui voit), mais la Lamproie aveugle se rencontre abondamment toute l'année. Celles qui voient et celles qui sont aveugles sont d'ailleurs de la môme espèce; car les jeunes sont toutes aveugles, elles s'ensevelissent, s'engourdissent dans la vase, jusqu'à ce qu'elles soient réveillées par le moment du frai. Les aveugles ne deviennent œuvéesque lorsqu'elles commencent à voir (Siebold, toc. cit,, p. 382). — L'état larvé persiste fort longtemps, il dure plusieurs années, deux, trois et même quatre ans ; du reste, il est difficile de faire à ce sujet des recherches exactes sur des animaux conservés en captivité, ainsi que je l'ai constaté à diverses reprises. — Il arrive sou- . vent que des Lamproies sont beaucoup moins développées que des Ammocètes. J'ai dans ma collection des Lamproies fluviatiles qui n'ont pas 0'^,100 de longueur, et des Ammocètes qui ont une taille de 0°»,160 à0™,168; il y a même des Ammocètes de Planer qui atteignent jusqu'à 0^,190 de long et plus encore. J'ai reçu des côtes de la Méditerranée, de Cette, de très-petites Lamproies marines; Tune d'elles ne mesure que 0'",i66 de longueur, elle est par conséquent moins grande que certaines Ammocètes vivant dans les
eaux douces.
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SOUS-CLASSE DES PHARYNGOBRANCHES — PHARYSCO-
BRANCHIL
Syn. : Leptocardii, J. MQUcr, C. Bonaparte, Gûnther.
Corps très-peu développé; peau nue. Squelette Gbreux ou fibro-cartîlapip.eux.
Tête non distincte du corps ; bouche placée en dessous, à fente longitudinale, non dentée, entourée de tentacules.
Appareil branchial ; branchies pharyngiennes, couvertes de cils vibratiles ; eau passant de l'appareil branchial dans la cavité pcritonèale, et sortant par le pore abdominal.
Nag^eoires ; pas de nageoires paires; nageoires impaires unies.
Vessie natatoire nulle.
Sang incolore.
Ordre des Amphioziens, Amphiozi.
Corps. — Il est mince, terminé en pointe. — Le squelette a pour base du tissu scicreux de faible consistance. Une corde dorsale fusiforme s'étend d'une extrémité a Tautre de Tanimal; elle dépasse en avant la base du crâne. L'enveloppe ou la gaine de la corde dorsale est constituée par des couches de tissu fibreux, qui peuvent être dissociées facilement. La corde proprement dite présente, chez les adultes, une organisation particulière, difl'érente de celle que montre la notocorde chez les autres Vertébrés ; son tissu a été comparé à celui qui se trouve dans la corde des larves d'Ascidies. Beaucoup d'opinions ont été émises sur la structure de la notocorde de l'Amphioxus ou du Branchiostome ; d'après certains anatomistes, Goodsir, J.MûUer, Marcusen, etc., la corde est composée de disques juxtaposés ; suivant d'autres auteurs, elle est constituée par des lamelles ou des fibres de matière amorphe; d'après de Qualrefages, elle est formée de grandes cellules aplaties. Quanta Camille Moreau, il s'exprime ainsi : dans le tissu de la corde des jeunes individus, on observe, indépendamment des disques formés de fibres parallèles, 1° de grands noyaux de cellules entourés de matière
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protoplasmîque^ et 2^ une substance homogène transparente, probablement liquide, qui sépare les. disques. Les cellules protoplasmiques à noyaux sont les restes des jeunes cellules qui constituent au début la corde de TAmphioxus. Ces éléments ont complètement disparu chez Tadulte. Dans le rapport qu'il fit sur le travail que nous venons de citer, M. Ed. Van Beneden exprima ainsi sa manière de voir : M. C. Moreau démontre que divers éléments du tissu de la corde de TAmphioxus ont passé inaperçus jusqu'à présent, et que ces éléments sont de la plus grande importance en ce qu'ils permettent de ramener la corde dorsale de l'Amphioxus au type commun réalisé chez tous les autres vertébrés (V. Moreau, Camille, Recherjches sur la corde dorsale de TAmphioxNS, ddius Bullei. Acad, roy. se. lett. Belgique ^ Bruxelles, 1875, W sér., t. XXXIX, p. 312-331, av. 1 pi. ; Van Beneden, Edouard, op. cit. y p. 251). — La corde dorsale est en rapport avec les lames vertébrales supérieures, qui forment en grande partie les parois du canal rachidien, avec les lames vertébrales inférieures, qui sont écartées dans la région abdominale, qui dans la région caudale s'allongent, se recourbent, se soudent sur la ligne médiane, et ferment la gouttière dans laquelle sont logés les vaisseaux.
Tête. — Elle n'est pas distincte du tronc. La corde dorsale dépasse, en avant, les parois de l'enveloppe du système nerveux central; elle se prolonge dans les tissus, au milieu desquels elle finit en pointe mousse. Ce mode de terminaison indique évidemment un arrêt de développement des parties qui concourent à la composition du crâne et de la face ; mais conclure de cette disposition qu'il n'y a pas de crâne, et par suite pas de cerveau, est une erreur, ainsi que je l'ai démontré il y a une dizaine d'années (V. Note sur la région crânienne de t Amphioxus^ dans Compt. rend. Acad. se, Paris, 1870, t. LXX, p. 1189). Les pièces qui constituent les parois du crâne sont de tissu semblable à celui de la gaine de la notocorde ; elles s'appuient sur la corde dorsale, elles s'élèvent en décrivant une courbe à convexité externe, puis se réunissent en formant une véritable voûte. En définitive, le
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squelelle céphalo-rachidien du Branchioslome, comme celui des autres poissons, présente trois régious distinctes : céphalique, abdominale, caudale; dans la régioD céphalique, il n'y a pas d'hémapophyses ; dans la région abdominale, les hémophyses d'un côté sont écartées de celles du côté opposé ; dans la région
Fig. 218. Coupe verticale du crâne.
Gross. 100 fois.
Fi')/. 2t 9. Coupe vetiieak du rachis dans
la région abduminale. Gross. bO fois.
A, nigeoire dorsale ; B. apophyse cpineuae;
E, lame transversale ; C, moelle épiiiière
et Bon canal coniral; N, neurapophise;
G, gaine de la corde dorsale; D, corde
dorsale; II, liémapopliyse.
caudale, les hcmapophyses d'un côté so soudent, nous l'avons dit, à celles de l'autre côté pour compléter le conduit héinal. — La bouche est placée en dessous ; elle a son ouverture longitudinale ; elle n'est pas dentée ; elle n'a pas de mâchoires; elle est entourée de cartilagcsqui soutiennent des tentacules, et constituent son squelette ; ces tentacules, espèces de cirres, avaieol
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été regardés comme étant des branchies par Costa, qui, pour rappeler celte organisation, crut devoir donner au Limax lanceolahis de Pallas le nom générique de Branckiostoma. En arrière, près de la chambre pharyngienne, se trouvent des franges, des appendices lamelleux, qui sont les organes rotatoires de J. MùUer.
Système nerveux. — A, Cerveau. La partie antérieure du névraxe est considérée par M. de Quatrefages comme un renflement ganglionnaire analogue à ceux dont sortent les nerfs spinaux, mais auquel il faut attribuer une importance physiologique plus considérable, en raison des fonctions des nerfs qui en émergent. 11 y a plus qu'une différence physiologique. Le cerveau se distingue nettement de la moelle épinière; il est plus développé ; son diamètre vertical est plus grand que son diamètre transverse ; c'est le contraire pour la moelle. — Suivant Huxley, Textrémité antérieure de Taxe cérébro-spinal répond à la lamina terminalis du thalamencéphale des Vertébrés supérieurs; les hémisphères cérébraux et les lobes olfactifs ne se sont] pas développés. Les paires de nerfs qui se trouvent entre le nerf optique et la portio dura (nerf facial) sont représentées par les troisième, quatrième, cinquième et sixième paires de nerfs crâniens chez les Vertébrés supérieurs. — B, Moelle épinière. Elle montre en quelque sorte la figure d'une pyramide quadrangulaire; elle a des renflements ganglionnaires qui correspondent aux racines des nerfs ; son canal central est trèsfacile à voir. — D'après M. de Quatrefages, au-delà de son dernier renflement ganglionnaire, la moelle se prolonge en un filet mince de ^ de millimètre à peu près, qui se renfle et forme une sorte d'ampoule très-prononcée au niveau même de l'extrélïiité de la corde dorsale ; la dure-mère l'accompagne et le revêi jusqu'à sa terminaison ; l'auteur ajoute en note qu'il n'est pas certain que cette disposition soit constante. — En effet j'ai remarqué parfois, au-dessus de l'extrémité postérieure de la corde dorsale, une espèce de saillie arrondie ; cette saillie visible chez certains sujets, paraissant manquer chez d'autres, n'est pas un
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renflement, une dépendance du système nerveux, c'est une ampoule, un sinus qui semble contenir une quantité variable de liquide.
Organe delà vue. — C'est Retzius qui, le premier, a démontré Texistcnce de cet organe chez TAmphioxus. Suivant la plupart des auteurs, Retzius, J. Mûllcr, Kôlliker, de Quatrefages, il y a deux yeux. Schultze n'a découvert qu'un seul œil. Marcusen examina de nombreux individus, et constata chez quelquesuns la présence de deux yeux, chez les autres, d'un œil unique placé sur la ligne médiane de la tète. L'œil ressemble à un petit point noirâtre. D'après M. de Quatrefages, dans la capsule aplatie représentant le globe de l'œil, est un corps arrondi, transparent, réfractant la lumière, un véritable cristallin; il s'y trouve en outre une substance orangée.
Organe de l'odorat. — Près des yeux, est une grande cupule, qui a été considérée par KôUiker, de Quatrefages, comme étant l'organe olfactif. Cette cupule, facile à voir chez les animaux vivants, est garnie de cils vibratiles, qui exécutent des niouiements très-rapides.
Appareil digestif. — A l'extrémité postérieure de la chambre pharyngobranchiale, se trouve l'œsophage, qui est court, étroit; il s'ouvre dans une espèce de poche stomacale, qui est en communication avec un grand appendice, dont le sommet est tourné en avant ; cet appendice est considéré comme étant un cœcum hépatique (V. t. I, p. 123). L'intestin ne fait aucun repli; en arrière du pore abdominal, il n'est pas en contact direct avec les parois du corps^ il est logé dans une cavité péritonéale rétrêcie, qui se continue jusqu'au rectum. — La muqueuse du tube digestif, ainsi que celle de l'appendice hépatique, est couverte de cils vibratiles.
Appareil circulatoire. — Ainsi que l'ont fait remarquer plusieurs naturalistes, l'appareil circulatoire de l'Amphioxus ressemble à celui de certains Annélides. 11 n'existe pas d'organe central de la circulation. Le cœur est remplacé par un vaisseau longitudinal, d'un calibre uniforme, auquel J. Mûller a donné
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\e nom de cœur artériel. Ce vaisseau est placé à la partie inférieure de la chambre branchiale, et s'étend jusque dans la cavité abdominale; en arrière, il communique avec le cœur de la veine cave; en avant, il se bifurque, et forme ainsi deux arcs ou conduits de Botal (dticttis Botalli, J. Mûll.), qui se réunissent audessus de la bouche, et s'anastomosent avec Taorte ; ces conduits sont contractiles. Le cœur artériel se contracte d'arrière en avant; il bat régulièrement, et d'après J. MûUer, de Quatrefages, l'intervalle qui s'écoule d'une contraction à l'autre est d'environ une minute. — De chaque côté du cœur artériel naissent les artères branchiales^ qui ont chacune à la base un bulbe contractile; ces artères remontent sur les arcs branchiaux, et comme eux, elles sont en nombre variable suivant Tâge des sujets ; on en compte de vingt-cinq à cinquante paires, el même plus. — Les veines branchiales, ou plutôt les artères épibranchiales, se rendent dans l'aorte qui occupe la môme place que chez les autres Poissons. L'aorte distribue le sang dans les diffé-r rentes parties du corps. — La veine porte est, comme chez les Marsipobranches, en rapport avec l'intestin ; arrivée sous le cœcum hépatique, elle se divise en nombreux rameaux ; elle est contractile, et J. Mûller a cru devoir l'appeler cœur de la veine porte. D'après J. Mûller, de Quatrefages, le sang contenu dans ce vaisseau passe par les ramifications capillaires du cœcum hépatique, et se rend dans la veine cave qui est au-dessus de l'appendice hépatique. — La vei^ie cave (ou cœur de la veiyie cave, J. Mûll.) ne représente-t-elle pas une sorte de sinus? N'est-elle pas formée par la réunion de deux veines cardinales postérieures? Cette veine est contractile ; elle s'unit au cœur artériel. — Les contractions du cœur de la veine porte alternent avec celles du cœur de la veine cave. — Suivant Marcusen, le système vasculaire est plus complet, plus perfectionné qu'on ne l'avait supposé ; le sang, avec ses corpuscules, est distribué dans les différents organes de l'AmphioxuSjil est, comme chez les autres Vertébrés, contenu dans des vaisseaux, et non dans des lacunes. — Dans le plasma du sang, il n'y a pas de globules colorés.
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Appareil respiratoire. — Il est placé-dans la partie antérieure de la cavité viscérale commune. Les parois de la chambre branchiale sont soutenues par des pièces légèrement inclinées, qui sont dirigées obliquement de haut en bas et d'avant en arrière, qui sont reliées d'espace en espace par des traverses assez courtes, indépendantes les unes des autres, et figurent les barreaux d'une espèce de cage. Suivant la taille des individus, ces pièces costiformes, ces côtes branchiales (de Qualrefages) sont en nombre variable ; elles sont séparées par des fentes, à travers lesquelles sort leau qui a servi à la respiration. Ce liquide passe dans la cavité péritonéale, d'où il s'échappe au dehors par le pore abdominal, qui est situé entre deux replis longitudinaux, en avant de Tanus. — C'est, je crois, Goodsir, qui, le premier, a comparé les branchies de TAmpliioxus à celles des Ascidies.
Conservation de l'espèce. — Chez le mâle, comme chez la femelle, les organes de la reproduction sont représentés par dos poches complètement fermées, et recouvertes par le péritoine. Dans les deux sexes, les poches sont au nombre de vingt-deux à vingt-six paires ; elles sont nettement séparées les unes des autres ; elles ne sont distinctes que lorsqu'elles sont remplies d'œufs ou de spermatozoïdes. Quand les produits de la génération sont mûrs, ils tombent dans la cavité abdominale ; comment en sortent-ils? Suivant Kowalewsky, ils sont expulsés par la bouche ; si le fait est exact, il établit un rapport nouveau entre les Amphioxus et les Ascidies. 11 est difficile d'admettre une semblable anomalie même chez le dernier des V^ertébrés; d'ailleurs les observations de Kowalewsky sont^; désaccord avec celles d'autres naturalistes. M. de Qualrefages a plusieurs fois, dit-'il, constaté la sortie des œufs par le pore abdominal; de son côté, P. Bert écrit avoir vu le sperme sortir par le pore abdominal, d'un jet continu renforcé de pulsations dues aux muscles abdominaux; M. Milne-Edwards rappelle que la sortie des œufs par l'orifice expirateur a été souvent constatée. La segmentation du vitellus est complèfe. Kowalewski a donné de nombreuses figures montrant les phases du développement de
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VAmphioxus lanceolaius. Canestrini rapporte que Panceri a tenté avec succès la fécondation artiflcielle de cette espèce.
Dans son Histoire de la Création des êtres organisés d'après les lois naturelles (trad. Letourneau), Haeckel a donné de fort belles figures représentant les diverses phases du développement chez FAmphioius et chez l'Ascidie. Ces figures sont-elles les images bien fidèles de la nature? — L'Amphioxiis lanceolatus, écrit Haeckel (op. cit., p. 505), est évidemment le dernier des Mohicans, le dernier survivant d'une classe fort nombreuse de vertébrés inférieurs, qui s'étaient développés durant Tâge primordial, mais qui, n'ayant pas de squelette solide, n*ont pas laissé de traces. » — Non, le héros du roman n*est pus le dernier de sa race ; suivant certains naturalistes, le Branchiostoma caribceum, le Branchiostoma elongatum, Sundewall, le Branchiostoma Belcheri, Gray, VAmphioxus Mùlleriy G. Moreau, sont des espèces distinctes. N'est-ce pas encore un autre Pharyngobranche, ce poisson qui a été péché dans la mer d'Australie (Moreton-Bay)'f II est môme si différent de VAmphioxus que, d'après W. Peters, il doit être considéré comme le type d'un genre nouveau, c'esiYEpigonichthy s cultellus. Qui peut affirmer qu'on ne trouvera plus d'autres Pharyngobranches? Quanta prétendre que la classe de ces Vertébrés inférieurs a été fort nombreuse, c'est une pure hypothèse, on n'en sait absolument rien. — Extérieurement, ajoute Haeckel, l'Amphioxus « ressemble si peu à un vertébré que Pallas, qui le découvrit, le prit pour un limaçon nu. » — Mais Linné n'a-t-il pas rangé la Myxine glutinosa dans sa classe des Vei^mes ? — Pallas n'a pas précisément découvert l'Amphioxus, il Ta reçu de la côte d'Angleterre, ainsi qu'il le rappelle: Animal quod nunquam vivum vidi, sed liquore servatum, e mari Comubiam alluente accepi olim, quodque prima fade refert Piscem Leptocephalum Gronovii (Pallas, SpiciLj fasc. X, p. 19).
Famille des Branchiostomidés ^ Branchiostomidœ.
Corps allongé, comprimé, terminé en pointe.
Tête; bouche fendue en long, placée en dessous, bordée d'une rangée de tentacules.
GENRE BRANGHIOSTOME — BRANCHIOSTOMA, Costa. Caractères de la famille.
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LE BRANCHIOSTOME LANCÉOLÉ — BRANCHIOSTOMA
LANCEOLATUM,
Syn. : Limax lanceolatus, Pallas, Spicii. zool., fasc. X, p. 19, pi. l, fig. 1.
Branciiiostoma lcbricuh, Costa, Fn, Napol,, pi. 30; {Amphioxus Umceoîaius) J. Mailcr, dans Abhnnd, Akad. Berlin, 1843, Berlin, 1844, p. 79-116,'pl. 1-S; (Amphioxus lanceolatus) Marcuscn, dans Ann, Magaz. nat Hist,, London, 1864, t. XIY, p. 151-154, et 319-320; Canpstr., Fn. JtaL, p, 205.
Ahphioxus LANCEOLATUS, Yarr., t. I, p. I ; KOlliker, dansMfiller'sitrcA. Anat,,lS\Z, p. 32-35, pi. 2, fig. 5 (organe de l'odorat, spermatozoïdes) ; Sundewall, dans Isis, 1843, p. 290-291; Goodsir, dans Transact. Roy. Soc. Edinb,, Edinburgh, 18 i4, t. XV, p. 241, *iG3, pi. 4-5; Quatrefagcs, dans Ann. se. nat.j 1845, t. IV, p. 197-248, pi. 10-13: Kowalewsky (ombryogénio) dans Mém. Acad. Saint-Pétersbourg^ 1867, t. XI, n* 4, pi. 1-4; P. Bert, dans Comp. rend. Acad. se, Paris, 1807, t. LXV, p. 3Cî-3C7;£. Moreau, dans Comp. rend. Acad. se, Paris, 1870, t. LXX, p. 1006-1008, et p. 1189- 1191 ; Huxley, dans ProceedRoy. Soc. Loudon, London, 1875, t. XXIII, p. 127, fig.
Thb Lancelet, Yarr., t. I, p. 1; Gouch, t. IV, p. 415; R. Owen, dans Anat. Veiiebrates, t. î, p. 31, fig. 23, p. 270, fig. 170.
Long. : 0,040 à 0,0o5 et même 0,070.
De forme lancéolée, cet animal est plus ou moins effilé à ses deux extrémités ; il est allongé ; il est comprimé ; il a le dos anguleux et la partie inférieure du tronc relativement assez large, de sorte que le corps présente un peu la figure d'un prisme triangulaire. Le ventre est bordé par un repli très-bas, espèce de carène allant, de chaque côté, depuis la bouche jusqu'à l'anus. Les faisceaux musculaires dessinent sur les flancs des stries anguleuses bien marquées. La peau est complètement nue, trèslisse et fort résistante.
La télé n'est pas distincte du corps. La bouche est ouverte en long ; elle est placée en dessous ; elle est en arrière de l'extrémité antérieure de la corde dorsale; elle est entourée d'une rangée de tentaculesqui ontune forme particulière ; s'il est permis de faire une comparaison vulgaire, on peut dire qu'ils ressemblent à des clous à crochet; la courte extrémité de chacun d'eux s'articule
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avec la tête excayée du cartilage suivant. Ces tentacules ont la partie libre longue, mince, effilée; ils sont très-mobiles, surtout dans le sens latéral; ils sont en nombre variable ; Costa en compte quinze paires ; Couch en indique dix ou onze paires ; quant à moi, j^en ai trouvé généralement quatorze paires, sur des animaux de grande taille.
La dorsale est excessivement longue; elle commence sur la tête, et s*unit, ainsi que Tanale, à une très-petite caudale pointue.
La teinte est d'un gris excessivement clair. Le corps de l'animal vivant est d'une si grande transparence qu'il est possible de l'examiner au microscope, et d'étudier les parties les plus délicates de sa curieuse organisation ; il est facile de voir les mouvements des cils vibratiles, de suivre les battements des vaisseaux contractiles.
Habitat. Méditerranée, le Branchiostome est cité dans le Catalogue des Poissons de Cette publié par M. Doûmet. Océan, il a été trouvé en i 867, dans le bassin d'Arcachon, par MM. Filliouxet A. Lafont; il est commun dans les bancs de sable qui ne découvrent qu'aux grandes marées, comme le fait observer Lafont. Grâce à Tobligeance de ce regretté naturaliste, qui a bien voulu me guider dans mes recherches, j'ai eu l'avantage de faire une abondante récolte d'Amphioxus ; j'ai pu ainsi étudier vivants ces animaux singuliers. Manche, le Branchiostome a été découvert, en 1874, sur la côte de Roscoiï; il paraît môme assez commun sur ce point du Finistère.
Tome IIÎ
lof!.
lisez sont, font, au lieu de: étaient, faisaient.
— Philipeaux, au lieu de : Philippeaux.
— Peau, au lieu de : Systèiie nkhveux.
— certains, au lieu de : certaines.
— Hélastoue, mclastomus, au lieu de : Mé-
LANosTOHE, mclanostomus.
— dent, au lieu de : dents.
— Prod. nouv. distrib. systèm. règne animal,
dans Bull. Se. Soc. philom. Paris.
— Norvegianvs, au lieu de Norwegianus.
— Couch, t. 1.
— 2« dorsale, au lieu de: 2® dorsale.
— Schonfeldii^ au lieu de : Shonfeldii.
— son, au lieu de : leur.
— Schonevelde, au lieu de: Shonevelde.
— Salvador!, au lieu de : Salvadory.
— Cheilodipterus, au lieu de : Cheilodiptera.
— Skandinav.y au lieu de : Scandinav.
— Messanensis, au lieu de : Messamensis.
— molva, au lieu de : mola.
— BLENNI0IDES, OU lieU dC : BLENNOI0ES.
— long, totale 1,740, au lieu de : 0,174.
— pectorale, long. 0,160, au lieu de : 0,016.
— Abildgaard, au 2Î6U (te: Abilgaard.
-* il est, au lieu de : il en est.
— Pou BRAN TAN, au Hcu de: Pomerian.
~ différence, au lieu de : différence.
ADDITIONS
Famille des Rhinobatidés, Rhinobatidae .
Les Rhinobatidés forment la seconde famille de la tribu de Squatinoraies (t. 1, p. 374).
Corps ; disque uni à la tète et assez semblable à celui des Raies; queue dé?eloppée, grosse, confondue avec le tronc, portant, de chaque côté, une carène ou plutôt un repli cutané.
Tdte; museau triangulaire; bouche transversale, garnie de petites dents en pavés.
ivents placés immédiatement derrière les yeux.
Nageoires ; dorsales en arrière des ventrales ; caudale à lobe inférieur commençant plus en avant que le lobe supérieur ; ventrales rapprochées des pectorales.
GENRE RHINOBATE — RHINOBÂTUS.
Narines \ valvule nasale antérieure non réunie à celle du côté opposé.
LE RHINOBATE DE COLONNA — RHINOBATUS COLUMN/E.
Syn. : Sqdatroraia, Rhinobatos, Bell., p. 78; Gesnor, p. 1084.
De SQUATiNoaAiA, Rliinobatos, Aldrov., p. 475-478, flg. anim. vu en dessus et en dessous.
De Rhinobate, swe Squatinoraia, Golumna, 4»uTo6daavo;, éd. J. Planco, Florentiae, 1744, p. 101, pi. 27, anim. vu en dessus et en dessous, 7. Planci adnotatio, p. 105; Willugh., p. 79, pi. D. 5, fig. 1, copiée de Colonna.
Rhinobatus Golumnji, GBp., Fn. ital.j fig. anim. yu en dessus et en dessous, Cat,, n* 40; (Strrhina) MUller et Henle, Plagiost, p. 113; Costa^ Fn. NapoL^ par. 3«, pi. 10, fig. I, anim., flg. 2, tète vue en dessous, fig. 3, dents grossies, fig. 4, pièce de peau grossie; A. Dumérll, t I, p. 486, pi. 10^ fig. 7, scutelles; GQntti., t. VIII, p. 446; Ganestr., Fn, liai,, p. 52.
Long. : 0,50 à 1 ,00.
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Du bout du museau aux yentrales, le Rhinobate a l'aspect d'une Raie à disque rétréci, puis il finit comme un Squale; le tronc est uni à la base de la queue, sans qu'il existe, entre les deux parties de Tanimal, une ligne de démarcation bien yisible. Le disque est un peu moins large qu6 long; sa largeur mesure le tiers environ de la longueur totale. La peau^ couyerte d'un chagrin excessivement fin, semble presque lisse. Sur le milieu du dos, règne une série longitudinale de petits aiguillons mousses^ assez éloignés les uns des autres; des aiguillons semblables sont disposés en travers sur la région supérieure de la ceinture scapulaire. Un repli cutané latéral, une espèce de carène, commence après rinsertion de la ventrale, et s'étend jusqu'à l'origine du lobe inférieur de la caudale.
La tète présente la forme d'un triangle, dont Tangle antérieur est arrondi ; sa longueur, prise de l'extrémité du museau au bord postérieur de l'occipital, fait à peu près le cinquième de la longueur totale. La bouche est droite ; elle a généralement une largeur un peu moins grande que la dislance qui la sépare du bord du disque. Les dents sont mousses^ en petits pavés figurant une mosaïque régulière.
Sur le bord interne de l'orbite, se trouvent des aiguillons trèscourts, à pointe émoussée. Les yeux sont petits; leur diamètre, chez les sujets développés, ne mesure guère que le septième de l'espace préorbitaire.
L'œil et Té vent semblent placés dans une même cavité, ils ne sont séparés l'un de l'autre que par un repli membraneux. Sur le bord postérieur du spiracule se montrent deux petits appendices.
Les narines sont largement ouvertes; elles sont ovales; elles ont leur grand diamètre dirigé obliquement d'avant en arrière et de dehors en dedans. Chacune d'elles est pourvue de deux valvules. La valvule antérieure porte un lobe linguiforme, développé, allant jusque sous la valvule postérieure, divisant ainsi l'orifice nasal en deux parties inégales ; en dedans, la valvule se détache du bord de la narine, et vient se terminer un peu en
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avant de Tangle nasal interne. La valvule nasale postérieure est bilobée ; le lobe externe s'insère en dehors près de la valvule antérieure ; il est convexe; il s'unit, en dedans, au lobe interne, et fait avec lui une espèce d'appendice lamelliforme, qui longe la paroi postérieure de la narine; le lobe interne a le bord convexe.
La première dorsale est placée sur le tronçon de la queue ; elle est plus rapprochée de la base de la ventrale que de l'origine de la caudale ; elle est trapézoïde, plus haute que longue. La seconde dorsale présente la même forme que l'autre. La caudale est développée ; elle a le bord postérieur coupé obliquement; le lobe inférieur commence un peu plus en avant que le lobe supérieur. Les ventrales sont plus longues que larges; elles sont trapézoïdes ; elles ont l'angle externe obtus, l'angle interne ou postérieur aigu.
En dessus, l'animal est d'une teinte gris jaunâtre ou brun verdâtre ; en dessous, il est d'un blanc sale.
Habitat. Méditerranée, accidentellement; le spécimen dont je vais indiquer les proportions a été péché dans les eaux de Marseille, au commencement de l'année 1879, il a été envoyé par M. Marion au Muséum de Paris.
Proportions : long, totale 0,880; disque, long. (»,350, larg. 0,290.
Tête, long. OjlTo, larg. au niveau de l'angle postérieur des évents 0,206. — Œil, dlam. 0,019, esp. préorbit. 0,134, esp. interorbit. 0,034. — Bouche, larg. 0,0ao.
Distance du bout du museau à: narine 0,122 ; bouche 0,io0; anus 0,360; première dorsale 0,510; seconde dorsale 0,655 ; caudale, lobe supérieur 0,790 ; ventrale 0,330.
L'ESTURGEON DE VALENCIENNES — ACl PENSER
VALENCIENNIL
Genre Esturgeon, t. i,p. 471.
Syn. : Acipekser (Huso) VALENCiENNir, A. Duniér., t. U, p. 180.
Long.: 1,50 à 3,00.
Dans cette espèce les proportions sont à peu près les mêmes que dans l'Esturgeon commun ; la hauteur du tronc est contenue
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de huit à dix fois dans la longueurtotale. Le profil du dos est presque droit. Les écussons, très-développés, sont moins nombreux que chez TEsturgcon commun ; à la série supérieure, ils sont, entre la plaque occipitale et la plaque de la dorsale, au nombre de neuf ; il y en a deux ou trois paires après la dorsale ; la plaque nuchale est fort grande ; elle a le bord antérieur presque droit, ou plutôt légèrement anguleux, avec une courte pointe dans son milieu. Les écussons latéraux sont au nombre de vingtquatre à vingt-sept. On compte de huit à onze écussons en avant de chacune des ventrales. En avant de Tanale, se trouvent trois paires d*écussons ; après la nageoire, il en existe également trois paires. La peau de la région supérieure est garnie de scutelles, qui parfois ressemblent à des rosaces.
Mesurée de la pointe du museau à la plaque nuchale, la longueur de la tête est comprise environ cinq fois et demie dans la longueur totale. La plaque occipitale a son prolongement antérieur développé. Le museau est assez court; il est arrondi à son extrémité. La première plaque rostrale inférieure est plus large en avant qu'en arrière. Les barbillons sont attachés vers le milieu de la distance qui sépare le bout du museau de renfoncement de la bouche.
La dorsale est plus haute que longue; elle a des rayons moins nombreux que celle de TEsturgeon commun. L'anale est assez courte; elle se termine un peu plus eu arrière que la dorsale. Le lobe supérieur de la caudale est grand. L'extrémité de la pectorale arrive vers le cinquième écusson de la série latérale. La ventrale est d'un tiers environ moins longue que la pectorale.
D. 3i ; A. 21 ; P. 31 ; V. 25 ou 26.
Chez les animaux conservés, la teinte est brunâtre.
Habitat. Dans la collection du Muséum de Paris se trouvenl deux spécimens ; l'un, mesurant 3™,0i), a été péché dans TAtlantique, aux Sablesd'Olonne ; l'autre, ayant i",50 de long, a été acheté par Valencieunes, au marché de Paris, comme provenant de lembouchure de la Seine (A. Dumér.).
Proportions: animal monté, long, totale i,500; tronc, haut. 0,i80, épais. 0,i40.
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Tête, long, du bout du museau à la plaque nuchale 0,284; haut. 0,140.
Distance du bout du museau à : barbillons 0,063 ; bouche 0,132 ; dorsale i,O40; anale 4,080; pectorale 0,315; ventrale 0,870.
J'ai dit (t. 1, p. 478) : TEsturgeon ordinaire est le seul qui se trouve en France; pour mon travail, je n'avais qu'à examiner les espèces qui vivent en Europe ; or l'Esturgeon de Valenciennes est, dans Touvrage du professeur A. Duméril, placé à la suite des espèces américaines ; telle est la cause de l'omission que je répare .
LA CORYPHENE EQUISET - CORYPHyENA EQUISETIS.
Le genre Coryphène est composé de deux espèces, et non d'une seule, t. Il, p. 519.
Syn. : Coryph^ena cqciselis, Linn., p. 447, sp. 1.
CoRTPHiCNA EQuiSETis, Arted. Walb., pars 3*, Gênera Pisc^ p. 102; Lowe, Fish. Madeira, p. 67, pi. 10; GUnth., t. II, p. 407.
Le Doradon, Coryphœna equisclis, Bonnat., p. 59.
Le Coryphène doradon, Coryphœna equiselis, Lacép., t. VIII, p. 267.
La Coryphène équiset, Coryphœna equisetis, Cuv. et Valenc, t. IX, p. 297, pi. 267 ; Valenc, Ichth, Canaries^ dans Webb et Berthelot, p. 58, pi. 21.
Ijong. : 0,50 à i ,00, et plus.
Jusqu'à présent les naturalistes n'ont jamais signalé la présence de la Coryphène équiset sur les côtes de TEurope. Ce poisson a le corps très-élevé, couvert de petites écailles fort adhérentes. La hauteur du tronc est contenue quatre fois et demie à cinq fois dans la longueur totale.
En général, la tête est plus haute que longue ; sa longueur mesure environ le sixième de la longueur totale ; son profil monte d'abord verticalement au-dessus de la bouche, puis dessine une courbe régulière jusqu'à l'origine de la dorsale. Le bord convexe est tranchant; mais la partie verticale semble tronquée en avant, et forme une sorte de triangle dont la base fait les deux tiers ou les trois quarts de la hauteur. La bouche est oblique, assez largement ouverte. La mâchoire supérieure est à peu près aussi avancée que la mandibule, chez les animaux de grande taille; elles sont, toutes les deux, munies de dents en velours, ou plutôt en cardes fines ; les dents qui sont placées sur le côté externe sont plus grandes et plus fortes que les autres. Une
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plaque de dents en cardes fines garnit le chevron duyomer. Les palatins ont une bande très-large de dents en velours. La langue est libre, à bords minces et lisses; elle porte un disque ovale, hérissé de dents en cardes fines, à pointe tournée en arrière. L'extrémité de la mâchoire supérieure dépasse le prolongement du diamètre vertical de l'orbite.
Les yeux sont ovales. L'iris parait jaunâtre. Le diamètre de Tœil est compris environ six fois dans la longueur de la tête; chez les sujets développés, il mesure à peu près la moitié de l'espace préorbi taire.
Très-voisines l'une de l'autre, les ouvertures de la narine sont plus éloignées du bout du museau que du bord antérieur de Torbite.
11 y a sept rayons branchiostèges. Les ouïes sont largement fendues. L'opercule est presque triangulaire. Le préopercule est fort développé; il a l'angle postérieur arrondi.
La dorsale est haute en avant ; elle va s'abaissant d'une façon régulière jusque près de la racine de la caudale. L'anale se termine sous les derniers rayons de la dorsale. La caudale est fourchue. Les pectorales sont falciformes; elles ont une large base. Les ventrales sont plus longues que les pectorales; elles peuvent se loger dans une espèce de dépression, qui s'efface un peu en avant de l'anus.
Br. 7. — D. 51 à 57 ; A. 24 à 27 ; P. i9 à 21 ; V. 1/5.
La coloration semble variable ; sur le dos, elle est verdâtre à reflets tantôt dorés, tantôt argentés ; elle est argentée sur les côtés et le ventre. — La chair est brune.
Habitat. Méditerranée, accidentellement, Cette; dans la nuit du 12 au 13 août 1879, un individu a été pris aupalangre, sur le grand rocher qui se trouve entre Agde et Celte.
Proportions : longueur de la tête à la fourche de la caudale 0,840; tronc, haut. 0,220, épais. 0,080.
Tôte, long. 0,171. — Œil, diam. 0,029, esp. préorbit. 0,055, esp. interorbit. 0,060. — Mâchoire supérieure, long. 0,072.
Caudale, long, environ 0,250, distance séparant Tune deTautrela pointe des lobes 0,250; pectorale, long. 0,106; ventrale (cassée), long. 0,077.
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GENRE PLAGUSIE — PLJGVSIA.
Ce genre, le dernier de la famille des Pleuroneclidés, se distingue facilement des autres genres, qui sont indiqués, t. III, p. 287.
Corps peu développé, couvert d'écaillés ciliées. Tête ; mâchoires garnies de dents sur les deux côtés. Yeux à gauche.
Nageoires; nageoires impaires unies; pas de pectorales.
LA PLAGUSIE LACTÉE — PLAGUSIA LACTE A.
Syn. : Plagusia lactea, CBp., Fn, itaL, flg.; Canestr., Archiv, zool, 1861, 1. 1, p. 43, pi. 4, fig. 3, Fn. Ital., p. 168.
Plagusia lactea, CBp., Cat, n«» 431 ; Costa, Fn. NapoL, pi. 50. Ammopleurops lacteds, Ganth., t. IV, p. 490.
Ijong. : 0,08 à 0,12.
Cette espèce, nouvelle pour nos côtes, a le corps allongé, lamelliforme, terminé en pointe. La hauteur du tronc est contenue trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. De chaque côté, la peau est couverte d'écaillés minces, assez petites, de faible adhérence, à bord postérieur garni de plusieurs séries de spinules. L'anus est ouvert à droite.
La tête est haute ; elle ne parait pas avoir de villosités sur la partie droite ; sa longueur est comprise cinq fois environ dans la longueur totale. La fente de la bouche atteint, ou même dépasse un peu en arrière, la perpendiculaire tangente au bord antérieur de Torbite. Les mâchoires sont dentées.
Les yeux sont tournés à gauche; ils sont placés dans le même plan vertical, et tellement rapprochés Tun de l'autre, que l'espace interorbitaire est nul, pour ainsi dire. Le diamètre de l'œil mesure à peu près le huitième de la longueur de la tête, plus de la moitié de l'espace préorbitaire.
Du côté gauche, l'orifice antérieur de la narine se trouve un
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peu en avant de l'œil inférieur, il semble tubuleux; Tautre orifice est rapproché de l'espace interorbitaire.
Le bord postérieur du battant operculaire porte, entre les deux angles, une échancrure bien marquée.
La ligne latérale est droite. Ec, 1. long. 65 a 75; 1. transv. 24 environ.
11 n*y a pas d*écailles sur les rayons des nageoires. La dorsale commence au-dessus de Tœil supérieur, et quelquefois peut-être un peu en avant; elle est unie, ainsi que Tanale, à la caudale qui est pointue ; d'après Ganestrini, les rayons des nageoires impaires sont en nombre variable de cent soixante à cent soixante-dix-huit. Les ventrales sont peu développées; elles paraissent confondues en une seule nageoire, qui compte seulement quatre rayons.
Le côté gauche est d'un blanc laiteux ou d'un bleu jaunâtre teinté de gris; le côté droit est blanchâtre. A gauche, les nageoires impaires portent, surtout vers leur insertion, des taches noirâtres plus ou moins étendues.
Habitat: Méditerranée, excessivement rare. Le spécimen, dont je vais indiquer les proportions, a été péché à Cette, au mois de septembre 1879: jusqu'à présent, c'est le seul individu qui ait été pris ou reconnu sur nos côtes.
Proportions : long, totale 0,112 ; tronc, haut. 0,029, épais. 0,006.
Tête, long. 0,023, haut. 0,024. — Œil, diam. 0,003, esp. préorbit, 0,00*. esp. interorbit. 0,0005. — Mâchoire supérieure, long. 0,005.
Caudale, long. 0,007; ventrale, long. 0,005 ; dorsale, ^aut. 0,010; anale, haut. 0,008.
Cymnetrus Mullerianus, Risso, dans Wiegmann's Archiv fur Naturg., Berlin, 1840, 1. 1, p. 13-16. — Ce poisson est le Trachypterus cristatus, Bonelli, décrit t. II, p. 567.
Dans la séance du 9 août i880, M. Alphonse Milne Edwards a communiqué à TAcadémie des Sciences le « compte rendu sommaire d'une exploration zoologique faite dans le golfe de Gascogne à bord du navire de TÉtat le Travailleury» {V. Comptes rend. Acad, Se, Paris, 1880, t. XCI,p. 3H). — L'un des membres de la Commission chargée du soin de faire cette exploration, M. L. Vaillant, professeur d'Ichthyologie au Muséum, devait naturellement s' occuper de Fétude des Poissons. Le savant zoologiste a eu Tamabilité de mettre à ma disposition une série de documents qui présentent le plus grand intérêt. Voici les notes que le professeur L. Vaillant a bien voulu prendre la peine de rédiger.
M Pendant la campagne du Travailleur pour Fétude des grandes profondeurs, des poissons ont été recueillis à différentes reprises.
Dans le XV1I« dragage, par 306"., on a ramené les espèces suivantes : Trigla pini, Bloch, \ indiv., Capros aper, Linn., 1 indiv., Merluccius vulgaris, Flem., 1 indiv., Pleuronectes megastoma, Donov., 45 indiv. environ, Solea variegata, Donov., 1 indiv.
Le dragage XVI«, par H60™., a pris un Macrurus scier orhynchus, Valenc, et un Stomias boa, Risso. Ce dernier poisson avait déjà été pêcbé par 1200 à 1300™ dans le VI« dragage, où il était représenté par deux exemplaires, Fun de il 9"™ & 120"" de long, Fautre en mauvais état, reconnaissable cependant à la coloration des lambeaux de peau qui y étaient encore attachés. L'individu du XVP dragage était au contraire bien conservé et mesure 220»».
Le Macrurus sclerorhynchus n'était connu que par Fexemplaire type (du Muséum de Paris)^ dont Fétat de conservation est peu satisfaisant ; il est utile, je crois, d'en donner une nouvelle description d'après ce nouvel individu qui, sous ce rapport, ne. laisse rien à désirer.
LE MACROURE SCLÉRORHYNQUE — MACROURUS
SCLERORHYNCHVS.
Le Lépidolèpre sclérorhynque, Macrourus sclerorhynchus, Valenciennes, dans Webb et Berthelot, Ichihyologie des îles Canaries, p. 80, pi. 14, flg. 1.
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Macranis sclerorhynchus, GUnther, Cat. Fish, Brit, Muséum, t. 4, p. 394.
? Macruras Bairdii^ Goode et Bean, 1877, Amer. Journal Se. Arts, 111* sér., t. 14, j
Dr. Vil + D. 11, 8 — ? 187 ; A. ? 122 + P. 13;V. 7. — ÉcaiUes 8/211/16. '
Forme très-allongée ; corps atténué vers son extrémité postérieure au point de devenir filiforme. Plus grande hauteur presque double de l'épaisseur et contenue un peu plus de sept fois dans la longueur totale.
Tète grosse et courte, très-peu plus longue que le corps n'est haut. Museau n'en faisant guère que le tiers, court, tétraédrique, fortement épineux à son extrémité antérieure, qui est peu saillante. Orbite grande ; son diamètre horizontal est à la longueur de la tête II l : 2,5 ; l'espace qui les sépare étant à cette dimension :: 1 : 4,5. Bouche infère, médiocre, garnie de fines dents en velours. Barbillon mandibulaire long de 6 à 7 millimètres, en soie fine à son extrémité libre.
Ligne latérale ofl'rant dans son septième antérieur une courbure légère à convexité supérieure, placée en ce point vei*s le tiers supérieur de la hauteur, en occupant le milieu dans le reste de son étendue.
Anus situé vers le cinquième antérieur de la longueur totale.
Première dorsale courte, élevée ; la seconde épine dépassant au moins d'un sixième la plus grande hauteur du corps, son bord antérieur garni de denticulations dirigées de bas en haut: elles sont fines, serrées, au nombre de trente-cinq à trente-sept ; abaissée en arrière, cette épine dépasse de près de moitié de sa longueur le point d'origine de la seconde dorsale. Celle-ci composée d'un grand nombre de rayons bas, prolongée comme dans les autres espèces du genre jusqu'à l'extrémité postérieure du corps où elle se joint à l'anale, laquelle commence plus en avant presque auniveau delà perpendiculaire abaissée de la terminaison de la première dorsale. Le compte des rayons est des plus difficiles ; leur nombre en tous cas est considérable, comme les chifi'res donnés plus haut le font connaître approximativciiient. 11 n'y a pas à proprement parler de nageoire caudale, à moins de
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regarder comme telle les quelques faibles rayons placés à Textrémité dans le prolongement du corps, au point d'union des nageoires dorsale molle et anale. — Les nageoires pectorales et ventrales, insérées assez exactement Tune au-dessus de l'autre, dépassent le point d'origine de l'anale par leurs extrémités libres.
La coloration était uniformément argentée, un peu rougeâtre, avec la région abdominale antérieure et branchiostégale d'un bleu foncé, presque noir. Le barbillon a cette dernière teinte, à la base ; il est blanchâtre dans le reste de son étendue.
Ecailles cténoïdes. L'une des flancs avec les champs antérieur et latéraux couverts de crêtes concentriques fines; un seul grand lobe marginal occupant tout le bord adhérent, sauf deux ressauts près des angles supérieur et inférieur. Sur le bord libre de l'aire spinigère dix à douze spinules inégales, quelques-unes fort grosses proportionnellemenl; les spinules du champ môme sont moins développées, on en compte environ six sur la rangée rayonnante médiane. Ecaille de la ligne latérale constituée exactement de la même manière ; les spinules manquent seulement à la partie médiane de l'aire spinigère, où se trouve un espace en triangle allongé, à base tournée en arrière, sur lequel s'observent des crêtes concentriques moins accusées seulement que sur la partie antérieure.
Habitat. Golfe de Gascogne ; cet exemplaire, dans un état de conservation remarquable, a été dragué par 1160 mètres de profondeur.
Proportions : long, totale 0,250; tronc, haut. 0,034, épais. 0,018.
Tête, long. 0,037. — Œil, diam. 0,014; esp. préorbil. (long, du museau) 0,01 i, esp. interorbit. 0 008. »
NOTES
Carcharodonte lamie, 1. 1, p. 302. — Un individu, mesurant 13 pieds de longueur, pesant 1700 kilogrammes, a été capturé, en 1872, près de la Rochelle.
Syngnathe ténuirostre, t. II, p. 45. — Plusieurs sujets mâles m'ont été envoyés de Cette.
ZoARCÈs VIVIPARE, t. II, p. 15Ô. — Cc Poisson m'a été vendu àDunkerque sous le nom de Lote.
Sébaste dactyloptère, t. II, p. 317. — J'ai eu de Celte plusieurs spécimens de grande taille.
Denté aux gros yeux, t. III, p. 59. — Un individu péché à Cette m'a été donné en 1880.
Stomias boa, t. III, p. 488. — Plusieurs spécimens ont été pris dans le golfe de Gascogne pendant l'exploration faite abord du Travailleur. V. t. III, p. C29.
AuLOPE filamenteux, t. III, p. 515. — Un individu mâle, de grande taille, a été péché à Cette et m'a été envoyé au mois d'octobre 1880.
Squamipennes. — Chœtodon capistratus^ Bloch, pi. 205 ; Risso, HisU nat.^ p. 432; Cuvier et Valenciennes, HisU nat. Poissons^ t. VII, p. 64; Gûnther, Cat.Fish. Brit, Muséum, t. II, p. 52; Grisette, espèce de Demoiselle deVAmérique, Duhamel, PécheSy part. 2, sect. 4, pi. 13,fig. 2. Dans son Histoire naturelle, Risso dit qu'un de ces singuliers poissons fut péché dans la haie de Villefranche, à la suite de l'apparition d'un vaisseau venant des Indes (Riss., opMt., p. 433). La description faite par Risso est incomplète, inexacte; je n'ai pas cru, d'après un semblable renseignement, devoir compter cette espèce au nombre de celles qui) peuvent se trouver sur nos côtes. — Chœtodon octofasciatus ; « M. Naccari cite le Chœtodon octofasciatus parmi les poissons de Chioggia ; mais il est contredit en ce point par M. de Hartens » (Cuv. et Yalenc, Hist. nat, Poiss,, t. VII, p. 8). — Holacanthus Mcolor, Cuv. et Valenc, Hist, nat, Poiss,, t. VII, p. 162, Règ. anim. ilL, pi. 41, fig. 3; Gûnth., Cat. Fish. Brit, Muséum, t. II, p. 49; Chœtodon tricolor, Bloch, pi. 426; Acarauna du Brésil, ou la Veuve coquette des Isles d'Amérique, Duham., Péch,, part. 2, sect. 4, pi. 13, fig. 1. M. Giinther a, dans une séance de la Société zoologique de Londres, montré le dessin d'un Holacanthus tricolor, qui avait été pris sur la côte de la Grande-Bretagne (V. Proceed, Zool, Soc, Lond,, London, 1880, part. I, p. 23).
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A rgyropelecus hem igymn us.,,
Armé
Armed Bullhead
— Gurnard
A rnoglossus
Arnoglossus Boscii
III 554 III 554 JII 555 III 554 III 554 III
III 49S m 498
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Amoglossus Grohmunni
— lœvis
— laterna
Arondelle de mer
Aselle canarien
Asellus (SaWian.)
Asellus albiis
— Cnnarienais
— Huitingo-Pollachius. . .
— longus
— liiscus
— major v ulgaris
— mollis latus
— mollis mnjor
— mollis minor
— niger
— varius
Aspc able
— alburnoîde
— biponctué
ASPICOTTUS
Aspidoparei
ASPIDOPHORE
Aspidophore armé
— d'Europe
ASPlDOPnORUS
Aspidophorus cataphracius, . .
— Eurnpœus
Aspius albwnoides
— albiimus
— hipunclaliis
Asrno
A ^pro apron
— pisctciilus
— vuUjdi'is
Asteria
ASTRODERMB
Aslroderme de Valcnciennes.. .
— élégant
ASTIiODERMUS
Astr(nlt'nnfts coryphiviiovies . , .
— tlri/ans
— Vale?icienuesi . . .
ATUEniNA
AUierina Bnyeri
— hrp'^elus
— hf'psetus (Delar. v. 3)..
— hrjisrtm; , Delar. v. 2).
— maî'niorata
— minuta
— t/i(tcho
— rnoc/ion
— pre^hyter
— lUsso
Athérine
Vol. Pag.
III yst
III 20Î
Vol.
Athenna m
Athérine de Boyer m
— de Risso m
— bepset III
— marbrée n
— mochon lU
— naine n
— prêtre UI
Atherinidx III
Athérinidés III
Atimostoma Capensis n
A turius Dufourii III
Aubour m
AuLOPB m
Aulope filamenteux III
— maculé III
— porte-fil III
AULOPUS m
Aulopus filamentosus III
— filifer ni
— mnculatus UI
Aulostomidx ni
Aulostomidés ni
Aurata ÏII
A urata annularis III
— bilunulata UI
— hurta in
— Massiliensis m
— orphus Ml
— semilujiata UI
Ausonia Cuvieri H
Ausonie de Cuvier II
AuxiDE 'I
Auxide bise U
— commune H
A uxis n
Auxis bisus II
— Rochœi . . I II
— vulgaris H
Axillary Bream IH
Ay iopon A Igeriensis H
— anthias II
— Hispanus • H
— Ivic/e II
— Nicœensis II
— Rissoi II
Bague III
Bnillofis Wrass HI
Baliste II
Baliste Buniva H
»- caprisque
— en croissant H
Vol. Pag.
BAUSTBS II 79
Balisies Buniva II 79
— capriscus II 79
— lunulutus II 80
Balistidx II 78
BalUtidés II 78
Ballon m 81
Ballon Wrasse III 81
Ballerui III 398
Bar II 333
Bar U 334
Bar commun II 333
— commun d'Europe II 334
— noirâtre II 336
— Ucheté H 387
Barbeau in 379
Barbeau III 379
Barbeau canin III 381
— commun III 379
— méridional III 381
Barbel m 379
Barbier (Goûan) III 356
Barbier II 372
Barbier II 372
Barbier de la Méditerranée. ... II 372
Barbue (Donnât.) III 223
Barbue (Duham.) III 340
Barbus III 379
Barbus cartinus III 3S1
— fluviatilis III 379
— meridionalis III 381
Bashing Shark I 306
Bass II 334
Basse II 334
Batides I 378
Batides I 378
Bâtis radula I 42 1
Batrachoide blennioide III 275
— Gmelin III 204
Batrachoides blennioides III 275
— Gmelini III 264
Batracfius piscatorius II 180
Baudroie II 179
Baudroie budegassa II 187
— commune II 180
— pôcheresse II 180
Baveuse n 114
Bearded Oph idiitm III 2'23
Beaumains Shark I 296
Bécard III 529
Bécasse (Centrisque) III 175
Bécasse (Scombrésocc) III 477
Becker III 40
Belenne : II 175
Belennus II 175
Vol. Pag.
Bellicant U 274
Belone III 470
Bélone III 470
Belone acus III 4T2
— Camperi III 47S
— Cantrainii III 478
— iwperialis III 478
— rostrata III 470
— saiirus III 475
— vulgaris III 470
Belomni m 469
Béloniniens * III 469
Belted Bonito H 431
Bernardet. . ^ I 355
Berycidœ II 821
Bérycidés II 321
Besogo III 33
Bib III 233
Bimaculated Sucker III 362
Bize (Duham.) II 415
Bize (Rondel.) II 430
Black Bream III 49
Blackfish II 492
Black Goby II 230
— moulhed Dog-fish I 285
— sea Bream III 50
Blageon commun III 420
Bleak III 404
Blennie II 108
Blennie alpestre II 116
— argenté II 147
— Audifredi II 148
— aux dorsales inégales.. II 135
— basilic II ItO
— Bréa II 125
— cagnette II 116
— chevelu II 137
— coquillade II 111
— cornu Il 125
— deMontagu II 138
— de Roux II 120
— gadoide III 264
— gattorugine II 121
— graphique II 128
— Kunnel II 153
— lièvre II i29
— ovovivipare II I5C
— paon II 111
— palmicorne II 114
— papillon II 128
— pholis (Riss.) II 114
— pholis (Laccp.) II 143
— phycis III 266
— ponctué II 125
— rouge II 124
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Yol. Pag.
Bien nio rouge cap II 132
— sphinx Tl 133
— aujéflen II 116
— tenuculaire II 1)5
— tentacule II 1Î5
— testudinaire II 147
— tôte rouge II 131
— tridactyle III 276
— trigloîde Il liî
— triptéronote II 150
Blennius II 108
Blennius II 128
Blennius alpestris II 116
— avgentatus II 147
— Audifredi II 148
— basiliscus II 140
— Brea II 125
— catjnoia II 116
— cornutus . . II 125
— crinitus II 137
— erythroctphalus. ... II 131
— gadoi'ies III 264
— galerita II 111
— ^a/m/a (Montag.). .. II 138
— (jattorufjine II 121
— graphicus II 1 28
— gunnellus II 1 53
— inxf/ualis II 1 35
— Montngui II 138
— ocellaris II 128
— ovoviviparus II 156
— palmicornis II 114
— pavo II 111
— phoUs mss.) II 114
— phoiis (Linn.) II 143
— pfnjcis III 266
— punctnlatus. II 125
— Rouxi II 120
— ruber II 124
— rubriceps II 1 32
— sangumo!c7itHS II 114
— sphinx II 133
— sujcfimms II 116
— tf'utaculans Il 12:»
— tp'itaculalus II 125
— tpsbidinarius II 147
— tn doc fi/ lus III 276
— trif/loidrs II 142
— triplrronotus II 1 fiO
— varus II 116
— riiipnrus II I5'î
— vulgnris II 116
Blenniidœ li lo
Blcnniidês ii los
Blennus (Salvian.) II 128
Vol. Pag.
Blennus (GevEi .) II ns
Blennus Salviani II |38
Bleu I 329
Blica argifroleuca lîl 398
— Bjôrkna 111 398
Bliccop\is abramorulilus III 401
Blinds m 23a
Bloch's Gumard II 278
— Topknot III 823
Blu7 Sftark I 329
Bluet I 329
Hoar-fish II 475
Bcces III 14
Bodereau II 9G
Bodian hiatule II 360
Bodianus hiatula II 360
— Peioritanus II 377
Boga !II 14
Bogmarus Aristotelis II 563
Bogue III i4
Bogue III
Bogue commun III
— oblade III
— ordinaire III
— Kavel TU
— Raveo lll
Boiers A therijie FII 205
Bois de roc II 96
Bonite II 431
Bonite à dos rayé II 431
— à ventni raye II 419
Bonito II 419
Boniton II 430
Bonitou II 415
Boopes III 14
Boops melannrus III 20
— RondeHii III U
— vidgaris III 14
Bordolière III 398
Bordered Ray I 416
BoTHis III 343
BOTUL'S m 313
Botlius podas III 346
Bothns podas MI 346
Bothus rhomboïde III 344
Hothus rhomboïdes III 341
Bouclé I 365
Bouclier à deux taches. III 361
— épineux.. ÎIÏ 352
Boulerot II 203
Bourabéou III 39
Bourreau de St-Jean-de-Luz II 280
Bouvier III 389
Bouvière III 389
Bouvière III 389
Bouvière commune III 390
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS. 657
Tel. Pag.
BOX ni 14
Box boops III 14
— salpa m 17
— vulgaris III 14
Bbacbyochirus, . . .• II 237
Brachyochinis aphya II 238
— pellucidus II 238
Braize III 40
Brama H 4S7
Brama marina II 487
— Raii II 487
Brame III 395
Brammi H 487
Braminiens Il 487
Branchiale ". . . ; m 607
BRANCHIOCÈRES I 221
Brancbiostoma III 617
Branchiostoma Belcheri III 617
— caribœum III 617
— elonqatum,. .. III 617
— lanceoiatum.,. III 618
— luàricum III 618
Branchiostome m 617
Branchiostome lancéolé III 618
Branchiostomidœ III 617
Branchiostomidés III 617
Bream III 396
Brémb III 39S
Brome III 395
Brème bordelière IIÏ 398
— commune III 395
— de Buggenhagen . III 400
— de Buggenhagen (Sclys . III 401
— de Géhin ',, m 396
— de Leuckart III 400
— de mer III 52
Brème denté II 438
Brème ordinaire III 396
— rosse III 401
— «ope III 401
Brill III 340
Broad-finned Gobj II 232
Broad-nosed Eel , m 562
— Pipefish II 55
Brochet III 46C
Brocljet commun III 4G6
— de mer III 212
Broqulllon I 365
Bruco I 448
Brune *.'.'.'.* lU 273
Bubalis II 302
Bubulca III 389
Bohotte de Caen II 212
^*^rbolt m 266
turbot m 256
Vol. Pag.
Butterfish n 154
Butterfly Blenny n 129
M II
BurtonSkate i 412
Cabasuda m 205
Cabot m 183
Cœcilia branderiana III 588
Cœpola II 128
Galet III 33
Calimande royale III 323
Callanthias II 316
Callanthias Il 376
Caltanthia» paradisus II 377
Callanthias péloriuin II 377
Callanthias Peloritanu< II 377
Callaria *... m 266
Callichthys H 505
Callionyme II 163
Callionyme admirable II 172
— belène II i75
— de Leaueur II I68
— de-Morisson II i76
— • dragonneau II 167
— dragonnet II 167
— élégant II I68
— flèche II 175
— guitare II 169
— lacort II 172
— lyre (LacépJ II 164
— lyre (Riss.) JI 169
— nain II 172
— Risso II 175
— tacheté II ig9
CallUmymidas 11 i63
Callionymidés 11 163
Callionymus (Bell.) II 90
Callionymus II 163
Calltonymus admirabilis II 172
— belenus II 175
— cithara II 169
— dracunculus
(Bloch) II 167
— dracunculus
(Brunn.) II 169
— dracunculus
(CBp.) II 172
— elegans II 168
— festivus II 172
— laceria II 172
— lyra {Llnn.) II 164
— /yra (Riss.) II 169
— * maeulatus II 169
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Callionymus Morissonii
— pusillus,,,
— Risso
— sagitta. . . .
— Stieurii . . .
Cane di mare
Canis tjalent
Cantharc tanude
Cantharini
Canthariniens
Cantbarus
Caniharus brama
Toi. Pag.
II 176 II 172 II 175 II 17.S II 168 I 298 I
grtseus, . ..
lineatus. . .
orbicularis tanuda, . . .
vulgaris, . .
Cantheno.. . .
Canthère. ..*, Canthèro
brème. .
commiin
— gns
— orbiculaire.
ni m m m m m m m m m m m
Capclan
Capclan de la Méditerranée.
Cap"r
Caprini
Capriniens
Capriscus Salviani
Capros ,
Capros
Capros
Capros aperi ,
Capros sanglier
Carangini ,
Caranniniens
Carangue
Caranx
Cahanx
Caranx amia
Caranx amie
Caranx dentex
Caranx Duméril
Caranx Dumerilii
Caranx fuseau
Caranx fus'is
Caranx glancus
Caranx glauque
Caranx luna
Caranx lune
Caranx saurel
Caranx suareus
Caranx trachure
Caranx tt achurus
Carassin • . .
Carassin commun..
— doré
Carassjus
Carassius
Carassius auratus.
— gibelio . . ,
— Linncei. .
— moles,...
— oblongtts,
— vulgaris Ca ne H ARIAS
Carcharias ferox,., — galeus.
Toi. Pag.
in 377
ni 374
ni 376
ni 376
II 4H
— glaucus
— lamia (Riss.).
— lamia (H. H.) Milberli
— obtusirostris , .
— Rondeletii
— taurns ,
— verus ,
— vulpes
Carcharidx
(^archaridés
Carcbarodos
Carcharodon lamia
— Rondeletii, .
Carcharoduntb ,
Carcharodonte lamie
Cardine
Carousche blanche
Carp
Carpe
Carpe
Carpe à cuir
— à miroir
— Carassin
— carassin (C. V.)....
— commune
— de Kollar
— dorée
— gibële
— meule
— nue
— rcino
^arpio Kollarii
Carreau (Duliam.)
(Urrelct (Duham . )
Carrelet Bonnat.)
Carier
'^astagnola (Bell.)
CASTAGNOI.E
Castagnole
Castagnolo commune
— de Ray
.^28 3îS
ni 377
ni 332
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Castaneus piscis
Calaphracti
Ccttaphractus
CaTillone
Cécilie brandérienne
Ceinture d'argent
Céian
Centrinâ
Centrina
Centrina Salviani
— vulpecula
Centbinb
Centrine humantin
Csi^TRiscus
Ceniriscus scolopax
CSNTillSQDB
Centrisqae bécasse
Centrolophb
Centrolophe de Valencicnnes..
^- épais
— liparis
— nègre
— ovale
— pompile
Cenirolophini
CentrolO[>hiniens
Cbntrolopucs
Centrolophus tra^sus
— liparis
— medusophag us..,
— microchirus
— morio
— niger
— ovalis
— pompilus
— porosissimus
— Vnlenctennesi, ..
Centrcnote glaycos (Riss.)
— glaycos (Lacép.)...
— lyzan
— pilote
— vadigo (Lacép.)....
— vadigo (Riss.)
Centronotini
Centronotiniem ,
CerUronotus conductor
— glnycos {Kiss.} , . . .
— glaycos (Lacép.)..
— gtmnellus
— lyzun
— vailigo (Lacép.) . . .
— vadigo (Riss.)....
Toi. Pag.
Ckntropborb ,
Centropbore granuleux.
Centbopboros
hù\)
Centrophorus granulosus.
Centropome loup
— noirâtre
rouge ,
Centropomus lupus
— nigrescens.
— ruber
Centropristis hepatus, . .
Ccpbalacantbe
Cépliale allongé
Cepbaloptera
Cephaloptera Giotma, . .
— Massena.,
CéPHALOPTÈRE ,
Céphaloptëre Giorna....
— Masséna. .
Cbphalopteri
Cephalopteridœ
Céphaloptéridés
CÉPHALOPTÉRIENS
Cephalt'pterus Giorna. .
— Massena Cephnlus elongatus ....
— fluviatilis . , . ,
— mola
— ortagoriscus » .
Cepola
Cepola (, Walb)
Cepola iris
— rubescens
— sefpentifomiis . ,
Cépole
Cépole rougeàtre
— serpentiforme. . .
Cepolini
Cépoliniens,
Vol. Pag.
I 221 II
Il 298
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Channa
Chanos d'AIdrovande
Chabax
Charax
Charax ocutirostns
Cbarax museau pointu
— • puntazio • .
Chat rochier
Chadliodb
Cbauliode de Schneider
— de Sloane
Ckauliodontini
Chauliodontiniens
CUA ULIODUS
Chauliodus Schneideri
— seiinotus
— Slonni
Cheilodiptère aigle
— cyanoplère
Cheilodipterus aqui'a
— cyanopterus....
Chevaine
Chevaine commun
— commune
— méridionale
— soufle
•— treillagée
— vandoise
Cheval marin
Chevanne
Chevesne
Chien broquu
— de mer bleu.
— de mer estolic
— de mer perlon
CBIMÀÙHA
Chinutru meditei^anea
— monstrosa
Ghimœrœ
Chimœridœ
Chimère
Chimère arctique
— méditerranéenne. .....
— monstrueuse
Chimères
Chiméridés
Chlorichlhys povo
Ghondrichthes
CHONDROPTÉRYGIENS
Chondrostei
Ghondrostés
Ghondrostés gymnogna-
thés
CBONDROSTOMA
Chondrostoma cœruleicens
Vol. Pag.
II SCO
I 4 ne
ni 429
Vol. Pasr.
Chondrostoma Dremœi III 4?9
— nasus III 429
— Rhodanensis III 4*29
Chondrostomb III 429
Chondrostome bleuâtre m 429
— de Drème III 429
— du Rhône IH 423
— nase lU 429
Chondrostomini m 42S
ChoTidrostominiens III 428
Chortgnathes II 85
Ghorignathi n 95
C hromis [BtW.) II ^01
Chromis ni 154
CHROMIS m 154
Chromis III 154
Chromjs casUgneau III I54
Chromis caslanea Ill 154
Chromis marron III 154
Chub in 4IT
Cbrysophrys III 44
Chrysophys aurata ni 45
— crassirostris .... III 47
Chrysostrome flatoloide. ..... H 506
Chrysostromus fiatoloides II 506
Chrysotose II 484
Chrysotose lune Il 484
Chrysotosus limn II 484
Cicirellus messanensU III 219
Ciliain glauca III 274
Citharus IH 331
Citharus linguatula Hl 334
Cituln Banksii II 442
Citule de Banks II 442
Claria fluviatilis UI 256
Clinus n 147
Cl/AX'S n 1 47
Clinus argentaius II 147
Clinus argenté II 147
— Audifredi II 148
Clinus Audifredi II 148
Clinus testudinaire II 148
Clinus testudinarius II 148
— vnriaHiis II 148
Clinus yerdAtre II 148
Clinus virescens U US
Clupanodon alosa III 453
Clupanodon alose III 453
Clupanodon phalerica HI 446
Clupanodon phalérique III 446
Clupanodon sardina III 458
Clupanodon sardme III 458
Cldpea lU 443
Clupea alosa (Linn.) III ^53
— alosa(h\.) IH 457
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Ciupea auriia III ^^1
— encrasicholus , . . HI ^60
— fallax ni 457
— finta III 457
— harengus III 443
— harengtis {lirunn,) III 450
— latula III 449
— Maderensis IIl 451
— phalerica 111 446
— pilchardus III 458
— sardina III 458
— sprattus (Linn.) III 447
— sprattus (Brunn.) III 458
Clupée alose III 453
— anchois III 460
— feinte Ilf 457
— hareng III 443
— sardine Ilï 458
Clupeide III 441
Clupéidés III 441
Coa^fish III 243
Cobiie loche III 432
Cobitidœ III 431
Cobitidés Ilï 431
COBITIS III 4^2
Cobitis aculeata IH 434
— barbatuia III 432
-. fossUis III 430
— spilura * III 434
— tctnia III 434
Cod III 235
Coffre II 83
Coffre àbec II 83
— triangulaire tubercule.. . II 81
— trigone II 8i
Coguoil H 412
Cole-fish m 243
Colfish m 243
Colias II 412
Colin III 243
Comber II 360
Common Brilish Sturgeoji I 471
— Carp III 368
— Cod HI 235
-. Dab III 289
_ Eel III 561
— Rémora II 536
— SeaBream IH 33
— Sturgeon I 471
— Tope I 318
— Trout ni 534
CONGSR HI 564
Conger HI ^^
Conger Balearicus IH 569
Conger Cassini HI 569
Conger myrus
— mystax
— niger
— verus
— vulgaris
CoJigermurœna baleanca,
— mystax.,.
Congre
Congre
Congre à larges lèvres.. . .
— commun
— de Cassini
— des lies Baléares. .
— myre
— noir '
Congromuroena balearica
— mystax
Cook
Cook Wrasse
Coquillade
Coracinus (Salvian.)
Corax
CORB
Corb
Corb noir
Corbeau de mer
— des Provençaux
ConÉGONE
Corégone fera • ^
— gravenche
— houting
— lavaret
— mafénulc
— oxyrhinquo
thymalle
COREGONDS
Coregonus fera
— hiemolis
— lavaretus ,
— lavaretus (Gûnlh.) . .
— marœnula
— oxyvhynchus
— thymallus
— Wartmanni
CORICUS
Coricus Lamarckii
— rostratus
— rubescens
— virescens
Cot^s Giofredi
— julii
Corkwing
Comish Sucker
CORVJNA
Corvina nigra
Corvo di fortiera
Vol. Pag.
IH ISI
JH 141
Vol. Pag,
Corvulus ïl 382
Corvus II 284
Corvtu Niioticus m 178
ConrPBjENA n 5t9
Coryphjma eiegans II 614
— equiselis III 625
— equisetis III 625
— hippurus II 519
— novficula III 151
— pelagica II 520
— pompilus II 492
Corypkcmini n &14
CORYPHÈNB II 5|9
Coryphène dorade Il 5î0
— doradon ...., m 6?5
— équiset m 6?5
— hippanis II 519
— pélagique II 520
— pomplle Il 492
— rasoir lU 151
Coryphéniniens n 514
Cotte n 293
Cotte à longues épines I( 302
— chabot Il 204
— scorpion H 298
CoHini n 293
Cottiniens n 293
Cottoides. II 251
COTTVS *//'* II 293
Cottus bubalis H 302
— cataphractus H 306
— gobio ' II 294
— tcorpiiu II 298
Couch's Polyprion II 349
— S'-a Bream III 42
— Whiting ,.., Ui 245
Couchia glaura m 274
Crabe do Biarritz il 810
Crênilabrb III 10?
Crénilabre à cinq taches III 109
— à sourcils d*or.. .. III 115
— arqué III 125
— bleu III 118
— cornubien Il( 129
— Cotu III 124
— de Bâillon III 119
— deBory III 123
— de Brttnnich III 123
. — de Cotta Hl 129
— - de Couch ]\l m
— de Donovan III m
— de Risso III 106
— Geoffroy IH 127
— lapine ]II |27
— littoral m 107
Toi. Paf .
Crénilabre massa III 129
— masse III lî9
— méditerranéen lli 121
— mélope m m
— noirâtre III lî3
— norwégien IH 111
— ocellé III 104
— olivâtre III 106
— paon III jî7
— petite Unche III 124
— queue noire III 116
— Roissal III 107
— rosé m 139
— sourcil doré III US
~ Uncolde III 124
— tigré III 109
— varié m 107
— vert tendre III 126
Crenilabrus III 102
Crenilabuê arcuatus III 125
— Bailloni III 119
— Boryanus III 123
— Brunnichii III 123
— cœruleus III 118
— chlorosochr^s III 126
— chrysophrys III 115
— comubicus III 129
— Cotta III 124
— Cottœ m I2î«
— Coucfni III III
— Donovani III 111
— exoletut III 139
— Geofft-oi III 127
— griseus lU 129
— lapina III 127
— littorafis III 107
— massa III 129
— masse m 129
— mediterraneus. . . . III 121
— melanocercus III H^
— melops III 111
— nigresc*-ns III 123
— Norwegtcus III Hl
— ocellatus III 104
— olivaceus III 106
— pavo m 127
— pittima III 123
~ guinguemaculatus. , III 109
— Rissoi lU 106
— Roissali III 107
— rostratus III 131
— tigrinus III 109
— tinca III 124
— varius III 107
Cristiceps argentatus II 1**
Crucian III 375
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
• Vol. Pae^.
CrucianCarp III 875
Gténolabre III 133
Cténolabre bordé III 136
— des roches III 134
— iris III 137
Ctenolabrus III 133
Cienolabrus iris III 137
— marginattts III 136
— rupestris III 134
Cubicepini II 478
Cubicépiniens II 478
CcBicEPs II 478
CUBICEPS II 478
Cubiceps graci/is Il 479
Cabiceps grêle II 479
Cuckoo Ray i I 397
Cuculu» H 272
Cybium Bonaparti H 434
— Commersoni Il 434
CTCLOPTiRE III 3*9
Cyclopière bimaculé lil 361
^ épineux III 352
— Ilparis III 351
— lompe III 349
Cyclopieridae III 348
Cyclvptéridés III 348
Cyclopterini III 349
Cyclopiériniens III 349
CrCLOPTBRUS '. III 349
Cyclopterus III 349
Cyciopterut bimaculattis III 361
— Upadogaster III 356
— lipaHs III 353
— lumpus III 349
— minutus III 349
— spinosus m 352
Gyclostomes III 590
Gyclostoml III 590
Ctprin III 3G8
Cyprin à cuir III 371
— Anne Caroline III 371
— barbeau... III 381
— bouche-en-croissant.... III 429
— carpe III 36H
— doré III 377
— hachette III 408
— large III 398
— mugile m 425
— rotengle III 410
— rougeàtre III 413
^ spéculaire III 371
— strié III 372
— tanche III 384
— Unchor III 884
— Yandoise 111 420
Vol. Pag.
Cyprin verdàtre III 371
CypHnidœ III 366
Cypnnidés III 366
Cyprinini III 367
Cyprininiens III 367
Cyprinopsis ouratus III 377
Cyprinopsis carassin III 375
Cyprinnpsis caraxsius III 375
Cyprinopsis doré HI 377
— gibèle III 376
Cyprinopsis gibelio HI 376
CrPRiNUS III 368
Cyprinus HI 368
Cyprinus albumus III *08
— alepidotus III 371
— amarus IH 389
— Anna-Carolina III 371
— auratust IH 377
— barbus m 379
— burbus (Riss.) III 381
— bipunctatus III 406
— bjœrkna HI 398
— blicca III 398
— brama HI 395
— liuggenhagii III 400
— carassius HI 374
— carpio HI 368
— cephalus, III ^22
— coriaceus . ■ IH 371
— chub (Bonnat . ) HI 422
— dobuia cVall.) HI 423
.- dobuia (Lmn.) HI 425
— dolubrata HI 408
— elalus HI 371
— erythrophthalmus.,», III 410
— gibelio HI 376
-^ g'obio III 386
— grislagine HI 425
— Heckeli HI 400
— idus HI 417
— îdt/5(Bloch) HI 422
— jaculus III *20
— j'eses HI 417
— jeses (Jurine) HI *22
— Kol/arii IH 372
— latus HI 398
— /(fttciscM* (Riss.)...... HI 420
— leuciscus ni 425
— minimus III 389
moles HI 376
— mugilis IH 425
— nasus m 429
— nudus IH 371
— orfus m 417
— phoxinus in 392
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Cyprinui regina* . .
— rivularis,
rutilus
specularis
ttriatuê
iinca
tinca-auratus
toxostoma
viridescens
Toi. Pag.
Dab
Dace :
Dactyles
Dacttloptèrb
Dactyloptère commun..
— pirapède •
— ptérapode.
— voUnt . . .
Dactylopterus
Dactylopteftu pirapeda .
— volitofis..
Dard
Dasy bâtis cupera
— - asterias
— bâtis
— clawata
— fuUonica...,
— radiata
ni 425
Daurade Daurade Daurade
à museau renflé.
— sparaillon
— vulgaire
Deep-nosed Pipe-fish
Demi-caraBsin
Dentale
Dentalis
Denté
Denté
Denté aux gros yeux
— bouche rouge
— deCetti
— ordinaire
— synodon
Dentex
Dentex (Salvian.) ,
Dentex (Bell.)
Dentex Cetti ,
— - gibbosus
— macrophthalmxis,
— synodon
vuigaris
UI UI
Dentice,
UI
UI lU
Toi. Ptg.
Denttctnt m ss
DerUiciniens m S5
Derbio , II 454
Diana senûlunata II 514
Diane en croissant n 614
DlCEROBATIS I 439
Dicerobatis Giornx I 440
DiodonMoia., n 75
Diprosopes m 286
Diptérodon apron n 339
Dipterodon aspro II 339
— ruber n 382
Dobule m 423
DobuURoach lU 423
DONZBLLB III 222
Donzelle UI 223
Donzelle brune III 224
— commune III 223
— imberbe lU 2î6
Doracla II 472
Dorade bilunulée III 26
— de la Chine UI 377
^ en croissant III 45
— hurta m 44
— marseillaise III 33
— orphe III 42
Doradon III 625
Dorée (Duham.) II 467
Dorée (Rondel.j II 472
Dorée II 467
Dorée commune Il 467
Doréed^étang lO 384
Dory U 467
Dorsch UI 235
Dorse III 235
Doubiy-spotted Goby II 232
— Sucker 111 362
Doucet U 164
Doucct femelle II 167
Draco major II 105
— mariniu U 98
Dracunculus U 172
Dîisky Perch U 368
— Serrantu II 368
— Sktilpin U 167
EagU Roy I 443
Echeneini Il 535
Êchénéiniens II 5SS
ËCHÉNÉIS II 535
ECHSNEIS U 53S
Échénéis naucrate II 539
Echeneis nauctnites II 539
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Échénéis rémora H 535
Echeneù rémora H 535
— veterum JI 539
ÉCHIMORHINE I 365
ECHINORHINUS I 36£
Echinor/iinus spinosu^. ^ I 3fi5
Égrefln IH 237
Éguille (Rondel.) 111 472
Égaille d'Aristote H 59
ÉLASMOBRANCHES I 221
EUeck II 2G6
ÊmSSOLK • X I 310
Émissole I 313
Émissole commune I 311
— lentillat I 311
— lisse 1 313
— pointillée 1 316
— tachetée de blanc. .. I 311
Emperenr 11 526
Enchelyopus (Kl. n* 6) 111 218
Enchelyopus (Kl. n» 7) III 217
Encrasicholi 111 460
ENGRAULIS ; 111 460
Engrauiis amara III 460
— Desmaresli III 451
— encrasicholus III 460
-=- meietta III 460
Entelure II «2
Entelure de mer II 62
— serpentiforme II 63
Entelurus II 62
Entelurus xquoreus II 62
— anguineus. i II 03
Bpelanus fluviaiilis III 406
— marinus HI 541
ÉPINOCHE III
Épinoche (Bonnat.) IH 169
Êpinoche aiguillonnée IH , 163
— aiguillonnée (Blanch.). III 167
— à deux épines III 168
— à quatre épines III 168
— h queue armée III 167
— h queue lisse III 166
— à queue nue....' III 166
~ argentée III 166
Vol. Pag.
Épinoche de BaUlon III 166
— de mer III 171
— . de mer à museau al-
longé III 171
— demi-armée III 167
— demi-cuirassée III 166
— élégante III 168
— neustrlenne III 168
ÉPINOCHETTB Ill 169
Épinochette III 169
Éplnochette à queue armée.... III 170
— àquenelifise III 170
— à tête courte III 171
. bourguignonne.... III 170
— lisse 111 170
— lorraine III 171
— piquante III 170
— soliuire III 171
Équillo III 218
Équille commune III 218
Equiselis H 519
Érythrin .• III 23
Erythrinus III 23
ÉsocE ni 465
Êsoce bélone (Lacép.) III 470
— bélone (Riss.) Ill 472
— boa... III 488
— brochet III 466
EsocidBS III 465
Êsocidés III 465
Esox III 465
Ewx belnne HI 470
— Mone (Brunn.; III 472
— boa III 488
' — imperialU III 473
— lucius m 466
— saurus III 475
— sphyrosna III 212
Espadon H 526
Espadon épée II 526
Esperlan HI 541
Esprot III 447
Estourgeon I 471
Esturgeon I 471
Esturgeon I 471
Esturgeon commun I 47 1
-^ de Valenciennes III 623
— ordinaire I 471
Eulamia longimana I 333
Exocet III 478
Exocet aux ailes bicolores III 483
— aux ventrales tachetées. Ill 483
— deNuttell HI 486
— de Rondelet HI 479
— fuyard HI 484
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Exocet DTOcné
— sauteur
— volant
Exocétidés
Exocétiniens
ExocœtidaB
Exocœtini
EXOCŒTUS
Exocœtus ôicoior
— brachycephalus . . .
— evclnns
— txilUns
— exsiliens
— furcatus
— nxgrtcan»
— NuitaUii
. in
— obtusirostris
— procne
— Rondeletii
— spiloptu
. — voiitamt
Faber
Faix
Fario
Fario argenieiu
— Lemanus
Father-lasher (Couch)
— Lashtr (Yarr. )
Fau\
Fégaro
Fciote
Fera
Ferra ,
Fiatota
Fiatola fasctata
Fiatole
Fiatole fasciée
Fietola
FlÉRASFER . .
Fjerasfer
Fiérasfer
Fiei^asfer acus
— Fontanesii
Fiérasfer imberbe
Fiérasfer imberbis
Fifleen-spined Stickleback.
Figo
Filefish ,
Finte
Fhgurn
Five-Bearded Rockling. . . .
Flambe
Il 509
Il 509
III 2V
Il 661
Vol. Ptg.
Flet ni 298
Flet (Bonnat.) III 287
Flet(Duham.) III 299
Flet commun III 299
» moineau III 301
Flétan III 287
Flétan à grandes écailles m 334
— de Bosc m 330
— macrolépidote III 334
Fléton III 299
FLESL'S III 298 ,
Fiesiis III 299
Flfsus /tasser III 301
— vulgans III 299
Fiez III 299
Flounder III 299
Flûte III 575
Flying Fish III 484
Folio III 334
Forelle argentée III 537
Forelle du lac Léman ni 534
FoxShark I 287
Franc-Blaquet III 448
Franc-Saumon III 525
Franche-Barbotte III 432
Franche Blanche m 448
FreckledGoby U 212
Fringe-lipped Latnpem III 606
Gade m 331
Gade bibe % III 233
— callariat m 235
— capelan III 231
— colin in 248
— églefin III 237
— lépidion III 26î
— lote III 256
— Maraldi III 253
— merlan III 239
— merlan (Riss.) III 245
— merlus m 251
— molve (Lacép.) III 258
— molve (Riss.) lîl 260
— moro ir. 348
— morue III 235
— mustelle III 268
— -.pollack III 241
— Ucaud in 233
Gadidœ in 330
Gadidés m 230
Gadini m 230
Gadiniens m 230
Gadus m 231
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Gadus œgiefinus ni 237
— barbatus III 233
— blennoides III 264
— cnilaHas III 235
— carbonariuB III 2i3
— co/inia... III 213
— fuscus m 273
— lepidion III 262
— Iota III 256
— Imcus m tZ\
— lusats (Delar. v.) III 231
— Maraldi III 253
— melanostomva III 245
— merlangus III 23'»
— merlangus (Riss.) III 245
— meriuccius III 251
— minulus III 231
— molva{Unn.) III 258
— wio/va (Riss.) lll 260
— morhua III 235
— moro III 2*8
— mustela III 273
— mustella 111 268
— mustelus 111 273
— poHachius III 241
— quinquecirrhatus III 273
— raninus III 275
— tricirratus III 268
— irifUrcm III 275
— virens III 2i3
Galanga II 180
Galeiiiae I 317
Galéidés I 317
Ga/mïa (Rondel.) II 111
Galerita (MonUg.) II 138
Galsus I 817
Galeus acanthias I 318
— canis I 317
— glaucus I 329
— hinnulu» I 31 1
— ksvis I 313
— stellaris, major I 278
— stellariSy minor I 280
GANOIDEI I 465
GANOWES I 465
Gari>ok lil 413
Gardon III 413
Gardon (Malherbe) III 417
Gardon commun III 4l 3
— de Selys in 415
— pàlo III 416
— rutilolde III 416
Gardoniu cephaitu III 423
— ruiilus III 413
Garfish III 470
Vol. Pag.
Gascon II 437
Gasterosté épinoche III 163
Gasterostea III 169
Gai teros tea pungiUa III 1 69
— pungilia (SauY.).. III 170 Gastérostée épinocliette RI 169
— gpinachio.^. III 171
GiKterosteidœ III 162
Gastérostéidés III 162
Gasterosteus III 163
Gasterosteus aculeatus III 163
» aculeatus (Rluicli). III 167
— argentatissimus. . . III 166
— argyropomus III 166
— Bailloni III 166
— biaculeatus. ...... III 168
— brachyc^ntrus . , . , III 166
— breviceps III 171
Burgundinnus, ,.. III 170
— ductor U 449
— eiegans III 166
— lœ'vû III 170
— leiw'us III 166
— Lotharingus III 171
— Nemausensis III 168
— ponticus III 166
— pungitius (Linn.). IR 169 -. pungitius (hl^nch.). III 170
— quadrispinosa, ... III 168
— semiarmatus III 167
— spinachia RI 171
— spinulosus IR 168
— teraculeatus RI 163
— tetracanthui RI 168
— trachurus IR 167
Gastré RI 171
Gastré RI 171
Gatte I 358
Gattorugine II 121
Gattoruginous Hlenny II 121
Gemmeous Dragonet II 164
Gempylidœ II 543
Germon R 427
Germon à aile longue R 427
Gibèle RI 376
Gilt'head RI 45
Girella IR 141
GiRBLLE III 141
Girellc commune RI 141
— coquette RI 148
— de Giofredi RI 14S
— élégante IR 144
— méditerranéenne III 141
— paon IR 148
— turque RI 148
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Gloaius • •• • Il 526
Giadius (Walb.) Il 555
Glanis III 439
Glaucus II 454
Glorieuse I 442
Glut'Eei.. III 562
Glyptocephalus saxicoia III 296
GoBiE '. II 192
Gobie à deux taches II 232
— à deux teintes Il 228
— à filament II 237
— à gouttelettes II ?05
— à haute dorsale II 1V4
— à Joue poreuse Il 222
— à large tête II 215
— à longs rayons Il 196
— à quatre taches II 210
— aphie II 210
— bordé II 234
— boulerot II 230
— buhotte II 21V
— céphalole II 203
— colonien Il 198
— commun II 230
— constructeur Il 242
— Coulon Il 198
— de Lesueur II 219
— de Ruthensparro II 232
— dorô II 220
— ensanglanté. .... II 20.S
— filamenteux Il 2-i7
— jozo Il 194
— lote Il 200
— marbré II 217
— nébuleux II 194
— noir(Ri8S.) II 22o
— noir Il 230
— paganel Il 225
— réiicuié Il 217
— zèbre II 236
Gobiidœ II 192
Gobiidés II 192
GOBIO III 386
Gobio fluvia tilts III 386
— lutescens III 386
— bbtusirostris ,. III 386
— Pollinii., m 386
— venatus III 386
— vulgcons III 38t>
GOBIUS II 192
Gobius II 228
Gobius albus II 238
— aphia II 210
— auratus II 220
— bicolor Il 228
Vol. Pag.
Gobius capito 11 20S
— coloniantis Il 198
— Citteniatus II 208
— e/ongatus II 212^
— filamentosus II 237
— fluviatilis U 293
— geniporus II 222
— guttatus II 20S
— joio II 194
— laiiceps H 215
— ieopardinus II 217
— Lesueuri H 21^
— limbatus II 234
— iongiradiatus II 196
— lotâ II 20a
— marmoratus II 217
— minutas II 212
— nefiulosus II 194
nt^er (Riss.) II 22S
— niger H 230
— ophiocephalus II 200
— paganeUus (Linn.) II 225^
— poganelltis {GHinih.) ... II 228
— pellucidtis II 238
— punctipinnii II 225
— quadrimaculatus II 2\ù
— • reticulntus II 217
— rhodoptents II 2l7
— RuthenspatTi . II ItZt
— SueuHi II 219
— viridis Il 197
— zebrus II 236
GoldCarp III 377
Gotdfish m 377
Goniodus sptnosus I 365
Goniasoma argentinum III 555
GONNRLLB II 153
Gonnel le vulgaire II 153
Gomaud II 274
GOUANIA m 364
Gouania protoiypus III 364
— WUdenotoii III 364
GouANiB III 364
Gouanie de Wildenow III 364
Goujon III 386
Goujon ni 386
Goujon à tôte obtuse m 386
— de mer... II 203
— de rivière III 386
— ordinaire III 3S6
Grades lIl 207
Grand Chien bleu I 329
— Merlus de Bretagne ... lU 251
— MuUe rayé de Jaune. ... II 244
— Serran brun II 368
GrandeBrème UI 396
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Orande Calimande III 332
— Coryphène de la Médi-
terranée II 5^0
— Lamproie III 602
— Raie blanche I 4l2
^ Roussette I 27U
— Scorpëne rouge II 311
<;ravans III SSi
Gravenche III ô^l
Grayling III 514
Gray Notidanxts I 337
Great Forked Beard III 2(>4
— Pipe-fisfi H 42
— Weever II 09
Creaier Flying Fishe III 481
— Forkbeard 111 26»
— Pipefish II 42
— Weever II 99
CreenCod III 243
— Pollack m 243
— streaked Wrasse III 85
— Wrass III 85
Greenland Shark I 361
Cremille II 343
Cremille commune II 344
Orenadier trachirhynquc III 281
Grenouille pêcheuse II I8U
Grey Gumnrd Il 274
— Mullet III 188
— Shark I 337
GHg-Eel III 563
Gnlius vulgaris III 223
Griset I 336
Griset monge I 337
Grislagine (Willugh.) III 420
Gn>%ine (Arted.) III 425
Grooau Il 280
Grondeur II 274
Grondin II 265
Grondin à r* dorsale fllamen-
teupe H 272
— gris II 274
— proprement dit II 274
— rouge (C.V.) H 2(î6
— rouge (C.V.) II 278
Gros Thon II 423
— yeux in 33
Grosse Plie III 321
Gudgeon HI 386
Gunnel II 153
GUNNBLLVS II 153
Gunnetius Cornubiensium II 153
— vulgaris II 153
Gumard II 274
Gymnètre à long rayon II 555
-. cépédien II 558
Vol. Pag.
Gymnètre épée II 555
— Lacépède Il 5&8
— trait II 557
Gijmnetrus Cepedianus II 5.'>8
— gladiui II 555
— iongiradiatus II 555
— telùm..... II 557
Gymnodontes H 70
Gymuotus actis III 226
Hachette III 408
Haddock III 237
Hairtail II 547
Hake III 251
Halecula III 460
Halbkaraxs III 372
Half-armed Sticklebnck III 167
Haloporphyrus lepidion III 262
Hamburge III 374
Hameçon de mer III 567
Hammer-head I 321
— fieaded Shark I 324
Hareng III 443
Hareng III 443
Hareng commun III 443
Harengula III 449
Hareng ula latulus III 449
— spraltus III 448
Harengdle m 449
Harengule blanquette... .*.... . III 449
-* esprot ni 448
Harengîis minor III 458
Hnuaen,. I 478
Hautin (Rondel ) III 552
Hautin (Bonnat.) III 555
Héiiase bordé III 154
Heliases chromis III 154
- limbatus III 154
Heliastes chromis III 154
Helmictis pointillé III 567
Helmictis punctafus III 567
Hemiramphus Eiwopœus * . . , . 111 470
Hepatus II 505
Heptanche ■ . I 339
Heptanchus I 339
Heptanchus cinereus I 339
Heptranchias cinereus I 339
Herring III 443
Hétérosomes III 286
Hkxancrb I 836
Hexanche I 336
Hexâncbus I 886
Hexanchus griseus I 336
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Toi. Paiç.
Hiatula U 360
Hippocampe H 34
Hippocampe à maseau court. . . II 3K
— brévirostre II 38
— rooucheié II 36
Hippocampini II 34
Hippocampiniem II 34
HIPPOCAMPUS II 84
Hippocampus antiquorum II 38
— hrevirostrit II 38
~ guttulattis II 36
HiPPOGLOSAB III 387
HIPPOGLOSSUS • III 587
Hippoylossus III 287
Hippoglossus Boscii III 330
— citharus III 334
— gigas lU 287
— macrolepidoiut . , , III 334
— maximus III 287
— vulgarU III 287
Hirondelle de mer III 484
Hirundo III 481
Histiophorus belone II 532
— grucxli-rostris .... II 63 1
Holibut m 287
Holocentre à bandes II 356
— à mâchoire ponctuée. II 363
— argus II 356
— chani II 360
— hépate II 363
— jaune II 360
— marin II 356
— mérou II 36»
— post U 344
— verdàtre II 360
Holocentnu argus II 356
— chanus II 360
— fascintus II 356
— flavus II 360
— gulo II 349
.— hepaius Il 363
— marinas II 356
— merou II 368
— post II 344
-^ siagonotus II 363
— striatus II 363
— virescens II 360
Holocephala I 451
Holocéphales I 451
Homelfjn Ray I 423
HOPLOSTÈTHB II 322
Hoplostèthe de la Méditerranée. II 322
HOPLOSTETBUS II 322
Hoplostethus Mediterraneus . . , II 322
Homed Ray I 440
Toi. Pag.
Houting III 55$
Humantin I 355
Humantin de Salviani . '. I 356
Huo'bla m 530
HYOBRANCHES I 220
HYOBRANCHIl I 220
Huoprorus messunensis III 579
Hypotrèmes I 373
Hyperoartii in 590
ichthyocoris anticolwi II 1 16
— basiliscus II 140
— eagnota H 116
— erinitus II 137
— montagui., ....... II 138
— pavo II 111
— rubricefs Il 132
— varus II 116
ICHTHYOSTEI H 1
ICHTHYOSTÉS H 1
IDB m 417
Ide m 417
Ide jesse lU 417
— mélanote m 417
Ions II 417
Idtu jeses in 417
— melanotus III 417
— orfus III 417
Imbriaco II 269
Imbrlago Il 269
Iniended-strif-ed Wrasàc m U8
Jago's Goldsinny
aret
ARRETlèRE
arretière
esse
oél
ozo
uus
ulis
ulis festiva
— Giofr^di
— mediterranea
— pavo
— - speciosa
— turcica
— vulgaris
Juoil
III 20S
in 148
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Karas III 372
Karass III 374
Karpkarass III 372
Labrax n 333
Labrax lupus II 333
— nigrescens II 336
— punctatus II 337
Labrb m FO
Labre à quatre Uches III 97
» à trois toches III 97
— bleu III 87
— blea (Ascan.) III 97
— boisé in 89
— bordé III 89
— des roches III VO
— Giofredi III 145
— girelle III 141
— Hébraïque III 148
— linéolé III 89
— livide m 88
— louche III 93
— mêlé •. III 96
— mélope III 111
— merle III 87
— nérée III SG
— neustrien III 81
— oliyâtre III 106
— ossiphage III 89
— paon (Donnât.) m 127
— paon (Lacép.) III 148
— paré III 91
— perroquet III 94
— pesquit III 84
— rayé III 97
— rubigineux III 100
— rupostre III 100
— saxatile lU 85
— serpentin III 123
— iriple-Uche III 97
— tourd III 85
— tourd (Riss.) III 94
— yarié III
— vert lïl 94
— TieiUe HI
Labridœ III
Labridés III
Labrds m
Lahnts II 363
Labrus œfniginosus III 109
— anthias II 372
— bergyiia Ifl 81
Lahrus cœruleus
— cosf'uleus (Ascan.),
— cameus
— Donovani
Vol. Pag.
^"^ / ^v C » C Mw ••• • ••••■• ••• • ■ •
Ul
Giofredi ,
Hebraicus., .. hepatus, .....
julis (Linn.)..
julis (Brunn.),
limbatus
lineaius
lineoluius , , , .
iivens
lividus
luscuf
marulatus . , .
melops
merufa
mixtus
UI
nereus
Neustrix
ocel/atus
oiivaceus
ossiphaguf.
pavo , Brunn.)., ..
pavo (Hasselq.). ..
psittficus 1 —
quadrimnculatus . • quinquemaculatus ,
rubiginosus
rupeslris (Riss.) . .
rupestris (Linn.)..
saxatalis
UI
,— saxorum
— serpeuttaus
— tessellatus
— tinca
— irimaculatus . . . . ,
— turdus (Linn.)...
— turdus (Brunn.)..
— turdu9 (Riss.)....,
— vetùla
— - viridis
Lacert
Lacertus
L^M ARGUS
Lœmargus brevipinna . . .
— borealis
— rostratus
Lœviraia
Lasviraia bramante, .....
^- macrorhynchus,
— mirai etus
— oxyrhynckusm • .
Lagadec
III Ul m 87
lU 97
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Lagocêphafus Pennanti H 72
Laihargue I 860
Laimargue à courtes nageoires.. I 361
— long-museau I 363
Lake Bream HI 396
Lamharda I 284
Lamia I 302
Lamia comubicus I 296
Lamib I 295
Lamie I 302
Lamie long-uoz I 296
Lamsa 1 295
Lamna Comubica 1 296
— spallarizanii I 298
Lamnida I 295
LamnidAs I 295
Lampanijctus Bonaparth III 502
— crocodilus III 502
Lampern m 605
Lamppfra W 6()2
Lampetra cœca IH 667
— parva et fluvial ilis. , III 605
Lamprei/ IH 602
Lamprini II 483
Lampriniens II 4S3
LAMPnis II 483
Lampius II 483
Lampris gutiatus Il 484
— laula II 484
— luna II 484
Lampris lune II 484
— tacheté Il 484
Lamproie III 601
Lamproie III 602
Lamproie de Planer III 606
— de rivièr.î III 605
— fluviatilo III 604
— marine III 602
— Bucet III 606
Lamproion IH 604
Lampuga lï 457
Lampuge pélagique II 520
Lampugo II 519
Lancelet lïl 618
Lançon (Bloch) III 216
Lançon (Cuv.) III 217
Lanlhorn Gurnard Il 272
Large 'Spoited Dog-fish I 280
Larger Launce III 21 7
Latrusculus II 237
Latrunculus pellucidus II 238
Lavaret III 547
Lavaretus III 546
Lebtas calaritana III 442
Leiche I 358
Toi. Fmg.
Leiche microptère I 361
Lémisole I 313
LemonDab III 294
— Sole III 3i»7
LentUlat I 3tl
Lbpadogastbr III 355
Lepadogaster III 356
Lq^adogaster adhmrens III 360
— Balbis III 356
— biciiiatus, III 356
— biniaculatus m 361
^ Brownii ni 359
— CandolUi III 360
— Desfoniai/ni UI 362
— Gouanii III 356
— gracilU UI 363
— Jussieui IH 360
— Mirbelii III 362
— oeellatut lU 362
— olivaceus m 360
piger, III 364
— Rafinesguii III 360
— reticulatus III 362
— roslratus III 356
— Webbiauus lU 356
— Wildenowii IH 364
LÉPADOGASTÈRE. . . .* lU 355
Lépadogastère à deux taches. . . III 361
Balbis III 356
— bieilié Ill 356
— de Brown III 359
— deCandoUe III 3G0
— de Desfontaincs. III 362
— de Jussieu III 360
— de Mirbel III 362
— deWebb 111 356
^ de Wildenow. . . III 364
— GoUan III 356
— grêle m 363
— ocellé m 362
~ oliv&tre III 360
— réticulé III 362
Lepadogasterini III 355
Lépndogastériniens III 355
Lépidolèpre célorhynque III 27S
— trachyrhynque . . . . III 281
Lbpidoleprus in 278
Lepidoleprus eœhrhynchus . . , , III 278
— irachyrkynchus , . III 281
LÉPIDOPE II 543
Lépidope II 544
Lépidope argenté II 544
— diaphane UI 567
-* gouanicit. Il 544
— Péron U 544
Lbpidopvs
Lepidopus
Lepidopus argenteus.
— argyreus.
— eaudatus
— ensiformis
— gouanianus
— pelluàdus
— Pe^'onii
Lepidotrigla aspera
LEPTOCARniL
Leptocéphale de Morris
— de Spallanzani...
— de Spallanzani
(Riss.)
— morrisien
Leptocephalini
Leptoctphalus candidissimus . . .
— iineatits
— Morrisii
— pelfucidits
— Spallanzani ■ .
— Spallanzani (Riss.).
LBPTOPTBRTGIU
Lepiopterygius Coccoi
— piger
— Wildenowii. . . .
Lesart
Lesser Forkbeard , . .
— Grey Mullet
— Laimte
• _ Weever
LeucUcini
Leucisdniens
Leucïscus , . . , .
Leuciscus (Rondoi. )
Leuciscus (Beil.)
Leuciscus Agassizii
— albumoides
— albumus
-— argenteus
— haldneri
— bipunctatus
— Burdigalensis
— Buggenhngii
— cabeda
— cavedanus
— cephalus
— chub
— dobula
— dolabratuf
— erythrophihalmus. . .
— grislagine
— idus
— Jeses
Vol. Pag. I
II 290 m 610 m 5U7 m 567
II 96 III 388 III 388 III 403 III 403 III 425 III 406 III 406 III
III 400 III 423 III 423 III 423 III 417 III 423 III 408 III 410 III 425 m 417 III 417
Leuciscus latifrons, . .
— muticellut.
— • neglectus, .
— orphus, , . .
— pal/ens.,,
— phoxinus,
— prasinu^. .
— rosiralus,.
— rutiloidef,
— rutilus,..
— saHtttor
— Savignyi
— Selysii
— souffla
— vulgaris
Leucos prasinus,
— rntitoides
— Selysii
Libella
UCBIA
Lichia amia
— glaucn
— glaucus
— lyzan
— vadigo
LiCBE
Liche (Brousson.)
Liche (Rondel.)
Liche amie
— bouclé
— do Nice..,
— glaycos
— long-museau
— lyzan
— vadigo
Lieu
Lièvre marin du vulgaire
Limace de mer
LÏMANDA
I.imanda
Limanda oceania
— vulgaris
Limande
Limande
Limande commune
Limandelle
Limax lanceolatus
Limosn
Ling
Lingue
LiPARIS
LlPARJS
Liparis
Liparis barbalus
Liparis commun
Liparis nostras
Vol. Pag.
II 457 Il 459
II 128 m 353 III 289 m 289 III 289 III 289 III 289 III 289 ni 289 III 332 III 618
ni 258
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Yol. Pag.
Liparis vufgarft , 1(1 353
LittUGobv II 212
— Gumard U 288
loach III 432
LocHB III 432
Loche (Rondel.) HI 432
Loche (Bonnat.) IH 434
Loche d'étang III 436
— deriTière IH 434
— de rivière à queue rougo. III 434
— franche III 432
Lompe III 349
Ung- finned Grey MuiUt IH 1 86
— nosed Skate I 403
^ spined Sea BuLlhead, ... II 302
Longer Sunfish II 77
Lophio baudroie H 180
Lophiidx H 179
Lophiidé$ II 179
LopBi us II 179
Lophius budegassa II 187
— parvipinnis H 137
— piscatorius II 180
Ijophobranches II 27
Liophobranchil II 27
LOPHOTB II S*9
Lophote cépédien II 550
— deLacépède II 549
LOPHOTES II 549
Lophotes cepedianus II 549
Lopkotini JI 549
Lophotiniens II 549
Lophotus Lacepede. II 550
LOTA m 255
Lçta eiongata IH 260
— lepidion Ganestr. ) III 256
— Upidion .. m 262
— mo/ua vCBp.) HI 258
— iwo/ua (Costa) III 260
— vulgaris IH 256
LoTB III 255
Lote "I 256
Lote allongée m 260
— commune IH 256
— de riyière IH 256
— lepidion IH 262
— molve HI 258
Lotini IH 255
Lotiniens HI 255
Loup : " j 337
LOUYÀREOU H 510
Louvareou H 511
Louyareou impérial H 511
Lucius HI 466
Toi. Pag.
Lune H 74
Lune de Salvien II 74
Lune meule H 74
Lump de nos mers IH 349
Lump Sucker IH 549
Lumpfish IH 349
Lumpus Anglorum HI 349
Lupus H 333
Lussi m 212
Lutjan adriatiqne II 363
— Alberd HI 107
— anthias H 372
— Brûnnich HI 123
— cendré HI 129
— CotU m 124
— écriture II 356
— Geoffroy III 127
— groin IH 131
— Lamarck... UI 131
— lapine HI 127
— massa IH 129
>- méditerranéen III 121
— mélops lU 111
— ' norwégien HI 111
^ ocellé HI 104
— œillé IH 104
— olivâtre HI 106
— Palloni IH 139
— queue noire IH 116
— Roissal HI 107
— tancoide IH 124
_ varié HI 107
— verdâtre IH 131
— vert tendre IH 126
Lutjanus Adriaiicus U 363
— Alberti IH 107
^ anthiat H 372
— bidens HI 123
— Brunnichii HI 123
— chlorosochrus HI 126
— cinet'eus IH 121)
— Cotta IH 124
— Geofroyius HI 127
— Lamarckii IH 131
— lapina HI 127
— massa HI 129
— mediterraneus HI 121
— melanocercus HI 1 16
— tnelops ni UI
— norucgicus IH 111
— ocellatus HI 104
— olivaceus IH 106
— Palloni HI 139
— RoUsali IH 107
— rostratus UI 131
— rupestris IH 134
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DÉS POISSONS
Vol. Pag.
Lutj'anus scripiura II 3i>6
— tinca III 124
— V(irius III 107
— viresceru III 131
LVVARUS II 510
Luvarus II 511
Luvarus imperialis II 511
Lyra Il 280
Lyre II 281
Macaira II 530
Machœra velifera II 531
Machœra Toilier ... II 531
Mackarei II 409
Mackarel Midge III 275
Mackerel II 409
Mackerel Midfje * lll 275
Macrostoma angustidens IIÎ 511
Macrostome à petites dents .... II ( 511
Macrourb m 278
Macroure célorhynque lïl 278
— sclérorhynque III 629
— trachyrhynque III 281
Macrouridœ III 277
Macrouridés III 277
Macrourus III 278
Macrourus cœlorhynchus III 278
— lœvis m 284
— sclerorhynchus. . . . III 629
— trachyrhynchu't . . . III 281 Macnirus sclerorhynchus III 630
— trachyrhynchus lit 281
M^NA III
Mœna III 64
Mœnaalcedo III 73
— gracilis III 77
— insidiatric, III 78
— jusculum III 67
-. Maurii III 77
— Osbeckii III 66
— smaris III 71
— vomerina III 69
— vulgaris III 64
— zébra III 66
Mœnidas III 62
Maigre II 398
Maigre II 398
Maigre commun II 398
— d'Europe II 398
Mailed Gufnard II 261
Mokaira nigrescens II 530
Makaira noirâtre II 530
Mal m 439
Vol. Pag.
Malacocéphalb in 283
Malacocéphale lisse lU 284
Malacocepbalus III 283
Malacocephnlus lœvis III 284
Malacoptérygiens III 215
Malacoptértgiens abdominaux.. III 366
— PSEUDAPODES. III 215
— 8UBRACHIENS. III 228
Malacopterygli .' m 215
MALACOPTBRTGII ABDOMINALES, III 366
— PSEUDAPODES. III 215
— SVBR%.Cmi,,,. III 228
Malarmat H 261
Malarmat cuirassé U 261
Maquereau II 409
Maquereau bâtard II 437
— bâtard de la Manche. II 440
— colias II 412
— commun II 409
— pneumatophore.... II 412
— unicolor II 434
Marbrée III 602
Marlutius vulgoris III 251
Marrachou I 298
Marron HI 154
MA BSIPOBRANCHES III 589
MARSIPOBRANCHIl III 589
Mautbau I 823
Marteau I 324
Marteau commun I 824
— maillet I 327
— pantouflier / I 327
Maurolicus III 509
Màurolicds m 509
Maurolicus améthyste III 509
Maurolicus amethystino-punc-
iatus in 509
Megrim HI 328
Melanurus ' HI 19
Melet (Rondel.) HI 202
Melet (Duham.) III 460
MELETTA III 445
Meletta Mediterranea III 446
— phalerica III 445
— vulgaris III 447
Melette m 445
Melette III 460
Meictte commune III 447
— delà Méditerranée... . III 446
— de Marseille III 446
— phalérique m 445
Mendole III 63
Mendole HI 67
Mendole commune • HI 64
— dOsbeck HI 66
— juscle IH 67
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Blendole Yomérine
Ménidés
Menise de Grandville
MBRLàN
Merlan
Merlan commun
— Jaune
— noir
— poutaa&ou
— printanier
Merle ^
àlERLAUGVS •
Mer langui xglefinus
— > carbonarius
— commuîiis
— mefanostomus
— poUachiut
— poutassou
— vernalis (Canestr.).
— ternfl/is (Riss.)....
«- vulgaris
Merlu barbu
Mbrluchb f
Merluche comestible
<— de Maraldi
— ordinaire
Merlucini
Merluciniens
Mbrlucws
Merlucius
Merlucius esculentus ....
~ Maraldi
— vulgaris,
Mbrlvs
Merlus
Merlus barbu......
Merlus ordinaire
MÉROU
Mérou
Mérou brun
Mérou de Cap-Breton
Merula
Meunier
Meunier argenté
— chevaine
— de Selys
— hachette
— ide
— Jesse
— négligé
— orphe
— rosse
— rotengle
— rutiloîde
MicnocHiRE
III 26 i
III 35t
II 349 m 87 III 432 III 425 III 432
III 417 III 417 m 417 III 413 m 410 m 41G
Toi. Pag.
Microchire jaune IH 316
— panaché III 317
MICROCHIRUS III 315
Microchirut linguia lH 317
— luteus III 316
— futriegatus II ï 317
Micropteryx Dumerili H 462
— Rafinesqun II 466
MiCROsroMA m 557
Microstoma argenteum III 557
— rotundaia lU 557
— rotundatum.. , ... III 557
MlCROSTOMB RI ^7
Microstome argenté III 557
— arrondi III 557
Microstomus latideus III 294
Milan marin R ^'^
MlLANDRE I 3i7
Milandre I 317
Miller's Thunib H 294
Milvus {BeW.) R '^
Milvus {fondai.) R 278
Afinnow IR 392
Miraillet I 423
Mirbelia Decandolii III 360
— Desfontainii RI 362
— gracilis IR 363
— Juiiieui IR 360
Misgurn RI «6
Misgurno R' *36
Misgurne fossile IR 436
Misgumus fosjtilis IR 436
Mocho IR 209
Mochon RI ^
Moia aculeata R '^^
— aspera R '*
Mole R 7*
Mole ortagorisque R "^^
Molle IR 266
Molûe RI 23Ô
Molva elongatn RI 260
— vulgaris IR 258
Monkfish I 369
MONOCHIRE RI 319
Monochire microchire III 317
— pégouse RI 319
— velu RI 319
MONOCBIRUS RI 31»
Monochirus hispidus IR 319
— pegusa IR 3l9
MONOPTERHINUS I 335
Montagu'8 Blenny R 138
MoRA. •- RI 248
mRA RI 248
Mora de la Méditerranée RI 248
Mora Mediierranea^ RI 248
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Marini III 247
Moriniens III 247
Norme III 30
Mormylus III 30
Mormyrus III 30
Mot-ris III 567
MoiTude II 27-2
Moma cape l anus III 231
Morae capelan III 231
— franche III 235
— longue III 258
— proprement dite Ill 235
MOTELLA III 267
Motella argenteola III 274
— glauca III 274
— communia (Canestr.)... III 270
— communia" (Costa] III 272
— fusca III 272
— macuiata. 111 270
— meditetranea III 270
— mustela III 273
— tricirrala III 268
HoTELLE .. ni 207
Motelle k cinq barbillons III 373
~ à trois barbillons III 208
— brane III 272
— glauque III 274
— mustèle III 273
— tachetée III i70
Moule III 2fi6
MouRiNE I 442
Mourine I 443
Mourine aigle I 44h
— évoque I 446
— cachette I 446
Mud Lamprey III 608
MOGB III 181
Muge à grosse tôte III 183
— k grosses lèvres , III 195
— k large tète III 183
— blanc III 190
— capiton III 188
— céphale (C. V.) Ill 183
— céphale (RisB.) III 195
— doré III 185
— labéon III 193
— noir III 178
— Provençal III \%\s
— provençal III 193
— raccourci III 19K
— ramade lII 188
— sabounié III 193
— sauteur m 191
— volant II! 479
MVGIL III 181
Toi. Ptg.
Mugil awatus III l8&
— capito , Ilf 189
— cephalus{C.\.) 111 189
-' cq[>halus {Rïss.) JII 195
— chelo III 195
— curtus m 199
— labeo m 199
— labrosus m 195
— octo-radintus III 189
— provençalis III 198
— Provensalis III 189
— ramada III 188
— saliens III 191
— septentrionalis III 195
Mugilidœ III 181
Mugilidés . . m isi
MuLLE II 242
Mulle brun II 247
— imberbe II 382
— rouget Il 249
— surmulet II 244
Mùller's Topknot III 321
Mvllidœ n 242
MuUidés II 242
MVLLUS II 242
Mullus asper II 290
— bnrbatus II 249
— fuscatus II 247
— imberbis II 882
— ruber II 249
— surmuletus II 214
Munier III 422
Miipus imperialis T. II 498
MvrjENA III 574
Murxna III 575
Murana anguiUa III 560
— Baiearica III 569
— cœca III 588
— Cassini III 569
— cong*^ m 565
— Crùtini III 577
— fulva m 575
— guttata III 575
— helena III 575
— myrus III 572
— mystax III 570
— nigra III 566
— serpens III 582
— unicolor III 577
Murxnidœ III 574
Murxnophis Cristini, ... III 577
— fulva m 575
— heUnn . . , IJI 575
Vol. Pap.
Murœnophis taga III 579
— unicofor III 577
Murena III 575
Murène III 574
Murène HI 575
Marène à larges lèvres lil 570
— anguille III 560
— aveugle III 588
— CasBini III 569
^ commune III 575
— Cristini III 577
— congre III 5G5
— des Iles Baléares III 569
— fauve III 575
— hélène III 575
— myre III 572
— noire III 5G6
— Uchetée III 575
— unicolore III 577
Murénidés III 574
Murénophis Cristini III 577
— fauve m 575
— Hélène UI 575
— sourcière III 579
— unicolore III 577
Murry III 575
Musnier III 432
Musteia (heW.) III 602
Mwttela fluviatilis minor III 604
— marina III 268
— vivipara Schon/eldii . . , II 156 -- vulgaris IH 273
MosTÈLB....: m 267
Mustèle à cinq barbillons III 373
Mustelidœ I 309
Mustélidés I 309
Mustelle vulgaire III 370
Mustellus levis I 314
MVSTBLUS I 310
Mustelus equestrîs I 314
— lœvis I 313
— plebejus 1 311
— punctuiatus {M.U.).. I 314 ~ punctulatus (R\s^.)... I 316
— ipinax I 3i2
— tteliatut ï 311
— vulgaris I 311
Mtliobate I 442
Myliobate aigle I 442
Myliobatidœ , . i 44i
Myliobatidés 1 441
Myuobatis I 442
Myoliobatis aquila (C. Dumér.). I 442
— '7^Mi7a (CBp.) I 446
— Bonaparti I 446
ToL Ptg,
Uyolobatis bovina I 446
— episcopu» I 446
— noctula I 443
Mtre in 572
Myre HI &]î
Myre commun IH 572
Myridae IH S"2
Myridés m blî
Mtrvs ni 572
Myrus aller II »^2
— vulgaris IH ^72
Narvaga IH 235
Nase UI 429
NasiLs m 429
Naucrate II 4(8
N^ VCRATES II 448
Naucrates ductor ... H 449
— fanfarut II 449
Navarchus sulcatus II 479
Semachilus barbatulus III 432
Nerophini II Cl
Nérophiniens II 61
NÉROPHIS II 6^
Nerophis II 61
Nerophit œquoretu II 62
— anguineui II 63
Néropliis annelé II 66
Nerophis annulatus II 66
Nerophis lombricoîdo II C5
Nerophis lumbriciformis H 6S
— maculata .... Il 66
— ophidion II 68
Nerophis ophidion II 68
Nerophis papacina H 66
— papacinus H 66
Nettastoma IH 5:9
Nettastoma melanura III 579
— melanurum III 579
Nettastome lU 579
Nettastome queue noire HI 579
New British Torpédo I 386
Nez HI 429
Nigroil HI 19
Northern Chim(£ra I 455
Notacanthe IH 158
Notacanthe Bonaparte IH 161
— delà Méditerranée. IH 158
— de Risse III 162
Nùtacanihidœ ni 157
Notacanthidés ni 157
NOTACANTUUS HI 158
Notacanthus Bonaparte UI 16}
TABLE GËiNÉRALE DES NOMS DES POISSONS-
Vol. Pag.
Noiacanthus Mediterraneus. ... III 158
— nasus III 161
-~ Rissoanus III 162
NOTIDANI I 335
NOTIDANIENS I d35
Notidanidœ I 336
Notidanidés I 336
Notidanus cinereus I 339
— griseus I 337
— monge I 387
Notoptère FonUnes III 2*26
Noioptettis Fontanesii III 226
Novacuîa III 151
Novacula coryphœna III 151
— cuUrata III 151
— pUcis III 151
Nurse Hound I 280
Nyctophus Bonapartii III 502
Oblada m 19
Oblada melanura III 19
Oblade III 19
Oblade ordinaire III 19
Obladini III 13
Obladiniens III 13
Oblata melanura III 20
Oblong Sun-fish II 77
Ocenn Pipefish II 62
Cceliatei Bienny II 129
Odontaspidœ I 290
Oduntaspide I 291
Odontaspide féroce I 2^3
— taureau I 29 1
Odontaspidés I 290
Odontaspis I 291
Odontaspis americanus I 291
— fei^ox I 293
— taurics I 291
Odontostome III 495
Odontostome Balbo III 495
Odontostomus in 495
Odontoslomus Balbo in 495
— hyalinus III 495
Œil d'écarlate III 104
Old British Torpédo I 381
OldWife III 50
Oligopode noir III 228
Oligopusater UI 228
Ombie-cbevalier III 530
Ombbe m 543
Ombre à poitrine nue III 544
-. çhçvalier IJI 531
Ombre-cheTalier du lac de Genève
— commune
— d'Auvergne....
— de rivière.
— houting
— lavaret
Omdrine
Ombrine barbue
— commune . . .
— de Lafont. . . .
Oncorhynchus quinnat,
Onos
Onos brune
Onos fwsca
— maculata
— musteîla
Onos mustelle
— tachetée
Opah
Ophichthys cœcus
— hispantis .
— imberbis . .
— ^ serpens
Ophidie .,
Opliidie barbu
— fierasfor
— imberbe
— Vassali
Ophidiidœ
Ophidiidés
Ophidion flat^um .,.
— imberbe
Opbidium
Ophidxum barbatum (Linn.)... •
— barbatum (Costa) . . .
— Broussuneti
— fierasfer
— iftib'^rbe (Cuv.)
— imberbe (Riss.)
— Rocfiii
Ophisure
Ophisure d'Espagne
— serpent
Ophisuridœ
Ophisuridés
Opbisurus
Ophisurus Hispanus
— serpens
Orcynus alalonga
Orfe
Organo
Orgue
Orphe ^Uondel. )
Toi. Pag.
WI
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Orplie(CV.) ni 417
Orphie III 470
Orphie aiguille II( 473
— commune III 470
~ do Cantraino III 473
— Impériale lU 47.1
— vulgaire III 470
Orthagoriscidse II 74
Orthagoriscidés II 74
Ortbagoriscvs II 74
Orthagoriscus mola 11 74
— oblongus H 77
— Planai U 77
— spinosus II 75
— ti'uncatus II 77
Orthagorisque II 74
Orthagorisque mole Il 74
-» oblong II 77
Orthagoriscus mola II 75
Osmère à bandes III 512
— éperlan III 541
— lézard III 515
— saure III 512
OSMERUS III 5«0
Osmerus III 541
OsmeruA eperlanus III 541
— fasci'itus lU 512
— iacerta III 515
— sauras III 512
OSTRACION IT 8-1
Oatracion à museau allongé. ... II 83
Ostraàion nasia II 83
— frigunus II 84
Ostracionidœ II 83
Ostracionidés II 83
Ox Ray I 440
Oxifrephas scabrus III 281
Oxynotus centnna I 356
OXYRHINA I 29S
Oxyrhina gomphodon I 298
— Spallanzanii I 2ii8
OXTRHINE I 298
Oxyrhine de Spallanzani I 298
Oxyrhynchus UI 552
Oxyrinque III 553
Paganellus Venetorum II 225
Pagel III 22
Pagel m 23
Pagel à dents aiguës III 33
— à museau court III 26
— acarne III 86
-w^ bogueravel III 29
Vol. Pag.
Pagel centrodonte III 33
— commun III 23
— morme III 31
— mormyre III 30
Pagellvs III 22
Pagellus acarne III 3C
— bogaraveo III 29
— breviceps III 26
— cenirodonlus III 33
— curtus lil 33
— erylhrinus III 23
— rnormyrus III 30
— Owenii III 36
Pagre III 40
Pagre III 40
Pagre acarne III 36
— bogueravel III 29
— blanc m 3G
— burta III 44
— mormyre ^ III 3i
— ordinaire III 40
— orphe »... III 42
— pagel III 23
— proprement dit III 40
PAGRUS III 40
Pagrus (Aldrov.) m 33
Pagrus acarne III 36
— bugaravella III 29
— erythrinus III 23
— hurla III 44
— mormyrus . III 31
— orphus m 42
— pagrus III 40
— vulgaris III 40
PaintedKny I 417
Pala m 549
Pajralepidini ni 518
Paralépidiniens III 518
Paralépis III 518
Paralepis III 518
Paralépis corégonoSde III 519
Paralepis coregonoîdes III Si 9
— Cuvieri III 519
— speciosui III 519
— sphyrœnoides III 521
Paralépis sphyrénoide III 571
Passer lU j^}
Passer fluviatilU lU 299
Pastenague I 447
Pastenague I 448
Pastenague commune I 448
— dAIdroYande I 4b0
— violette I 4i9
Pastinaca I 447
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. Pag.
Pastinaca I 448
Pastinaca marina I 4 i8
Pavo m 127
Pcgoaze m 313
Peis-argent HI 555
Peisrei Il 398
Pelamid Il 431
PéLAVIDB II 430
Pélamide commune II 430
— de Bonaparte II 434
— sarde II 430
Pelamis II 430
Pclamyde H 430
PBLAMTS II 430
Pelamys Bonaparte II 434
— sarda II 430
— unicolor II 434
PÈLERIN I
Pèlerin I 305
Pelvipodes I 325
Penuant's Globe-fish II 72
PSRCA II 328
Perça asper II 339
— cabrilla II 860
— cemua II 344
— fluviatilis II 328
— giyas II 368
— iabrax II 333
— marina (Salvian . ) II 355
— marina (Brunn.) II 360
— mediterranea JII 121
— nigrescens II 336
— punctata II 337
— ptisilla II 475
— umbra II 391
— Vanloo II 398
Percepierro H 111
Perch II 328
Perche II 328
Perche Il 328
Perche commune de rivière. ... II 328
— de mer II 355
— de rivière Il 328
— gardonnée H 344
— goujonnée II 344
— mérou II 3(i8
— noir&tre II 336
— ponctuée II 337
Perddx Il 327
Percidés Il 327
Percini Il 327
Perciniens II 327
PÉRI8TÉDI0N II 260
Peristsdion II 260
Peristedion cataphractum , , , , , II i61
Perisiedion cataphrachts II 261
Péristédion chabrontère II 261
— malarmat II 361
Perisiedion malarmat II 361
Peristethus cataphractum. ..... )I 261
Perlon II 284
Perlon (HepUnche) I 339
Perlon aux grandes épines oper-
laires et claviculaires II 281
Perpeire ; . III 328
Perroquet de mer III 81
Persèque diacanthe II 834
— loup II 334
— perche H 328
— umbre » II 391
— Vanloo II 398
Pesce falce II 558
— peitine III 151
Pétalosomes II 549
Péteuse III 3^9
Petit CasUgnau III 154
— Gardon III 416
— Lingue III 2C4
— Perlon aux pectorales ta-
chetées II 288
— Sargue III 9
~ Serran k tache noire sur
la dorsale II 363
Petite Brème III 398
— Épinoche d'Europe III 169
— Lamproie de rivière.... III C06
— Limandelle lU 323
— Picarelle blanche III 75
— Roussette I 280
— Scorpène brune II 315
— Sole m 316
— Vive II 96
Petromyzon III 6!»l
Petromyzon argenteus. ....... III 605
— branchialis III 607
— fluviatilis III 604
Petromyzon lamproie III 602
— lamproyon III 607
Petromyzon marinus III 602
— nioer III 60>
Petromyzon noir 111 605
— Planer III 606
Petromyzon Planeri III 606
Petromyzon pricka III 605
— rouge III 607
Petromyzon ruber, III 607
— S'.nguisugn III 606
Petromyzon sept-œil III 605
Petromyzon sept-œil III 605
Petromyzon succt. |II Ç06
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
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Pétromyaones III 590
Petromyaones III &90
Petromyzonidœ.,,. III 601
Pétromyzonidés III 601
PKagrwÊ III 33
Phalangistes Il 805
PHARYNGOBRANCHES TU 610
PHAHYSGOBRANCHII III 610
Pholis II 143
PholialœvU II 143
Pholis lisso II 143
PHOXISUS * III 392
PhoxinuM lœvis III 392
— montanus III 394
Phn/norhombus unimacuiatiis . III 323
Phycis III 264
Purcis III 264
Phycis blenniolde III 3C4
Phycis blennioides III 264
Phycis blennolde III 264
Phycis bUnnoidet III 864
Phycis bordé III 266
— deGmelin III 264
Phycis furcatm III 264
— Gme/ini III 264
— limbatus III 266
Phycis méditerranéen III 266
Phycis meditcrraneus III 266
— ranina III 275
— tinca (Bl. Schneid. J .... III 364
— fmca (CBp.) lïl 266
PiCAnEL lil 70
Picarel III 70
Picarel alcyon .... . III 71
— chrysèle III 75
— d'IUlie m 75
— deMauri III 77
— gagarel. III 75
— gore III 66^
— insidiateur . . . III 78
— martin-pôcheur III 73
— mendolo.. III 64
— ordinaire III 70
— smaris III 73
Picaud III 29U
Picked Dog I 342
— Dog-fish I 342
Pig-faced Trigger-fish t . . II 80
Pike III 466
Pilchard III 458
Pilchardus III 458
Pilonneau. III 29
Pilot-fish II 449
Pilote II 449
Piper II 281
Vol. Pag.
Pirabe ni 484
Pirapède i H 25)
Piscis NiioticuM II 83
— Sandilz lU 216
PUGIOSTOMES I 221
PLAGIOSTOMI I 221
Plauiusa lactea III 627
PLAGUSJA III 627
Plagusia lactea III 627
PLAonsne III 627
Plagusle lactée III 627
Plaice III 291
Plain SurmuUet II 249
Planer (Bonnat.) m 606
Planeras Lamprey III 606
PLATBSSA m 291
Platetsa cynoghssus III 296
— flesus III 299
— lata III 298
— limanda III 289
— microcephalus III 294
— passer , III 301
— pola III 294
— vulgaris III 291
Plectognathes II 69
Plectognathl Il 69
Plectropome k bandes II 380
Plectropoma fasciatum II 380
Plestie m 398
Pleuronectb m 320
Pleuronecte argus III 346
— arnoglosse III 338
— Bosquien III 330
>- carrelet III 340
— de Bosc III 330
— de Grohmann III 326
-- élégant m 337
— flet III 299
— ûéun III 287
~ guitare III 334
*— Jaune III 316
— Lascaris III 307
— Léotardi lU 328
— limande III 289
— manchot. m 344
— Mangili.. III 317
— mégastonie III 332
— moineau III 301
— moucheté III 329
— œillé m 313
— pégouse (Lacép.). III 313
— pégouse (Riss.} .. . III 319
— pUe m 291
— sole III 304
— Urçeur..., ...... \\l 32|
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Toi. Pag.
Pleoronecte Théophile III 307
— turbot III 338
— uDimacQlé III 323
Pleuronectbs III 3Î0
Plenronectes angulcUus III 3 1 2
— argus III 346
— amoglossus III 328
— Boscii III 330
— candidissimus . . . , III 3H7
— cardina HI 33*2
— casurus III 328
— ctMan«...4 III 334
-• conspersus III 329
— q/noglossus{fii\ss.
Prodr,) III 294
— cynoglosstis [Lînn.) III 296
— flesus m 299
— /l€«i* (Delap. var.). UI 301
— Grohmanni III 326
— hippoglossus m 287
— hirtui III 321
— iialicus III 301
— Lascaris III 307
— latema III 328
— iaïus III 293
— Leotardi lU 328
— iimanda III 289
— luteus III 316
— macrolepidottix . . . III 334 '^ mancus III 344
— Mangili III 317
— maximus III 338
— megastoma III 332
— megastomus III 332
— microcephalus III 294
— microchirus III 317
— microsiomus III 294
— nasutus III 307
— nigromamus III 2U6
— ocellatus III 313
— passer {Linn.) H) 299
— passer(CRp.) III 301
— pegusa (Lacép.).., III 313
— pegusa (Riss.) .... III 319
— platessa III 291
— podas III 346
— pola III 294
— punctatus III 323
— rhombus III 310
— soUa III 304
— Theophilus III 307
— wiimaculatus III 323
Pleurotiectidx III 286
Pleuronectidés III 286
plei|rotrèjq[ie9 I 275
Vol. P«g.
Plœ III 291
Plie III 291
Plie (RoDdel.) III 301
Plie cynoglosse III 296
— franche III 291
— large UI 293
— microcéphale III 294
Pogge H 306
Poisson à épée II 526
— acarne III 36
— doré de la Chine III 377
— Jnif I 324
— lune II 484
— poial II 398
— royal II 484
— Saint-Pierre (Bonnat.). II 467
— Saint-Pierre (Rondel.). II 472
— Tolant nij ._.
POISSONS OSSEUX Il 1
Poissons plats III 286
Pôle (Guy.) III 294
Po/e(Yarr.) III 296
Pôle panachée III 317
PoUachius carbonarius III 243
— typus III 241
— virens III 243
Poilack in 241
POLTPRION II 348
POLYPRION II 348
Polyprion cernier II 349
Polyprion cemium II 349
— massiliense Il 349
Polyprosopus I 309
Pomacentridx III 153
Pomacentridés III lo3
POMATOME II 38S
Pomatome télescope. II 386
POMA TOMUS II 385
Pomatomus telescopium II 386
— telescoi'US II 386
Pomeranian Bream III 401
Pompile II 492
Pompilus H 492
PONTOCOTTUS II 288
Poor III 231
Porbeagle I 296
Porc (Centrine) .1 3S5
Porc (Baliste) II 79
Porte-écuelle III '356
Post II 344
Poule de mer II 467
Poutassou III 245
Power III 231
Power Cod UI Î8l
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Toi. Ptg.
Prestre III Î07
Prick m 605
Prionodon glaucta I 329
— iamia I 333
Prislidse I 375
Vristidés I 375
PBisns, I 375
f PISIU ••••«•• ••••••■••••••••■ l v/i
Pristis antiquorum I 376
— pectinatus I 377
Pristiure I 384
Prittiure à bouche noire I 384
PRISTIURVS I 284
Prittiwtu Arledi I 285
— melanosiomus I 284
Proctopodes ... I 225
Proctottegus proiotypiu ...... II 511
Promécocéphalb II 7?
Prom^cocéphale lagocéphale . . . I( 72
PROMECOCBPHALUS II 7 î
t'romecocephalui lagocephalus . II 72
PrussianCarp lïl 376
Prycka III 605
Pseita maxima III 338
— rhombu» IIl 340
Pseu'iodentice III 62
Pteri'iiidœ Ill 228
Ptéridiidés III 228
Ptéridion m 228
Ptéridjon noir III ï28
PTERIDWM in 228
PteridiU'H atrum III 22H
Pulchella III 45G
Puntozzo III 11
Puntazzo commun lil 11
Quarrelct
Quinze épines,
Haia
Haia alba
— aquila
— aspera nostras. . .
— asierias (Dolar.) . .
— asterias (Rondel.)
— botis (Linn.)
— batis (CBp.)
— bicolor
— brachyura
— chagnnea,^
Vul
ni 291 m 171
Raia circulant
— clavata
— - eoriacea
— djiddensis
— falsavela
— flossada
— fullonica (Linn.)
— fullonica (Rondel.)
— Giorna
— intermedia
— Imvis
— tintea
— macrorhynchus
— maculata (Gûnth.)
— macuiata (Monug.)
— major
— marginafa
— maroccana
— microcellnta
— miraietus
— mobular
— mosaica
— navus
— oculata
— oxyrhynchus {lÀïïïi.)
— oxyrhgnchus (Riss.)
— pa^tinaca
— proprié dicta
— pun'tata
— quadrimaculata
^ radiata
^- radula
— rostellata ...
— rostrata (Riss.)
— rostrata (Blainv.)
— t^bui
— Salviani
— Schultzii
— spéculum
— stellata
— /orptfdo (Linn.)
— torpédo (Blocli)
-^ undulata
— virgata
— vomer
Raie
Raie à bandes
~ à petits yeux
— à quatre taches
— à queue courte
— aigle
— au bec pointu
— au long bec
^ batis
— bicolore •
— blanche.
. Pip.
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Toi. Pag.
Raie bordée I 416
— bouclée I 391
— chagrinée I 401
— chardon I 432
— cendrée I 434
— circulaire I 397
— estellée I 429
— étoilée I 42«
— fausse voile I 401
— flossade I 401
— Giorna I 440
— macrorhynque I 405
— mignonne I 429
— miraillet I 423
— miralet 1 4ï8
— miroir I 427
— mobular I 440
— mosaïque I 434
»- musei^u pointu (Riss.)*... I 403
— museau pointu (Blainv.)** I 405
— ocellée I 427
— ondée I 434
— ondulée I 434
— oxyrhy nque (Blainv . ) I 403
— oxyrhynque (Riss.) I 405
— pastenague I 448
— petit museau I 416
— piquante estellée I 426
— ponctuée I 426
— radiée ... I 394
— râpe 1 421
— ratissoire I 421
— ronce I 397
— undée I 43i
Raies I 373
Raies AIGLES I 442
Raies cornues I 439
RniidsB I 387
Raiidés I 387
Raiinœ l 373
Rainèow Wrase lïl 141
Ramado 111 188
Rana marina H 180
— piscatrix II 180
Rankepini III 275
Ranicépiniens III 275
Ranicbps III 275
RANICEPS m 275
Raniceps fuscus III 276
— nif/er III 276
— trifwxatus III 275
— trifurcus III 276
Raniceps trifurqué III 275
Rascasse II 315
Rason III 151
Toi. Paf .
Rason III I5Q
Rason ordinaire III 151
Raspecon . . II 90
Rate-penade I 443
Hay's Bream II 488
— sea Bream II 488
Razon corypbène III 151
Hed Bandfish Il 552
— eye III 411
— Gurnard .. II 266
— Multet II 249
RÉGALBC II 555
Régalée épée II 555
— trait II 557
Regalecus Il 555
Regalecus gladius Il 555
— telum II 557
Reine dos Carpes III 871
Bemora Il 535
Rémora II 536
Remore II 536
Renard I 286
Renard I 287
Renard {Cejitrina) I 355
Renard de mer I 287
Requin I 328
Requin à museau obtus I 832
— deMilbert. I 335
— de Rondelet I 319
— féroce I 291
— lamie .. I 302
— milandro I 318
Rex Cyprinorum III 371
— Muilorum II 382
RHINA I 368
Rhina aculeata I 373
— squatina I 369
Rhinsd I 368
Rkinidae I 3€8
Rhinobate III 621
Rhinobate de Colonna III 621
— de Duhamel 1 374
Rhinobatidœ III 621
Rhinobatidés III 621
Rhinobatis WL 621
Rhinobatos III 621
Rhinobatus III 621
Rhinohatus Columnx III 621
RHODEUS m 889
Rhodeus amarus III 389
Rhombb m 337
Rhomboïde III 344
Rhomboïdes III 344
RhomboidicMhys mancus III 841
— podas III 3i6
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
RBOMBUa
Hhombus •
Bhombut acuteatm
— aller Gallicus
— baràalut ,
— candidissimus .
— Gesneri
— hirtus
Kletnii
— lœvis
— ItUeus,,,
— mancus
— Mangili
— maximut
— megatloma ... i . «... •
— nttdus
— poficu
— punctalus (Gflntli.) ..
— punclaïus (Yarr .)....
— rhomboïdes,
— serratus,.
— unimaculaltis
— vulgarit
RhynchobeUus lœvis
Hioer Bullhead
Boach
Aocbier
Bock Goby
Rogenia alba
Rogénie blanche
Roi des Rougets
Rondine
Roseret de Gaen
Rosse
ROTENGLE
Rotengle
Rotengle commune
Rouget
Rouget-barbet
— bôcard
— camard
— commun de Paris. . . .
— grondin
— testard
Rnugh Hound
— iailed Stickîeback ....
Rousse
Rousseau
Roussette
Roussette à grandes taches..
— à petites taciies. . . .
— Artedi
— rouchier
Roussettes
Ruban serpentiforme
Rubellio
Vol. Pag.
III 838 III 840 m 340 III 337 III 346 III 321 III 310 m 340 III 3ie III 344 III 317 m 338 III 332 III 328 III 846 m 321 III 323 III 344 H 394 III 4^3 1 280 II 230 III 443 III 443 II 882 III 481 III 207 III 413 III 410 III 4lO III 411 II 272 II 249 II 269 II 269 II 266 II 284 II 269 I 279 III 167 III 413 I 278 I 280 I 278 I 284 I 280 I 278 II 552
Budd
fit/yf.
Rttffe
BUPISUGA
Bupisuga nicemis ,
Bt/serle
Rytsling
Toi. Pif.
Sacheltus Venetorum
Sacre
Sagre •
Salar Attsonii
— Bailloni
Salarias du Var
Salarias varus
Salmq
Salmo
Salmo argenteus
— Bailloni
— eperlano-marinus, . ,
— eperkmus
— fario
— filamentosus
— hamatus,
— Hucho
— lavarelus (Bloch). . . .
— oxyrinchus
— quirmat
— salar
— saltno
— salvelinus
— saurus
-~ thymallus
— thymallus latus
— tirvu
~ ^rtzl^a (Lacép.)
— trtitta (Bloch). .. .
— umbla . ..
— Wortmanni
Salmon
Salmone omble-chevalier. . .
— saumon
— truite
Salmonidix
Salmonidés
Sàlpa
Saluth des Suisses
Saluz
Sand'Eel
— Eels
— Launce
Sandilz.
m 23 I Sandy Ray,
ni 524
ni 530
ni 553
ni 530
ni 531 m 513
in 543 m 553
ni 318
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Yol. P«g.
Sanglier Il 475
Sapphxrine Gw*nard II 284
Sar de Toulon III S
Sar proprement dit III 5
Sar^ia II 430
Sardegrise III 49
Sardina III 458
Sardine I» 458
Sabdinella III 450
Sardinella aurita 01 450
Sardinblle 111 450
Sardinelle auricnlée III 450
Sargini III 2
Sarginiens III 2
Sapgo III 5
Sargue lïl 2
Sargae annulaire III 9
— commun III 5
— de Rondelet III 5
— de SaWien III 3
— enroué .. RI 5
— ordinaire (G. St-Hil.).. IR 2
— ordinaire (Guichen.)..*- IR 5
— puntazzo III 3
— sparaillon RI 9
— vieille RI 7
Sarguet III 9
SaRGDS III 2
Sargus RI 2
Sargus annularis IR 9
— puntazzo IR 3
— raucus RI 5
— Rondeletii IH 5
— Salviani RI 3
sargw RI 5
— vetula IR 7
— vulgaris RI 2
Sario RI S37
Sarve RI 410
Sauclés IR 202
Sauclet RI 202
Saumon RI 524
Saumon RI 525
Saumon bécard RI 529
— commun III 525
— de Californie IR 530
— Huch RI 530
— proprement dit RI 5V5
— Balvelin IR 531
Saupe IR n
Saure RI 512
Saurel II *37
Saurel R *37
Sadros RI 512
Saurus IR 512
Saurus (Willugh.) IR 475
Vol. Pag.
Saurus (Rondel.) III 477
Sau^-iM (Salvian.) III 512
Saurus k bandes III 512
— à trois raies RI 512
Saurus fasciatus RI 512
— griseus RI 512
— lacerta (CBp.) RI 512
— ■ /ft cet-^a (Riss.j III 515
Saurus lézard RI 515
Saurus Mediterrantus III 512
Saurus ordinaire IR 512
Saurus trivirgaius IR 512
SauryPike RI 475
Sayris bec-ouvert III 477
Sayris Camperi III 1 . -.
— Mans RI 477
— recurvirostra III 477
— Rondeletii IH 477
— serrata RI 477
Scnbbardrfish II 544
Scad II 437
Scaldfish RI 328
Scale-rayed Wrasse RI 139
SCARDINIUS III 410
Scardinius erythrophthaimus,. RI 410
— hesperidiciis III 411
Scare JR 7
Scarus onias III 7
SCHÉDOPUILE II 502
Schédophile médusophago .... R 502
SCHEDOPHILVS il 502
Schedophilus medusophagus ... R 502
ScIjENA II 398
Sciœna II 398
Sciœna aquila II 398
— cin^osa R 391
— diacantha II 333
— labrax R 333
— nigra R 402
— punctata II 337
— «môra (CBp.) II 398
— umbra (Lacôp.; R 402
Sciœnidas R 390
Scie I 375
Scie I 377
Scie des anciens I 376
— pectinée I 377
SciÈNB R 398
Scièneaiglo R 398
— umbre R 402
Sdénidés .. R 390
Sclérodermes II 78
Sclerodermi R 78
Sclerogmidae II 251
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Vol. P«K.
Scleroparei H 25i
Scolopax ni 175
SCOMBEH II *0«
Scomber alalow^a II *27
— cUaitmgha Il 427
— amia II *57
— bisus n 415
— colias II 412
— Commersonii II 421
— gemio H 427
— glauctis II 454
— macrophthalmus . . . , H 41*)
— mediterraneus II 431
pefa^Hides II 419
— pelamis (Lïnn.) Il 419
— pelamis {hmnn.) II 431
— pneumatophorus H 413
— Rochei H 415
— sarda H 431
— scomber H 409
— scombrU't H 4ii9
— scriptut II 411
— thynnus II 422
— trachurus II 437
— . unicolor Il 434
SCOMBRE II
Scombre à vessie II 413
^ aile longue II 427
— biseau II 415
— bonite H 419
— colias II 412
— Commerson H 4*21
— de Laroche II 416
— germon 'I 457
— maquereau II 409
— méditerranéen II 4.*]1
— pneumatophore II 413
— sarde H 431
SCOMBRÉSOCE IH 474
Scombrésoce campérien (La-
cép.) m 47^
— campérien (Riss.) III 477
— de Rondelet III 477
— saurus HI 475
SCOMBRESOX III 474
Scombresox Campei'u (Ldicép.). III 475
— Camperii (Riss.).. III 477
— Rondeletii HI 477
— sauims (Flem.)... III 4*5
— saurus (Valenc.).. III 477
Scombridœ II 406
Scombridés II 406
Scombrini II 408
ScombrinietiS II 40s
ScopÈLE m 50 1
Toi. Paf .
Scopèle k petites dents III 511
— Balbo m 495
— crocodile III 502
-~ de Bonaparte III 507
— de Humboldt III 505
— de Maurolico III 509
Scopelidœ m 491
Scopelidés m 491
ScopeUni... m 50i
Scopéliniens III 501
SCOPELUS III 501
Scopeltis angustidens RI 51 1
— Balbo III 495
— BenoUi ni 505
— Bonapartii (Gûnth.) . ffl 5<»2
— Bonapartii {C.\.)... III 507
— crocodilus ni 502
— Humboidti HI 505
— Maderensis III 507
— Maurolici HI 509
Scophthalmus hirtus III 321
— punctatus Ill 323
— unimaculatiis.., III 32.3
SCORPjENA .... II 309
Scotpœna H 3*5
Scorpœna dacfyloptera II 317
— lutea n 314
— Massiliensif II 349
— porcus II 315
— scrofa n 310
Scorpœnini Il 309
SCORPÈNE U
Scorpène brune H 315
— dactyloptère Il 317
— jaune H 3l4
— marseillaise II 349
— rascasse II 31^
— truie H 310
Scorpéniniens H 309
Scorpio marinus H 3i0
Scorpius n 310
ScylliidsB I 277
Sivlliidés I 277
SCTLUOBHINUS I 277
SCTLUUM I 278
ScyUium albo-maculaium I 28î
— Artedi I 281
— canicula I 278
— calulus I 28»
— sle/lare I 280
— iteltarU I 280
SCYMNE I ^
Scymne commune I 3^^
Scymnidœ I 35T
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Scymnidés
SCTMNUS
Scymnus (Cuv.)
Scymnics borealis
— brevipinna
— lichia
^ micropterus
— nicœensis
— rostratus
— spinosus
SCTPHIUS
Scyphius annelé
Scyphius annulât us
— fasciatus
Scyphius littoral
Scyphiui littoralis. ...
— papacinus
Sea Fox
— Horse
— Lamprey,
— Scorpion
— Snaii
SÉBASTE.
Sébaste dactyloptère
— de Bibron
— de la Méditerranée. . . .
Sebastes
Sebastes Bibroni
— dactuloptera
— dactylopterus
— impcrialis
Séchot
Seconde espèce du Spet
Selacha
Selache
Selache maxima.
Vol. Pag.
— maxtmus, . .
— rostrata
Sélaciens
Sélaqnes
Selenia luna
Seriola
Seriola Dumerilii, . . .
— gracilù
— Rafinesquii. . ,
SÉRIOLE
Sériole de Duméril . . .
— de Rafinesque Serpe crocodile
— Humboldt
— microstome....
— petite bouche..
Serpens marinus
— rubescens. . . .
Serpent marin
I 365 II
li 552
Serpent de mer ,
— rouge
— sans tache
Serra
Serra piscis
Serran
Serran à bandes
— argus
— cabrille
— commun
— de Provence
— écriture
— écrivain
— hépate
— impérial
— jaune
— proprement dit
Serranini
Serraniniens
Serrans
SEimANDS
SejTanus anthias
— argiLS ^
— cahrilla
— fasciatus
— flavus
— ffigas
— hepatus
— macrogenis,
— scriba
Seserin aux petites ventrales.
— de Rondelet
Seserinus
Seserinus Rondeletii
Sey
Shagreen Ray
Shanny
Sfiatp-nosed Eel
- Ray
Sheatfish
Shining Gumard
Short Grey Mullet
— finned Tunny ,
— nosed Hippocampus
— sea Bream
— spined sea BuUhead. . . .
— Sun-fish
Sieurel
Silure ,
Silure d'Europe
— glanis
Siluridœ
StluHdés ,
SILURUS
Silurus
Vol. Pajf.
II 36f>
III 198 Ij 431
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Silunis glnnU
Silvery Hairtail
Simia
SiPHOSOSTOMA
Siphonostoma argentatiim ....
— pyrois
— Rondelelii
— typhle
SiPHONOSTOVE
Siphonostome argenté
— de Rondelet . . .
— pyrois
— typlile
Siphonostomus argentatus
— pyrois
— Rondeletii
— typhle (Kaupi. ..
— ^ypA/e(Canestr.).
Siphostoma abaster
— acus
— ethon
— phlegon
— rubesceris
— tiphle
Six-gUled Shark
Skate
Skipper
Sly Silurus
Small-eyed Ray
— spotted Dog-fisn...
Smaris
Smaris (Bell.)
SmaHs (Willugli.)
Smaris alcedo (Riss . )
— alcedo (CBp.)
— chryselis , .
— gagarella
— gora
— gracilis
— iri'iidiator
— Halicus,
Vol. Pag.
II 3G
Toi. Pig.
Sole à pectorale noire III 305
— cendrée RI 809
— commune III 304
— de Klein III 310
— franche ... III 304
— grise m 309
— Lascaris III 307
— ocellée III 313
— seUu III 312
— Yulgaire III 304
SOLEl III 303
Solea m 304
Solea angulnsa III 812
— aurantiaca III 307
— cinerea III 309
— cuneata III 312
— impar III 307
— Kleinii RI 310
— Lascaris , . III 307
— lutea in 316
— Mangilii III 817
— melanochira III 30S
— minuta III 316
— tnonochir III 319
— nasuta III 307
— ocellaia III 313
— oculata in 313
— rudis m 347
— variegata III 317
— vulgaris III 304
Solenette III 316
Solénostome bécasse III 1 75
Solenoslomus scolopax III 1 75
Somniosus brevipvnui I 361
Sordid Dragonet, . . II 167
Sorghe marina III 272
Souris de mer II 164
Spada
Spanish Bream III 36
— Mackarel II 413
— Mackerel II 418
— sea Bream III 23
Sparaillon III 9
Spare à dents aiguës III 38
— à trois aiguillons III 66
— alcyon ........ III 73
— argenté RI 40
— berde III 36
— bigarré III 5
— bilobé RI 75
— bogaravero RI 29
— bogue RI 14
— canlhère RI 49
— castagnole Il 488
— Cetti RI 62
— denté lU 56
TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
Spare dorade. .
— gros- œil.
— haffara..
— burta. . .
— marron
— marseillais (Riss.)...
— marseillais (Lacép.).
— mendole
Vol. Pag.
III 15 i
— morme
— mormyre
— museau pointu
— oblade
— orphe
— Osbeck
— pagel
— pagre
— picarel
— pontazzo
— sargue
— saupe
— smaris
— sparaillon
Sparidœ
Sparidés
Sparini
Spariniens
Sparîis (Bell.)
Spams ( AIdrov.)
Spams (Yarr.)
Sparus (Brunn.)
Sparus acutirostris
— alcedo
— annularis
— argenteus
— aurata
— berda
— bilobatus
— bogaraveo
— boops
— brama
-~ cantharus
— castaneola
— centrodontus
— Cetti
— chromis
-~ crassirostris
— dentex
— erythrinus
— gibbosus
— haffara, . . •
— hurta ,
— lineatiu,
— macrophthalmus
— moena »
— m(u«t7ïeii5t« (Riflt.)....,
If
Sparus massiliensis (Lacé p.) .. .
— melanurus
— mormyrus
— oblada
— orphus
— Osbeckii
— pagellus
— pagrus (Blocb)
— pagrus (Linn.)
— pagrus (Brunn.).
— puntazzo
— Raii
— iricuspidatus
-— salpa
— sargus (Brunn,)
— «ar^uj (Riss.)
-— smaris (Brunn.)
— smaris {L\nn.)
— smaris (Delar. )
— sparulus
— variegatus
— zébra
Speckled Goby
Spet
Sphaoebrancbs
Spbagebranche à deux taches . .
— aveugle
— imberbe
— oculô
— serpent
Sphagebranchidœ
Sphagebranchidés
Sphàgebranchus
Sphagehranchus bimaculatus., ~ CêSCUS
— imberbis
— oculatus
— serpa
— Spallanznni . .
Sphtrjsna
Sphyrœna
Sphyrœnaspet
— vulgaris
Sphyrœnidœ
Sphyrène
Sphyrène de la Méditerranée. .
— spet
Sphyrénidés
Sphyma iudes
— zygœna
SPINACHIA
Spinachia vulg<v*is
Spinachie
Spinacidas
Spinacidés
Toi. Fag« III 66
ni
lU lU
m 171 III 171 m 171
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SPIlfÀX .. I 348
Spinax aif^iUat I 343
Spinax Blainvitlei I 345
— BlainviUii I 345
— fusctts I 348
— niger I 348
— uyatus I 347
Spined Loach m 434
— Loche III 434
Spinous . Shark I 36à
Splrlia m 406
Spotted Goby II 2l2
— Gunnel II 154
— hay I 429
Sprat III 447
Spratella pumila III 448
Spratelle naine III 448
Sprattus 111 447
Squale aiguillât I 342
— ange I 369
— bleu I 329
— boudé I 365
— d'enfer I 346
— de Delaroche I 284
— de Norwège I 361
— émiBsoIe I 311
— féroce I 291
-— glabre 1 313
— glauque I 329
— gpiset I 330
— humantin I 356
— lentillat I 311
— liche I 358
— long nez I 296
— marteau I 324
— Diélastomc I 285
— nez I 296
— nicéen I 368
— pantouflier I 327
— pèlerin I 305
— perlon I 339
— renard I 287
— requin I 302
— rochier I 280
— Rondelet I 319
— roussette I 279
— sagre I 349
— scie I 377
— très-grand I 305
— uyat I 346
Squales I 275
Squales à une seule dorsale.. I 335
— ANHTP0PTÉR1ENS I 340
— HYPOPTÉRIENS I 276
ROUSSETTES I
Sqnali I 2751
\ol. Pag.
SQUALI ANBYPOPTERJI 1 340
— H7P0PTERIÏ I 276
Squalibns I 276
Squaui I 276
Squauus m 419
Sqtéalius Agassizii 111 42U
— Beamensis III 425
— Burdigalensis III 42?
— cavedanits III 423
— cephalus III 4?2
— clathratus III 423
— dobula{H,K.) III 423
— dobula (CBp.) III 425
— leuciscm 111 425
— meridianalis III 423
— rostratus III 427
— souffia III 420
S^t«z/t«(Bell.) III 422
Sqiutlus acanthias I 342
— americanus I 358
— brevipinna I 361
— cœruleus I 329
— cnnicula I 280
— caniculus I 279
— carcharias I 302
— catulus, . . . I 278
— centrina I 350
— cinereiis . I 339
— comubicus I 296
— Delnrochianus I 284
— elephcts I 306
— ferox I 291
— galeus I 318
— glaucus I 329
— griseus I 336
— hinnulus I 311
— infemus . I 346
— lœvis I 313
— nmximus I 305
— melasiomus I 285
— , mustelus.,. I 311
— nicœensis I 358
— Norvegianiuf I 361
— plumbeus I 335
— pristis I 377
— Rondeletii I 319
— spinax I 348
— spinosus I 36S
— squatina I 369
— stellaris I 280
— tiburo I 327
— uyatus I 346
— vulpes 1 28T
— zygœna I 324
Squatina i 368
Squatina I 369
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Squatina angélus l 3G9
— fimbriata I 373
— oculata I 373
— vulgaris I 369
Squatine I 369
Squaiine ocellée I 373
Squatinidae I 368
Squatinidés I 368
Squatinoraia III 6?1
SQUATmORAIjE I 374
Sqoatinoraies I 374
Squatroraia III 621
StarryRay I 394
Sterlet I 478
Siemoptygini III 497
Stemoptyginiens m 497
Sternoptyx de Messine III 498
Stemoptyx hemigymttus III 498
— mediterrajiea . ... III 498
Sting Ray I 448
Stomias III 488
Stomias . III 488
Stomias boa III 488
Stomias boa III 488
— barbatus. m 488
Stomias de Schneider III 492
Stomias Schneideri II! 492
Stomiaiidœ III 488
Stomiatidés III 488
Stone Bass II 349
Streaked GumanI II 269
Stripped Swmullet II 244
Stbouatéb II 505
Stromatéo fiatole II 505
— seserin II 509
Stromateus II 505
Stromateus II 505
Stromateus fiatola II 505
— mic7'ochirus II 509
Sturio I 471
Stnriones I 466
Sturloniens I 466
Suaréou II 447
Sublet III 131
Sublet de Lamarck III 131
— groin III 131
— rougeâtre III 131
— verdâtre III 131
Sttcet (Duham.) II 536
Sucet (Bonnat.) II 539
Sucet(Cav.) III 606
Siicle m 66
Sudis III 212
Sulmo III 525
Surmulet II 244
Vol. Pag.
Surmulet sans barbe II 2(i9
Surmullet II 244
Swordfish II 526
Synagris III 56
Synodon III 62
Syngnathe II 4»
Syngnathe à bandes... . II 66
— abaster II 50
— aiguille II 42
— aiguille (Riss.) Il 50
— de Duméril II 49
— éthon .... II 47
— Papacin, II 66
— phlégon Il 52
— pipe II 63
— pyroïs II 61
— rougeâtre II 44
— tënuirostre . . II 45
— trompette II 42
— vert II 59
Syngnathidœ Il 28
Syngnathidés II 28
Syngnathini il 40
Syngnathinkns II 40
Syngnâthus II 40
Syngnathus abaster II 50
— acus (Linn.) II 42
— acuj(Riss.) II 50
— «quoreus {JÀtifi.),.. II 62
— aquoreus \^ii% ,) . . . II 63
— anguineus II 63
— annulatus II 66
— argentatus, II 57
— Dumerilii II 49
— ethon II 47
— fasciatus Il 66
— ophidion II 63
— Papacinus II 66
phlegon II 52
— pyrois II 61
— rubescens II 44
— tenuirostris II 45
— typhle (Bloch) n 42
— typhle (hinn.) II 55
— viridis II 59
Tacaud III 233
Tacon III 525
TadpoleHake III 276
Tania falcata Imperati II 561
— prima Rondeletii II 561
— rubra . II 552
Tœnioidœ Il 549
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Tœnioidés ,
Tail-spoUed Goby. . .
Tancbe
Tanche
Tanche de mer
— vulgaire ....
Tapecon
Targeur (Cuv.)
Targeur (Bloch)
Targuer.
Taupe de mer
TÉLÉOSTKENS....
TELEOSTEl
Trlestes Agnssizii.
— muticellus
— Savignyi
Ten-spincd Stickleback
Tenca marina
Tench
Tenche
Tétragonure
Tétragonure de Cuvier
Tetragonuridœ
Tetraganuridés
Tetragonurvs
Tetragonurns Atlanticm
— Cuvieri
Tetraodon bicolor
Tetraodontidx ^ . . .
Tétraodontidés
Telraptcrus belone
TÉTRAPTURE
Tdtraplure aguîa ,
— aiguille
— orphie ,
TETRAPTUnUS
Teirapturus belo?ie
— Lessoux
Tetrodon curvvs ,
Tétrodon lagocéphalo
Tetrodon lagocephalus
Tétrodon lune
Tetrodon mola
Thalassine ,
Thalassinc de Rondelet. ......
Thalassinus
Thalassimis Rondeletii
Thalassorhinus vulpecida
Thick'lipped Grey Mullet
Thon
Thon
Thon à pectorales courtes... .
— commun
— d'Aristote
— de Laroche
Vol. Pag.
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in 195
Thon de Leach
— pélamide
— sarde
— thonine
Thonin
Thonine
Thof*nback
Thrasher
Three-Bearded Rockling,
— spined Stickleback ,
— spotted Wrass. . . .
THTMAI.LE ..
TBYJiALLUS
Thymallus vexilli/er
— vulgaris
Thymalus
Thy malus gymnoihorax.
Thymo
Thynnus
Thynnus
Thynnus alalonga
— brachyplerua . .
— Leachianus
— mediterraneus.
— pelamis
— pelamis (Riî>s.)
— pelamys,
— Rocheanus. . . .
— sardus
— thunnina
— thynnus
— vulgaris
Thyoure de Bayonne. .
Thyrsoidea unicolor
TiNCA
Tinca
Tinca chri/sitis
— italien
— vulyaris
Toper
Torpedidœ
Torpédidés
TORPEDO
Torpédo (Bell.)
Torpédo (Salvian.) ,
Torpédo Galvuni
— Galvanii
— hebetans
— marmorata
— narce
— narke
— nigra
— Nobiliana
— oculata
— unimacutata . . . ,
Vol. Ptg.
Il 423
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Torpédo Walshii I 386
Torpille I 379
Torpille I 381
Torpille à cinq taches I 384
— à taches I 384
— à une tache I 384
— de GaWani I 381
— deNobili I 386
— marbrée I 381
— Tulgaire I 384
Touille I 295
TouiUe-bœuf. I 296
Touin m 349
Touna Il 421
Tout-nu d'Aunls II 212
Trachelocirrhus mediterraneus. II 479
Trachichthys AustrcUis II 322
— mediterraneus.,, II 822
— pretiosus II 322
Trachine araignée Il 105
— ocellée.... II 101
— vive II 99
Trachinidx II 89
Trachinidés II 89
Trachinus II 95
Trachijius araneus II 105
— draco (Linn.) II 98
— fl^raco (Brunn.).- •• H 101
— lineatus {Dq\&t,).... II 101
— lineatus (RiB8.) II 105
— rodiatus II 101
— vipe7*a II 96
— vividus II 99^
TRAcnuRUs II 437
Trachurus II 437
Trachui'us aguilus II 466
— fallax II 440
— trachurus II 437
Trachtptère II 558
Trachyptère à crête II 567
— à rayons lisses.... II 563
— crôto II 667
— de Bonelli II 567
— de Spinola II 565
— faux II 558
— iris II 561
Trachypteiini II 555
Trachyptériniens II 655
Tbachtptbrus n 558
Trachypterus Bonelli II 567
— cristatus II 567
— faix II 558
— gymnopterus. ... II 570
— iris Il 561
— leiopterus H 563
Vol. Pag.
Trachypterus liopteims II 563
— Rondeletii II 565
— Spinolm II 665
— txnia II 559
Trichis m 456
Trichiure II 547
Trichiure de TAtlantique II 547
— lepture II 547
Tfichiuridx II 543
Trichiuridés II 543
Tricbiurus II 547
Trichiurus caudatus II 544
— lepturus II 5i7
Trident IH 275
Trifurcated Hake IH 275
TRJGLA II 265
Trirjla adriatica Il 269
— aspera Il 290
— Blochii II 278
— cataphracta II 261
— cavillone II 290
— chabrontera II 261
— cornx II 284
— corvus II 284
— cuculus {Linn,) II 266
— cucuhis (Riss . ) II 272
— cuculus (Bloch) II 278
— cuculus (Brunn.) II 284
— garruluf 11 288
— gurnardus II 274
— /«>Mnrfo (Riss.) II 266
— hirundo (Brun.) Il 278
— hirundo {^\oc\i) II 284
— lastoviza Il 269
— lineata II 269
— lucema II 272
— lyra II 280
— microlepidota II 284
— milvus II 278
— obscura II 272
— pini II 266
— pœciloptera II 288
— volitans II 253
Trigle II 265
Trigle à petites écailles II 28 V
— cavillone II 290
— corbeau II 284
— geai II 288
— grondin (Riss., H, n.).. II 272
— grondin (Riss., Ichth.)., II 278
— gurnau II 274
— hirondelle (Riss.) II 266
— hirondelle (Lacép.) II 284
— lyre II 280
— milan (Riss., /cAM.}... II 272
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Trigle milan (Riss., H. n,) Il ^78
— pin II Î66
— rude II Î90
Triglidœ II 251
Triglidés U 351
Triglini...: n 252
Trigliniens... II 252
Triglochis ferox . I 293
Trimaculated Wrasse III 97
Triple-Uche III 97
Triptéronote hautin III 553
Tripteronotus hautin III 553
Thiptértgion II 150
Tripterygion II 150
Triptérygion à bec II 150
Tripterygion nasiis II 150
Trois-éplnes III 163
Tronchou II 509
Truite III 533
Truite III 533
Truite commune III 533
— de Bâillon UI 539
— de mer III 537
— de rivière III 533
— des lacs m 534
— ' féroce III 536
— vulgaire III 534
Trumpet-fish III 175
Trutta III 538
Trutta argentea III 537
— Bailloni III 539
— fario m 533
— ferox III 536
— fluviatilis , III 533
— lacustris m 534
— marina III 537
— salar III 525
— salmonata III 537
— trutta III 537
— variabilis III 534
Trygon I 447
TRYGON I 447
Trygon Aldrovandi I 450
— pastinaca I 448
— violacea I 449
— vulgaris I 448
Trygonidœ I 447
Trygonidés I 447
Tuôfish Il 284
Tunny II 423
Turbot III 337
Turbot III 338
Turbot à scie III 344
— barbu III 340
— de Gesncr III 34G
Vol. Pag.
Turbot de Klein III 310
— de Hangili lU 317
— élégant III 337
— épineux III 338
— Jaune III 316
— manchot III 344
— nu m 328
— piquant lU 338
— sans picquons III 340
— unimaculé III 323
Turdu» major III 96
— niger UI 87
— oblongus fuscus III 91
— perbellè pictus III 96
— viridi$ major III 94
— viridis minor III 85
TwaitShad m 457
Twaite-Shad III 457
Two-spotted Goby II 232
Tylosurtu Cantrainii III 473
— imperialis III 473
Umbla m 530
Umble chevalier III 530
Umbra fSalvian.) II 398
Umbra fluviatilis m 530
Umbre II 391
Umbre de Glermont-Ferrand... III 543
Umbrina Il 390
UmbrinaÇYarr.) II 391
l/mWna (Salvian.) II 398
Umbrina cirrosa Il 391
— Lafonti II 395
— vulgaris Il 391
Unctuous Sucker III 353
Uraleptb m 253
Uralepte de Maraldi . m 253
URALSPTns ru 253
Uraleptus Maraldi III 253
Uranoscope II 89
Uranoscope rat Il 90
— vulgaire II 90
URAM0SC0PD8 Il 89
Uranoscopus Il 90
Uranoscopus scaber II 90
Vairon IH 392
Vairon... UI 392
Vairon commun UI 392
— montagnard lU 394
Vandoise UI 425
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Vandoise Aubour III 425
— bordelaise III 427
— commune III 425
— de la Gironde III 427
— rostrée III 427
Vangeron III 415
Variegated Sole III 317
Vaudoise III 425
Vengeron III 415
Véron III 892
Yernhe III 394
Vieille lU 81
Vieille commune III 81
Vieille verte III 85
Vielle m 81
Vilain III 422
Viper Weewer II Q6
Vipera marina III 492
Vive U 95
Vive II 98
Vive à tôte rayonnée II 101
— araignée Il 105
— commune II 98
Vivelle I 377
Vivipare Il 156
Viviparous Blermy II 156
Vogmare d*Aristote II 563
Vrai Rouget II 249
— Thon II 423
— Turbot bouclé III 338
Vraie Limandelle III 294
Vulpecula (Salvian .) I 287
Vulpecula (Bell.) I 355
Vulpes.
White Bream III 398
Whitebait III 443
Whiff, III 332
Whiting III 239
Wolf'fish II 159
Worm Pipe-fish II 65
Xipheini
Xiphéiniens
XlPHIAS
Xiphias espadon ....
Xiphias gladius
— pisciit ,
— velifer
Xiphiu3
XTRiCBTars
Xyrichthys cvltratus,
— novacula,
Vol. Pag.
Yellow Goby
— Skulpin. . .
Fot^n^ Coal'Fish.
ZÉE
Zée à épaule armée
— forgeron
Zeini
Zéiniens
Zeugopierus hirtus .......
ZeÙs
Zeus aper
— faber
— pungio
— regius
Zo(H'<XBUS viviparus
ZOARCÈS
ZOARCES
Zoarcès Ti?ipare
Zoarces viviparus
ZYG.ENA
Zygxna malleus
— tudes
Zygdmidx
Zygénidés
ir 156
FIN DE LA TABLE GÉNÉRALE DES NOMS DES POISSONS
1761-79. — GoRBEiL. Typ. et stér. Crétié.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/histoirenaturel06moregoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Histoire naturelle des poissons de la France (5)

		M DCCC LXXXI

		LE SARGUE ORDINAIRE — S ARGUS VULGARIS

		SARGUS RONDE LE TIL

		LE BOGUE COMMUN — BOX BOOPS

		BOGUE COMMUN

		I. transv

		transv. 1^ + f = 22 ou

		LA DAURADE VULGAIRE — CHRYSOPHRYS AURATA

		DAURADE A MUSEAU RENFLÉ

		transv

		LE DENTÉ ORDINAIRE — DE NT EX VVLGARIS

		DENTÉ AUX GROS YEUX

		LE DENTE AUX GROS YEUX — DENI EX MACROPHTHALMVS

		long. 70 à 75 ; 1. transv. ^2^ + 1 = 20 à

		long. 60 à 62 ; 1. transv. ^ -f

		VIEILLE COMMUNE

		DES ROCHES

		VIEILLE COMMUNE

		LE LABRE TOURD — LA BRU S TURDUS

		LABRE MERLE

		LABRE LOUCHE

		LE LABRE VERT — LABRUS VIRIDIS

		LABRE VERT

		LE LABRE MÊLÉ OU VARIÉ — LABRUS MIXTUS

		LABRE MÊLÉ

		LABRE MÊLÉ

		I.on«. : 0,19 à

		LABRE DES ROCHES

		HO

		GRÉNILABRE DE BAILLON. MO

		SUBLET GROIN

		GIRELLE COMMUNE

		LA GIRELLE COMMUNE — JULIS VULGARIS

		GIRELLE COMMUNE

		Tét&ago

		BONAPARTE

		ÉPINOCHE

		SOUS-GENRE ÉPINOCHE — GASTEHOSTEVS

		ÉPINOCHE

		V. V4ouo

		I. M. CÉPHALE

		MUGE DORÉ

		LE MUGE DORÉ — MUGIL AURATUS

		MUGE DORÉ

		LE MUGE CAPITON — MUGÎL CAPITO

		MUGE CAPITON

		MUGE SAUTEUR

		LE MUGE SAUTEUR — MUGIL SALIENS

		MUGE A GROSSES LÈVRES

		MUGE A GROSSES LÈVRES

		MUGE RACCOURCI

		MALACOPTÉRYGIENS

		LE GADE CAPELAN — G A DUS MI NU TUS

		GADE MORUE

		GADIDÉS

		MERLAN COMMUN

		LE MERLAN COMMUN — MERLANGUS VULGARIS

		MERLAN NOIR

		LE MERLAN NOIR OU COLIN — MERLANGUS CARBONARIUS

		LE MERLUS ORDINAIRE — MERLUCWS VULGARIS

		LOTB

		LA LOTE COMMUNE — LOT\ VULGARIS

		LA LOTE MOLVE OU LINGUE — LOT A MOLA

		LA LOTE ALLONGÉE — LOT A E LONG ATA

		LA MOTELLE A TROIS BARBILLONS, MOT ELLA TRIC IRRATA

		LA MOTELLE BRUNE — MOT ELLA FUSCA

		MOT ELLA MU S TE LA

		LA MOTELLE GLAUQUE — MOT ELLA GLAUCA

		FLÉTAN

		LE FLÉTAN — HIPPOGLOSSUS VULGARIS

		LIMANDE COMMUNE

		LA LIMANDE COMMUNE — LIMANDA VULGARIS

		PLIE FRANCHE

		LA PUE FRANCHE OU CARRELET — PLATE SS A VULGARIS

		PLIE FRANCHE

		PLIE MICROCÉPHALE

		LA PLIE CYNOGLOSSE — PLATES S A CYNOGLOSSUS

		PLIE CYNOGLOSSE

		FLET COMMUN

		LE FLET COMMUN — FLESUS VULGARIS

		FLET MOINEAU

		LE FLET MOINEAU — FLESUS PASSER

		SOLE

		LA SOLE COMMUNE — SOLE A VULGARIS

		SOLE A PECTORALE NOIRE

		U SOLE A PECTORALE NOIRE — SOLE A MELANOCHIRA

		LA SOLE LASCARIS — SOLE A LASCARIS

		SOLE DE KLEIN

		LA SOLE SETAU — SOLE A C UNE ATA

		SOLE OCELLÉE

		LA SOLE OCELLÉE — SOLE A OCULATA

		LE PLEURONEGTE ÉLÉGANT — PLEURONECTES

		LE TURBOT — RHOMBUS MAXIMUS

		TURBOT

		LA BARBUE — RHOMBUS L^YIS

		LIPARIS COMMUN

		LE LIPARIS COMMUN — LIPARIS VULGARIS

		BIMACULATUS

		TRIBU DES MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, MALACOPTERYGU ABDOMINALES

		Stomiatidâs

		LA CARPE COMMUNE — CYPRINUS CARPIO

		CARPE COMMUNE

		CARPE COMMUNE

		transv. li-J + 1 = il à

		long. 26 à 30 ; 1. transv. 1^ + 1 = 12 à

		BARBEAU COMMUN

		LE BARBEAU COMMUN — BARBUS FLUVIATILIS

		transv. iff{| + 1 = 19 à

		V. 2/7 ou

		LE BARBEAU MÉRIDIONAL — BARBUS MERWIONALIS

		transv. LLii + I = 17 à

		TANCHE VULGAIRE

		LA TANCHE VULGAIRE — TINCA VULGARIS

		TANCHE VULGAIRE

		BOUVIÈRE

		BOUVIÈRE

		VAIRON

		BRÈME COMMUNE

		BRÈME COMMUNE

		LA BRÈME DE BVGGESUXGE^ — ABR A MIS BUGGENHAGIL

		BRÊME-ROSSE

		long. 41 à 50; 1. transv. iÀi2 + 1 = 13 à

		ABLETTE COMMUNE

		ABLETTE COMMUNE

		ABLETTE HACHETTE

		transv. -r—r + H = I à

		GARDON COMMUN

		GARDON COMMUN

		IDE JESSE

		CYPRIN I DÉS

		LOCHE FRANCHE

		LOCHE DE RIVIÈRE

		LOCHE D'ÉTANG

		ALOSE COMMUNE

		L'ALOSE COMMUNE — ALOSA VULGARIS

		ALOSE COMMUNE

		ALOSE FEINTE

		ANCHOIS VULGAIRE

		LE BROCHET COMMUN — ESOX LUCIUS

		BROCHET COMMUN

		L'EXOCET DE RONDELET — EXOCŒ TUS RONDELET IL

		EXOCET AUX VENTRALES TACHETÉES

		Ltransv. \ -f

		V. 8 ou

		Tbtmalle

		LE SAUMON COMMUN — SALMO SALA H

		SAUMON COMMUN

		SAUMON COMMUN

		OMBLE-CHEVALIER

		TRUITE COMMUNE

		SOUS-GENRE TRUITE — TRVTTJ

		LA TRUITE COMMUNE — TRUTTA FA RIO

		TRUITE COMMUNE

		LA TRUITE DE MER — TRUTTA MARINA

		TRUITE DE BAILLON. Î

		ÉPERLAN COMMUN. S

		L'OMBRE COMMUNE — THYMALLUS VULGARIS

		OMBRE COMMUNE

		V. 2/9 à il

		V. 1/9 ou

		APODES

		ANGUILLE VULGAIRE

		ANGUILLE VULGAIRE

		Ô4 ANGU1LL1DÉS

		LE CONGRE COMMUN — CONGE R VULGARIS

		CONGRE COMMUN

		CONGRE DES ILES BALÉARES

		CONGRE A LARGES LÈVRES

		LE MYRE COMMUN — MYRUS VULGARIS

		MYRE COMMUN

		MURÈNE HÉLÈNE

		CYCLOSTOMES

		L\ LAMPROIE MARINE — PETROMYZON MARINUS

		LAMPROIE MARINE

		LAMPROIE DE PLANER

		LAMPROIE DE PLANER

		LE BRANCHIOSTOME LANCÉOLÉ — BRANCHIOSTOMA

		BRANCHIOSTOME LANCÉOLÉ

		Tome IIÎ

		ADDITIONS

		ESTURGEON DE VALENCIENNES

		ESTURGEON DE VALENCIENNES

		NOTES

		NOMS DES POISSONS

		JUGULAIRES.. II

		III 554 III 554 JII 555 III 554 III 554 III

		III 20Î

		M II

		II 176 II 172 II 175 II 17.S II 168 I 298 I

		II 4H

		I 221 II

		CHONDROPTÉRYGIENS

		IH ISI

		UI UI

		ÉPINOCHE III

		III 2V

		III 20S

		L^M ARGUS

		II 96 III 388 III 388 III 403 III 403 III 425 III 406 III 406 III

		I.imanda

		M^NA III

		MÉROU

		WI

		PÈLERIN I

		SCOMBRE II

		SCORPÈNE U

		I 365 II

		II 3G

		ROUSSETTES I

		III 1G

		Sources et licence





